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AVERTISSEMENT 


J'aibesoîn,cher]cctear,  de  vODS  faire  Dite  confidence.  En  chcr- 
diant  un  titre  à  ce  lirre,  mu  première  id^  ëtnit  de  l'appeler  h  Cicé- 
rone dont  Rome;  mais,  en  y  rëDéchtssant  mieux,  j'ai  pensé  qne  je 
pourrais  fort  bien  m'attircr  la  mauvaise  humeur  de  cette  classe  in- 
ti5r«ssante  des  Ciceroni  qui  peuplent  tous  les  hOtels  et  toutes  les  pla- 
ces de  Rome,  ce  qui  contrarierait  fort  mun  caractère,  qui  est  de 
Tivre  en  paii  ayee  tout  ie  monde,  en  n'empiétant  jamais  sur  le  Ai>- 
miine  d'autrui.  A  ce  motil  déjà  si  puissant  il  est  venu  s'en  joindre  un 
autre  d'une  certaine  importance  :  c'est  qu'en  composant  cet  onvrage 
je  désirais  qu'il  lût  lil  avec  quelque  intérêt  par  ceui-li  mSm«  qui, 
ne  ponyant  se  rendre  à  Rome,  aiment  pourtant  A  connaître  un  peu 
cette  Tille,  à  en  causer  de  temps  en  temps,  et,  an  besoin,  A  porter 
sur  die  un  jugement  quelconque.  Je  ne  devais  donc  pas  me  pré- 
senter itérant  eux  arec  le  titre  banal  et  suranué  de  Guidf,  A'Ilini- 
raire.  de  Cicérone,  appelladons,  il  Tant  l'avouer,  bien  peu  sédui- 
santes pour  celui  qtii  n'aime  guère  à  s'en  tenir,  comme  on  dit,  à 
l'étiquette  dn  sac.  Or  le  titré  auquel  je  me  suis  arrêté  a  l'avantage, 
ce  me  semble,  de  contenir  l'idée  de  tous  les  autres  et  en  même 
temps  d'exciter  un  tant  soit  peu,  cher  lecteur,  votre  curiosité.  En 
voyant  la  bçade  de  l'édiiice,  peut-être  voudrez-vous  risiter  l'inté- 
rioir-,  si  cela  arrive,  j'ai  gagné  mon  procès  ;  car  je  suis  certain  que 
vous  me  saurez  gré,  même  en  vous  ennuyant,  de  toute  la  peine  que 
je  me  suis  donnée  pour  vous  instruire  et  vous  amuser.  Une  fois 
lAr  que  tous  connaissez  mes  bonnes  intentions,  je  n'aurai  pins 
besoin  de  vous  prémunir  contre  l'excès  de  mes  prétentions,  A  vous 
parler  vrai,  je  n'en  ai  aucune.  J'ai  fait  mon  possiUe  pour  faire  un 
livre  complet,  qui  pût  satisfaire  les  désirs  de  tous  ceux  qui,  attirés 
par  le  grand  nom  de  Rome,  veulent  en  connaître  toutes  les  mer- 
veilles. J'ai  cherché  à  intéresser  votre  cœur  et  votre  esprit  en  les 
attachant  aux  objets  qni  seront  mis  devant  vous.  Vous  compre- 
nez ,  cher  lecteur,  que  je  n'ai  pu  tirer  de  mon  propre  fonds  tant  ce 
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qui  compose  cet  ouvrage  ;  j'ai  dû  m'éclairer  des  lumières  de  bien 
(les  auteurs,  avoir  recours  à  leur  science  et  à  leur  érudition.  M;iis 
Tonsm'e;tcuserez  si,  danslecorpsderouvragf ,  je  ne  cite  pas  leurs 
noms  toutes  les  fois  que  je  me  suis  aidé  de  leurs  travaux;  j'ai  pensé 
que  ces  éternelles  répétitions  ne  pouvaient  avoir  rien  de  bien  ré- 
créatif pour  vous.  Vous  saurez  seulement  que  c'est  dans  les  sept 
groa  volumes  de  Nibby,  piûs  dans  la  Compagne  de  Rom»  de  Gell , 
et  dans  Rome  tous  Augutlt  de  M.  Charles  Dezobry  que  j'ai  puis4 
le  plus  de  nations.  Je  dois  vfus  avouer  encore  qu'en  général  j'ai 
fort  peu  parlé  des  artistes  contemporains,  non  pas  certainement 
parce  que  je  les  dédaigne,  tant  s'en  faut;  mais  c'est  qu'il  est  bien 
diflîcile  de  porter  des  jugemenis  de  uature  i  ne  pas  froisser  tes 
amours-propres  et  à  contenter  les  opinions.  Afin  de  vous  Tacilit» 
les  moyens  de  vous  faire  comprendre  des  Italiens,  j'ai  conservé  l'or- 
thographe italienne  pour  tous  les  noms  de  villes,  de  rues,  de  places^ 
d'églises,  de  monuments.  Ainsi,  en  demandant,  par  exemple,  ak  ae 
trouve  l'église  San  Pietra  in  viacoli  (Saùit'Pierre-4ux-liais),  rtmi 
serez  aussitôt  compris.  Pour  introduire  plus  de  clarté  et  de  méthodo 
dans  les  malibres,  j'ai  divisé  l'ou virage  en  trois  parties  :  la  premiers 
comprend  la  ville  de  Home  ;  la  seconde,  la  campagne  de  flome  on 
apra  romano  dans  toute  sa  périphérie;  la  troisième  contient  la 
deiCfiptioa  des  musées,  des  galeries  et  des  cabinets  où  se  trouvent 
des  collections  d'otgets  d'art.  Cette  division  vous  permettra  de 
réunir  les  trois  parties  eu  un  seul  volume,  ou  de  les  t»in  relier 
s^aràaait.  Vole, 

G.  B.  , 
Rome,  1&&3. 
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LES 

CURIOSITÉS  DE  ROME 

ET  DE  SES  ENVIRONS 
MOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


1 .  Home  est  comme  un  livre  sahlime  où  dwcun  peat  trouver  d«S  sojcti 
de  la  plus  hante  Instroctloi).  Ain^  l'bomme  politique  peut  lire  sur  ses 
monuments  l'histoire  des  révdntfons  des  temps  et  des  empires  et  j  suivre 
te  mouvement  de  la  société  humaine  dans  ses  vertus,  dans  sen  haut»  faits, 
dtDB  ses  délires.  Le  philosophe  poarra  ;  contempler  cette  loi  immuable  de 
Totalion  qui  gouverne  le  monde  physique  et  moral,  et  par  laquelle  peuples 
et  natïoDS,  sciences,  lettres  et  beau'i-arta  montent  et  descendent  tour  à 
tout  avec  une  persévérance  inexorable  et  fatale.  L'artiste  s';r  inspirera  è 
U  vue  de  tout  ce  que  te  génie  de  l'homme  a  su  enfanter  de  plus  grand,  de 
plus  beau,  de  plus  élevé  dans  les  arts,  depuis  la  plus  liante  antiquité  jut- 
qn'à  nos  jours.  Le  militaire,  en  foulant  avec  émotion  cette  Voie  Sacrée 
qni  fol  parcourue  par  tant  d'illustres  goeniers,  se  sentira  jiénétré  d'un 
vif  sentiment  d'émulation  en  présence  de  tant  de  gloires,  de  tant  de 
vertus  civiques,  de  tant  d'héroïsme.  Enfin  l'archéologue,  se  promenant 
au  milien  de  tant  de  débris  mutilés,  à  travers  ces  vieilles  lierres,  ce  sol 
tant  de  fois  remué,  éprouvera  nn  plaisir  inexprimable  en  ranimant  dans 
Son  imafjnation  celte  poussière  inerte,  en  restaurant  les  magnificences 
qni  ne  sont  plus,  en  relevant  les  grandeurs  déchues,  en  recréant  les  lois, 
le  langage,  les  habitudes  d'un  peuple  dont  les  sonvenirs  seroitt  à  jamais 
gravés  dans  la  mémoire  des  hommes. 

2.  Cette  viUe  extraordinaire  rappelle  denx  époques  de  grandeur  qni 
résument  en  elle»-raémcs  toutes  les  idées  de  puissance  et  de  civilisation. 
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siège  du  denx  plus  vutea  empires  qui  aient  Hè  étdilta  sur  la  terre.,  elle  a 
donné  an  inonde  ses  institutioDE,  ses  disciptines,  aes  lote,  m  tangue,  sa  re- 
li^on  ;  et,  chose  Trament  remarqniUe,  Borne,  bien  qu'elle  n'ait  txwé  jus- 
qu'à nos  jours  d'Ctre  le  bat  des  invasions  des  peufdes  qn'elte  avait  asser- 
vis, a  pourtant  cwiservé  tmijonrs  sa  nationalité,  sa  propre  indépendance. 
L'étranger  a  pii  sans  doute  la  piller,  la  ravager,  la  détruire  fa  plaskurs  re- 
priaes.  Taire  tous  ses  elTorls  pour  ;  asseoir  sa  domination  ;  H  n'a  jamais 
pu  s'y  arrSter  longtemps.  Aussi  c'est  peut-être  la  seule  ville  en  Europe  qui 
ait  conservé  dans  une  très  grande  partie  de  ses  babitants  la  pureté  de  sa 
race  primitive.  Pour  se  convaincre  de  Celle  vérité  on  n'a  qu'i  parcourir 
certains  quartiers  de  la  ville  et  Taire  un  tour  dans  la  Sabine  et  dans  le 
vieni  Latibii  :  on  y  reconnaîtra  une  quantité  de  ce»  types  qui  m  trouvent 
reproduits  exactement  dane  cette  multitude  de  mé&illes  et  de  statues  ao- 
dennesqui  peuplent  tous  les  musées  de  Borne  et  de  l'Europe. 

3.  L'intervalle  qui  sépara  ces  deux  grandes  époques  fut  occupé  par 
une  lutte  immense,  acharnée,  terrible;  lutte  de  deux  principes,  dont  l'un 
représentait  le  mensonge  et  l'esclavage,  l'autre  la  vérité  et  la  liberté  ;  lutte 
qui  ébranla  le  monde  entier,  et  qui,  plus  encore  que  les  annesdes' barbares, 
causa  la  chute  du  trône  des  Césars  et  servit  à  reconstituer  ta  société  sur  des 
bases  tout  k  lïit  humanitaires.  Le  triomphe  fut  complet.  Le  VaUcan  vaio- 
qtut  le  Capilole  ;  la  croix  renversa  les  idoles;  l'homme  fut  rétabli  dans  s> 
dignité;  l'Évangilele  proclama  libre.  Dès  lors  Borne  eut  une  nouvelle  mis- 
sion :  son  influence  morale  devint  sa  puissance.  Elle  envoya  la  lumière 
dans  les  contrées  les  plus  lointaines,  dans  celles  même  que  n'avaient  pu 
atteindre  ses  armes  redoutables  ;  elle  soulagea  les  misères  de  l'ime  ;  elle 
rassura  ieé  consciences  faibles  et  porta  dans  tous  les  cœurs  les  espérsnees 
d'un  heureux,  avenir.  Les  peuples  reconnaissants  apprirent  à  vénérer 
Rome,  et  lui  vouèrent  leur  respect  et  leur  obéissance. 

4.  rions  ne  pouvons  noue  empêcher  de  faire  id  un  rapprochement  fort 
«urieui  snr  ta  destinée  qui  a  présidé  à  ta  fondation  des  deux  empires  qog 
Dieu  a  délégués  ï  la  ville  de  Rome  ;  c'est  que  tous  deux.  recennalssMit  à 
peu  près  la  même  origine.  Quelques  pauvres  bei^ers  on  plntAt  quelques 
(ugltirs  d'ALsA  LONCA  «t  des  environs  se  réunissent  sur  le  Palatin  et  fon- 
dent cette  société  qui  doit  par  la  suite  devenir  un  grand  peuple,  une  na- 
tion, la  première  puissance  de  la  terre.  Quelques  pauvres  pécheurs  et  arti- 
sans viennent  huit  cents  ans  plus  tard  de  l'Asie,  eux  aussi  presque  en 
fu^tita  ;  ils  arrivent  i  flome,  se  déclarent  pour  apOtres  du  Christ,  et  com- 
mencent par  l'œuvre  de  la  conversitm  à  jeter  les  fondations  de  ce  nouvel 
empire  qui,  par  son  autorité  toute  morale,  devait  porter  la  foi  sur  toute 
la  surface  du  globe.  Ici  l'âme  se  sent  exaltée  à  la  pensée  de  ces  mystérieux 
et  impénétrables  ddcrets  de  la  puissance  divine. 
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S-  n  ;  K  deux  mille  ui  cents  an»  que  RomuliM  traça  autooT  du  rocmt 
Palatin  le  ailloa  qui  devait  encadrer  la  ville  éternelle,  et,  selon  l'usage  des 
anciens,  il  lui  donna  trois  nous  :  Flora  était  son  nom  wcerdotat;  ilffli>r 
son  Dom  mystérieux  qu'oD  ne  pouvait  divulguer;  et  ffoma,qui  n'est  que 
l'anagramme  i'Amor,  était  son  nom  dvil.  La  ville  M  appelée  Rdha 
QDADnATÂ  parce  que  le  mont  Palatin,  sur  lequel  elle  fut  fondée,  avait  la 
fonne  carrée. 

6.  Dans  nn  espace  de  deax.  cent  quarante-quatre  ans,  Rome  s'était 
assise  sur  sept  collines,  avait  eu  sept  rois,  avait  subjugué  quatorze  peu- 
ples, mis  sur  pied  nue  armée  de  80,000  ctHubattanla,  et  en  diasaant  son 
dernier  roi  elle  s'était  constituée  en  république. 

7.  C'est  an  nom  de  la  liberté  que  cette  république  asservit  les  peuples 
et  les  rois  et  dicta  ses  lois  à  toutes  les  nations;  mais  avec  les  dépouilles 
oplmes  des  vaincus  elle  apporta  dans  son  sein  les  germes  de  la  cormp- 
tion.  Alors  elle  préféra  les  loisirs  et  le  repos  aux  fatigues  de  la  guerre,  à 
bien  qu'elle  se  vit  forcée  d'immoler  sa  propre  liberté  aux  pieds  d'un 
Dsorpateur.  Pour  arriver  à  cette  fin  la  république  avait  employé  quatre 
cent  quatre-vingt-un  ans. 

S.  L'anpire  commenta  sous  César  Auguste.  Quatre  cent  cinquante  ans 
de  despotisme  militaire  pesèrent  sur  les  nations.  Pendant  ce  long  espace 
de  tempe  soiunte-buit  bonunes  proclamés  empereurs  par  des  soldats 
portèrent  successivement  sorte  trdnelea  vices  les  plus  hideux  ou  les  ver- 
tus les  plus  sublimes. 

9.  Mais  déjà  sous  Jules  César  l'œuvre  des  temps  avait  CMumeneé  k 
s'accomplir.  L'apparition  du  nouveau-né  de  Bethléem  avait  été  le  prélude 
de  la  grande  révolution  qui  allait  se  préparer  dans  l'ordre  social  ;  déjà 
MMS  Tibère  le  pécbeui  de  Galilée  était  arrivé  à  Rome  pour  y  établir  les 
bases  du  nonvel  empire  de  paix,  et  avait  commencé  cette  merveilleuse 
chrcHioli^e  des  souverains  pontifes  qui  compte  jusqu'à  nos  jours,  sans 
aucune  interruption ,  nne  dnrée  de  dix-faa<t  cents  ans. 

10.  Pendant  quatre  cents  ans  tes  pontifes  n'exercèrent  que  leur  auto- 
rité rtiigieuse.  Après  la  cliote  de  l'empire,  leur  autorité  fut  en  même  temps 
^otectrice  des  peuples  contre  la  fnrenr  des  barbares  et  Tanimoùté  des 
ladiona  ;  cet  intervalle  dura  près  de  trois  cent  cinquante  ans,  c'estrè-dire 
jnaqu'à  l'époqne  oii  Charlemagne  investit  les  papes  de  ta  pleine  sonve- 
nineté  tempor^e,  afin  qu'ils  pussent  exercer  avec  plus  d'indépendance 
kni  mission  divine  sur  la  tene. 
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!  1 .  En  parlant  de  l'emidBcaoent  chobl  par  ItoiUttlus  pour  bâtir  u  yiUe, 
Tîte-U»e  s'exprime  ainsi  ;  «  Ce  n'est  pas  sans  cause  que  les  dieux  et 
«  !«  bommes  ont  choisi  m  lieu  pour  j  fonder  une  ïille.  Drâ  collines  ttto 
•  Mines;  un  fleuve  commode  pour  exporter  les  produits  du  sol  et  reee- 
•I  Toir  toutes  les  denrées  qui  arrivent  par  mer-,  une  mer  assez  proche 
«  pour  être  utile,  et  pas  asseï  pour  exposer  le  paya  au  danger  des  flattes 
"  étrangères.  Ce  lien  ,  plaêé  an  centre  des  contrées  Italiques,  semble  crtf 
<•  tout  exprès  pour  foire  la  prospérité  d'une  grande  ville.  >^  Ajoutons  qns 
ce  sol,  étûnt  tout  découpé  en  petits  vallons  et  en  nonticHles  k  conrbes  dou- 
ces et  unies ,  entonré  au  nord-est  de  la  haute  chaîne  des  Apennins ,  o(tt« 
une  variété  continuelle  de  superi)e8  points  de  vue  et  de  tableaux  pittores- 
ques d'un  efTet  admirable. 

12.  Le  sol  de  Rome  se  trouve  aujourd'hui  partout  considérablement 
élevé  au-dessus  de  son  anden  niveau.  X'énorme  quantité  de  décombres 
produite  par  la  destruction  de  tant  de  monuments  lors  de  tlnvaslon  des 
barbares  fut  certainement  une  des  causes  de  ce  rehaussement  dn  sol. 
Hais  il  y  a  une  autre  cause  i  laquelle  on  doit  plus  encore  attribuer  nii . 
pareil  effet.  Rome  occupe hne  large  vallée  coupée  parle  Tibre,  formée 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  par  le  montVatican  et  le  Janicnle,  sur  la 
rive  gauche  par  le  Fincto,  le  Quirinal,  le  Vimlnal,  TEsquillD,  le  Cc^ns  et 
l'Aventin,  monls  qui  ne  forment  réellement  qu'une  seule  chaîne  divisée 
par  des  vallées.  Cette  clialne  décrit  nn  vaste  cercle  au  miUeu  doqnel  se 
trouvent  isolé»  les  monta  Palatin  et  CapHolin,  Or  II  est  certain  que  les 
fbrles  pluies  qui  tombent  anDuellanent  h  Rome  devaient  détacher  des  col- 
lines  une  énorme  quantité  de  terre  et  en  remplir  les  vidlées.  Tant  que 
Rome  eut  un  gouvernement  régulier,  ses  édiles  eurent  un  soin  partlcdûer 
de  conserver  son  ancien  niveau-;  mais  lorsqu'elle  resta  sans  gouvei^ 
Dément  et  sans  édiles,  déchirée  pendant  des  siècles  par. la  fluenr  de 
l'anarchie  et  dts  factions,  alors  rien  ne  contraria  plus  l'efTel  des  bBi^ 
Tiona,  si  bien  que  rancienne  superficie  dé  Bcans  se  couvrit  de  tant  de  - 
matières  que  dans  certains  endroits  elles  ont  jusqu'à  quarante  piedt  d'élé- 
vation. 

13.  Le  rehaussement  do  sol  a  eu  Keu  également  sur  le  SMnmet  des  cd- 
Ums,  et  sa  hauteur  varie  de  5, 10  et  IK  pieds.  I«  cause  de  ce  phéno- 
mène est  due  non-seulement  h  l'accumalation  des  décombres  d'une  Infr- 
nité  d'édifices  qui  couronnaient  ces  sommets,  mais  aussi  àla  puissance 
des  venta,  qui,  par  une  action  lente  et  continue  de  phitlèurs  siècles,  ont  dt 
déposer  sur  ces  çoUiaes  de  grandes  masse*  dé  poussière,  laqueHe,  è  la  fh- 
veur  des  pluies,  a  fini  par  devenir  uaeeM«llenteteTTeTégttaIe.  Anasllea 
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élni^n  ne  uront  pM  surpiiB  de  voir  crottn  dM  cbMX  et  dtt  haricoti 
•n-deiHu  des  f  oôtes  du  pataû  des  Césars. 

14.  jutqn't  l'époque  de  l'empereur  Auréll«i,  c'est-k-dire  pendint  prta 
de  buit  c«Bte  ans.  Borne  se  trouva  renfermée  dam  Penceiute  conitndla 
pai  SeiriuB  Tnllius,  Elle  avait  environ  huit  milles  de  tour.  Ce  Tut  ce  gnnd 
roi  qui  enclava  dans  la  ville  les  sept  uUines,  et  munit  te  çMé  nord-ert 
d'un  AGCER  Ml  rempart  et  d'un  foui.  Cette  fortUieatiea  s'étendait  depvb 
l'eadroit  où  est  aujourd'hui  la  villa  Baràerini,  rue  de  Porta  Pi»,  jusqo'b 
l'arc  de  tialien  (7i3).  Borne  se  trouvait  ainsi  détendue  de  trois  eûtes  ;  an 
nord  par  te  Capitole  ;  k  l'ouast  par  l'Aax  ou  fort  qu'Aneus  Marlius  avaH 
fait  construire  sur  le  Janicule  j  enCa  au  nord-est  par  l'ASuan  de  Savkia. 
Le  miu  d'eueeîute  passait  eil^rieuremeot  au  pied  dea  sept  oolUoes,  et  lais- 
sait hors  de  la  ville  le  monte  Fincio,  alors  appelé  la  eolUM  4M  JarMKt, 
et  toute  cette  vasle  plaine  où  s'élève  Borne  moderne. 

15.  Le  fort  du  Janicule,  situé  sur  l'cmplacenient  de  StM  PMn  (N  Ifitfr 
|orto(Sl4)etde  laciJlaSfiada(SllJ,  serattadiaità  la  viUean  moyen 
de  dea\  murs  ou  courtines  qui,  partant  des  deux  oAtéi  du  fort,  deaeeK> 
dûent,  en  s'^rgissaflt,  jusqu'au  bord  du  fleuve,  ot  eUea  se  trouTiieBt 
espacées  d'un  mille  environ.  Cestdana  cet  intervalle  quête  tnnitait  ta 
poul  Sublieiuê,  ce  petit  pont  en  btris  que  la  ooorage  d'HoiaUus  Codta  i«b> 
dit  M  célèbre. 

te.  L'an  271  denotre  ère,  Aurélien  portais  périmètrede  l'enoeinteda 
Rome  à  cmquanle  milles  de  circonférence.  Les  immeneee  faubourgs  qnt 
s'étendaient  sur  les  voies  Tiburliw,  Pr«ii«llwti  Otltttut  et  sur  la  vim 
Àppla  forent  enclavés  dans  la  ville,  et  ce  fut  alors  que  Rome  prit  des  priH 
pordona  gigantesques,  et  que  sa  population  s'éleva  au  delà  de  quinze 
cent  mille  fimes.-  Mais  la  translation  du  siège  de  l'empire  à  ConatantlDDide 
dépeupla  tellement  Rome  qu'un  siècle  après  ce  grand  événement  la  vaste 
enceinte  d'Aurélien  était  dereôue  non-seulement  inutile,  mais  encore  très 
difBdIe  è  défendre  contre  les  incursions  des  barbares,  à  cause  justement  de 
son  étendue.  Aus^  rempereurHonoriusDtrtiserlaptupBrtde  ces  murailles, 
et  fît  b&lir  avec  les  mêmes  matériaux  un  nouveau  mur  qui  n'avait  que 
douu  milles  de  drcuit,  celui  même  qui  ceint  Rome  encore  aujourd'hui 
sur  laritègaudiè  du  Tibre.  Si  la  ville  perditbeaacoupenéteni)uc(1uc0té 
dnsddet  du  sud-eat,  elle  y  gagna  quelque  chose  du  cûlé  dunord;  montt 
Pintio  et  la  plaine  jusqu'au  Tibre  se  trouièrent  enclavés  dans  la  ville. 
S«r  la  rive  droite,  le  mur  d'Honorlus  parlait  de  l'eitrémité  du  fleuve, 
presque  en  lïce  de  ponte  Sitlo,  montait  à  la  parte  du  Janicule,  ou  porte  San 
Paneractoandelàdu  fort  du  Janicule,  et  redescendait  la  mijntagoe  par 
le  versant  extérieur,  pour  aller  rejoindre  de  nouveau  le  Tibre  uu  mille  an 
Mk  del'actaellé  porta  Porlete. 

17.  Le  mont  Vatican,  à  cette  époque,  ne  fmsait  pas  encore  partie  de  la 
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ville.  %û  140,  le  pape  Léon  IV,  pour  garantir  la  basilique  de  Salnt-IHerre 
contre  ic»  atb^e»  des  Sarraûcu,  qu'on  avait  tus  souvent  remonter  le 
Tibre,  mémejngqn'aui  abords  de  Rome,  fit  entourer  ce  mont  d'an  mnr 
isolé,  et  l'appela  Ciiitas  Leoxina  ;  cette  petileville  avait  près  de  denx  milles 
de  circuit. 

18.  Ce  (ht  le  p^e  Urbain  VtU  qui,  en  1618,  réunit  le  Vatican  ï  la  ville 
au  moyen  d'une  longue  ligne  de  reinparts  qui,  en  partant  de  Pandenne 
nuniilte  du  pape  Léon,  longe  tout  le  sommet  du  Janicule,  et  va  descendre 
jnaqu'au  Tibre  près  de  l'Iw^ce  5<in  Michèle.  La  PomeHo  de  cette  par- 
tie delà  vSie  offre,  jusqu'à  la  porta  PorlMf,  une  très  agréable  prome- 
nade et  par  intervalles  des  points  de  vue  délicieux. 

i9.  Lb  périmètre  de  U  ville  de  Rome  a  donc  aujourd'hui  près  de  seize 
mUles  de  tour  ou  13  kilomètres  environ.  Dans  l'intérieur  de  ce  vaste  cercle 
se  trouvent  renfermées  onze  collines  ;  ce  sont  :  le  Pincto,  le  Qulrfnale  ou 
inonle  Cavallo,  VSiqntlim,  le  riminale,  le  Celio,  lePalaiino,  le  Camjri, 
Ah/Uo,  VÀvvenltno,  Teitaeeio,  toutes  sur  la  rive  gauche;  le  Gianieola 
OH  Monlorio,  et  le  Vatieano,  snr  la  rive  droite  du  Tibre.  Testaccio  est 
nn  petit  raoat  singulièrement  (onné  :  c'est  l'atcumalaHon  dVne  immense 
quantité  de  pots  cassés,  au-dessus  desquels  les  venta  ont  successivement 
déposé  assez  de  poussière  pour  qu'étant  devenue  bonne  terre  végétale  elle 
se  couvrit  toute  d'un  beau  gaion.  D'autres  monticules  s'élèvent  encore 
dans  llnlérieur  de  la  ville,  tels  que  monte  Cilorio,  monte  Giordano, 
monfe  CencI,  tous  formés  par  l'agglomération  de  décombres  et  de  maté- 
riaux de  toute  nature  ;  mais,  à  came  de  leur  peu  d'élévation,  ils  ne  sau- 
raient mériter  l«  nom  de  collines. 

POBTES  DE  LA  VILLE  DE  SOHE 


Ëpoqae  du  roi  Servius  TutlîoB. 

10.  Pour  suivre  avec  intérêt  les  grandes  résolutions  qu'a  éprouvées  la 
ville  de  Rome,  il  est  bon  de  tout  connaître  :  c'est  qu'il  n'est  rien  ici  qui  ne 
parle  à  la  pensée,  et  les  moindres  détails  peuventélfepour  l'esprit  des  ob- 
jets d'afTcclion  et  une  sourcedeiouissancas.  En  conuneufant  donc  par  dé- 
signer l'emplacement  et  le  nom  de  toutes  ses  portes  sous  ie  grand  roi 
Servius  Tulliue,  on  pourra  d'abord  re«annaltre  avec  une  certaine  préciaioa 
son  ancien  périmètre,  et  puis  on  verra  que  Iks  Romains  ne  donnaient  ja- 
mais aux  choses  des  dénominations  sans  valeur;  elles  exprimaient  toutes 
une  idée  qui  se  rattacfaait  an  sol,  aux  habitudes  on.  aux  rites  de  leur 
lelitfon. 


c.Googk" 
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11.  Le  mur  d'enceiaUconstnûtpsrSeiriusTnIUitsitaitpeTcéde  vingt- 
bois  portes  dans  l'ordre  BoiTant,  en  partaat  de  )*  rire  gauche  àa  Tibre. 

1*  PORTA  FLUMENTANA  ou  ARGILETAHA,  près  de  pontgJtoUo,  ainsi 
^^ée  parte  qu'dle  était  au  bord  du  fleuve ,  on  parce  qu'elle  donnait  ac- 
cès daneane  belle  me  nommée  irpfleto,  remplie  de  Ubrairea  et  de  béant 


1*  POKT&  TRIONFALE,  par  ob  paesaleut  ies  triomphateura  qui  allaient 
m  Capitole  ;  située  me  de  la  Boeca  Mta  Verità,  près  de  l'hospice  Santa 
Colla. 

3*  PORTA  CARHENTALE,  de  Carmeiita.inèred'ÉTandTe,  dont  letoro- 
beau  était  via  délia  Bufala;  ou  l'appelait  aussi  porta  Setterata,  parce 
qne  c'est  par  elle  qae  sortirent  les  trou  cents  Fabius  qui  périrent  tons  en 
coniliattant  les  Véiens  :  porte  de  mauvais  aoguie. 

4*  PORTA  RATUHENA,  du  nom  d'un  avriga  qni  fut  entraîné  par  ses 
cbersnx  depuis  Vcïesjuaqu'k  Rome.  Arrivédanscetendroit,  il  fut  renversé 
si  se  tua  :  porte  de  bon  angure ,  parce  que  cet  événement  annonçait  la 
chnteprocli^nedeVeïee.  Elleétait  située ï l'entrée  delà  ruedeifar/tirio, 
après  le  tombeau  de  Bibulus  (350),  an  pied  du  Capitole. 

n  faut  (dMcrrer  que,  depuis  la  porte  CanuntaU,  dans  la  t>ia  Mla  Bit- 
plia,  jusqu'à  la  porte  Raluntma,  le  Capitole  n'offrait  alors  qu'une  roohe 
de  100  pieds  d'élévation,  très  escarpée,  sang  aucun  accès  possible. 

b'  PORTA  CATULAHIA ,  de  catdu,  chienne,  située  au  pied  du  Capi- 
tale, près  de  la  via  Altiiandrina  et  de  la  place  Trajane.  he  25  avril  on 
sortait  par  cette  porte  pour  aller  dans  le  bois  de  la  déesse  Robipne  toi  sa- 
miei  une  chienne  et  une  br^jis,  afln  qu'eUe  piéservtt  les  froments  de  la 
mauvaise  influence  de  la  canicule. 

6'  PORTA SANQUALE,  desANQUALis,  orfraie,  nom  d'un  oiseau  coo- 
Hcré  k  Saneo,  l'Heicule  des  Sabine  i  située  an  pied  du  Qoirinal ,  du  cAlé 
de  la  rue  de  la  Dalaria.  et  dans  la  direction  des  Sabins. 

7-  PORTA  SALUTARE,  du  temple  de  la  SaMe,  qui  se  trouvait  dans  les 
environs  des  jardins  du  pape,  sur  le  Quirinal  ;  ûtuée  lires  de  la  rue  des 
Quattro  FotUane. 

H-  PORTA  PIACULARE,  de  piâculuk,  explatiDn.  On  sortait  par  cette 
porte  pour  dler  dans  un  champ  destiné  buk  expiations;  située  prés  de 
Smta  Stuamut. 

9°  PORTA  COLLINA,  ainsi  nommée  perce  qu'elle  était  snr  le  sommet 
du  Qnirinal.  Elle  était  «tuée  à  l'angle  formé  par  la  me  de  porta  Ratura 
etceUedeiKR-IaPto,  C'était  là  le  côté  le  plus  faible  et  le  plus  ruiné rable 
delavHle.  C'estparlàque.le  18  juillet  de  l'an  365,  entrèrent  Brennuset 
M  Gaulois,  et  c'est  encore  de  lï  que  s'^iprocha  Annibal  en  l'an  543  pour 
Wiayerde  prendre  la  ville.  L'agcer  ou  fossé  de  ServiusTullius  cmnmencaît 
àc^teporte;  Uavait laofdedsdelargeuret aodeprofoadanr. 


10  ROTIONS 

lO*  PORTA  VUUNALE,  du  moulViminal,  situé  m  miUeu  de  riGGR*; 
oD  en  Toit  eacore  quelque  ftiible  reste  près  des  Xhenne»  de  Dib«l£- 
tien. 

11>  PORTA  ESQpiLIHA,  du  mont  Esqunin.  £Ue  éUît  situËe  à  l'extië- 
mité  de  I'iggeb  ,  b  peu  pris  à  Vendrait  où  est  l'arc  de  Galien. 

12°  PORTA  METIA,  du  nom  d'un  battre  appelé  Jr«liut,  général  des 
AllMins,  cruellement  puai  par  TuUus  Mostilius.  C'ett  par  cette  porte  que 
sortaient  les  criminels  qu'on  amenait  au  sup[dke  :  porte  de  mauTais 
augure.  Elle  élait  située  derrière  les  SetU  Sale,  à  l'entrée  d«  ta  vigne 
Perotli. 

13"  PORTA  QIIEBQIIET0LA9A,  ainsi  nommée  à  cause  des  chênes  qui 
couvraient  la  vallée  entre  l'Esquitln  et  le  Cœliug  ;  située  pràa  de  l'égUae 
San  PMro  et^an  Marcellino. 

14°  PORTA  CŒLIMOKTANA,  du  mont  OtiuB,  uiquêl  die  ouvraitrac- 
ctei  située  près  de  l'hApitat  de  Saint-Jean-dc'Latran. 

là*  PORTA  FOMIIN^LE,&causede3[ètesFonlmaJta,tiu'oncélêb»ît 
le  13  octobre  dans  an  champ  hors  de  cette  porte,-  on  conronnait  let  puits, 
et  on  jetait  dea  couronnes  daiis  les  fontaines  ;  située  sur  le  versant  orieulal 
du  mont  Cedius. 

16°  PORTA  FEREUTINA  ;  c'est  par  là  qu'on  sortait  pour  se  rend»  aa 
boia  sacré  de  Ftrtnlino,  pris  de  la  ville  actuelle  de  Marino  ;  ûtuée  dans  1« 
rue  dtlle  MoU. 

17*  PORTA  CAPENA,  du  nom  des  Cavxhm,  qui  avaient  hors  de  c«Ue 
parte  un  ten^le  et  un  bois  sacré.  C'est  ici  que  commençait  cette  fameuse 
ToieAppienpe  qui  se  prolongeait  jusqu'à  Artndùl;  ^tuée  pris  de  l'of- 
leria  del  Carciofoto,  au  pied  du  mont  CuJius. 

18°  PORTA  HE\IA,  du  nom  d'une  forit  appelée  n«tu>,  située  au  pied 
de  la  colline  Santa  Balbina,  faisant  partie  du  mont  Aventin. 

ir  PORTA  RUDUSCULAKA,  dekUDcs,  bronze  brut  ^  située  pixs  de  la 
vigne  Y<dpi,  à  l'angle  fonné  par  la  rue  Sonia  Balbina  et  la  t>ia  JUvetl- 
lina.  Une  tradition  populaire  portait  que  le  préteur  Cenucdo  Cippo, 
sortant  un  jour  de  Rome  par  cette  porte,  sentit  tout  à  coup  pousser  deux 
cornes  sur  «a  tête.  Les  devins,  qu'il  consulta,  lui  prédirent  qu'il  serait  élu 
roi  .s'il  rentrât  en  viUe.  £n  entendant  cela,  il  se  voua  vokmtaireDient  à 
un  exil  perpétuel.  Lee  Rnnalns,  pour  cette  bonne  action,  placèreat  MO 
buste  en  bronze  snr  cette  porte. 

10°  PORTA  LAVERMA1.E,  «tuéc  à  la  jonction  des  nue  San  SoMo, 
teKla  Priiea  et  SainfrPaol.  11  y  avait  pris  de  cette  porte  un  autel  consa- 
cré à  Lotwma,  déesne  des  vols  et  de  la  fraude. 

SI-  i>ORTA  NAVALE,  de  l'ancieD  port  sur  Je  libre  appelé  Kavaiu, 
•llué  M  [ded  de  l'Aventin,  du  c&té  du  fleuve. 

13°  PORTA  HlNtJCCU,  du  BMn  de  ta  famille  Vinuccia,  k  l»4«ik  It 
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peuplé  avait  élevé  dans  cet  endroit  plusieurs  momuneots  en  Tcconiuii 
tuBce  des  bienfaits  qu'H  en  »i  ait  reçus  ;  située  prts  de  l'église  Sanla  «ortd 

!ï-  POBTA  TRIGEMINA,  do  nom  des  trois  frères  Horsces  ;  sltuéB 
entre  l'AïenUn  et  le  Ifflire,  près  de  l'arc  de  la  Salsra  (C9ï).  Ces»  dans 
ces  enyirons  que  Vir^e  jjace  la  grotte  de  cç  CaCns  qui  Toia  les  bœufe 
d'Hercule. 

52.  Sur  la  rive  droite  du  Tibre  il  n'esisle  aucun  Indice  de  portes  de 
«tle  époque;  cependant  11  devait  y  en  avoir  au  rpolus  trois  :  deu^  sur  les 
liords  dn  Tibre,  à  reitrémlié  des  deux  courtines,  el  une  autre  sur  le  som- 
met du  Janlcule,  là  ofi  était  I'abx  d'Ancus  Martius. 
Époqae  d'HOBoriu. 
M.  H  ne  reale  plus  aucnne  trace  du  grand  mur  d'enc«inte  d'Aurélira, 
eton  ne  connaît  ni  le  nonAre  des  portes  dont  il  était  percé  ni  leur  em- 
piaêemeat  ;  mats  •nous  reconnaissons  parfaitement  les  portes  du  mnr 
d'Honorius,  car  ce  sont  à  pen  prés  les  mêmes  qui  existent  aujourd'liut . 

14.  Noos  avons  vu  que  (el  empereur  avait  compris  dans  le  périmèbv 
delà  ville  la  ccfiine  des  jardins  ou  monte  Pincfo,  ainsi  que  tQule  la  val- 
lée qui,  du  mont  Capitolln,  duQuiriualet  do  Pinûo,  s'étend  Jusqu'au 
fleuve.  Cette  vaste  plaine,  qui  ne  compte  pas  moins  de  vingt  mille  pieda 
de  circonférence,  appartenait  aux  Tarquins.  Quand  le  dernier  de  cette 
race  fat  chassé  de  Rome,  et  que  ses  biens  turent  confisqués,  le  peuple  con»- 
mil  une  de  ces  Justices  auxquelles  11  a  souvent  recours  dans  de  semblables 
eimmstances  :  il  ravagea  tous  ses  champs  ;  il  arracha  tous  les  blés  dont  Us 
étaient  couverts,  et  les  jeta  dans  le  Tibre.  Ces  gertes  s'accumulèrent 
sur  nn  fond  qu'dlea  rencontrèrent,  et  donnèrent  naissance  h  la  petite  Ufi 
Tttflina  (842). 

3S,  Aprts  ertte  exéeullon,  le  peui^e  consacra  cette  ^Ine  au  dieu  de  I^ 
goerre,  et  TappdalecbampdeMars.  n  est  difficile  d'imaginer  une  siloa- 
tioB  pins  riante;  entourée  tout  aotour  de  charmantes  coDi nés  toujours 
verbw,  bordée  dans  toute  sa  longueur  des  fraîches  rives  dn  Tibre,  cou< 
verte  de  gazons  et  de  bosquets,  die  offrait  à  l'ombre  de  ses  allées  d'artires 
nttdtiicieuse promenade  pour  les  Romains;  c'est  là  que  la  jeunesse  ve- 
nait s'exercer  an  disqne.àla  course,  aux  évolutions  militaires,' à  tous  1» 
jeui gymnastiques  qui  dtmnent  au  corps  la  vigueur,  t'adressa,  la  santé. 
IJM  route  la  coupait  en  droite  ligne  du  nord  au  sud  j  c'était  la.célèbre  voie 
ftaninia;  son  point  de  départ  était  à  l'endroit  oii  se  trouiclc  palais 
Sciarra,  et  continaait  sons  le  méine  nom  jusqu'à  Bimini,  La  prolongation 
de  cette  rwtte  Jusqtf  à  la  porte  Roi utn#na  s'appelait  via  Lata,  rue  large . 
Aqueiquediffércnceprès,  le  tracé  de  cette  voie  se  trouve  dafls  la  via  M 
Cono. 


It  KOnOKS 

36.  Otte  plaine  ne  contenait  point  dliabitBtloug  ;  mais  dans  la  suite 
des  temps,  tous  les  empereurs  surtout,  elle  se  remplit  de  monuments  de 
lapina  grande  magnificence;  il  ï  aiaitdes  tliéitrca,  dcsamphitliéMres,des 
t]iermes,desportiqaea,desar<:sdetrii)m^,  des  mausolées,  et  au-éessus 
de  tous  ces  monaments  on  Tojait  s'élever  le  grand  temple  d'Agrippa,  le 
Panthéon.  Aujourdlini  tout  a  disparu  :  Rome  moderne  s'est  assise  sur 
touteiS  ces  grandeurs  ;  elle  n'a  respecté  que  le  Panthéon,  pour  conserver  au 
monde  une  des  merveilles  de  l'antiqnlté. 

27.  Sur  la  rive  gauche  du  lieuve,  le  mur  d'Honorius  avait  douze  portes 
principales,  et,  comme  elles  s'ouvraient  sur  douze  voies  coneultùres,  dles 
en  avaient  pris  le  nom. 

i»  PORTA  AURELIA,  Minée  à  l'entrée  du  pont  EIft)  on  pont  5^(- 
Ange.  EUe  Dit  démolie  sous  Alexandre  VI  comme  inutile  depuis  que  )e 
pape  Urirain  avait  réoni  le  VaUcan  à  la  ville. 

2°  PORTA  FLAMi:!<IA,  située  sur  ['emplacement  de  San(a  Vorid  dff 
Popolo.  Dans  cet  endroit,  la  via  Flammia  se  rappioduit  de  monte 
PiRcio. 

3°  PORTA  SALARIA,  la  même  qui  existe  aujourd'hui,  porte  de  fnnesfe. 
souvenir,  car  c'est  par  eHe  que,  le  24  août  de  l'an  409,  entrèrent  pour  la 
première  fois  dans  Rome  les  barbares,  commandés  par  Alaric,  roi  des 
Gotbe.  EUe  remplaçait  la  porta  Coltina,  porte,  elle  aussi,  de  mauvais  aiH 
gun!(21). 

4°  PORTA  HOMENTANA,  sur  la  voie  qui  conduisait  ï  Nouentoh, 
ville  du  nouveau  Latiuh,  située  un  pen  ï  droite  de  porta  Pia. 

^  PÛRTATlBURTlNA.a^ourd'huiporla  San  Lorenio.Cest  par  elle 
qo'en  allaita  Tibuh,  Tivoli. 

e*  PORTA  PBENESTmA,  sur  la  direcUon  de  la  voie  de  Prxneste  ou 
Pofettrtna. 

7*  POBTA  LASICAt4A,  par  où  l'on  allait  à  Laiicdm  ;  anjourd^ui  c'est 
la  ronte  de  Pateitrina  et  de  Ceprano.  Ces  deux  portes  se  trouvaient 
l'une  à  c4té  de  l'autre,  et  on  avait  profité  pour  cela  de  deux  arcs  du  grand 
aqueduc  de  Claude  (991). 

S"  PORTA  ASIÏJARIA,  un  peu  à  droite  de  la  porte  de  SaintJean-de-L»- 
tran;son  nom  venait  d'un  certain  Asinius,  qui  l'avait  ouverte;  porte  de 
mauvais  augure,  car  c'est  par  là  qu'en  bib  entra  dans  Rome  le  féroce  To- 
ffla  avec  ses  Vandales. 

6"  PORTA  LATINA,  sur  la  belle  voie  Latine;  elle  occupe  encore,  son 
ancien  emplacement,  mais  elle  est  fermée  depuis  cinquante  ans.  Re- 
marques qu'entra  la  porte  Minttria  et  la  porte  LeUina  il  y  avait  encore 
une  porte  secondaire  du  nom  de  ttelrotU,  nom  dont  on  ignore  l'ori- 
gine. 
10*  PORTA  APPIA,  maintenant  porte  Saint-Sébastien.  Bélissire  la  fit 
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ncoadraire  en tiiraneiit,«t,  telle  qu'elle  est, o'eal  une  des  phiBbelleapoitM 
raraumen  taies  de  Rome. 

Il*  PORTA  ARDEATINA,  sot  la  Toute  qui  umâoisut  ^  Ardea,  Vut- 
deÊDe  capitale  du  pays  des  Rutules;  ûtuée  entre  porta  Aj^latA  porta  Sa» 
PaolO;  elle  est  fenaée  depuis  longtemps. 

12*  PORTA  OSTTENSE,  aujomd'litii  porta  San  Faoto,  sur  la  ronle 
dfMie,  ville  détniite  jusqu'au  sol  par  les  Sairaôns. 
Sur  la  rive  droite  : 

U*  P(HtTA  PORTUENSE,  sur  la  route  de  l'ancienne  Yille  de  PorfO;  elle 
était  ùtuée  nn  mille  plos  loin  de  l'actuelle  porta  Portett. 

U>  PORTA  GIANiCOLEnsE,  k  peu  pris  àl'endroit  oii  est  la  porte  San 
Paneraxio,  snrle  mont  Janicule. 

IV  PORTA  SEniHIA«A,encoreexistaale,BitnéedaM le Traastévtn, 
à  reutrie  de  la  Longara,  mais  devenue  inutile  depuis  1*  réunion  de  es 
qnutÎK  i,  la  ville.  Ce  fut  SeptimË  Sévèra  qui  l'établit  ^4a  dn  mur,  on 
peut-être  danK  le  mur  m£me  de  la  conrtine  de  l'ux  d'Ancus  Hartins. 

2B.  Oufare  ccfl  portes  prindpalee  il  yen  avait  de  secondaires;  par  exfflu- 
[4e  entre  les  portes  Flaminia  et  Salaria  m  trouvait  porfa  Ptneiana, 
suiatenant  murée.  Ce  fttt  Bélisaire  qui  lui  donna  ce  nom,  parce  qu'il  a>- 
Bvdt  lieaucoup  le  séjour  de  inoiilf  Pincio  ;  il  ne  s'imaginait  pas  alors,  le 
lA^iKnreux,  qu'H  se  placerait  nn  jour  devant  cette  porte  pour  demander, 
dit«n,  la  charité  :  Sati  oboldn  Belisahio. 

39.  Uonorius  avait  fait  ouvrir  dans  son  mor  d'enceinte  plusieurs  portes 
CDCOre  plus  petites,  qu'on  nommait  alors  postekcdl^,  et  en  italien  pol- 
lenit.  11  y  en  avait  au  moine  quatre  dans  cette  portion  de  muraille  qui, 
partant  de  porta  Flaminia,  longent  le  Tibre,et  aUait  rejoindre  porla  Mt- 
rtlia.  Van  très  petite  église,  construite  sur  l'emplacement  d'une  de  ces  pos- 
TERCDLx,  s'appelle  encore  aujourd'hui  SaiOa  Maria  ta  Poittntla  H%7)- 

Époque  moderne. 

M.  Nous  avons  dit  que  te  périmètre  de  ta  ville  actuelle  a  seiie  milles  de 
toor  et  se  compose  des  murailles  d'Honorius  et  des  rempaiia  construit* 
sons  Léon  IV  et  sous  Urbain  VlH.  Dans  une  si  vaste  enceinte,  il  n'y  a  pour- 
tint  que  donie  portes  d'ouvertes,  sur  la  rive  gaucbe  : 

1*  PORTA  DEL  POPOLO,  ùtuée  pris  de  l'ancienne  porta  Flaminia  i 
il  paraît  que  c'est  Naisès  qui  la  fit  construire,  et  que  son  nom  dérive  de 
idoiieurs  peupiieis  (îOpcu  eU  latin)  qui  se  trouvaient  sur  cet  empla- 
(anenL 

r  PORTA  SALARArlamenieqaeporJa5a(aHa. 

3>  PORTA  PU,  ouverte  par  PIE  IV,  tout  près  de  la  porte  Somm- 
(ona. 

V  PORTA  SAS  LOBESZO,  la  même  que  poTia  Ttbmtino,     . 


u 

&•  PORTA  HAGÛIORE,  remplaçant  )a  porte  LtUHeann,  la  porte  Prt- 
nesUna  étant  murée. 

6-  PORTA  SAN  «lOVAKM.  située  tout  près  de  porta  Àtinaria  H  de 
San  GiotwuU  In  Latartaio. 

7°  l>ORTA  SAN  SEBASTIANO,  la  même  que  porta  Appt». 

V  PORTA  SAM  PAOLO,  la  même  que  porla  Otlfnua- 

Suc  la  rive  droite  ; 

ff-  PORTA  PORTESE,  remplaçant  porta  Portumia. 

10*  PORTA  SAN  PANCRAZIO,  da  nom  Ae  U  iMsiltque  ée  m  Balflt,  qui 
se  trouve  i  un  mllte  de  dittance  ;  elle  remplace  la  poile  Gianieolntt. 

11°  PORTA  CAVALLEGGIERI,  OQTerte  par  Léon  IV  sous  le  nom  ^ 
porta  Torriont!  porte  de  funeste  souvenir,  car  c'est  par  elle  qu'entra 
rent  dans  Rome,  en  ISIT,  le»  hordes  comOMndées  par  le  eonnételile  de 
Bourixm. 

12'  PORTA  ANGEUCA,  onteHe  RoiM  Léon  IV. 

PONTS  SDR  LE  TIBBE. 

3t.  Sept  pDQlt  étsMisiaient  anciennement  Ira  commnnicsfions  de 
l'use  a  l'antte  rire  du  Tibre.  Ils  Turent  coostruite  dans  l'ordre  chranolo- 
.gtque  Miivant  : 

1°  PONT  SUBLICIUS,  ^tué  M  pied  de  l'ATentln,  en  bce  de  Transté- 
Tèrespremief  pont  qui  fut  jeté  sur  le  Tibre.  Construit  par  Ancns  Martlns, 
l'an  114  de  Rome,  tout  en  b<^  et  toutes  ses  parties  se  tenant  jointes  en- 
soidile  saM  ter  ni  aucun  autre  métal.  Tous  Im  ans  on  lUsait  sur  ce  pont 
une  Me  qui  conaistaltkjetN' dans  le  ^eave  trente  mannequiaB  t  figure 
bnnulDe,  dans  le  bot  d'apaiser  t«  fureurs.  Cette  fïte  aralt  une  origine 
dans  une  tradition  Mè  alicienne.  11  parait  que  les  Aborigènes,  premiers 
habitants  de  ces  contrées,  jetaient  dans  le  Tibre  trente  hommes  Tifants, 
pieds  et  poings  liés,  et  qu'Hercule,  en  arrivant  en  Italie,  abolit  ces  sacrifices 
humain»,  et  engagea  les  habitants  II  se  servir  de  mannequins  pour  cette  cé- 
rémonie. Ce  pont  fut  reconstniit  ptusienrs  fois;  enfin, emporté  une  4er' 
niera  fois  par  les  eaux,  11  fut  tot^ement  abandonné. 

î"  POST  PALATINUS,  aujourd'hui  ponll  RUto,  sltaé  vifr*-Tia  dn  P»- 
latiii,  dont  iltirait  son  Dom.  Ce  fût  le  premieT  pont  construit  en  pierre;  11 
date  de  l'an  àlb  ;  ânporté  pluiienrs  fois  pai  les  eaux,  il  ftit  toujours  le- 
Gwaatruit;  mais  une  forte  crue,  en  lïM,  te  brisanlde  nouveau,  le  fit  aban- 
donner. Les  deux  arclies  qui  restent  sont  une  reconstruction  de  PamAe 
lS7b,  sous  Grégaire  XtlI.  On  s'en  est  servi  malnlcBant  pour  j  étaMir  no 


3°  PONT  FARRICiUS,  actuellement  ponte  Quattro  Capi  (quatre  ttte«) 
ï  cause  de  deux  beinita  qoadrlflvns,  k  quatre  faoee,  qui  se  trouTent  pb- 
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ces  à  wn  entrée.  Il  fut  constniit  par  Un  certaiii  Fabridua,  l'an  de  Borne 
693 ,  il  ouvrait  un  oiccès  à  l'ite  Tibérine.  Or  on  peut  se  faire  une  idée  de 
la  solidité  des  constructioii»  romaines  en  consiilérant  qiu  œ  poat,  qui  «st 
dans  son  état  primitif,  moins  les  parapets,  compte  plus  de  dix-aeuf  o^iti 
ans  de  durée;  C'est  ipie,  par  une  des  dispositions  de  l'administration  ro- 
maine, les  constructeurs  dea  ponts,  travaillant  par  ardre  du  gouvep- 
nement,  devaient  garantir  leur  solidité  pendant  l'espace  de  quarante 

4°  PONT  CESTIUS,  aujourd'hui  ptmU  San  Bartolomeo-  Il  fut  md- 
ttruit  par  Ludus  Cestius,  vers  l'an  de  Borne  70B.  Le  peuple  l'appelle  auad 
ponll  Ferralo,  à  cause  des  chaînes  qnl  retiennent  les  moulins  placés  sur  le 
Tibre  dans  le  voisinage  de  ce  pont.  C'est  Bélisaire  qui,  étant  bloqué  daaf 
Borne  par  tes  Goths,  inventa  ces  moulins  tels  qu'on  les  voit  encore  b  prê- 
tent pour  se  procurer  la  farine  dont  la  ville  allait  manquer. 

5*  POST  VATICaNO,  situé  derrière  l'église  San  Giovanni  des  tlo- 
Tcotins.  On  l'appelait  ausd  pont  Triomphal,  parce  qu'on  présume  que 
Im  triomphateurs  qui  se  rendaient  au  Capitote  partaient,  dans  les  derniers 
temps,  de  monte  Mario  et  traversaient  ce  punt.Ou  ignore  quel  en  fut  l'au- 
teur. Ou  croit  que  c'est  Calîgula  qui  le  fit  construire  vers  l'an  40  de  J.-C. 
On  sait  que  cet  empereur,  entre  autres  manies',  avait  celle  des  ponts  ;  il  en 
St  construire  im  pour  aller  du  Capitale  sur  le  mont  Palatin  i  il  réunit  P«a- 
luolo  à  Baja  au  moyen  encore  d'un  pont  qu'il  fit  jetei  sur  la  mer,  et  qui 
n'avait  pas  moins  de  trois  milles  et  demi  de  longueur.  Celui-ci  avait  du 
moins  l'avantage  de  lui  ofïrir  une  coromunicalion  plus  facile  avec  les 
grands  parcs  qu'il  avait  hérïtés  de  sa  mère  Agrippine  (206)  et  qui  étaient 
rituel  dans  les  plaines  du  Vatican,  11  ne  reste  de  ce  pont  que  quelques 
débris  de  plies,  qui  se  trouvent  ît  découvert  quand  les  caui  du  Tibre  sont 

6*  PONT  ELIUS,  maintenant  ponle  Sauf  Àngelo,  construit  vers  l'an 
i3EparrempereurPublius£lius  Adrien.'  C'est  un  des  beaux  ouvrages  da 
raatiquité.  Les  cinq  arclies  primitives  sont  très  Ueu  cousenéËS^  la  petite 
arche  du  cAté  du  cliAteau  fut  ajoutée  par  la  suite  afm  de  faciliter  le  pas- 
1^  des  eaux  dans  les  fortes  crues;ie  dessus  du  pont  est  moderne ',  c'est 
sur  la  place,  devant  ce  pont,  qu'était  la  porta  Àwelia. 

T*  PONT  GlAMCOLENSE,  aujourd'hui  ponte  Sislo,  construit  par 
l'empereur  Cuacalla  vers  l'an  199  ;  ce  pont  ouvrait  une  communication 
directe  entre  le  diamp  de  Mars  et  le  Janicule-  C'est  de  ce  pont  qu'on  je- 
Itit  dans  le  Tibre  les  clirétiens  condamnée  à  être  noyés.  Sixte  lY,  dont  il 
iwrle  le  oom.  le  lit  restaurer  lo'esqne  entièrement. 

}3.  Il  ne  reste  donc  plus  sur  le  Tibre  que  quatre  ponts  : 
Ponte  QuàTifto  Capi,  autrefois  pouf  e  Fabrieio; 
Poms  Su  OutiOMMO,  jadis  potU»  CeUio  ; 


10  NOTIONS 

PoHTE  SiSTO,  jadis  pont«  Cianfcol«nf«,' 
POKTE  Sart'  Ahgelo,  jadis  poMe  Etio. 
A  cw  quatre  pouto  ajontei  le  pont  enspendu  qu'on  vient  d'établir  sur 
ponte  flollo. 

CONSTRUCTIONS  BOHAINBS 

AUX  DirrÏRENTES  ÉrOODEB. 

33.  Dans  les  premiers  tempe  de  la  fondation  de  Rome,  les  maiasna 
étaient  en  bois  ;  soue  l'empereur  Auguste  on  consOTiail  encore  au  Capitole 
avec  no  religieux  respect  la  maison  qu'avait  habitée  Bomulus  ',  son  toit 
était  en  chaume. 

34.  Sous  les  rois  et  la  république,  les  Romains,  en  lut  de  construc- 
tions, ne  montrèrent  leur  grandeur  qna  dans  les  oavrages  d'utilité  publi- 
que, et  cette  grandeur  u'avait  qu'un  but  :  la  solidité.  Ils  portaient  le  pins 
grand  soin  à  choisir  les  bois  qiù  ponraient  être  propres  à  chaque  constrnc- 
Ûon.  A  Porto  d'Ansio  ou  Tolt  encore  sur  la  plage  les  pilotis  de  chêne  qui 
sertirent  de  fondation  pour  les  jetées  du  port  de  Néron  ;  ils  sont  pourtant 
âgés  de  près  de  1 800  ans. 

35.  Lcspierresdontilsseservaient  étaient  le  jMperino,  le  lit/',  la  pierre 
ffobina,  toutes  trois  de  production  volcanique,  et  le  (racertïn.  pierre  cal- 
c^re  employée  surtout  pour  tes  grands  monuments  pidilics.  Hais  la  mk' 
tière  dont  ils  se  serraient  le  plus,  c'était  leurs  excellentes  biiqnes  cuites, 
taillées  à  difTérentes  dimensiooa,  selon  l'emploi  auquel  ils  tes  destinaient. 
Ces  briques,  liées  avec  un  dmenl  composé  de  chaux  et  de  poxzfilana,  e»- 
pècede  sable  volcanique,  formaient  des  masses  compactes  d'une  dureté  a- 
iraordinaire.  Parmi  les  magniflqaes  restes  que  Rome  conserve  de  ms 
anciennes  constructions  en  briques',  on  pent  citer  les  débris  des  quatorze 
aqueducs  qui  portuenl  un  fleuve  d'eau  dans  laville,  etdont  les  arcs  se  des- 
dneat  si  bien  an  milieu  de  celte  vaste  et  mélancolique  plùne  de  Vagn 
romano,  campagne  de  Rome. 

36.  llsavùent  encore  une  autrepierre.appeléeiflez,  caillou,  e^)ice de 
lave  on  basalte  provenant  du  cratère  de  Rocea  di  Papa,  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  camp  d'Annibal.  Cette  pierre,  taillée  en  gros  poly- 
gones irréguliers,  servait  à  paver  leurs  grandes  roules,  ain^  que  les  rues  de 
leurs  villes;  travail  gigantesque,  qui  déj&  peut  donner  une  idée  de  la  puis- 
sante volonté-'dn  peuple  romain  :  rien  ne  l'arrêtait  dans  la  hardiesse  de  sei 
vaslee  concilions.  L'eiéculion  de  l'EMissAHioa  dn  lac  d'Albano  eufSralt 
seule  aujourd'hui  pour  effrayer  nos  ingénieurs,  bien  que  rlcbes  de  toatea 
les  découvertee  de  la  science  moderne. 

(t)  Lei  Homains  appelsienl  OFEBA  LATERITIA  leurs  ouvrages  en  brlquei. 
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17.  lAplene  ptmet.qv'oa  retirutdnVéMiTeoiidet'Eti»,  k  caotede 
Kl  légèreté  Dtturalle  étût  employée  ntikmBnt  d«iii  la  conrimction  dea 
Toâlei-,  celle  du  PanOiéan  nom  eu  offre  nn  exemple. 

Sft.  Pouf  af  oir  une  idée  des  constmction»  RKoainea  à  l'époque  dea  pi«> 
mien  roia,  il  but  vluler,  entre  antres,  les  priioas  Mamtrltna  et  itU- 
Ifona  (38&)^la  eloaea  Matiimn  QS07}^  le  temple  de  laFortmia  vt- 
ru«(6i4). 

39.  Le  mulire  ne  tut  ga^  emjdojé  dîna  les  édifices  qu'aux  derniers 
jouri  de  la  république  et  80QB  les  empereurs,  Rome  St  alors  sonder  les  en- 
tnilles  de  la  terre  dans  toutes  les  parties  du  monde  qui  étalent  sons  sa 
dominalion  ;  elle.en  BtextralrelesniftATesles  plus  précieux,  et  en  refétit 
■es  temidesises  portiqtwe,  ses  palais,  ta  théâtres  :  c'étsitde  la  magnlAcence 
■ans  anciiD  but  d'utilité  publique. 

44.  SousAugnste l'art  de  constniireaTBitaUeintBODapogée.IldemenTa 
dsDscetélatipeuprèsjusqu'ïTr^an.  A  cette  époque  l'art  commença  sa 
décadence;  lentement,  sous  Adrien,  il  tomba  Jusqu'à  l'absurde,  jusqu'ils 
biAaTie  aiec  la  cbnle  de  l'emidte. 

41.  Les  hordes  étrangles  assouTirent  plusieurs  fols  contra  Rome  leur 
wif  de  vengeance  ;  mais  ce  l^t  de  Robert  Gniscard,  due  de  Fouille,  que 
R<Hne  eut  te  plus  à  souffrir.  Appelé  vers  l'an  lOSO  par  Grégoire  VII  pour 
ledéfendrecOntre  l'enqiereuTH^ri  TV  et  l'antipape  Clément  IIJ,  ce  féroce 
Hormand  put  fart  bien  rétablir  le  pape  sur  son  trAne,  mais  après  avoir  li- 
vré tous  les  quartiers  tu^ités  au  pitla^,  au  massacra  et  à  l'ineeDdie.  Dès 
1ms  l'ancienne  Rome  n'offrit  plus  que  de«  monceaux  de  cendres.  Ceux  des 
habitBDtsi^  avaient  pu  écttapperà  la  fnraur  de  ce  batbare,  en  rentrant  dans 
lenrvilleetlrouvantleDrsquBrtiers  ensevelis  sous  d'immenses  décombres, 
dnnat  cbercbei  un  antre  terrainpour  bâtir  lenrs  maleone;  Ils  se  dirigèrent 
vefs  la  plaine  du  chan^p  de  Mars,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  conte- 
nait que  des  monuments  ptdilics  et  des  promenades  ;  ils  eu  occupèrent  tous 
les  espaces  qu'Us  tronvèrent  vides,  et  commencèrent  k  élever  peie-méle 
leurs  halxtations  -.  c'est  li  l'origiDe  de  Rome  modenie. 

ts.  A  cette  époque  dlnvsslons,  d*aDarcbie,  de  guerres  civiles  conti- 
nuelles, où  le  poav<»r  n'était  qu'une  ombre,  il  est  présumable  que  le  plus 
fnt  ou  le  premier  venu  se  sera  emparé  du  morceau  de  terrain  qu'il  trouvait 
k  la  convenance ,  et  qoe  lï-dessus  il  aura  élevé  son  halûtation  sans  le  con- 
trUe  d'aucune  sutorHé.  En  effet,  en  visitant  les  quartiers  qui  avoisinent  le 
tOm  el  le  Capitole,  oh  sans  doute  ont  commencé  les  premières  constroc- 
tions,  ou  est  frappé  de  leur  eitréme  irrégularité.  Des  maisous  qui  semblent 
placées  là  an  hasud,  de  travers,  sans  ordre,  sans  slignemeuf;  ici  de  nom- 
bres enfoncements  de  mur,  Ift  des  angles  safHants.  plus  on  moins  pointus  ; 
crïle  multitude  de  petits  espacements  sans  aticune  forme,  sfipdés  places,  ces 
rues  en  dg-iag,  dentelées,  i  queue  de  serpent,  tout  cela  n'annonoi  que  le 
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duos  dan*  U  toelMé,  eVd-MIre  le  mtBtpM  aïaoln  éPtn»  utaritt  riné- 
lùitTatiTe  qui  iospceto  1m  ada  âescitojreni  et  qui  vdBe  au  mainHen  de* 
droits  de  ohacun . 

4a.  Les  congtrnctionB  dan»  le  ctaamp  de  Han  ■'itendÎTeot  progna^re- 
ment  aur  tonte  cette  vaate  [daine ,  et  flolretit  par  b  couvrir  taut  entière 
d'babltatlena.  Hais  an  peut  observer  que  «es  oointructlons  prennent  un  ca- 
ractère plus  régulier  k  mesure  qu'elles  avancent  Tera  la  ptaxxa  iel  Po- 
poto  ;  Ua  rues  sont  pins  alignées ,  la  fonne  dea  places  mieaK  délenninée  ; 
cela  prouve  <]ue  le  gouternentent,  a^ant  Bcqaia  plua  de  force  et  de  staMllM,-' 
ee  trouvait  enfin  ea  état  d'imposer  sa  volonté  et  d*iulerveuir  par  ton  aiit<y< 
rite  pour  le  bien  de  tous  dans  tous  lea  actes  de*  citojona. 

4t.  Ce  fi)t  particulièrerDeDt  sooa  Jules  II  et  Léon  X  que  commencèrent 
dans  Rome  les  grandes  constructions.  Pour  cela  on  porta  le  coup  de  grftctt 
ans  mnouBienta  de  l'antiqnité,  il  cens  suijont  qui  existaient  dans  la  vaate 
plaine  dea  larquins.  Presque  tous  furent  démolis  on  ensevdU  sons  dea  dé- 
combres, et  les  matériaux  servirent  k  élever  dea  palais  et  dea  lemides  oufc 
faire  des  remblais  pour  niveler  le  nouveau  sol  de  Jlomc.  En  attendant 
Fautorilé  commençait  k  s'occuper  de  l'embellisaMnent  de  la  ville  ;  ^le  ap- 
pela tona  les  arts  t  aon  accours  ;  elle  releva  dea  obélisques,  elle  étabHI  des 
aquednc8,«tdemagBifiqiKSfontaineafurent^v^surtontealM|dace8pi»<  . 
Uiquee.  Rome  enfin  s'élevait  de  nontean  de  lonte  sa  grandenr,  et,  aprto 
miÛe  ans  de  misères  et  de  calamités  inooies,  elle  redevenait  encore  la  pr»> 
nière  capitale  du  monde. 

45,  Hais  revenons  un  instant  en  arriëie,  Dès  le  cinquième  siècle,  au  mi- 
lieu de  tuit  de  révolutions  politiques  et  souales ,  il  s'était  Introduit  dans 
Rome  un  genre  tout  particulier  de  eonstnicticws ,  qui  dana  1*  suite  prit  us 
énorme  développement  ;  c'étaient  les  monuments  consacrés  an  colte  de  la 
reli^n  clirétieniie.  Sous  Cousiautin ,  les  persécutions  ajant  enân  eïMé , 
les  cbrétiens  avaient  pU  sorUr  de  leurs  catacombes  et  venir  esereer  IUm» 
ment  leurs  cérémonies  b  la  lumière  .du  soleil.  Alors  les  maisons  dea  marlj^ 
res  furent  converties  en  chapelles;  sur  lea  lieux  du  supplice  oti  bUitdes 
oratwres  etdcs  églises,  etdeatempleapûena  purifiés  furent  dédiés  au  Sei- 

46.  La  forme  piimitivede  ces  mooumenls.ronne  d'ailleurs  qui  s'est  «(maep- 

Téeiusqu'ànosjours,  était  celle  des  l)asiliqueeromaines(4iS).  C'étaient  de 
grands  carrés  longs,  h  une  ou  pluûeurs  neb,  terminés  à  une  dn  extrémllét 
par  un  bémicjcle.  Cbei  lea  anciens  c'était  l'endroit  ob  se  plaçait  le  (rtbtmol 
etoii  siégeaient  les  juges;  cheilea  chrétiens,  en  consertaallamfaiM  forme 
et  le  nom  de  f  rtlMitte,  il  devint  le  lieu  sacré  où  les  lévites  du  Sdgneurcoo- 
aomment  sur  la  sainte  table  te  grand  rojstère  de  l'eucliaristie.  -Ce  genre  dm 
constructions.religieuses  suivit  dans  ses  variations  le  monvement  des  temps 
et  \i  caprice  dea  artistes  ;  cependant  par  nn  consentement  unanime  on  sa 


PBÉLUniUUES.  It 

trouva  iMJoure  d'^cord  de  àomoa  génénkiMat  à  c«s  édUceft  la  fonM 
d'une  croit. ,  àfla  que,  pu  ce  signe  du  divin  RédnnptMir,  l'arcMtectan 
eUe-ffiéme  vint  à  exprimer  la  pensée  qui  avait  éleïé  ces  monomento. 

47.  Les  Grecs  schismatiques,  pour  n<jeux  déterminer  leur  géparatioD  de 
t'f^iee  nnlveiseUê  catholique  latine,  étaient  ailéi  jusqu'à  fausiei  la  Torme 
TéritaMede'Ia  croix  sur  laquelle  mourut  Kotre-Seigneur  ;  leurs  tanides 
prirent  cette  fonue.  A  Hoine,Soltpaieq)Titd*lniitation,  soit  par  un  caprice 
des  aictailectes,  on  imita  inconsidérément  ces  édifices  à  croix  grecque.  De 
cél^wes  artistes ,  en  abandonnant  la  frame  à  ctoIi  latine,  tombèrent  dans 
cette  fonte  de  li^que  et  d'inconvenance  ;  ils  ne  rèflècbirent  point  que  rï> 
^Ige  latine  représentée  par  une  forme  grecque  était  un  contre-sens ,  et  que 
rarchiteotare  doit  avant  tout  avidr  un  sens  de  vérité  et  porter  en  elle- 
raéme,eomnieDOUsraT0nsdit,  l'expression  de  la  penséequi  la  dirige. 

48.  Quant  au  style ,  jusqu'au  quinnème  siècle  il  n'a  viaiment  pas  nne 
marche  déterminée.  On  voit  l'arclûtedure  marcher  incertaine  entre  l'an- 
cien style  roEoBin ,  le  byzantin,  le  raaureique  et  le  gothique,  te  style  goHti- 
qae  pur,  qui  distingue  les  grandes  cathédrales  du  Nord,  n'«ut  pas  beaucoup 
d'unaleurs  en  Italie  ;  il  t&cba,  surtout  k  Rome,  de  s'y  Introduire  sons  dea 
Cmmea  déguiaéea  :  U  se  niéla  a  d'autres  styles  ;  mais  cet  amalgame  ne  pro- 
duisit que.  de  l'architecture  sans  nom.  C'est  que  les  peuples  méridionaux , 
Tivant  soua  un  ciel  lomineui.,  dans  ane  nature  riclie  et  brillante,  ne  sau- 
raient jamais  considérer  comme  des  temples  du  Seigneur  c«e  masses  Qoires, 
ers  inténeuis  sombres ,  ces  mura  .Immenses  dépouilles  de  tout  ornement  ; 
cela  ne  les  empêchera  pourtant  pasd'admiier  ces  courbes  en. ogive  si  gra- 
deuiet,  ces  faisceani.  de  lignes  si  belles ,  ces  hauts  pilastres  et  ces  ToOtes  si 
liardiea  sous  lesquelles  l'homme  qui  les  a  élevées  se  trouve  réduit  k  des  ' 
proportioHB  si  petites.  La  seule  ^iaeqii'ï  Rome  on  est  parvenu  àconstruire 
entiiiHneBt  en  gothique  c'est  Santa  Maria  fopra  mntna  (ae7);  mais 
CDCOie  a'esi«n  appliqué  h  lui  conserrer  ea  earaclère  de  simplicité  et  de 
baUa  pn^Kinioag  qui  a  tûujoun  été  luie  des  qualités  principales  de  l'archl- 

'  tectnie  italienne. 

49.  Aprte  le  qalnzitoe  siècle,  l'architecture  prit  enfin  une  allure  tout  ï 
t^  nationale  ;  le  style  romain  moderne  fut  créé.  Une  foule  d'artistes  célë- 
brea,  tels  que  Bramante,  San  Galtn,  Siichetangelo,  Peruszi,  Scamoizl, 
Kaderno ,  Bemini ,  coMcirent  Rome  de  temples  et  de  palais.  AJors  la 
^nde  basilique  de  Saiol-Piene  fut  achevée ,  et  la  Rome  catholique  put 
rivaliaer  de  magnilicence  avec  la  R<m>e  paimne,  HailteureuBement  les 
iMui-arts,  au  seizième  ûèçle,  étant  parvenue  ï  leur  ap<^ée,  durent  subir, 
comme  toujours,  un  mouvement  réf rocade.  Aussi  voyons-nous  an  dis- 
■eptiènae  siècle  l'aiclùtecture  romaine,  livrée  aux  délires  d'une  ima^no- 
tion  dér^ée,  couvrir  la  stérilité  de  l'idée  et  la  monstruosité  des  formes 
«OB*  une  profiuioii  d'omements  ridicules,  et  sacrilier  tous  les  principes 


ds  l'eilbétiqve  aux  caprices  4e  la  nonwanU.  CCs  ^retnento  de  requit 
cMBèrest  bd  dii-^uilième  «ècle,  et  U  raison  rq>ril  tUm  bod  empire  eut 
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UNFEIUIÏS  DANS  BOBE   ANCIENNE. 

50,  Douze  thermes,  quatorze  aqueducs,  trois  théâtres,  neuf  cirques, 
trois  ampMttiéatres,  di)L-sept  arcs  de  MoiuplK,  buit  l)auliquea,  quatre 
colonnes  triomphales,  neutrorum,  quinze  portiques,  onze  mille  colonnes, 
quatre  cent  \ingl-^Btre  temples,  et  un  million  de  statues.  Les  seules 
tliermes  de  Néron  en  comptaient  cinq  cent  soixante. 


51.  Rome  moderne  renferme  :  quatre  basiliques  patriarcales  ',  six  basi' 
liqnes  secondaires,  dix  eolUgtale  on  chapitres,  onze  bibiiothèqnet,  seize 
g^ries  de  tableanx  3,  sept  galeries  on  musées  de  statues  s,  quatre-vingt- 
quatre  palais,  trois  aqueducs  *,  ticnte-tix  fontaines  «,  Tingt-deuS  villas  B, 
douze  obélisques,  vingt  conservatoires  ou  maisons  de  refuge,  six  hasfnceà, 
lingt-nenf  liûpitanxi,  seize  collèges  ou  séminaires,  trois  cent  trente  églises. 

DIVISION  OE  BONE  ANCIENKE. 

52.  Sous  l'empereur  Auguste,  ta  ville  et  ses  faubourgs  étaient  divisés  en 
quatone  regiones,  qui  toutes  avaient  pris  leur  nom  ou  de  la  localité  on 
d'un  monument:  il  y  avait,  par  exemple,  la  ré^on  de  Palaticv,  qui 

comprenait  tout  le  Palatin  ;  celle  du  ctncos  Maxihus,  nom  de  la  onzième 
r^îoD ,  où  se  trouvait  ce  ^and  drque.  Pour  la  police  de  la  ville,  il  ;  avait 
dans  chaqoe  région  deux  ci^batobes,  qui  étaient  les  délégués  du  préiM, 

(I)  SuDt>JeBn-de-Lttrsa,  SRial-Fierre,  Ssmle-HBrio-H^eiii*,  SsInl-PMil. 

(S)  Les  galeries  Spade,  Colonni,  Cblgl,  Borgheie,  Barberini,  Hosplglioii,  Oorls, 
Fvnese,  Fu-Desina,  Corainî,  Sciaris,  SanU  Crtice,  Torlania  el  l«a  galeries  de  San 
lioci,  dd  CapitolD  el  du  Talican. 

(3}  L«  Vatican,  le  Gapitole,  Salat-Jesn-de-Lalrin,  Albani,  Borgbtae,  Campang, 
pkunblna. 

(4)  VacQMa  Filiii,  i'Bcgua  Paela  el  Vaegaa  Ftrgini. 

(SJ  Plui  de  cenl  ankrEi  fuolaiaes  aonl  siluéei  dan»  l«  coora  dasaitTérenU  pallia 
deBome,  el  tonlea  offrent  de  l'Intérêt  par  le  gobt  et  la  variété  de  leur  forme. 

(5)  Les  principalts  Tilla»  atmt  ;  l'Albani,  la  panflli,  la  Torionia,  la  Lodoviii,  li 
Borgbèse,  la  Hattel,  la  villa  Sntiib  sur  le  ralalia,  la  villa  iltiéri.  la  Volkonaki. 

(7)  Presque  t^utea  lea  nations  calholiquea,  i  cAli  de  leoE  égliio,  ont  UD  Upila  1 
ponr  7  recevDlr  leurs  nsliunaui  mskdas. 
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iaa  DENONCi&TOKEg,  chargés  de  dtnoncer  1m  crime*  et  ks  délits;  et 
quatre  ncoXAGisnti  potu  chaque  nie,  chargés  de  H  uirveilluice  de  k 
me  Â  laqndle  ils  étaient  destloés. 

DIVISION  DE  ROME  MODESlTe. 

S3.  Rome,  en  se  rMonetitoant,  chaagea  tnen  souvent  de  dirlsîon.  Enfla, 
en  1743,  Benoit  XIV  divisa  la  Tille  en  quatorze  régions,  eonime  avait  fait 
Auguste,  mais  do  mot  regioses  on  fit  rtoni.  On  établit  dans  chacDoe 
une  pruidenxa,  où  se  trouveat  réunis  la  police  du  quartier  et  le  tribunal 
des  juges  die  pMx.  Nous  allons  donner  ta  nomenclature  de  ces  rionf  awe 
l'adrease  de  l'hAtel  de  la  président  -. 

1*  RIOIXE  HONTI  ;  il  comprend  le  Cœlius,  l'Esquilin,  le  Vimlnal  et  une 
portion  du  Quirinal  ;  préûdence,  via  dH  Serpenti,  n>  39  ; 

V  BIONE  TREVI  :  il  s'étend  depuis  le  Quirinal  jusqn'wi  P(ne<0,«t 
arrive  jusqu'à  la  Via  d«J  Corto  ;  préddeuce,  cf a  fi»(  Fomari,n'  2i6.  ; 
3*  RIONE  COLONNA  :  depuis  la  place  Colonne  jusqu'au  PIndo  et  à  ta 
porte  Salara  ;  pré^dence,  place  monte  Ctlorio,  palais  del  Ctnqu»  ; 

4'  RIONE  CAMPO  MARZIO  -.  il  comprend  une  portion  de  Plndo,  tonte 
lipbine  jusqu'au  Tibre  et  à  la  rue  del  Clemmtino  i  présidence,  via  dit 
Pentepei,  ii°  57  ; 

&*  RIONE  FONTli:  :  il  part  de  la  rue  del  CtMttnlinù  et  arrive  jusqu'k 
la  via  Giulfa;  présidence,  itanehl  nuovt,  via  del  CotuoUUo; 

S>  RtONE  PARIONE  :  il  s'étend  depuis  l'église  Nuova  jusqu'à  la  place 
flamna ,-  présidence,  via  det  Caneilrari,  d*  e  ; 

7*  RIONE  REGOLA  :  il  part  de  la  rue  dei  BnKiani  et  va  jusqu'au 
CMto,  quartier  des  juirs;  présidence,  pfaKa  San  PaoNflQ,n*  7; 

i'  RIONE  SANT'  ECSTACHIO  :  de  la  place  eampo  Marxo  11  se  jxro- 
lon^  jusqu'à  San  Carlo  In  OUinari;  la  prétidence  de  ce  rlone  est 
réunie  à  celle  du  ti^iéme  ; 

V  RIONE  PIGNA  :  il  contient  le  palais  de  Venise  et  s'étend  jusqu'au 
Panthéon  et  à  l'église  de  Sainte-HélËne  ;  la  présidence  de  ce  rione  est 
réunie  au  deuxième  ; 

10"  BIOXE  CAMPITELLI  :  il  comprend  le  Capllole,  le  Palatin,  le  Cœ- 
lius, etvajusqu'ila  porte  Saint-Sébastien;  présidence,  place  d'jm  CoJii 
n-  ïï  ; 

1  r  RIONE  SANT  AT4GELO  :  il  s'étend  depuis  la  nie  délie  Botl^lte  oi- 
CKH  jusqu'au  TUm  ;  la  présidence  de  ce  rione  est  reunie  au  dixième  ; 

\r  RIOKE  RIPA  :  depuis  jMnl«  Itofto  jusqu'à  la  porte  »ùnl-Sébagtien 
et  Saint-Paul;  c'est  le  rione  le  plus  étendu  ;pi^ùdenee,  place  dtl  Moro; 

ty  RIONE  TRASTEVERE  ;  depuis  porta  POrUit  jusqu'à  la  porta 
lanto  Spfrâo  ;  même  préadence  que  le  douiibne  ; 
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14'  KiaST.  BORGO  :  a  comprend  tout  le  Vilicin,  JnAqn'ati  pont  Sstnt- 
Ange;  pr^^dcnce,  «la  df  Borironwoeo. 

Les  présidences  sont  0H\ert«9  au  public  tonale*  jouw,  depuis  dis  heure* 
jusqu'à  nue  heure,  et  une  heure  le  soir  après  la  nuit  tambaote. 

CÉBÉUONIES  REUei^DSES. 


M.  Le  mot  pape  vient  du  grec;  il  dgnlGe  père.  Quelqueft-unspréteodent 
qne  papa  est  formé  des  deux  premières  s^nabes  de  patEb  fatiidh  .-  d'au- 
tres encore  pensent  qu'il  pourrait  Tort  bien  proTenlr  des  premières  lettres 
de  ces  mots:  Pethm  amstolus  potéstatem  accîpiens.  Cé  n'est  quc\olon- 
tairftnent  que  les  papes  changent  de  nom  ft  leur  exaltation;  cet  usage  fut 
introduit  par  Jean  XII.  Cependant  aucun  pape  ne  prit  iamais  le  nom  de 
Pierre,  par  respect  pour  le  premier  des  saints  apfltrea. 

S5.  Deux  cent  ctnquante-trols  papes  ont  occupé  la  chaire  de  saint  Pierre 
dans  l'espace  de  iBOOans;  c'est  la  succesdon  de  souverains  la  plus  longue  ' 
qui  existe. 

5*,  I^  couronne  que  portent  les  papes  s'appelle  tiare  en  français,  (ri- 
«jno  en  italien.  Dans  l'origine,  elle  ne  se  composait  que  d'une  seule  eou- 
roHiie.  Bonirace  Vin  en  ajouta  une  seconde  pour  indiquer  la  réunion  des 
pouvoirs.  Urbain  V  en  i'Si'î  y  ajouta  la  troisième  couronne,  et  alors  la 
tiare  devint  l'eiqircsdon  des  trois  pouvoirs,  impérial,  ponliflcal  et  pa- 
ternel. Le  pape  ne  met  la  tiare  sur  sa  tSte  que  le  jour  de  son  couconue- 
menf,  ou  lorsqu'il  célÈbre  lui-mèinelamesse,  c'est-i-dire  les  jours  de  XoÉl, 
<le  Piques  et  de  saint  Pierre.  Dans  les  autres  cérémonies,  il  porte  la  wilre, 
et  quand  il  sort  un  chapeau  rouge,  d'une  Torme  oblongue,  bordé  d'un 
petit  galon  d'or. 

il.  La  chaise  getlatoria,  sur  laquelle  on  porte  le  pape  dans  l'Oise,  est 
d'un  usage  extrêmement  ancien.  Suéltine  la  rappelle  en  parlant  de  Claude, 
et  TacllEen  parlant  deVltelliûs.  Cet  usage  fut  introduit  dans  les  cérëii»- 
nles  pontiScales.  en  751,  à  l'occasion  o<i  le  peuple  romain  porta  sur  ses 
^  épaules  Etienne  It  jusqu'i  SJùnt-Jean-de-Latran,  pour  faire  voir  aux  na- 
tions que  le  pontife  est  le  plus  haut  phare  de  la  foi. 

58.  Lesdeuxgrandsêventails  en  plumes  de  paon  qu'on  porte  élevésder- 
ilère  la  chaise  geitaloria  rappellent  au  pontife  combien  d'yeux  lui  sont 
nécessairespourne  perdre  jamais  de  vue  le  bonheur  du  monde  catliolique. 
Ces  gjmboles  sont  appelés  flambetU. 

&9-  Le  baiser  (In  [lied  est  une  conséquence  naturelle  de  la  dignité  de  soo- 
vérainpontilb,  dignité  qui  est  au-dessus  de  toutes  les  autres.  Andennemeat 
OD  baisait  le  pied  i  tous  les  ecclé^asliqucs  qui  portaient  une  croix  iinprl< 
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iDce  sut  le  soulier.  Oe  signe  de  reqtect  fut  ensuite  réservé  aux  leub  évè- 
qnes.  Enfin  Grégoire  VU  ordonna  que  cette  prérogaliTe  n'appsitiendnU 
^u3  qu'aux  papes.  Depuis  lois  tous  les  fiiUlei,  p«i4>les  ou  sonTsrains,  ot- 
rrirent  cet  Iiommage  au  vicaire  du  Christ. 

60.  Les  cardinaux  ne  baisent  le  pied  du  pape  qu'à  son  élévatioa,  4  son 
couronnement  et  lorsqu'ils  refoiTent  le  diapean  de  cardinal  ou  toute  aulc* 
dignité. 

SI.  Le8cardinanxdeyiaientâtre8oixauteHlix;mùsce  nombre  n'est  ja- 
mais au  complet.  Devauttep^M  ils  s'assejent  sur  des  tabouietseo  boissans 
cousin  '.  ceci  explique  pourquoi  dans  les  palais  ifNMloUqaes  on  ne  voit 
ni  chaises  ni  Tauleuils, 

82.  En  l'année  1137,  sous  Grégoire  IK,  les  cardinaux  prirent  le  coslnme 
rouge.  C'était  alors  la  couleur  préférée  par  les  Italiens.  Dante  s'habillait  de 
rouée,  et  deux  ûèdee  après  Michel-Ange  portait  encore  des  bis  rongea. 
Les  cardinaux  prirent  le  cb^iesu  rouge  à  la  suite  d'une  décision  du  concile 
de  L|on,  tenu  sous  Innocent  IV.  Enfîu  Urltain  VIII  en  16is  leur  permit 
de  dtanger  en  range  les  fioeehl  noirs  qni  Bormontaient  la  lète  de  lenra  che- 
ranx.  Cinq  ans  plus  tard  le  même  pape  ordonna  qu'on  leur  donnerait  à 
l'avenir  le  titre  d'EffiJMMiMimf  au  lien  de  celui  d'JIIiutriuiml,  quHls  re- 
cevaient auparavant, 

63.  Lorsque  dans  une  ^Use  on  dit  qu'il  ;  a  cAapalJgpa^K,  cela  s(- 
gnifit  que  le  pape  et  les  cardinaux  assistent  h  la  messe  qu!an  ;  célèbre.  Ainsi 
il  ;  a  cluqielle  papale  à  l'élise  de  la  Minerve  le  2&  mars  pour  la  fête  de  l'An- 
noaciation  ;  àSaint-Jean-de~lAfa«n  pour  la  solennité  de  l'Asoenslan  et  pour 
k  Hte  de  saint  Jean-Baptiste  v  le  2B  mai  il  ;  s  chapelte  papale  h  Santa 
Maria  te  ValUcelKti  le  là  août  à  Saitta  Varia  Maggiort;  le  8  sep- 
tembre à  Santa  varia  det  Popoto  ;  et  le  4  novembre  k  San  Carlo  al 
CoTM.  Le  7  décembre,  veiUe  de  la  (ète  de  la  Cmception,  le  pape  assiste  au 
salut  dans  l'église  SatUi  Apo*tolt;  et  le  dernier  Jour  de  l'an  il  se  rend 
dans  r^nès-midi-i^l'égliae  d«I  Garàpoiir  obaater  le  Te  Deim.  Pendant  tout 
le  Carême  et  l'Avent,  L  ;  a  chapelle  papale  dans  le  paltis  apostolique  tous 
les  dinunidies  ;  fc  la  tiHirt  d'un  cardinal,  le  pape  assiste  ordinairement  à  ses 


ti.  La  veille  de  Noël,  le  pape  se  rend  à  huit  heures  du  soir  à  Bainte- 
Marie-H^eUrs  peur  assister  aux  malinse,  et  ensuite  pour  ?  Célèhrer  lui- 
ntme  ia  prouière  messe.  A  cette  occasion  on  porte  en  procession  on 
t»OM  tout  en  argent  dselé  qui  renferme  une  partie  de  la  orèehe  de  IfotrS' 
SeigMur,  «i  on  te  dépose  aar  le  pand  autel  à  la  véaérvtioB  des  GdèleB. 
La  seconde  messe  pentUicsJe  a  lien  le  lendemain  à  Salnt-Flerre  à  dix 

SS.  JU  IMSsedè  minuit  de  la  TriHe  de  Noèl  a  lien  aussi  dans  d'antres 
«^■■s  ;  miia  c'est  à£(n  Uâf^  de' FyaM««i  4u'eUetat  célébrée  avec  te  pins 
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do  pompe  ;  l'égUie  eat  toagoiâquemeat  lllnininée,  et  la  nwBique  iiirirameiv- 
tele  accompagne  ordinairement  lé  clianl. 

66.  DansTégiiseitraCosK,  SU  Capitolp,  on  conserve  une  petite  Btatuelte 
représentant  IVnfant  Jéane  dans  ses  langes,  il  bambino.  Ce  saint  ûinu- 
lacre,  qui  est  en  grande  vénération  auprès  des  femmes  en  coucIk,  est  ex- 
posé le  jour  de  Koél  dans  un  pr«i«pfo  (crèche)  qui  occupe  toute  ta  profon- 
deur d'une  diapelle.  Cette  exposition  dure  plneieurg  jours,  pendant  lesquels 
de  jeunes  eiiran(a,garçoiia  ou  BDea, montant  sur  une  espèce  de  tréteau  placé 
en  [sce  du  preupio,  débileut  de  mémoire  de  petite  diecoura  sut  la  nsie- 
aancc  du  Cluitt.  Ces  sennons  ont  lieu  de  midi  à  quatre  tieures  l«s  jours  de 
fêle. 

67.  Le  jourde  l'Ëpiplianle,  venquatrelieuresdel'après^midi,  on  porte 
eu  procession  dans  la  même  église  )e  bambino,  puis  on  se  rend  sur  la 
rampe  extérieure  du  grand  escalier,  et  on  donne.la  bénédiction  au  peuple 
avec  ce  bam&iflo.  Ce  même  jour,  dausl'é^isedeia  Propagande,  on  célèbre 
des  meues  dans  toutes  les  langues  et  dans  tous  les  rites  catholiques  de 
l'Orient.  A  SatU'  Andréa  dtUa  Valle  il  y  a  ausû,  pendant  huit  jours,  des 
grand'messes  en  rite  grec  et  arménien  et  des  sermoDS  en  allemand,  en 
français,  en  anglus  et  en  espagnol-  Le  dimanche  et  le  lundi,  après  l'I^ipha- 
nie,  les  élèves  de  la  Propagande  lisent  ou  débitent  publiquement  des  mor- 
ceaux de  prose  dans  toutea  les  langues  de  l'Asie. 

Gs.  Le  17  janvier,  jour  delà  (étedcstûnt  Antoine,  on  amène  les  chevaux 
devant  le  jiortail  de  l'église  de  ce  saint,  près  de  Sainte-Marie-Majeure,  pour 
les  faire  bénir.  Le  premier  dimanche  après  le  17  est  le  jour  le  plus  impor- 
tant, parce  que  c'est  alors  que  le  pape  et  les  grands  seigneurs  envoient  faire 
bénir  tous  leurs  chevaux.  La  bénédiction  a  lieu  toute  la  journée  -,  mata  le 
l>luB  fort  eatdepuismidijusqu'à  la  nuit. 

-69.  Le31  janvier,  jour  de  la  fête  de  sainte  Agnès,  on  bit  dans  soné^fse, 
hors  de  la  porta  Pia,  la  cérémonie  des  agneaux.  Après  les  avoir  bénits, 
l'abbélesdonne,  ïtttre  de  eonoti,  au  maître  de  cérémonies  de  Saint-Jean - 
de-Latran,  lequel  i  son  tour  les  porte  au  pled.du  pape,  quilesliénit.  La 
laine  de  ces  agneaux  sert  ensuite  à  faire  les  paM  pour  les  patriarches 
et  les  archevêques  (917).  Cette  cérémonie  a  lien  vers  neuf  tteures  du 

70.  Les  eenuons  du  carême  ont  lien  dans  une  douzaine  d'églises  que  le 
Giomale  romano  indique  d'avance.  Ils  ont  lieo-le  matin  de  onze  heures 
à  midi.  Les  eccléaiastiqtHS  qui  prêchent  sont  pour  la  plupart  des  prédica- 
teurs de  profession  ;  on  les  paye  en  raison  de  leur  talent  et  de  leur  lenom- 
mée;  on  passe  avec  eux  des  engagements,  et  on  tes  bit  venir  de  n'importe 
quel  endroit  de  Htalic. 

71.  Pendant  le  carême,  il  y  a  tous  les  jours  «lacioiM  dans  une  égliaadif- 
Eéreute;  c'est-è-dire  que  ce  jour-lâ  on  yexposeàbiTéBêration  dupntdie 
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toota*  Iw  Sentes  neliqocsqnepoagède  cette  ëglbe,  laquelle  pour  ceU  tctte 
OQTerte  toute  la  jouTsée. 

7!-  t^  troiùème  dimanche  de  carême,  la  itationi  est  k  San  Lorenxo, 
bon  des  murs  de  la  ville.  Il  ;  va  un  monde  prodigieui.  Le  concoui»  des 
iènuDM  est  immenfie  :  c'est  presque  an  but  de  promenade  ;  amei  l'appelle- 
l-on  il  eamevalelto  délie  donnt;c'et,t  une  espèce  de  mi-earHnt  de  Paris. 

71.  Les  cérémonies  de  la  semaine  sainte  commencent  le  mercredi,  par 
les  lèpres,  dans  la  chapelle  Sixtine.  Le  pape  assiste  h  toutes  ces  solenuités 
relipenses.  C'est  vers  quatre  heures  de  l'après-midi  qu'on  chante  le  Ea- 
meuK  misEREBE.  Ce  chant  a  lieu  trois  jours  de  suite,  et  chaque  jour  on 
entend  un  HisEREas  d'un  composteur  difTérent.  Le  jeudi  saint  le  pape 
aaeisle  à  la  messe  dans  la  chapelle  Sitline,  porte  en  prooesslon  le  saint  S&- 
ciement  dans  la  chapelle  Pauline,  qui  est  magnifiquement  illuminée  ;  puis 
il  se  rend  sur  le  balcon  de  la  basilique  Yalicane  ef  donne  la  bénédiction 
CRBi  ET  OBBi;  BU  moment  où  il  prononce  :  Benedicat  vos  OMNiKnEtis 
Decs,  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sakctvs,  le  canon  tonne  an  chftlean 
Saint-Ange  et  le  bruit  des  trompettes,  dee  tambours  et  des  cloches  se  Oit 
entendre  en  même  temps. 

74.  Après  ce  grand  acte  pontiflcal,  le  pape  descend  dans  l'église  Saint- 
nerre,  et  late  les  pieds  Ji  treize  ecclésiastiques  de  difTérentes  nations; 
cette  cérémonie  achevée,  U  monte  dans  une  vaste  galerie  du  Vatican,  oii 
se  trouve  une  longue  table  toute  servie,  et,  quand  les  treize  ecdéslagtiqnes 
ont  pris  leur  place,  il  les  sert  lui-même  h  dîner. 

7a.  11 T  a  des  années  où  dans  ta  nuit  du  jeudi  saint  on  su^nd  au  mi' 
lieu  de  la  voMe,  devant  la  confesùon  de  saint  Pierre,  une  immense  croix 
en  métal  doré,-  toute  illuminée  en  petits  verres,  L'elTet  de  cette  croix  gl- 
patesqoe,  jetant  des  flots  de  lumière  au  milien  de  l'obscurité  oii  est 
plongé  le  grand  temple,  a  quelque  chose  de  subUme  et  de  merveilleux. 

76.  Le  soir  de  ce  même  jour,  le  public  est  admis  dans  l'intérienr  de 
rhosiMcedes  Petlegrini,  près  duMoiit-de-Piété,  pour  assister  au  lavage  des 
pieds.  Un  cardinal  lave  les  pieds  à  douze  pauvres,  qui  représentent  douze, 
pèlerins,  et  des  hautes  dames  de  la  société  lavent  les  pieds  à  douze  femmes. 
Après  quoi  les  mêmes  personnages  les  servent  !t  souper  (5^9). 

77.  Le  vendredi  saint,  dans  la  matinée,  le  pape  reporte  le  saint  Sacre- 
BMnt  dans  1b  chapelle  Siitlne  et  assiste  le  sOir,  comme  à  l'ordinaire,  aux 
v^ires  et  an  bisebeiie.  a  une  heure  on  fait  la  Passion  dans  l'église  Saint- 
Roeh,  vUtSipetta,  et  dans  d'autres  églises.  H  ;a  des  sertnons  entremis 
de  chants  &  grand  orrïiestre.  Dans  la  soirée,  dans  plusieurs  églises,  on  bit 
des  sermons  mêlés  de  quelques  chants  en  l'honneur  de  la  Ma4oitna 
tel  doUtri.  Ces  mélodies  relig^nses  ne  sont  pas  sans  intérêt;  aussi  atti- 
mt4Jle8  une  grande  foiOe  de  Ddèles.  Les  plus  belles  mélodies  sont  exécn- 
téei  dans  l'Oise  £an  MarteHo  al  Cortp, 
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71.  Lt  dtfMnche  de  PtqBM,  kprès  l«  graniTmctte  ponfiRcrie,  le  pape 
donne  encore  sur  le  balcon  de  la  basilique  la  bénédiction  cxih  et  ombi;  le 
wriTit  raladonbleillumlnstlon  de  la  coupole,  et  le  lundi  la  hnieuM  gi- 
ranâola  on  feu  d'artifice  ;la  mSme  illumination  et  ta  même  ffiraniola 
ontégalcmentlieulejourâela  tSte  de  saint  Pierre,  rete  qui  rat  célA)réele 
M  Juin  dans  ta.  grande  basilique  Vaticane  avec  toute  la  pompe  et  la  tnv 
gniHc«ace  pontificale.  ' 

79.  Le  2  noTenibre,  jour  des  Morts,  tous  les  cimetières  sont  ourerls  aa 
puUic.  Celui  des  Capudng,  place  Barbérini,  mérite  une  visitej  on  7  voit 
nne  suite  de  plusieurs  chambres  dont  les  murs  et  les  voûtes  sont  remplis 
d'ornements  formés  de  tttrs  et  d'ossements  de  morts.  Par  terre  on  voit  des 
corps  entière,  parlbitcmcnt  conservés,  habillés  avec  leur  anden  costume  de 
capucins.  Dans  d'autres  dmetlères,  on  représente  quelque  tait  de  la  Bible, 
en  nn  tablean  formé  de  statues  en  papier  mficliê  de  grandeur  naturelle. 
Les  plus  curieux  h  voir  M)nt  ceux  des  églises  de  la  Morte,  via  GMta;  et 
de  Santo  SfitritOifTi»  del'hâpital  de  ce  Bom. 

DE  PLOSIEUiiS  CODTCNES  ET  DIVEATISSEBIENTS 


U.  L'uaage  veut  que  ce  soit  à  Noël  qu'on  donne  les  étrennes  anx  do- 
DMafiques  et  qu'on  souhaite  les  buone  fette  aux  parents  et  aux  amis.  C^ 
n'empêche  pas  de  se  souhaiter  ausù  la  bonne  année,  et  de  porter  on  d'en- 
voyer te  premier  Jourde  l'an,  comme  on  le  fait  à  Paris,  des  cartes  de  vi- 
site aux  personnes  qu'on  traite  un  peu  en  cérémonie  ;  mais  c'est  la  veille 
du  Jour  des  rois  qu'on  oltre  les  présents  aux  dames  et  aux  demoiselles,  et 
qu'on  apporte  les  joujoux  aux  enfants.  Cest  surtout  delà  £efttna  que  les 
enfaots  attendent  de  beaux  cadeaux  ;  la  Befana  est  une  sorcière  qui,  dans 
la  nuit  des  Rois,  descend  par  le  tuyau  de  la  clieminée  et  dépose  sur  les 
cendres  tes  cadeaux  qu'elle  destine  à  ceux  qni  ont  été  sages  et  obéissants 
pendant  l'année  qui  vi^t  de  s'écouler  ;  s'i^  ont  été  méchants,  la  Be/Sna 
n'apporte  rien. 

SI.  La  veille  de  TËpiphanie,  le  monde  se  rend  en  (bute,  dans  la  soirée 
surtout,  sur  la  place  Saint-Euslache  et  ^aos  les  rues  adjacentes,  qoi  i  cette 
occasion  sont  toutes  illuminées.  C'est  là  que  se  tient  la  foire  aux  joujoux  j 
on  j  entend  un  vacarme  aasourdissaol  de  sifOets,  de  tambours,  de  cris  et 
de  cbante,  bruit  qui  ressemble  beaucoup  i  celui  qui  se  fait  à  la  foire  de 
Saint^oud,  près  de  Paris. 

»1.  Le  carnaval  commence  on  jour  de  samedi,  douze  jours  avant  les 
Cmdret.  La  cloche  du  Capltole,  qui  ne  sonne  qu'à  de  grandes  occasions, 
en  annonce  l'ouverture  à  une  heure  après  midi.  Ce  carnaval  consiste  eu 
promMiadea  à  pied  et  en  voiture  le  long  de  la  rue  M  Corto,  en  échange* 
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de  baiM|iiiet8  et  de  dragée»  wit  eu  sucre,  soit  en  ^Jtre,  et  ptiis  en  conne* 
de  cberaiu  ;  mais  le  plus  beau  speotade,  sans  contredit,  est  de  voii  cette 
longue  rue  du  CortQ,  dont  les  maisoDS  ont  leurs  Tenetres  toute«  parées  et 
toute*  rem^ies  de  belles  têtes  de  femmesi  rien  ne  pentse  comparer  k  ce 
cogp  d'œil.  Tout  amusement  cesse  au  son  de  la  clocbe  de  VAitgelui.  Les 
mêmes  plaisirs  se  renouvelienl  tous  les  jours,  eiLcq)té  les  veodredàel  les 
^raaucbes-  Le  mardigras,  dernier  jour  de  carnaTal,  au  à  une  heure  de 
plus  pour  s'amuser.  Al'ADgelus  commence  le  jeu  des  mocoIclK.  Alonla 
Corio  change  d.'aspecti  te  coup  d'iùl  en  est  magique  et  saisiasant.  Le  son 
btal  de  la  cloche  du  Capitale  ee  Tait  entendre  après  une  lieure  ;  le  carnaTa! 
a  cessé  d'âtre.  Cependant  pour  les  insatiables  il  reste  encore  deux  tbét- 
ties  où  Von  donne  des  bals  masques  in  prima  itra,  c'est-à-dire  que  tx» 
bala  commencent  b  sept  heui«s  et  finissent  à  onze  heures.  A  minuit  tout 
annttement  doit  cesser;  on  entre  en  cartme. 

S3.  Dans  le  m<»s  d'aoflt,  les  jeudis  et  les  dimancbes,  on  inonde  la 
■noffié  de  la  place  savona,  et  on  établit  un  orclieslre  sur  les  bords  0e  ce 
petit  lac  improvisé,  pendant  que  des  cavaliers  et  des  bourgeois  en  voiture 
tout  s' j  promener  trauquillement,  et  cherchent  dans  l'eau  un  rafraJchis- 
Hmeot  à  la  (orte  chalenr  de  la  aaison.  Cet  usage  est  sans  doute  la  Iraditioa 
dei  andeaujeux  nautiques  romiÙBS,.  tradition  qui  se  rattache  ï  une  place 
qui  serrait  piécisémenl  de  drque,  ob  l'on  donnait  souvent  le  spectacle  de 
la  navmachie  (508). 

84.  Le  mois  d'octobre  est  pour  tout  le  monde  une  époque  de  Tacances  et 
de  réjouieaancea.  Ce  sont  des  dîners  qu'on  va  faire  daos  telle  vigne  hors  de 
la  ville  ;  ce  sont  des  promenades  en  voiture  que  les  minenli  Tout  dans  toute 
la  ville,  leshommes  dans  une  voiture,  les  femmes  dans  une  autre;  celles-ci 
Mntcoatuméesb^èséléganunent  et  d'une  manière  uniforme.  Ces  promena- 
des finissent  par  des  dîners  dans  les  oitèrU  de  porta  Angeliea,  ou  deponlt 
Mail*  1  et  puis  par  la  danse  dn  iaUuretla  au  son  de  la  lamliWtUa  ((am- 
botiT  de  basque)  et  ijtes  nuccbire  (castagnettes).  A  la  nuit  tombante  tout  k 
monde  rentre  chez  soi. 

S5.  Dana  ce  mois ,  on  fait  quelquefois  sur  la  place  Savona  une  certaine 
Merle  B[^ée  lombola.  C'est  un  spectacle  assez  amusant ,  surtout  par  le 
coiq)  d'œil  qu'offre  cette  place  immenae,  si  bien  décorée,  avec  ses  fontaines 
et  son  obélisque. 

86.  Le  29  septembre,  jour  de  la  fête  de  saint  Michel,  il  y  a  une  eipoai- 
tten  publique  d'^ijets  d'art  et  d'industrie  dans  le  ^«nd  hospice  San  Ul- 
ehtU,  I4  pape  s'y  i«nd  an  tiûle  le  matin  ti  veuf  heures  ;  à  dix  heures  II 
dtHUM  la  bénédiction  sur  le  balcon  de  la  façade  qui  donne  sur  le  Tibre,  et 
apct*  son  àégtrt  on  ouvre  les  portes  au  puUic  Cette  exposition  dure  trois 
jours;  an  y  entredepois  neufbeures  jusqa'iuidi,  efdepuisdeuxbeoMe 
jusqu'à  quatre  (SM). 
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.  87.  Cet  hoepiee  contioit  twà  un  CooBeiTBtoire  de  mmiqDe  et  de  décla- 
malioD  ;  h  certaine»  époques  de  l'anaée,  nuls  snitoot  pendant  le  caroBTa), 
les  Qkva  donnent  des  reprësentatioDE  tbéltnks,  consistant  en  drames  lyri- 
qoes  sacrés  chantés  en  o[iéra  et  à  grand  orchestre.  Cette  école,  tout  impar- 
faite qu'elle  est ,  s  produit  de  grands  artistes  ;  entre  autres  ColHnt,  no  des 
meilleurs  baritoas  de  l'Italie. 

88.  Les  dimancbesetfétes,  aprèslaioeaae  d'une  beuM, la bouKgeoidea 
rbabitude  de  sepromenerdsnsleCoriojusqu'ï  deux  heures;  c'est  là  qu'on 
peut  jouir  de  la  vue  des  plus  jolies  femmes  h  la  mode.  Il  est  eurieni  de 
voir  que  cette  promenade  d'une  à  deux  heures  avait  également  lieu  chez  les 
anciens  Romains  k  peu  près  dans  le  mime  endrrùt,  c'est-Mire  aous  les 
belles  allées  d'arbres  qui  ombrageaient  la  plaine  du  diamp  de  Mars.  Le  soir 
on  se  promène  beaucoup  en  Toiture  à  monte  Plneto,  mir  la  route  de 
ponif  MotUt  ou  le  long  de  la  me  df  I  Corio.  Bien  des  personnes  vont  se  pro- 
mener Jusqn't  San  Paolo,  en  prenant  une  place  dans  un  des  omnibus 
qui  stationnent  de  deux  à  IroisheuresdanslaruedtfJGtfiiï.exprtepoor  ce 
voyage. 

89.  Lorsque  la  villa  Borghtii  était  ouverte  au  public,  ^e  offrait  aux 
gens  k  pied  on  en  voiture  une  délideuge  promenade.  Malheureusement  les 
dégtts  occasionnés  par  la  guerre  de  1B49  ont  forcé  le  prince  Bor0)iseàla 
fermer  -,  m^  on  espère  que  ce  n'est  qu'une  mesure  momentanée. 

90.  Les  représentations  thé&trales  commencent  à  deux  heures  de  nuit , 
c^eat-k-dire  deux  heures  apria  qu'a  sonné  TAngelus.  A  llntMeur  de  la  salle 
il  n'y  a  que  deux  places  k  choisir  ;  le  parterre  on  une  loge  entière.  Les 
places  du  parterre  sont  numérotées  ;  on  peut  prendre  les  billets  d'avance , 
dans  la  matinée  mime;  les  bureaux  ouvrent  11  neuf  heures.  Les  femmes 
sont  admises  au  parterre ,  mais  il  est  toujours  de  bon  ton  de  prendre  une 
loge. 

91.  Les  voitures  de  place  sont  à  deux  chevaux  et  Ibrt  belles.  Laconrèe 
coUe  a  paoli  ;  pour  une  heure  on  paye  4  paoli  ;  s'il  s'apt  d'une  petite 
conrse,  on  mandiande,  et  Fon  obtient  un  rabais  sur  les  trois  paaks.  Il  y  a 
■nisî  des  prîtes  voitures  à  un  cheval  qui  ne  prennent  que  3  paoli  par  <Âa- 
qm  conrse.  Il  faut  remarquer  qu'A  Bome  les  cochers  daus  les  rues  pren- 
nent toujours  k  gauche,  comme  en  Angleterre. 

92.  TouslesmercredisilyagrandmarchésDrlapfaixaffaiNma-OoT 
vend  toute  sorte  d'objds.  La  moitié  de  la  place  est  réservée  pour  la  poterie 
et  les  comestibles ,  l'antre  moitié  pour  les  objets  de  main'd'œuTre ,  pour 
les  vieux  livres  et  pour  tous  les  marchands  de  bric-à-brsc.  En  achetant  an 
poids,  il  ftiut  se  r^qpeler  que  la  livre  romaine  n'est  que  de  douxe  oncM. 
Marchander  est  une  perte  de  temps,  cela  est  évident  ;  pourtant  fc  Rome  il 
but  marchander  partout.  L'usage  si  utile  et  si  expédltif  de  vendre  k  prix 
fixe  ne  s'est  pas  encore  généralisé  chez  les  Romains.  Cest  on  calcul  bien 
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lànx  que  de  demander  de  m  marcliuidise  pliu  qn'eOe  ne  Tant  ;  c'est  trom- 
per son  prochain  et  dëconaldérer  sa  maison  ;  nuis  plus  les  TteiUcs  haUtudn 
et  kg  iïuMcs  pensées  sont  absurdes  et  nuisibles,  et  plus  dles  ont  de  U  peine 
ï  dfl^ter  de  la  t£le  des  hommes. 

93.  Les  maisons  et  ks  bontiques  qui  sont  ï  louer  portent  ordlnai~ 
lement  un  écrileau  sur  leqnel  ou  lit  ces  deux  mots  laUns:  Est  locanda. 
H  y  a  cependant  des  propriétaires  qni,  poar  les  louer ,  préfèrent  aroir 
recours  à  des  hommes  d'arraircs  ;  ils  crairaient  déprécier  leur  maison 
s'ils  montraient  publiquement  qu'elle  est  à  louer.  C'est  là  un  petit  aentl- 
Dient  d'orgueil  qui  ne  doit  pas  leur  être  bien  profitable.  Lcficitarobresetles 
appartements  garnis  ou  meublés  sont  annoncés  par  des  écritcaux,  et  on  en 
trouT»  dans  tons  les  quartiers  de  Rome.  Les  pluschen  sont  dansksnies 
ttelCorto  etpiaixaii  Spagna.  On  ee  rappellera  qu'il  fauttoigours  nUF- 
frauder,  et  dans  ce  cas  marchander  beaucoup. 

94.  Ilj^dea  restaurateurs  dans  tous  les  quartiers  de  ladite;  les  mdl- 
leurs  sont  Ltpri,  ierlint,  il  Falcone,  le  Belle  Arli,  ta  SeaHnata  et 
t  tre  Ladroni.  Mais  on  clicrcberail  en  Tain  chez  ces  restaurateurs  le  luxe  et 
mSme  la  propreté  qui  ilistingocnt  c«ui  des  autres  villes  ;  Rome,  sous  ce  rap- 
port, n'a  pas  fait  un  seul  pas  dans  la  yoie  du  progrès.  Pour  la  wmmodité 
des  personnes  qui  désirent  dîner  chez  elles,  il  existe  une  quantité  de  bons 
cuisiniers  particuliers  qui  servent  à  toute  lieure  des  dîners  eu  les  enTo^ant 
à  domicile;  leursprij;  sont  très  modérés. 

9j.  Les  femmes  qui  ne  portent  point  de  cliapeani  et  qni  Tont  la  tète 
nne  s'appeUenl  minenli,  nom  que  partagent  aussi  leurs  maris.  Les  paysan- 
nes, qu'on  distingue  par  une  espèce  de  linge  blanc  on  de  drap  rouge 
|dié  sur  leur  tête ,  s'appellent  Vidant  ;  lartrici,  ce  sont  les  couturières  ; 
cu/)tare,  tes  modistes  iA«f((tr«, les  corsetiËres;  ittroJrfcl,  lesrepasseases; 
Uxvandaje,  les  t)lancbisseuses  ;  et  rinaciotrici,  les  ravaudenscs.  Les  com- 
missionnaires qui  stationnent  aux  coins  des  mes  s'appellent  faeehini.  On 
appelle  un  patjio  et  una  paina  les  individus  qui  ont  l'air  ou  qui  affec- 
tent de  jouer  le  monsieur  et  la  dame,  et  qui  même  peuvent  l'être  en  effet } 
bagarino  se  dit  d'un  homme  qui  achète  à  bon  rnarcl^éoaqnifaitraccapa- 
leor  pour  vendre  cher  ;  de  là  le  mot  de  bagarittUme  pour  exprimer  l'action 
de  retirer  de  gros  profils  illicites  des  opér«tians  que  l'on  fait  pour  son  pro- 
pre compte  eu  par  commission  ;  et  en  cela,  il  Eint  le  dire ,  le  bagarinisme  h 
Borne  est  oi^anisé  sur  une  échelle  vraiment  fvodigieuae. 

SALCBBITÉ,  BTGIÈNEi  NOCRRITCSB. 

96.  Quoiqu'on  en  dise,  le  climat  de  Rome  n'est  pas  matEvais.  Lafametne 

malaria  ne  fait  guère  sentir  ses  elTets  que  hors  de  lavllle;  et  ceUsecMt' 
îoit,  U  campagne  de  Rome  n'étant  ni  boisée,  ni  cultivée,  ni  habitée  et 


renfermuit  dans^u^quee  eadroils  de»  eum  sUgnantes ,  l'air  n  y  est  eetbi- 

nement  pas  dans  toutM  ses  uonditiona  liygiéniiiues.  Maie  ces  causes  de  mau- 
vaÎB  tûr  ne  peuvent  exister  dans  rinUriêur  d'une  ville  qui  conlîeut  pris  de 
deux  ceat  mille  habitants,  qui  est  rafraîchie  par  une  multitude  de  fontal- 
nes,  et  dout  l'atmospliËre  est  contiauelleinent  aillée  et  renouvela  par  dra 
vcnis  qui  souillent  dans  toutes  les  directions  suivant  )a  saison. 

97.  L'^r  de  Rome  est  épaia  ;  pendant  les  Tories  clialeurs,  les  personnes 
qui  ne  sont  pas  habituées  à  ce  climat  éprouvent  souvent  de  la  diCficnlté  h  di- 
gérer. 11  faut,  dans  ce  cas,  prendre  une  nourriture  modérée ,  tonique  et 
d'une  digestion  facile  ;  renoncer  à  l'usaj^  des  boissons  spiritueusee,  ne  pas 
faire  au  grand  abus  de  fruits  ni  de  glaces,  et  au  moindre  embarras  d'esto- 
mac prendre  un  pui^atif  doux  qiU  purge  et  ralVatchissc,  comme  le  serait  la 
cauia  et  le  lamarinlo. 

9S.  Les  refroidissements  sont  encore  plus  à  redouter  que  les  indigea- 
tions  ;  la  moindre  imprudence  peut  tous  les  causer  ;  de  là  les  irritations 
d'entrailles,  les  fluiions  de  poitrine  et  ces  fièvres  Inlermittentes  qu'on  a 
tant  de  peine  à  chasser.  Les  rcfroidissemenls  sont  beaucoup  plus  ï  craindre 
dans  l'été  et  dans  l'automne  qu'en  hiïer,  à  cause  des  chaiigeioents  subits  de 
température  qui  s'opèrent  dans  ces  saisons.  Apris  une  forte  chaleur  dans  la 
journée,  il  peut  arriver  un  changement  brusque  dans  l'air  à  l'approche  de  te 
nuit  ;  on  sent  tomber  une  rosée  fi^cliequi  humecte  les  habits,  et  qui  peut 
avoir  h»  etiate  les  plus  dangereux  si  vous  êtes  en  transpiration.  On  évite  ti- 
cilement  ces  dangers  eu  portant  de  la  Hanelie  sur  le  corps  et  en  ne  s'exposant 
jns  aux  courants  d'ùr.  Il  (iiut  se  reposer  ai)\  heures  de  forte  chaleur,  éviter 
les  coups  de  soleil ,  toujours  très  dangereux ,  et  prendre  un  exercice  conT6- 
nd)le  le  matin  de  bonne  heure  et  le  soir  ^rès  neuf  heures.  Alors  la  rosée  a 
cessé,  et  l'airest  tellement  bon  que  tous  vojeï  depuis  cette  heure  Jusqu'à 
minuit  le  Corio  rempli  d'une  infinité  de  dames  qui  viennent  s'y  promener. 

99.  Les  environs  de  Rome  offrent  dans  l'été  de  charmantes  vitleggta- 
twe,  oh  l'on  peut  aller  respirer  un  air  frais  et  salubre.  C'est  surtout  sur  les 
monts  Albains  et  Tusculans  qu'on  trouve  des  sites  délicieux ,  embellis  par 
l'art  autant  que  par  la  nature.  Les  villes  principales  qui,  par  leur  situatioQ, 
offrent  les  plus  agréables  séjours  soalFrateoti,  Uonte  Porito,  aartno, 
Catltl  Ganâolfo,  Àlbano,  L'Aricia,  Genxano  et  Itocea  di  Papa.  Ce 
sont  tous  pays  riclies  en  bonne  culture  et  en  immenses  forêts.  Au  milieu  des 
premiers  éctielons  de  la  grande  chaîne  des  Apennins,  on  trouve  égidemeot 
des  sites  d'une  beauté  ravissante  et  propres  à  y  passer  beurensement  tout 
l'été;  ce  iaat  Tivoli,  Subiaco,OUvano,  Genaxxano,Pale»tTina  fi  vM 
multitude  d'autres  endroits,  tous  intéressants  par  leur  nature  et  par  leurs 


IDO.  Vous  Bvei  plusieurs  moyens  de  transport  pour  tous  rendre  dam 
toutes  ces  localités.  Le  plus  court  et  le  plus  commode^  ^  vous  portei  te 
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niatin  et  revenez  le  soir,  est  de  louer  une  bonne  calèdte  de  {dace  qui, 
pour  toute  la.  Jouniée,  vou8  coûtera  Â  écos  romains,  plus  le  ponr-boiFe 
qui  est  ordinaiTentent  de  5  paoU,  Dans  les  jours  de  Kte,  ce  prix  est  un 
peu  plus  élevé.  Si  oe  moyeu  ne  tous  convteBt  pu,  tous  avet  des  vettU' 
rini  qui  partent  tous  lee  jours  ï  Iwure  llie,  et  souvent  deux  fois  par  jour, 
pour  toutes  ces  directions.  Le  foix  de  ebaque  place  Tarie  «don  les  di- 
staecea ,  mais  arec  eux  il  faudra  quelquefois  marchander.  Ces  tXituHni 
ont  toiH  leur  atatios  ;  ainsi  tous  trouverai  ceux  pour  Tivoli  in  tbiUre 
Caprantca-,  oeus  pour  Frascatiou  Albano,'t)ia  ttlta  lt(ptVf a  ;  pour  P»- 
lestrina ,  ofa  San  Kareo;  pour  Geniano,  i  la  vldlle  poste,  deritTe  la 
l^aœ  ffaeona. 

l«l.  lAnbnTrituce«slgéiiéi«l«iaent(bribonneàRoine;mBlSaiin*don 
pas  exiger  ce  qu'on  ne  peut  7  trouver.  Le  bcenf ,  (DanliK  le  Vmu,  tnim- 
gana,  le  jeune  mouton,  aftaecftio,  le  olievreaH,.eopre((o,  le  cltevrenil,  co- 
prio,  le  sanglier,  cJffnalc,  le  porc,  tRs^ltf,  ont  tous  une  chair  succnlente; 
le  mouton,  qu'os  ajqtelle  mordant  an.  cattralo,  est  aussi  trèe  bon,  mais 
Kans  le  commander  d'avance  on  trouve  .rarement  le  gigot,  eoteiotlo,  cbe» 
\ra  restauTBteun.  L'apiean,  agiiêUo,  est  excellent,  et  «es  cAtetettes  li>rt  re- 
chercMes.  Il  y  a  beaucoup  de  volaille  ;  les  poulBts  sont  fiiis,  mais  nn  pea 
maigree  ;  le  dindon,  f  alHnaeeis,  et  la  dinde,  galUnaee^ta,  sont  d'wè 
eiicellenle  qualité.  Le  beurre  cet  fort  bini  quand  il  protient  des  ditptttH 
Doria ,  Ro^iigliori  et  llomUllo.  On  appelle  df^am*  la  vente  que  te  C«0- 
(JHge  de  ces  princes  tkit  dans  sa  loge,  k  des  jouis  lïxes,  de  certains  tiiiels 
provenant  des  laiteriee  de  leurs  maîtres. 

102.  C'est  la  campagne  de  Rrane  et  «es  environs  qui  fonmiseent  de  vtas 
relie  capitale.  Ils  sont  fortlrans,  et  tisseraient  encore  meilleurs  si  on  pou- 
vait les  avoir  purs,  cbose  très  difficile.  VeUélri,  Hariuo,  Monte  Por^, 
Frascati,  Genïano  et-Civita  Lavigna  produisent  en  outre  des  vins  dedea- 
8*rt  d'un  goAt  extrêmement  agréable.  Le  vin  qu'à  Rome  on  appelle  géné- 
nlmeal  4'0rviéb>  est  très  es  vogee  chei  le  people  ;  c'eM  une  composltioa 
qu'on  UrtqnekBMMoudwislaentirana,  etquinHemlrie,  parlegoM, 
auddre;  il  n'a  rien  de  emumun  avec  )i«xc«tt«t vin  qu'<»  botta OrvlÉto 
et  fni  a  on  bouquet  tant  parttalier. 


■Lanitci;.  Google 


ITINÉRAIRES  DANS  ROME 


103.  Biui  que  Home  moderne  ofTre  en  ^ifttrauce  dans  ae»  ruée  iaM- 
deures  une  in^oluité  exiraordbure ,  cependant  il  eiiate  presque  dans 
toutes  les  directionfi  de  loDguea  lignes -droites  qui  portent  d'une  extrânilë  à 
l'autre  de  la  ville.  Les  élrangeiB  trouTeront  dans  les  itinéraiiea  que  noua 
aUona  tracer  un  moyMi  d'économiaer  leur  temps  et  de  parvenir  bientM  b  »e 
reeonnaltie  au  milieu  de  ce  dédale  de  quartiera  inconnus. 


BE  LA  PLACE  D'ESPAGNE  A  sAnn-nsuE. 

104.  Entiet  dans  la  vbtda'CondoUt, TOUS travenemlattladsICOrM; 
vous  entrerez  dans  celle  detla  Fottlanella  Borglut» ,  où  «st  le  beau  pa- 
lais Ruqwli,  construit  parl'.4tnmanna(o  j  tous  irei  toujours  tout  droitiiar 
la  vta  del  Clementino,  piaiia  Nieoiia,  où  sont  les  diligences  pour  Civita- 
Vecclila,  la  via  delta  Tinta,  4i  MoiUibriatuio,  Ml'  Orio,  deW  Areo  di 
Forma  et  dt  Tordiwma.  Vous  travenerei  le  Tibra  sur  le  pont  Saint- 
Ange  ,  et ,  en  tournant  i,  gauche ,  vons  verrex  aossitdt  à  L'e&trânité  deb 
raedeAorffomwvola  grande  baailiqne  Vaticane. 

DmXlÈliE  'JBHK- 

DE   LA  PLACE  D'ESPAGNE  AU  CAPfTOLE. 

105.  Prenei  encore  la  via  de'  CondoUi.  Une  fois  dans  le  Corio,  voos 
tonmei  fc  ganclw,  M  Tons  allei  tout  droit  juaqu'àla  i^ace  àeVtnaiia,  ab 
se  trouTent  le  palais  Torlonta  et  celui  tout  crénelé  de  l'ambassadeur  A'Àn- 
triche.  Vous  entrez  kdroito  dans  ta  belle  me  ifeJGMit.ArriTésar  la^aee 
et  devant  relise  de  ce  nom,  vous  pieneiàganctwlarne  A'Jra  CaU,  an 
haut  de  laquelle  vous  apereerrca  le  DUHit  Capitolln. 


DE  U  PUCE  COMKIMA  AC  PUtTHÉON,  AD  TH^TU  AlGEITcnU 
ET  AD  TBÉATBE  TALLI. 

106.  De  1?  place  Coloona  tous  remontez  le  Cono  dans  la  direction  de 
la  place  de  TfMila;  nui*  vous  entrez  dans  la  première  meà^n^teque 


iTinÉBAnes  dihs  bomb.  >* 

Tow  rencontres,  qui  «si  la  trfa  di  Pieira.  Ceet  dans  celte  me  qoe  h 
tnnne  l'bdtd  Cesarj.  Vom  traveraci  tout  ànAtpituta  dt  PMra  en  lon- 
lOBl  ase  des  psrties  latérales  da  temple  de  Nf^ne ,  anjonrd'boi  dof  ona 
UTem;  continuel  la  ligne  droKe  par  la  me  <M  PasttiH,  et  vons 
tniveiez  snr  la  place  de  la  Rolonia,  on  du  Panthéon.  Entrez,  t  ganclw 
dn  temple,  dans  la  petite  me  du  Panthéon,  an  boni  de  laquelle  est  la 
via  àrgentina ,-  vdob  trouverei  k  son  eitiémité  la  théttre  qui  porte  ce 

Le  Ibéltre  Tatte  se  tronTe  ï  droite,  dans  la  seconde  rue  parallèle  i  la  rne 
Aqenfine  ;  toute  nie  transrewale  tous  y  conduit. 

QDATBliMB  UGNE. 

DE  riAZZA  CDLONIU  A  HOMTE  UTILLO  (ODIMMAI.}. 

in.  De  cette  place  remontez  le  Corto  jusqu'à  la  me  de*  Tre  Lodroni, 
que  TOUS  tronverei  sur  votre  gautdw  après  le  palais  Sdam.  Entret  dana 
cette  nie  ;  continuez  tout  droit  par  la  via  itU  VmiUà  et  celle  de  la  Da- 
teria,  et  tous  arriferei  an  sonuoet  du  Qidrinal,  ayant  en  TaM  te  grand 
palais  de  la  Consulta ,  à  votre  gauche  le  palais  du  Pape  et  k  Totre  droite 
Tobélisque,  les  chevaux  de  Praxitèle  et  l'immense  conque  de  granit  où  l'a- 
queduc de  Sixte  V  déverse  ses  eaux  en  abondance.  Tons  ne  pourrez  vous 
imaginer  de  plus  belle  décoration.  La  grande  rue  à  gandie  qij  Itm^  le  pa- 
lus du  Pape  Tons  conduit  à  porta  Pia,  à  la  villa  Torlonla ,  i  la  basUique 
de  Sainte-Agnès  et  an  célèbre  monte  SoeTO. 

CIHQVliHE  UeNB. 

DE  MAZZA  COLOMN*  A  MONtE  GATALLO  ET  A  l'aMAHABE 


tW.  De  cette  place  vous  remontez  encore  k  Corw  iDBqn'^  la  première 
ne  à  ^uebe,  appelée  via  (KUe  Jfttrotle.  En  continuant  cette  nie  vons 
■tirerez  devant  la  pins  belle  fontaine  de  Rome  et  peuUtre  de  l'Europe  ; 
c'M  la  fontaine  de  Trevi.  En  vous  dirigeant  vers  l'église  San  Yinemio 
'i  iiuulatto,  TOUS  entrez  à  droite  dana  la  nie  San  Fincnuo,  et,  après 
deu  cents  pas,  tous  vous  trouverez  an  [ùed  de  la  rue  de  la  Daiaria, 
qui  TOUS  mènera  an  QuirinaL  Avant  d'entrer  dans  la  rue  de  la  DtUnria,  si 
lima  continuez  tout  droit,  vous  arriverez  d'abord  sur  la  place  de  la  Pilotta, 
oè  est  le  ministère  de  la  guerre  ;  et  plus  loin,  là  où  vons  verrez  des  ponts 
qui  mettent  en  ranumunication  le  palus  Colonna  avec  ses  Jardins,  vons 
ttwneiei  une  petite  porte  qui  n'ouvre  qo'k  dix  heure*  du  matin.  Ce  sont 
^  le*  bureaux  de  la  dumcdlerle  ftanf^  pour  ks  paai^ort*. 


Bi  riAiu  COLOWU  A  lA  riAzu  uu.e  taktakoghe  et  au  chktto. 

109.  Rendez-vous  sut  la  place  du  PantliéoD  ;  mais,  au  lieu  4e  Temonter 
k  Corio,  et  de  tou«  y  rendre  par  la  place  de  Pielra,  ce  qui  Terait  deux 
lignes  à  angle  droit,  vous  pouvez  y  aller  plus  vite  par  une  diagonale  de  la 
mauière  aulvaiUe.  li^tcez  dans  la  pi'tile  rue  de  la  Colonna  ;  descendez  à 
gaucbe,  et  puiâ  à  droite  daus  laruede.San(a  Jfaria  inJgutra;  traversez 
la  place  diagonalement,  et,  par  la  rue  (f(0liOr/'aRf,  vous  arriverez  sur  la 
place  du  PanUitoD.  En  vout  mettant  en  fus  du  temple,  prenez  la  rue  ïgaa- 
ehe,  tifad(i^allfn«rt>a,  qui  TOUS  minera  devant  l'église  Sanfaiforiafo- 
praMinena,  et  devant  le  grand  bâiel  detla  Slinenia.  Quittez  cette  place 
pour  entrée  tout  droit  daus  la  rue  des  Cesiari,  continuel  le  long  de  la  place 
àtlle  StimmaU;  entrez  dau&la  rue  San  Hicolà  dCetartni;  après  une 
e^èce  de  zig-xag,  vous  vous  trouverez  en  face  de  lï  lai^  nie  Pàganiea,  an 
bout  de  laquelle  se  trouve  la  place  délit  Tartantghe  (tortues)  «t  la  jolie 
fontaine  qui  le  décore.  De  cette  place  il  y  a  trois  directions.  A  droite  est  la 
nie  des  FaUgnami  (menuisiers),  vous  couiluisant  devant  la  belle  église 
5anCartoaCa{iniiri;àgBUcheestlanieiles  Tunori  (cordicre),  oiiest  le 
magnifique  palais  Halteii  pins  loin,  la  place  et  l'élise  Santa  Sfariain 
CampUtUii  et,  continuant  tout  droit,  la  viallontanara,  le  UiéAlrede 
Marcellus.la  ofaet  la  plai:e  délia  Bocca  dilla  Viritâ,  d'où  voua  pou- 
vez vous  rendre,  toujours  sur  la  même  ligne  droite,  jusqu'à  la  porte  San 

'  Paolo.  En  face  de  vous  est  le  Ghetto,  dont  la  pretniËre  rue  est  remplie  de 
gros  inarclianÛs.  Au  bout  de  cette  rue,  en  tournant  k  droite,  vous  vous 
renÙMi  encors.eur  la  place  Son  Carlo  a  Calinari;  nuis  si  vous  toiH- 
nei  à  gauche,  en  traversant  la  vilaine  rue  de  la  Peickeria,  voua  vous 
trouverez  devant  une  des  belles  antiquités  de  Rome,  Ce  août  de  magni- 
fiques colonnes  aiq)aiteoant  à  la  partie  angulaire  du  portique  d'Octavie. 
C'est  là-d«MHia  que  «e  trouve  La  petite  église  de  i'Angelo.  £n  sortant  du 
Qhetlo  fa  droite,  vous  vous  trouverez  k  l'entrée  du  ponit  ùwUtro  Capi, 

■m  Ëkce  de  la  rue  SavtUi,  occupant  juste  le  »te  où  était  la  façade  du 
ttiéAtre  de  JBfarcellua,  sur  le«  débris  duquel  s'élève  aujounl'liui  le  palais 
Ortini.  LaviaâaiMWdanne  dans  la  me  Jfonlanora. 

SEPTI^E  LIGNE. 
BS  PIAEM  (XK^ONNA  AD   PALAIS  FAHNtSt. 

110.  RcndO'Toua  snr  la  place  du  PajiUiëoD  par  la  mimfrdiagonale  (  lit»).- 
Entrez  dans  la  petite  ree  du  Panthéon  Muuratuàdroile  parla  vin  Alla 


rMwNMlA.  Vo«  «TitcfM  (or  b  pla»  SoM' I««f «W» .- k  ératle  (« 
r^Ue  d«  M  m<bI,  h  gudw  VMUHa  dt  FaUim,  ta  lk«  U  piUi  dt 
lllaiveraité,  appelé  la  Sapienxa.  Arrivé  près  de  w  palais,  entrez  à  gaucbe 
dans  la  me  df.l  Tealro  rmit  ;  pmii  tou«  tonnipz  h  ikoile,  et  toub  verrez 
bientôt  l'imposante  façade  de  Sanf  Andréa  delta  Faite.  Une  fois  devant 
cette  église,  vuus  entrerez  à  droite  daus  la  rue  àelU  Colonne  dei  J/of- 
timt;  Tutu  ptuerei  dennt  le  m&gniGque  iMlais  qui  donne  aoo  aou  è  la 
nwi  puis  Toui  entrerËz  àam  la  vJa  d«f  Baulari  (fabricanta  de  cnalks). 
A  rextiànité  de  cette  rue,  vous  ^tercevrei  legrand  palais  Farn«n,- mais, 
âTut  d'f  arriver,  nw»  «urez  i  voir  sur  votre  droite  le  tulaia  de  la  Can- 
e^ltria,  un  des  priiicqnuiL  ouTragea  de  Bramanle,et  l'église  jctn  Lo- 
rraxoMAunow.  et  sur  votre  gauche  la  place  Camp»  de' Fhirf,  où  l'on 
cââmil,  dil-OB,  ks  JeuS'Iloraux.  En  face  du  palais  farnèse,  si  vous 
pvwei  b  droite,  vous  irez  directemeut  devant  le  pont  Saint-Ange;  la 
petite  me  k  gaucbe  vous  condoit  au  palais  Spada.  Derrière  le  palais  Par- 
■tte  cet  «te  Giutia,  où  sont  les  prUous  et  une  indnilë  d'aises. 

HClTliant  UfiHE. 

BE  LA  nMX  COLnNHA  AD  FORUM  ET  A  EAKTO  STEFANO  ROTONDO 


tu.  Do  Gipltott,  TOwponfM  TowmdK  utFww««n  detceodant 
dn  eMé  oHwaé  par  oA  tous  éttet  monté  <l9ï).  Hais  en  partant  k  pied  de 
la  place  Colonna  vons  pouvez  voua  y  rendre  par  une  ligne  droite  en 
remontant  le  Corso,  et  en  panant  par  la  «fa  Alfa  Mlj)r*»m,  «t  par  la 
t>t(i  di  Marf^rto.  Au  bas  de  cette  rat,  tow  Uiaseï  kdroile  la  prison 
Hamertine,  tU  tut  inearcM  saint  Pierre,  et  vons  entrer  *w  ce  vaste  e*- 
pnee  ok  était  le  Foram.  A  giudic,  vons  pMseï  ^erasl  les  é^iaei  Soute 
Mmrttna,  Sanl'  Âdriant»,  jon  Lonnio  in  Miranda,  San  Cotmo  «  fio- 
mtmno,  le  temple  drrta  pûx,  Santa  Francttea  Uomana,  et  vow  pat- 
■ei  sous  l'are  de  TftM  en  posant  tm  pieds  sor  FanciouM  Voie  Sa^. 
dette  rue  k  droite  ve«  eoHdntt  s«r  le  mnit  Palatla,  k  ta  vUla  Smllli  et 
su  «mirent  Satnt-BmaveBtnre.  Voos  coatlMM  ta«t  droit  la  Voie  Saoie 
entre  k«  rajnea  du  p^efe  des  Céwn  à  droite  «*  ka  laMnicliotM  du 
temple  de  Véims  et  Rone  k  paebe.  V«ua  airivet  davaat  la  Mita  MdiiMt, 
le  Cotisée,  le  piédestal  de  la  statue  de  Tlémn  et  Plir«  de  l>Mt«»tia.  VoM 
passez  sons  cet  arc,  etvoUB  entres  ssr  la  voie  Trlanpbale,  atqoutfbni 
vta  di  ion  Gmrorfi?,  dont  vàm  verrez  iMantU  l'épia*  et  la  belle  fiKsdc. 
Dans  cet  endroit,  prenez  k  ganelte  la  me  9I  nttd*  k  l'élise  San 
Cfmawit  e  PaotO;  en  eonODDMrt  taôt  inU,  -ntê  artimei  i«c  )e 
sommet  du  Cœlius,  où  se  trouve  la  villa  «nclenowient  HatM,  rj^ite 
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Santa  Maria  in  Domniea,  et  celle  de  Smto  Stifmo  rofotulo;  U  rue 
qui  continue  en  droite  ligne  fotu  conduit  à  S^tJeaa-de-Litnui. 

REDVlfcHE  UGSE. 

M  U  KMX  COUINNA  *  tA  PORTE  SlINT-flÉBASTIEN. 

lll.ParksniMdelCorjo.delallfpreMet  de  jfor/brfOfVoaianivet 
tout  droit  au  Foruh.  Vous  passez  devant  l'are  de  S^me-Sérère,  vt  Tons 
allez  rejoindre  l'entrée  de  la  rue  San  Teodoro,  ipà  «e  tronve  presque  en 
face  de  ces  trois  belles  colonnes  qui  sont  un  reste  do  la  GreeottaH.  Cette 
rue  voua  conduit  le  long  du  Palatin  et  à  traverg  le  Vélabre,  Jnsqn'k  la  rue 
dei  CereM,  nom  qui  ra{ipelle  le  Cnicus  Mai»c;,  qui  occupait  toute  cette 
TBllée,  En  Bortant  de  la  rue  Sainl-Tbéodore,  vous  avez  en  Tacé  la  rue  qui 
conduit  sur  le  mont  Aventin,  et  k  droite  le  chemin  qui  tous  porte  sur  la 
place  de  la  Bocea  detla  Verilà.  Preneu  à  gauche,  et  tous  arriverei  en  li- 
gne droite  it  la  porte  San  Sebattiano,  après  avoir  pasai  devant  les  ther- 
mes de  Caraealla,  l'église  Son  nereo  td  AMUio,  celle  Son  Cuar*o,  le 
tombeau  des  Sct(ûons,  les  CoLUKeMUim  et  l'arc  de  Dnuns.  De  cette  porte, 
TOUS  allez  à  Albano  par  l'andenne  voie  Appta. 

DIXIÈME  LIGHE. 


ET  Jl.  SAl:<T'JEJlN4^iJkTUK. 

113.  Si  TOUS  êtes  en  Toiture,  vous  prenez  la  rue  dei  due  Mactlli,<xllti 
gauche  dn  Trilont ,  place  BarbtHni,  talUa  di  Santa  Siuaima,  place  des 
Termini,  via  Stroxxi,  et  tous  arriTez  k  SafUa  Maria  Maggiore;  mais  si 
vous  allez  à  pied,  montez  le  grand  escalier  de  la  TrinÛà  dei  MotUi,  et  en 
tournant  par  la  via  Ftliee,  vous  n'avez  plus  qu'i  pareouiir  une  seide  ligne 
absolument  driHte  pourvous  rendre  k  Saint-Jean-de-Lstran,  en  traversant 
la  via  SUtln»,  piatxa  Barberini,  via  ^lie  Quatlro  f  onloM,  via  di 
Santa  «aria  Maggiore.  là  tous  traversez  la  place  qui  est  devant  cette 
basilique,  et  tous  entrez  Tis^vjs  dans  cette  longue  allée,  à  l'eitrémilé  de 
laquelle  vods  voyez  le  grand  (dtâisque  qui  s'élève  devant  l'ancienne  basi- 
lique. De  la  place  5aMa  Maria  Maggiore,  en  prenant  à  gauche,  vous 
pouvez  vous  rendre  k  la  porta  San  Lorenxo,  k  la  porto  Maggiore,  k 
l'élise  Sanla  Bibiana.  k  la  villa  JUieri  et  à  la  villa  Volkonski.  A 
dMile  est  l'intéressante  église  5an(a  Pratifde,  et  tout  près  celle  de  sa 
sœur,  Santa  fudeitiiana.  Danscette  promenade  de  prèsd'une  lieue,  vous 
aurez  Iraversé  quatre  monte,  le  Pineio,  le  (mirinale,  le  rtmtnole  et  l'£*- 
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Il  U  rUCE  C0LO:<NA  A  SAlN'MBXIl'Il&LJktUlf. 

114.  Hontex  le  Cario  iiuqu'aa  bout  de  U  rne  de  la  Kprttû;  ètitrei  k 
muclie,  dfms  U  rue  itl  itaeei  de'  Corvi  i  travenez  la  place  de  lacolontid 
TTOiana;  aprëa  U  rue  Satda  Maria  tn  campo  Carieo,  prenez  à  gaudia 
la  montée  del  Grillo  i  elle  eanduit  au  Quirinal  en  pasaint  sou*  ce  grand 
arc.  Mais  tous  coutiauei  toat  droit  le  long  de  cette  éoonne  mimille  an* 
tienne  en  pierre  piperitM,  et  dont  on  ne  connaît  encore  ni  rarigine  ol 
Il  destination.  Vous  êtea  là  dans  la.  rue  ieTorredei  Conti,  qui.en  foirtte 
ie  zig  lag,  arrive  jusqu'à  la -place  dslle  CarrtlU,  et  qui  a  reçu  son  nam 
de  cette  Tieille  tour  à  moitié  ruinée  que  tous  allez  rencontrer.  De  la  ptace 
où  lom  des  arrivé  Tous-entrerea  dans  la  ela  d#{  ColotMO,  sur  le  Tenant 
dumont  Esqailln;  Touspaseereaderantramphitbéitre,  et  en  saiTantnne 
1ë(ère  courbe  tous  arriferei  à  l'entrée  de  la  gronde  me  de  Sun  Gtovùnni 
<N  Laterano.  A  gauche  de  cette  rue  est  la  «fa  ùaMeaaa,  où  m  tronn 
l'entrée  des  Thermes  de  Titua. 

DOITZIÈHE  LIGNE. 

U  u  PLACE  COLOMNA  A  SANTA  WAHiA  KAGCCOBB,  a  SAN  riEfRO  IN  VINCOLl 


tIS.  Dendei-yous  par  le  CoTfo  sur  la  place  Trrfjana  (114);  entrez  dans 
la  nw  Santa  Maria  in  Campo  Carfco,-  continuez  par  la  via  Aleitan- 
àrina  jusqu'à  la  rue  de  la  Croet  Manca  ;  Ift  vous  verrez  deu\  colonnes 
sortir  du  sol,  sapporfant  une  Superbe  architrave  :  c'est  un  reste  du  tem- 
ple de  Minerve,  qui  se  trouvait  là  au  centre  du  forum  de  Nena.  Tournez 
à  ganche,  et  en  entrant  dans  la  rue  Santa  Saria  dti  llontl,  après  avoir 
traversé  la  place  Subuira,  voua  arriverez  à  l'entrée  de  la  rue  San  Fran- 
CMco  di  Paola,  qui  vous  conduira  à  l'élise  de  ce  saint,  et,  en  prenant 
par  derrière,  à  l'église  San  PWro  Jb  vineoli  (aux  liens).  Pour  vous  ren- 
dre à  San  Mariino  vous  pouvez  prendre  la  rue  déserte  âelle  Selle  Sale, 
keUéde  l'église  Saint-Pierre,  ou  bien,  en  rentrant  dans  la  ligne  droite 
et  fut  la  Suinara,  continuer  en  gravissant  l'Esquitin  jusqu'à  une  grille 
qoe  TOUS  trouverez  sut  votre  droite.  Vous  verrez  sur  une  éminence  la 
parte  latérale  del'^jiiae  Saint-Martin,  Presque  en  face  de  la  griUe  est  le 
poeebede  Santa  Pratiede,  d'un  style  assez  curieux;  l'entrée  ouverte  de 
«elle église  est  par  la  porte  latérale.  En  poursuivant  votre  ligne  droite, 
VOUS  illei  vous  trouver  en  bct  de  l'arc  de  Calieno ,  s'appuyant  à  la  pe- 
Ule  égUae  San  Vilo;  puis,  louTDant  à  gaacbe,  v 
Sonia  Maria  Maggiore. 


TumÈm  UGNX. 

DE  HONTE  CjtTUXO   A  LA  USILIOUI  SAINT-PIEMB   [tlV  ?à)>A1.E). 

lis.  Cttt  H  ohcn^  IDC  prend  le  pape  lonqsedaQnJrinal  il  se  rende 
oMuMtWB  duis  la  basiliqBe  Vaficane.  En  partant  de  l'(d>éttsqiie,  entrei 
4a&t  la  mo  MQ<t^iitaUi  tonmex  à  la  pTemîère  In^  nie  i  droKeponr 
QBtier  dans  la  via  Éille  trt  CtMMllé,  qui  tous  «oodalt  jusqo'^  la  place 
Sanli  ApiMoli.  Praneib  me  San  Romealda,  ea  fbce  èa  pal^Cotonna,- 
vont  altei  tout  àttii  traverscT  le  Corto,  pour  estrar  daps  la  via  itt  GetA, 
puH  daai  celle  des  CttariM,  qui  aboutit  à  la  via  ArgmliTM;  hHn  dix 
pasJi^aite.elpreMzigaïKiie  la  rae  4te<Ia Fall».  Maintenant,  eopaKant 
^Ttat  figlise  SOMt'  ÂnOrta  dtlla  ralle,  voua  n'aurei  qa'k  snivre  tout 
droit  ka  lue*  dtUt  Cofotmt  M  «ofrfmf,  Son  Pantaleo,  M  Eovemo 
Mtthio,  dH  AncM  ««eei,  et,  en  tourBast  t  droite  dans  la  rue  délia 
ttnat  ImUa  TyfrtTfi.  Tmn  apncevrecaiBrilMkpoBlellechftleMt  Salnt- 
AttSS,  qui  voBS  ÎBdiqMBl  le  shemla.  de  Srint-Pierre. 

QUATOUZIÈHE  LIGNE. 


117.  Vis-à-vis  du  pont  Saiat-ABgs  ert  ane  large  me  qui  mène  à  la  ban- 
que SatUû  Spirito,  située  k  l'angle  des  rues  Bauchi  nuovi  et  Bantki 
vecchl.  Cette  rue  est  la  Téritable  artère  de  Rome.  Vous  preaei  donc  h 
droite  la  rue  des  Banehi  veuhii  tous  passez  derant  le  magnifique  pa- 
lais Ce*artni  ;  tous  entrez  dans  la  rue  Satila  Laeia,  puis  daaa  cdli 
Motuerralo,  et  tous  arriiez  sur  la  place  du  palais  Fumeti.  PouaulTes 
tout  droit  votre  cliemiu  par  la  rue  dei  Venli  et  par  la  place  et  la  rue  Copo 
dt  Ftrro,  où  vous  Terrez  la  belle  façade  du  palais  Spada.  Vous  passerei 
derant  l'église  et  l'hospice  de  la  5aA(a  7rmi(d  dei  PcUeprfnf,  et  deTaat 
une  caserne;  tous  entrerez  dans  l'ëtroite  rue  San  Barloloineo  dei  Vaeti- 
KOti,  demeure  de  tous  les  ianneufs  de  Rome  ;  tous  laisserez  à  gauclie  la  me 
et  le  palais  de  la  mallieureuse  famille  CtUCi;  tous  continuerei  ta«jtMHv 
tout  droit  par  la  via  delta  F lumara,  dans  le  CMlO,  et  tqu»  anÎTerai  à 
l'entrée  du  ponle  Quattro  Capi.  Es  tournant  un  peuàs^uche,  tous  en- 
trerez dans  la  rue  SavelU,  qui  tous  mettra  dans  la  via  MonttatarO'  U, 
en  tous  dliigeant  à  droite ,  vous  n'aurez  plus  qu'une  ligne  dii^te  i  par- 
courir, en  traversant  la  me  et  la  place  detla  Soeea  délia  Verilà,  la  me 
dtUa  Salara,  la  MarmoroJa,  au  pied  du  moût  Aventin,  et  vous  arrive- 
rez à  la  porte  San  Paolo,  oîi  vous  visiterez  la  pyramide  de  Caiu*  Cwtius, 
"is  protestants  et  le  mont  rwloccfo. 
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lia.  En  BorUnl  de  l'église  Samt-Pierre,  you  {««bcz  U  nu  qni  U 
IrauTC  à  droite  fc  re^tr&Qitâ  de  la  eoloDuade,  et  tooi  arrlTei  devant  ré- 
alise Santo  Spirilo.  Vous  tournez  à  droite;  tous  traverHi  l'aiicieniie 
porte  de  la  ville  léonine,  et  tods  entrez  dans  la  belle  rue  de  la  Lon^aro* 
Vona  passerez  devant  le  palais  Tort  lourJdu  prince  Salvlati;  des  grilles  de 
VOrto  tiotanieo,  du  monastère  ielte  SeaUtte,  où  l'on  renfeniie  le* 
(emmes  mariées  qui  se  conduisent  mal,  devant  le  pelais  de  %  Fametina 
et  celui  du  prince  Corstni,  demeure  vraiment  rojale.  Aprts  avoir  traversé 
!•  forl»  SMUmitna,  y<m»  tronveraz  à  votre  draile  uit*  large  raealé*  i|ni 
VMw  coBéuira  ï  la  pOTte  Son  Poneraiio,  eue  le  Bwnt  Cia»ic«IOjt  votre 
gauetie  U  rue  vou  fiera  arriver  ïpanj«  SUlo.  Vous  contttiuereï  tout  droit 
par  la  rue  ScaUa  Maria  Aella  Seala,  jusiiu'i  la  basilique  Sanla  Maria 
ia  Trtulevtre,  doat  vou»  anrea  en  face  la  parte  Ulérale  ;  voua  lournarei  k 
gavcbe,  TOiu  travenerta  la  plaee  de  e«lte  baâli()«>e,  et  voua  entrerez  âaM 
la  raa  lUlla  Longarirta,  qui  voua  luettra  d»»  U  rue  d*tta  iMntttTtUa 
iua^'4  itonte  Molio,  «iqiMfd'Iiai  ptml  suspeadu,  Avant  d'entrer  dwia  la 
rue  dtlta  Lmtgt^eUa,  «ou»  aTtev  la  fm  i  gauche  qui  vous  eoodait  i  l'Ile 
TUerin»,  à  Vi^^iie  San  Barioiowteo  «t  à  l'UpiU  Fol»  bntt  FrùtttU.  . 
A  po»U  Bollo  voua  yreaei  â  drtàte  la  rœ  Sonia  CeeiliA,  qui  voua  con* 
dût  saris  pbse  et  devant  l'égtiae  de  cett«  sainte.  £«aaite  vous  traverwa 
loatdTMtl^beqMceâwiWaM*,  dMl  wi  eùté  iomm  mit  Mya  ffroMU. 
A  8M  vtité^tt  fi  Uporta  FtuitM,  et  k  saiielte,  i  elBit  nisutae  de  dl- 
t  tance,  veus  trouvez  l'élise  5an  Franetteo  a  Bipa.  et  celle  deSvnloJV» 
ria  Mt'Orlo. 

SEIZlànE  UGHE. 

DE   LÀ   PlilIZ*   DEL  rorOLO  À  U  POKTE   SAN  FANCRAZIO. 

lia.  Ea  pwtaBl  de  «attt  pÙcc,  vau»  urtrex  dans  la  ru  fU^étta,  yii 
ptead  eaiuite  leoora  deUScrofti.  Voua  pasaei  devant  Vé^imStutlMiti 
de'  Pramceti;  tmis  eairfiiHwi  tetU  droit  par  la  me  4tUa  Dogana  vte- 
eM*;*oweatM2  àaiMlunadtl  Ttairo  F«U*,  a  en  taurnaat  un  pw 
&  dMiW  T«w  vous  trevvefsi  AnaÉt  l'igUw  MnX'  ,iadr«a  Alto  raM«, 
Eolm  daaa  la  me  des  CMmoH,  qii  est  devant  voua  sur  vetra  draitoi. 
rïleabeatitdanalanie  dea  Ciopponort.  A  gaut^vouaJriaEaurlaplKa 
SoMCwto  çHMfmri  «t  »ii  OMM,  et  ^  dioUe  v»ua  voua  trounriet  4 
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Cwnpo  ie'flori  et  ï  la  CmcetUria-  Pkdm  k  droite,  pois  entrez  à  san^te 
dant  la  première  me  que  tous  rencontrée  ;  tou8  toiu  trouverez  devant  le 
palaiB  du  Hoat-<le>piété.  Traversez  la  place  diagonalement,  et,  en  entrant 
daai  la  me  detf  Areo  del  Mont»,  voue  irez  tout  droit  jusqu'à  pottU  Siêlo. 
Au  delà  de  ce  pont,  voua  prenez  la  rue  Santa  Dorolea,  qui  est  en  (ïce 
et  qui  décrit  à  droite  et  puis  à  gauche  une  courlie  assez  prononcée.  Voua 
arrivez  au  pied  du  Janicule,  aujourd'liui  ^peié  Jtfonforio.  Cette  large 
montée  vous  conduit  Ji  l'église  San  Pielro  in  MoMvrio,  à  la  magniliqne 
tbnt^ne  PaoUi  et  à  la  porte  San  Panerazio. 

DIX-SEPTjijNB  U«NE. 

nE  MAUA  coLOKNA  A  rORM  sa-kitK  et  mita  riA. 

t!0.  Bemontez  le  Cono  jusque  la  me  «bUeKunUle,  que  vous  tronvertf 
sur  votre  gaucUc .  En  arrivant  sar  la  place  delta  Ffmtana  dt  Trtvi;  vous 
irez  jusqu'au  tmut,  et  vous  prendrez  à  gaudie  la  me  detta  Slamperia 
Gameraie  ;  continuez  tout  droit  par  cette  large  me,  qni  s'appellera  uiece»- 
sivement  via  itU'  Ançtlo  txulode  et  puis  via  àtl  Trilone.  Vous  arrive- 
rez sur  la  place  Bartierfnf .  Prenez  cette  ligne  droite  qni  pane  à  côté  de 
l'aDée  dee  Capucina,  et  vous  entrerez  danala  rueSan  Hiceolù  dà  ToUntino . 
Plus  haut  cette  rue  prend  le  nom  de  via  di  porta  Salara.  Vous  paeaerei, 
diemin  faisant,  devant  la  petite  t>ilta  Mautmi,  et  do  peu  plus  haut  de- 
vant la  grille  de  la  uagnifique  villa  Ludoviti;  à  gauche  vous  annc  la 
belle  vallée  qui  sépare  le  Pincio  du  Qiiirinal,  oii  se  trouvaient  les  somp- 
tueux jardins  de  Salluate;  aujourd'hui  c'est  une  vigna  aiqiartenant  aux 
Barberini .  h  l'extrémité  de  cette  me  «st  porta  Colora.  En  paroonrant  le 
chemin  de  ronde  à  droite,  voue  arrivez,  apria  dnq  minâtes  de  marche,  i 
porta  Pla. 

DIS-HDITIÈHE  LIGNE. 

M  FIIOA  COLOMMA  A  SANTA  HARIA  DE6U  ANGEU. 

lit.  Tout  chemin  qui  conduit  au  Quirinalvous  conduit  auKi  à  SaïUtl 
Maria  degli  Angeli,  sur  les  TtKnnes  de  Dioctétien.  Hais  pour  prendre 
une  connaissance  plus  étendue  des  quartiers  de  Rcone,  vous  pouvez  vous 
yrendre  par  l'itinéraire  qui  suit.  En  vous  tournant  devant  le  palais  Pîom- 
bino,  TOUS  entrerez  à  gauclie  dans  la  rue  Caeetabovi;  elle  vous  mettra 
en  bce  de  l'égUse  SaMa  JTaHa  Jn  via.  Prenez  à  gauche  jusqu'à  la  place 
Son  Cîatfdto,  et  entrez  dans  la  me  delPoxxetto,  àcfitéde  l'é^fse;  pnh, 
par  la  CMavica  del  Bufalo  et  la  me  det  Naxzareno,  en  tournant  un 
peu  à  droite,  vous  arriverez  dans  )a  me  del  Tritime,  «u  haut  de  laquelle 
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est  la  pbce  Barberini.  Vons  continuerez  en  ligne  droite  i  trsTen  cette 
place  pour  entrer  daiis  la  via  di  SatUa  Stuanna.  Cette  rue  fait  un  coude 
k  l'entrée  de  la  vigna  Barberini,  puis  elle  monte  jusqu'à  l'église  de  cette 
sainte.  Coupez  la  rue  de  Porta  Pia,  en  taiesant  à  \otre  droite  l'égliu 
Sainte-Susaune  et  celle  de  San  Bemardo,  et  à  i^ucbe  T^ise  délia  Vilto- 
rfa,  la  belle  butuinedl  r«miin(,riastitut  des  Sourds-Muets  et  un  hoqiice 
d'enrants  pauvres;  vous  arriverez  devant  l'égliec  Santa  Maria  dtgUAn- 
geti,  bâtie  au  milieu  des  ruines  des  Thermes  de  Dioclétieii.  £n  face  est 
une  prison  pour  les  condamnés. 

SIX-NEUVIÈME  LIGNE. 

DE  LÀ   PIAZZA  DEL  POPOLO  A  LA  BASILICA   DI  SAN   PIETRO 


112.  Cette  courseest  très  agréable ,  et  peut-ftre  moins  longue  qu'à  tra- 
vers les  mes.  Vous  entrez  dans  la  via  Rlpetta.  Arrivé  devant  le  port  en 
race  de  l'église  Saint-Roch  et  celle  defrlf^chiauoni.  vous  passerelle  llcuve 
sur  le  bac;  vous  suivrez  pendant  quelques  minutes  un  sentier  eufemié  en- 
tre ieu\  murs,  et  puis  tous  vods  trouverez  au  milieu  de  prairies ,  en  Taee 
du  château  Saint-Ange  et  de  ses  fortifications.  Vous  suivrez  la  rue  tracée 
josqu'à  la  muraille  d'enceinte, et,  en  continuant  adroite,  vous  arriverez  à 
la  porta  Ançeli4!a.  A  peine  serez-vous  entré  dans  la  ville  que  yonsiqier- 
cevrei  au  bout  de  la  rue  la  colonnade  de  la  [dace  Saint-Pierre. 
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PROMENADES  DANS  ROME 


DE  PlAZZA  COLONNA 

AIT  CAPITULE 


lîï.  ««iol-Pierre  et  le  Capttolel  Toili  ce  qui  fait  le  rêve  de  tous  ceux 
([ai  vont  TiBiter  Rome;  c'est  que  chacun  de  ces  mots  résume  toute  una 
histoire.  Commençons  par  le  plus  ancien  ;  allons  au  Capitole,  et  parton» 
de  la  place  Colonna,  située  presque  an  centre  de  la  rae  del  Corto,  le  beau 
quartier  de  Rome  moderne. 

Iî4 .  Hais  d'abord  arrêlei-TouS  sur  cette  place,  et  tonmeï-Toua  ïciï 
ce  portique  soutenu  par  douze  colonnes  cannelées  de  marbre  blanc  pro- 
Tenant  de  la  célèbre  ^ille  de  Yeies  (881)  ;  c'est  là  qu'était  la  poste  aux 
lettres,  transportée  il  }  a  tm  an  dans  le  palais  Hadama  (639),  A  loln 
droite  vons  avez  le  vaste  palais  Cbigl  ;  à  gauche  l'église  des  Bergamas- 
ques  :  tons  les  peuples  catholiques  ont  àR(»neleur  église)  derrière  vous  est 
le  palais  Pionbino  ;  au  milieu  de  la  place  la  colonne  triomphale  de  Marc- 
Aurèle-Antonin,  et  sur  la  lisière  de  la  rue  Ael  Corto  une  belle  Tontaine 
dont  le  bassin  est  en  marbre  de  Forlaianla. 

125.  Or,  dans  votre  imasination,  faites  disparaître  pour  un  instaot  fous 
ces  palais  modernes,  qui  n'ont  rien  de  bien  intéressant  pour  l'arcliltoc- 
ture,  et  rétablisse!  le  sol  ancien.  Vous  n'élea  ici  que  sur  un  très  petit  es- 
pace de  cette  vaste  et  fameuse  plaine  de  l'ancien  eliaiup  de  Mars,  qui  fit 
dire  h  Suétone,  la  première  fois  qu'il  vint  à  Rome,  que  cette  ville  n'était 
réellement  qu'un  accessoire  de  ce  champ,  tant  il  fut  fTBfçé  de  la  magni- 
ficence de  ses  moniunents, 

136,  Supposez  maintenant  à  la  place  du  palais  Chigi  le  t«nple  de 
Marc-AurÈle;  où  est  celui  de  Piombino  le  nymphée  de  Jiq)iler,  édifice  i 
l'usage  de  bùns  publics  -,  à  gauclic  le  portique  des  Argonautes  orné  d'une 
immensité  de  colonnes  et  de  statues,  a^ant  au  milieu  le  temple  de  Nep- 
tune; un  peu  plus  loin  le  Debibitobium,  grand  édifice  od  l'on  distribuait 
la  paye  aux  soldats;  devant  vous  la  colline  appelée  depuis  moula  CUo- 
rio  ;  puis  Bulonr  de  cette  colline  le  foram  Antoniu,  lecampd'Agrippa,  et 
de  pin*  la  roalsonnetle  d'Adraste,  gardien  de  la  colonne,  et  votre  esprit  la 
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sera  tormé  d^à  nue  idée  de  ce  que  devait  ttK  cette  umneose  ^alne  où 
s'élève  Rome  moderne. 

117.  De  tant  de  monôments  II  ne  reste  plus  debout  que  la«aTonDe  de 
Marc-Aurèle-Antonin  ;  ses  bas-relieb  en  ^irale  représentent  ses  victoires 
sur  les  Alarcomans  et  d'autres  peuples  de  h  Germaaie  ;  ils  rapp^ent  aussi 
le  miracle  de  la  pluie  obtenue  par  nnvocation  de  la  légion  rulminante, 
composée  de  dirélieos,  inlracle  pourtant  que  les  païens  attribuèrent  à 
Jupiter  Pluvius,  Cette  colonne  est  composée  de  vingt-huit  Uocs  de  mar- 
bre, dans  lesquds  sont  taillés  cent  quatre-vingt  dix  degrés  ponr  montor 
ï  sa  cime.  Quand  an  mérite  artistique,  elle  est  inférieure  à  la  colonne  Tra- 
jane;  les  iMS-reiiefs  manquent  de  correction  dans  le  dessin, et  sa  grosseur, 
n'eat  pas  en  rapport  avec  sa  Itauteur,  Le  souliassement  du  piédestal,  où  se 
trouvait  la  porte  de  l'escalier  inlérieur,  est  enfoncé  sons  terre  à  la  pro- 
fondeur de  dôme  pieds  ou  quatre  mètres  ;  le  socle  et  le  piédestal  coiBfÂent 
vingt-sept  pieds;  le  diamètre  de  la  colonne  en  après  de  dix-huit,  et. sa 
hauteur  totale  est  de  cent  euixante-sept  pieds.  Cest  Sixte  Y  qui  fit  ron- 
placer  U  statue  de  HaroAurèle  par  celle  de  saint  Paul,  qu'on  voit  au 
■otnUKt. 

PLACE  DE  HOSTE  CTTOBIO. 

iîB.  Cette  place  est  derrière  Ilifltei  de  l'ancienne  poste.  A  l'époque  des 
comices,  les  candidats  montaient  sur  cette  colline  pour  ^re  connaître 
leor  personne  aux  citojeas.  C'est  encore  li  que  les  bandUori  (crieurs  pu- 
blics) se  plaç^ent  pour  appeler  les  centuries  ;  Peth  a  comsule  dt  centd- 
BiAH  sENiORUH  ciTAiLET  (Tlte-Uve);  de  là  le  nom  de  hons  Çitatorum  ou 
ÇiTATOnniH,  et  puis  monte  Citorio.. 

129.  R^ardei  l'obélisque  Solaire.  Aï^ste  avait  fait  élever  ce, mono- 
lillie  dans  la  partie  du  chuap  de  Mars  qui  est  derrière  l'église  de  San 
Lorento  itt  Ltteina,  pour  servir  de  gnomon  ou  de  style  à  un  méridien 
dont  le  cadran  se  trouvait  à  peu  près  où  est  la  sacristie  de  cette  église  ;  U 
était  surmonté  d'un  globe  doré  de  deux  pieds  de  diamètre.  Au  seizième 
ùèole  on  retrouva  l'obélisque  brisé  en  pludeurs  morceaux  et  enseveli 


130.  Giotanni  Lorenio  Bernint,  Napolitain,  celui  dont  le  vaste  génie 
poétique  remplit  Rome  moderne  de  monumenls, conçut  lé  dessin  du  grand 
palais  UotUe  Citorio.  Son  ardente  im^nation  le  poussait  quelquerds 
jusqu'à  la  licence;  il  sacrifiait  souvent  au  mauvais  goût  de  son  siècle; 
mais  la  grlce  dont  il  savait  toujours  embellir  ses  conceptions  couvrait 
bien  des  dérauts.  Cet  Immense  pal^,  élevé  sur  le  rorum  Antonin  ',  fut 

(t)  PlDs'ievn tulears  suppoKnl  qu'il; avait  Ici  l'amphiibttlre  de  SliUliusTiono^ 
mais  loi  £l«t  le  nombre  de  rooouDieDts  qui  conrraienl  ce  sdI  qu'il  Se  deTilt  guère 
rwlerdapluepouiuiiunptiiUiéilra.J'iiHiiviencelaropiiiioadeM  I>e»ibr){(IU>}. 
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Commencé  bous  Innocent  X  pour  en  faire  un  palais  de  jostice.  Aqjoar- 
d^i,  outre  les  tribunaux,  il  sert  de  résidence  au  miDistère  de  la  justice 
El  àls  direction  de  U  police  générale  de  tout  l'Ëtat  romata.  CTest  làqn'i] 
but  s'adresser  pour  les  passeports, 

131.  Au  coin  de  la  ivr  délie  MUttont,  k  yotre  gauche,  est  la  maison 
des  miBsionnairea.  Le  sénat  romain  avait  fait  construira  un  superbe  pi6~ 
destal  sur  lequel  il  voulait  âever  une  cdoone  en  Tbouneur  du  bon  An- 
tonin  le  Pieux.  Ce  monument,  qui  devait  se  trouver  au  milieu  dm  forum 
d'Anlenin ,  par  la  suite  des  t^ps  et  lea  i^ngementa  Burveans  «'était 
borné  CBclavé  ^na  le  jardin  de  ces  missionnaire.  Pie  Vi,  en  itb9,  01 
tmisport»  ce  pièdegt^  dans  les  jardins  du  Vatican,  et  devint  l'objet  de 
tUoiiiation  géniale  (196). 

1».  La  colonne  qui  devait  servir  à  honorer  la  mémtdre  d'Antonln  eut 
«ne  bien  triste  fin.  En  l'année  1705  on  la  trouva  couchée  elle  aned  '^•"f 
les  iardins  de  la  Mission;  elle  était  Intacte,  magnifique,  d'un  seul  mor- 
tasn  eu  gcaDit  ronge  ^ptien^  elle  avait  «li  pieds  de  diamËtre  et  cin- 
quntfr4iuit  de  hauteur ,  Clément  IX.  TOidut  qu'on  la  dressU  sur  la  place 
de  MoiUt  CUorla.  Après  de  grands  efforts  de  mécanique  on  remue  «et 
àHxme  monolitbe  et  on  le  couctie  sur  un  char  pour  être  tranqMrté  à 
rendroit  qu'en  lui  destinait.  Soit  que  ce  fât  par  négligence,  ou  bien  à 
anse  da  froid  qui,  cet  hiier«  sévit  tout  à  coup  d'une  manière  e\traordi- 
Mir«,  la  colonne  resta  abandonnée  sorsoo  char.  Les  pauvres  gens  de  la 
me  avalent  pris  l'habitude  de  se  ramasser  tout  autour  de  ce  char,  si  bien 
qn'nn  beau  jour,  n'ajant  rien  pour  se  i^chaufTer,  Us  ne  trauvërenl  rien 
de  nâma  que  Û^j  mettre  te  feu.  Le  char  fut  consumé,  tt  la  pauvre  n>- 
iMoe,  toute  caldnée,  se  fendit  en  morceaux .  On  se  servit  ensuite  de  ces 
■wneiQï  pour  rapiécer  l'obélisque  solaire  qua  vous  avez  tu  . 

lit.  Voici  eiloDTe  une  autre  colonne  malheureuse.  Vis^-vis  la  maison 
des  irâuonnaiTCs  il  ;  a  une  petite  fdace  s^e  où  m  trouve  déposée,  cou- 
chée par  terre,  une  des  plus  belles  colonnes  en  marbre  eipoHno  qui  soient 
à  Borne.  Elle  fut  retrouvée  sous  terre  dans  des  foullks  qu'on  Ht  il; a 
pris  d'nn  ûècle  dans  ces  environs.  A  Londres,  à  Paris,  ce  serait  une 
Merveille  que  tout  le  monde  voudrait  voir;  id  die  est  abandonnée  k 
l'onbU,  au  milieu  des  immondices. 

114.  Bevenez  sur  la  place  Colonna,  paesea  devant  le  corps  de  garde,  et 
eatrez  dans  la  rue  des  BgrBama$ehi;  vo-  s  vons  trouverez  sur  la  pUutxa 
ii  PMra,  en  face  de  la  Douane.  U  n';  a  pas  de  Douane  qui  ait  une  ^- 
i»âe  plue  prédeuse  ;  elle  se  compose  de  tout  un  cAté  latéral  du  portique 
des  Argonautes  selon  les  uns,  mais  plus  probablement  du  temjde  de  Nep- 
tone  (lie).  Il  ne  reste  de  ce  monument  que  onis.  colonnes  de  marbre 
bline  cannelées  d'ordre  corinthien,  hautes  de  quarante  [riedg  sur  quatrs 
de  ^an)itre,et  elle*  sont  superbes  encore  malgré  leur  état  de  nratUatlon, 


f(t  PUCB  DK  MOmE  cnOBio. 

VofM  dan*  la  €I)«t  ces  reatei  éoermes  de  la  toAIb,  oru4e  de  caiaaoïu  qtun 

â»Q8iil«re»>. 

135.  Voui  trouTaot  en  face  de  la  Douane,  prenez  à  gancbe  U  nie  des 
iturd,  et  TonB  arriverez  devant  la  ^ganteeque  façade  de  l'églûe  Sant' 
ignuxU»,  toute  Wtie  «a  traveitin  but  lei  dessins  de  farchilecle  Ali- 
gardi. 

ÉGUSE  8Am*  lONAZIO. 

IM.  Smm  le  peatUut  d'AdriM  Vn,  aa  pUvrin,  aprit  imlmqwnda 
Mn4péeetsaeulnM«àravMdellari«,q«itttl'EBiMeM,MTtMà  IIwm 
pour  recevoir  la  bénddlction  du  p^ie  et  part  pour  la  Paketiae;  fariqw 
temps  ^rèe  nous  le  voyons  se  avouer  au  culte  du  fieigaenr  dau  bm  p»- 
fite  égKie  de  Momtmartre,  prt*  d*  Parii,  tictomftgné  de  mx  m^tm  j«um8 
gens  de  bonae  bmille,  parmi  latqMiB  était  Fnmçoii-Xsifwi  )hiIi  U  »»■' 
Tient  &  n«me  peur  rMisN  la  peHite  qnt  avait  longtemps  occupé  M». e^ 
prit;  il  loude  la  Compagnie  de  Moi.  C«  pMerIn  était  l^aca  de  Lo;ola  ; 
M  HM  il  avait  d^  fondé  cent  ooUéges,  et  voyait  wê»  pères  pareottrlr  an 
mitsion  l*EuMpa  et  l'Aeie,  inaqu'àla  dàne,  joaqu'aii  Jnfia.  Soixastodix 
an*  aprta  m  mort,  le  ear£>al  Utdovi«i  Caiaait  élever  es  aoa  Immiimu-  la 
nagBifique  église  que  voo*  vejet,  moyeMBant  un  legs  de  wti,000  fana 
romaina,  plut  d^D  railUon  de  francBl  Catte  ^Ise  te  boare  bUe  tor 
l'ancien  trai^  de  U  njmfte  Jntunie,  «cnv  de  Tunoi,  la  rival  liilM>.. 
Inné  d'Ënte. 

137.  En^i  et  admlrei  sa  grandear  et  la  hardicaM  de  m*  voMh;  elk 
<Mi  àtreisnefk  (4  fccroii  latine.  E31e  fnt  eoDstiwte  bot  ka  dostea  dft 
P.  Groad,  jéaulte,  qni  ptâla  poor  cda  de  denx  deMias  dtfBwts  qM 
lui  avait  donné*  le  DwriNfeJWn*.  Un  antie  jéauite,  le  P.  Peui,  peignit 
la  TeMe  ;  c'tet  l'odvrage  le  plus  étroitaBt  q«e  l'on  eonnaiiae  eomne  efTel 
de  peT^eclive.  Posr  le  bien  Jng»  placai-vous  oir  le  rond  qo)  m  trouva 
an  mllleo  de  l'exige  i  e'eat  le  point  od  coBvergent  taule*  lea  Ugnee  de 
cette  inunmse  peinture.  Le  sojet  rtprtsente  les  fkete»  et  l'apatbéoae  d» 
saint  Ignace.  nBdeurg  cfcâpeHes  sont  richea  en  beaux  ioarbi>esi  la  pt»- 
miiie  à  droite  e«t  ornée  de  deux  eolenues  de  Jaune  aBttqne;  déni  av' 
très  de  vert  antique  ornent  la  seconde;  maii  la  quatrième  chapctie  ha 
surpasse  toutes  en  magniâceuse.  Vous  voyei  partout  briller  snr  ses  nnn 
du  brosKS  darés  et  les  marbrea  les  plus  préeienx.  Soas  rantel,  dans  um 
urne  de  laptt-huiM,  rfipom  le  corps  de  saint  Lovis-Gonzague,  ee  jeûna 
page  de  PhUi(^  II,  qal  è  l'Age  de  seize  ua  vint  sVnftrmer  daas  Une  des 

((]  ny  kdetutMqaalreaqnipMueoIqiMewTeKesippartiffiMnt  lu  mb|»I*«> 
■Uft^vrOa.  Noa*  tet  oroySBi  •■  errmn.  Ce  lauirle  h  imitit  toal  ^te  di  ea  ea- 
IpMMi  «t. m^  aiil  dMM  tt  •«••  lr»«TC  l«  palais  Cfaiii. 
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petitM  ceUnka  âe  ce  eomcnt,  et  oti  II  Mm  ta  «ipniVt  morlrilc  aprii 
■ept  ans  d'uae  ¥ie  Moa  tacbe.  An-dc«8U8  ôe  l'autel  «et  m  statue,  trts  hfea 
«coIpUe  par  Legroe.  Au  (bnd  de  cette  nef,  dans  une  urne  de  rert  anttqne, 
repoM  te  eorT«  de  Gp^ire  XV,  et  an-4e«8am  fine  nrne  tn  pnrphyre 
naltme  celui  de  «on  neveu,  te  MrMual  LndoTlêl. 

COLLEGH)  ROMANO. 

lU.  Cetie  é^iee  et  m»  tooTent  IJeasent  k  l'Mifieedc  l'ubhrenllé,  ap- 
pdi  iJ  Colltfio  rontano.  Vont  arriTez  sur  m  plaee  en  (menant  à  drails 
la  nie  StttU'  Ifttatio.  L'architecte  florentin  Àmman*alo  conçût  le  p]ui 
de  eet  éiMee;  il  tti  peurâitement  analogue  à  sa  deidnatton.  Soas  le  vaite 
porlique  de  U  nxir  ee  tn>BV«nt  dùpostea  tiMt  ^denr  de  ftntndn  mtl« 
bien  aéréee  oit  «ont  ies  didre«  des  prolêesears;  il  ï  a  un  olMervatoIre, 
une  bibliatbè^ne ,  no  mutée  eoutenant  besucanp  d'objets  d'antiqntté 
«a  broBEB,  en  maritrc  «t  en  terre  enite;  il  j  a  une  ceUeeti«n  eon^llMe  d« 
iBMUMÎes  TOwaijse*,  use  autre  4'ebjeta  d'bùtoire  naturelle.  L'enaetgne' 
ment  est  som  la  direction  dea  pèna  JësuKcs. 

139:  En  lÀCB  de  VVsnenM,  vena  lajei  à  ga«ebe  un  brai  4e  Dm- 
Dtease  palais  Doria.  dont  l'entrée  se  trouve  dan*  le  Corto  ;  k  droite  eat 
ua  monA^tère,  puis  la  rue  ^eiPiedêdi  monno  ^  coadoitHirlB  [daes 
da  la  Uinerva;  le  œm  de  cette  me  lui  vient  d'an  pied  «rioMal  ea  maibn 
qui  est  posé  aur  tin  aode  su  eoin  de  la  nw  SaïUo  Supi/ta>  ittl  Caev9. 
On  ignore  à  ipejle  sWue  il  ^ppatteMit;  ks  cxAamet  è  Kome  MMent  OMfr 
tRu -,  fe  W)  peu]^  d«  glastf  da»  statues  ^««Btaifnes. 

Mirro  STBPAiro  dbl  cagco, 

TENPLES  DE  SÉRM'IS  ET  d'iSIS. 

140.  Ce  Saint-Etienne  Ael  Cacco  est  le  nom  d'une  église  qui  se  trouve 
derrière  ce  monastère,  et  à  laquelle  on  arrive  par  la  rue  qui  porte  son 
nom.  Elle  mérite  d'être  vue;  son  intérieur  eet  i  trois  ners,  soutenues  par 
quatorze  colonnes  anciennes,  en  marbre  de  dillïrentes  quaiffés.  En  en< 
trant  vous  verrez,  sous  la  nef  h  droite,  une  belle  fresque,  snr  le  mur,  de 
PiertH  Ael  Vaga,  représentant  Marie  qui  tient  son  Me  mort  sur  s:^ 

141.  Le  terrain  offre  ici  beaucoup  d'inégalllés;  cela  prouve  une  grande 
accmmilation  de  décombres  et  l'existence  dans  cet  endroit  de  e'''">^ 
monuments  andcns.  En  effet,  on  croit  que  c'est  sur  ces  terrains  que  se 
trouvaient  les  temples  de  Sérapi9etd'l8is,tous  deux  placés  parallèlement. 
Les  Fomains,  qui  donnaient  un  astle  généreut  à  (ous  les  dieui  de  l'uni- 
vers, avaient  bftti  ces  temples  après  la  conquOc  de  l'Ëgïpte,  et  lei 
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ntSmt  oniéB  d'obâitqneg  et  de  tontes  les  Ogan»  dlégoriqne»  m  usage 
cfaei  les  Égyptiens;  U  ;  avait  entra  antres  an  Dynocéptiale,  monstre  fc 
teie  de  ckien,  nom  que  le  peuple  changea  par  1>  saile  en  celui  de  C*c- 
CDS  et  de  Caeco;  puis  deut  siqierties  statues  ecdossaks  à  demi  couchées, 
replantant  l'une  le  Tibre,  l'autre  le  Nil.  Ces  statues  lurent  Ktrauvées 
dans  ces  enTirons  au  conintencenienl  du  seiùème  siècle.  La  statue  du  Nil 
est  dans  k  musée  du  Vatican,  celle  du  Tibre  est  à  Parie  au  minée  du 
LouTre.  Un  jonr,  l'empereur  Glande  fit  raser  le  temple  de  Sérapis  et 
couper  la  tjle  à  tous  ses  prHres,  accusés  d'avoir  trempé  dans  un  attentat 
qu'un  n<d)le  romain  exerça  sur  la  pudeur  de  PanUne,  dame  romaine. 
Septime  Sévèie  le  fil  ensuite  recon^ruire  avecplusde  magnificence. 

142.  Berenex  maintenant  sur  la  place  du  Coltc^o  rotnano,  et  prenez 
la  rue  de  la  GaUa;  tous  arriverez  dans  la  large  me  del  Getù,  juste  ea 
fece  du  grand  palais  crénelé  de  K#n«2ia,' continuel  à  droite  jusque  sur  la 
place  de  l'église  del  Cent.  Une  fois  arrivé,  vous  verrez  à  gauche  le  palab 
Mvti  et  i  droite  le  grand  palais  AUitri,  édîBce  d'un  aepttt  nonumentd 
et  d'une  excellente  architecture .  On  regrette  seDlement  qu'on  ail  orué  la 
corniche  tout  autour  d'une  multitude  d'étoilea  méléee  de  coq^Utlaget. 
Passe  encore  pour  les  étoiles;  elles  se  trouvent  dans  les  armes  de  la  fa- , 
mille  AlUéri,  et  puis  il  est  assez  ratiaonel  déplacer  les  astres  veiB  le  ctel; 
mais  ces  eoqvilUi,  mon  Dieul  que  Tont-elles  li-haut?  ponrquoi  [dscer  en 
plein  air  et  à  une  si  grande  élévation  l'envel<^pe  d'un  animal  qui  par  sa 
nature  doit  rester  attaché  au  sol  et  vivre  dans  l'eau  et  dans  le  sablet  Ces 
contradictions,  qui  heurtent  la  raison  et  le  bon  sens,  sont  pa^poldes  k 
Rome  dans  tous  les  monuments  du  dix-septième  siède.  Les  artistes  de 
cette  ^)oque,  et  parmi  eux  il  yen  eut  ponrtent  de  très  distinguée,  étaient 
passionnés  pour  ces  leatacés;  ils  ont  placé  des  coquillages  partout,  mais 
surtout  dans  des  voAtes  et  des  corniches,  c'est-th-dire  dans  des  endroits  oti 
précisément  on  devrait  le  moins  les  trouver. 

ÉGLISE  DEL  CESO. 

143.  Occupez-vons  maintenant  de  l'église  dej  Caiâ.  Sa  façade  en  tra- 
vertin n'a  rieij  de  surprenant  ;  mais-  son  inlérieur ,  d'une  richesse  vraî- 
utent  extraordinaire ,  est  en  mSme  temps  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Jacques  Jfaroiia  de  Ffffnofa,cclui  qui  le  premiers  Ëxé  les  règles  de  l'ar- 
«Mtecture  moderne  ;  toutes  les  parties  de  l'édifice  ont  les  plus  belles  pro- 
portions, et  la  ner  du  milieu,  par  sa  largeur  et  sa  hauteur,  est  d'une  ma- 
gnificence imposante.  Les  peintures  des  autels  et  les  Iresquea  des  VoùleB 
sont  du  seizième  au  dix-septième  siècle,  et  se  ressentait  un  peu  du  mau- 
vais goût  qui  régnait  alors  ;  cependant  vous  pourrez  voir  avec  plaisir  h 
tableau  de  Federico  Zvceari  qui  est  dans  la  Irolsiènie  chapelle  A  dn^e 
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Mcnlr3Pt,efdajiBUqiutrièmecehi[deJrar(lUa,obMti«firéani(é«1flroort 
de  siint  François  Xavtre.  Cependuil  la  merveille  de  cette  é^ÛBt  est  la 
chtpelle  de  saint  Ipiace  ;  et  certes  il  n'y  a  pas  de  sanctuaire  en  Europe 
qui  poisse  lui  Mre  compné  pour  la  ricliease  des  décorations.  Son  aichi- 
bOon  est  do  P.  Poxxi ,  a  elle  eri  fort  bizarre  ;  mais  on  néglige  la  cri- 
Gqne  derant  tons  ces  marbres  brillants,  ces  agates,  ces  cristaux  de  roche, 
en  pienespréclenses,  ces  bronies  dorés  qni  ornent  avec  profusion  toDl  l'en* 
KBible  du  monnroenl.  Vo^  au-dessus  da  RroBlon  ce  globe  en  lapU-la- 
nH:  il  est  d'un  senl  morcean  et  le  pins  Totnminenx  qne  l'on  couBatsae. 
Sons  cette  toile  en  Tonne  de  tableau  qni  est  au-dessus  de  l'autel  est  la  sta- 
tu demi-colossale  de  saint  Ignace  en  «doTaHon  ;  elle  est  tonte  en  argent, 
(I  on  ne  la  déconrre  que  dans  les  grandes  solennités.  Le  corps  du  saint 
Fît  déposé  sons  Vantel  dans  une  nme  de  bronze  deré  toute  garnie  de 
pierrra  précieuses.  Enfin  deux  statues  colossales  en  martire  de  Carrare 
idiiTent  la  déeoratl'oii  ;  elles  représentent,  l'une  la  VtA,  par  Tendon  ;  l'an- 
tre la  Reli^on ,  par  Le  Gros.  Le  mattre-autel  a  été  reconstruit  en  1842  ; 
mais  on  regrette  (pi'on  ne  lui  ait  pas  donné  les  proportionB  grandioses  qui 
tsient  nécessaires  pour  le  mettre  en  harmonie  avec  toutes  les  antres  par- 
tin  dn  monument.  Son  tableau,  placé  an  milieu  de  qnatre  colonnes  de 
ruibrejanne  antique,  représentant  la  Circoncision  deJéstts,  est  un  bon  ou- 
Tige  de  MuMiano,  peintre  du  seizième  siècle.  Sur  le  eàtë  latéral  est  le  tom- 
Imo  dn  célèbre  cardinal  Asllarmtno ,  cet  ardent  défensenr  dn  pouvoir 
dn  papes,  qui  eut  cependant  le  maibetir  de  ne  plaire  à  personne,  car  U 
M  condamné  en  France  comme  trop  ultramontaîn  et  inqirouTé  à  Rome 
KSiuM  trop  modéré.  L'église  tient  k  l'immense  couvent  des  Jésuites  pro- 
^■,  c'est  U  que  demeura  saint  Ignace,  et  le  SI  juHlet,  jour  de  sa  fïte , 
Ms  chambres  sont  ouvertes  au  public. 

TUXA  PUBLICA- 

tu.  Hais  rentrons  sur  la  place.  Sur  c«t  espace  que  Tons  voyez  occnpj 
TU  régliae,  le  couvent  des  Jésuites  et  les  maisons  environ  Hantes,  jusqu'au 
(^•Fitole,  s'âevait  anciMinement  une  réunion  de  Mtlroents  à'nn  senl  étage 
■ju'on  aillait  la  villa  Pdblica.  Le  bas  présentait  une  suite  d'arcades  re^ 
potut  SUT  des  pilastres;  le  haut  des  Certes  était  en  colonnades.  Une 
]*rti(i  servait  à  passer  la  revue  du  peuple ,  et  une  partie  d'nospmeif  pour 
l<in  ks  ambassadeurs  étrangers  envoyés  à  Home.  La  villa  Pdbuga  était 
Iris  ancienne,  elk  datait  de  l'an  330.  Ce  fut  dans  son  enceinte  que  Syllafit 
AMiCiei  qnatre  mille  dtorens. 

■U.  Hsintenant  tonmei  à  gauche  de  l'église  du  C«t«i,  et  entrez  dans 
I*  rne  û'Jra  Cetli.  De  cet  endroit  vous  apercevrez  le  mont  Capittdin  ; 
itns  tons  approchez  de  Home  andeniie.  C'est  du  c<Mé  dn  sud,  par  le  foi 
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mm  Tonum.qn'aiieienBeiMBtoD  montait  au  C^iUde;  de  ce  cMéoiinMi* 
ete*  le  monl  présentait  une  locbe  escarpée  de  prie  de  cent  piedg  d'éléva- 
tion, sur  lui  mille  de  circuit  ;  si  bien  que,  depuis  la  porte  CannentaU  (21) 
jusqu'à  U  porte  Ratuméaa  <21),  le  mont  D'oiTriit  aucun  endroit  MeewiUe. 
La  main  de  l'homme  a  tout  tlkangé  ;  on  a  rc^é  La  roche  en  baat ,  oa  » 
exhaussé  le  aol  an  bas,  et  on  est  pBr*eno  à  evTrir  du  cdté  dn  sard  troia 
entrées,  dont  l'une  est  la  talUa  4eU«  Tr»  piU,  pnticaUe  mbat  pour  le* 
Toitures.  C'est  toiis  Paid  JU  que  tons  ces  ehangraaenlBoalM  lien,  de'Mt 
Hicbd-Anee  Ruomarçli  qui  s'est  chai^  de  ks  eiéail». 

LB  CAPITOLE. 

146.  £d  alteodaut ,  tous  voici  au  pied  du  C^itole ,  aujourd'hui  Com- 
pidoglio.  D'o6  vient  ce  omii  qui  eut  ud  si  grand  reteotisseioeat  dam  l'nai- 
vers  ?  Voici  r^tinioB  de  H.  Orioli .  Ud  certain  roùu,  de  FufcMi  (viHe  étrua- 
que),  av^t  tenté  d'usurper  la  dignité  suprême  dans  as  patrie;  alors  sa  tête 
fut  mise  ï  prix,  coupée  et  exposée  avec  son  nom  impiiioë  sur  le  front;  et 

,  pe  pouvant,  aelou  lee  lois  étrusques,  être  ishuioé  sous  le  ciel  patersel,  il 
fut  enseveli  au  deltdu  Tibre  sur  le  territwre  romain.  Or  ce  Tolv,  de  qui 
serait  descendue  l'illustre  luuille  des  Tullins,  serait  le  père  de  l'avant'der- 
nier  roi  de  Rone,  Serviut  TuUius,  et  ce  roi  lui-Bifmc  aurait  rendu  ny»- 
térieuseioent  aux  restes  de  son  père  les  bonseurs  funèbres  sur  le  haut 
du  mont  Saluruieu  ;  ceci  explique  pourquoi  sa  tète  parainait  fraîche- 
ment coupée  quand  on  la  découvrit  en  creusant  ce  mont  pour  achever 
les  Ibndationsdu  temple  deiupiter,  puisfiaelarqnin  le  Superbe, p«r  or- 
dre du^iel  oa  pounuivait  ces  travaux,  succéda  inwédiateawnl  à  Serriw 
Tulhus. 

147.  fTemont  s'appelait  auparavant  Satt3rn[de,  de  Saturne,  qui  avait  éta- 
bli sa  résidence  snr  son  sommet.  Ensuite  on  le  nomma  Takpeids,  du  nom 
de  cette  méchante  ûWe  qui  eut  le  courage  de  trahir  sa  patrie  pour  avoir 
quelques  teaeeMs.  Enfin  il  reçut  le  nom  de  maat  Cinrounus ,  de  ce 
Orui-ToLi  qu'on  avait  trouvé. 

148.  Montons  ee  ^^nd  escalier  à  oordons,  AvotregandK  tous  'rvp» 
un  aulie  escalier  epii  a'a  pas  mains  de  œot  vmgt-<|Mtre  degrés  en  beau  nar> 
bre  blaw;  tiré  d'anciens  édifiées  ;  il  coadHitiréglise  Ara-<Mi .  A  votre  droila 
c'est  le  cbemin  pour  les  voitures.  Jetez  un  coup  d'tùl  eur  U  mnaaa  SI  ; 
c^eet  U  que  denenra  MicUeUAneequiand  il  enbeprit  tous  ces  traxMx.  Arrt- 
te^-vwH  un  iiietaqt  au  milieu  de  la  moclée,  regardes  la  décorslioB  de  ses 
deux  balustrades  qui  couronnent  le  Sommet.  Lesdeuxetataetctdowalei  en. 
iBarbre  penthélique  repi^ésentent  Castor  el  Polka;  on  les  Iravra  surU 
ldM«dete6jnsgogue,etGrégoireXIIIe«tl'heureutei<léedeIesiriacerdaDB 
cet  «adroit  ;  voua  ^ojw  tout  près  deux  Irqtbées  mnaus  smb  le  nom  de 
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MarioB,  bien  que  le  caractère  de  la  «culpture  rappelle  L'épwjoe  de  Tr^an  oa 
de  Septime  Sévtre.  Après  viennent  deux  statues,  dont  l'une  e«t  ï  l'efOgie  de 
Conataniin,  Taulre  ï  celle  de  eon  Mre  Constance  ;  on  les  trouva  sur  le 
Quirinal  ;  à  IVxtfémité  sont  deux  colonnes  raiUiùres,  dont  celle  de  droite 
««t  un  morceau  prédeux  ;  c'est  la  première  colonne  milliaire  de  la  vois 
A|qiienne;  elle  porte  le  numéro  I,c'est-4^re  un  miUei  ou  k  trouva  dans 
un  champ  hors  la  porte  Saint-Sébaatiea  (30);  c'est  la  wule  qu'où  posiède; 
l'antre  est  nue  inùtatioii  moderne. 

PLACE  DU  CAPITOLB. 

IW.  Arriïé  au  bant  de  l'escalier  vous  vous  Irouvei  sur  une  place  par- 
hitement  carrée,  ayant  8eB  trois  cdtés  occupés  par  des  palais,  et  au  centre 
h  belle  statue  équestre,  en  métal  corinthien,  de  Marc-Aurèle  ;  elle  était  do- 
rte.  Examinez-la  bien ,  depuis  les  pieds  du  cheval  jusqu'aux  cheveux  du 
personnage  :  tout  retire  la  vie ,  elle  n'a  pas  son  égale  dans  le  mond^  ; 
c'eetia  seule  qui,  de  l'antiquité,  soit  arrivée  intacte  jusqu'à  nous.  Unmor- 
tean  de  corniche  trouvé  dans  le  ToTUin  de  Kerva  (4S4)  suffit  h  Michel-Ange 
pour  lui  élever  un  piédestal. 

150.  Cette  statue  fut,  elle  aussi,  h:  jouet  de  la  fortune.  En  l'an  545  elle 
avait  été  enlevée  par  Totila,  et  déjà  elle  était  sur  la  route  d'Oslie  pour 
Mre  embarquée  quand  Bélisaire  arriva  à  propos,  batlil  les  Gotlis,  reprit  la 
statue  et  la  Gt  retournera  Rome.  Au  dixième  siècle  elle  était  dans  le  fohun 
BOARica  (60S),  marché  au\  bœurs.  Eu  1187  elle  changea  de  placer  Clé- 
ment m  U  lit  étevM  devant  le  palais  de  Labau  ;  PtUMUo  la  vit  de  son 
temps  devant  le  temple  d'Antonin  et  Fanstiae  (475);  fiualeimenl,  Paul  III, 
en  1538,  la  fit  transporter  sur  le  C^itole,  et  ceM  udernièra  pér^rio^ 
tion.  £Ue  s'élève  à  l'eudroit  même  oîi  M  brûlé  ii-noMo  i*  Brettia, 

151.  Cet  ensemble  de  belles  choses  que  vous  vojez  e'est  pu  certatiw- 
menl  en  ra^rt  avec  l'idée  que  vou&  tous  étiez  latte  d'un  •■droit  ob  m 
trouvait  la  roche  Ta^téienoe ,  où  il  y  avait  uoe  Corlareue  entMtrée  de  mura 
énormes  et  de  précipices,  où  tout  ansontait  U  force,  laconquHe,  la  vic- 
toire. Lacroix,  syntbdede  paix  et  de  conau-de,  ea  changeant  les  opU 
nions  des  baumes,  a  changé  aam  la  foime  de«  cboees  ;  uusi  HieM-Aiige, 
en  esprit  élevé,  sut  mettre  cette  fois  l'architecture  es  l^aiBMiaie  avec  te 
tenais.  Bans  cette  circonstauce ,  il  olnndonna  exprès  bob  style  terrible, 
coDune  l'aifieUe  Yasarî,  pour  faire  des  édibces  jolis,  gncieui,  destioéi  aoK 
aris  de  la  paik,  aux  dtanls  des  poctes,  aux  éludes  dn  acadéMica,  au  tiéfe 
des  administrateurs  patemeU  de  la  mui^cipalîté  de  lUine.  Toote  criUqiM 
te  tait  devant  ces  hautes  considétattons. 

151.  Laplacesurlaquellevousétesn'est  qu'une  petite  vallée  entre  deux  ■ 
i;  telle  est  la  forme  topographique  du  sommet  du  mont  Capi- 
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toUn .  Sur  réminence  qui  est  ï  Totre  droite  s'élevait  U  Torteresse  ou  Vaux 
de  RomUlas  ;  à  son  extrémité  méridionale  était  la  fameuse  roclie  Tar^ 
péienne.autreHoIs  a|;^1ée  SAXUM  CMiHEtaf,  rocher  de  Cannenla(2i), parce 
qu'aa-des80us  se  trouvùt  le  tornbeau  de  Carmenta.  Il  ;  avait  plusieurs  tem- 
ples, tous  très  aDdeos;  d'atwril  celui  de  Junon  Moneta,  l'avertisseuse, 
élevé  sur  remplacement  de  la  maison  de  ce  Manlius  qui,  après  avtrir  dé- 
fendu le  Capitole  contre  les  GatHois,  s'était  tu  c«pdamné  à  être  précipité 
delà  roche  Tarpéienne  à  cause  de  son  ambition.  C'est  devant  ce  temple 
qu'était  la  fameose  louve  en  bronze  doré  qu'on  voit  dans  le  palais  des  Coti- 
tervalori  (16T);  il  y  avait  le  temple  de  la  fortune  Piumigenk,  celui  de  Ju- 
piter FacDATon,  de  Jupiter  &otek,  de  Jupiter  FEUEraics.  Ce  dernier  fut  le 
premier  temple  élevé  dans  Rome  ;  c'est  là  qu'on  déposait  les  dépouilles 
opimes;  cet  honneur  n'était  accordé  qu'à  ceux  qui  avaient  tué  de  leur  main 
un  chef  ennemi.  On  voyait  à  calé  la  maisonnette  où  avait  logé  Bomulnsi 
on  la  gardait  comme  un  objet  sacré.  Sur  la  crAte  du  mont,  il  y  avait  un 
petit  édilice  tout  rond  appelé  Cuau  calabra,  d'où  le  pontife  annonçait  au 
peuple  la  nouvelle  lune.  Devant  était  la  statue  colossale  d'Apollon,  celle 
que  Lucullus  avait  apportée  &  Rome  d'ApoUonle,  Tous  ces  monuments  de- 
vaient être  extrêmement  petits ,  vu  l'exigu'itë  de  l'espace  ;  d'autant  plus 
qu'outre  la  caserne  pour  loger  les  soldats  11  y  avait  encore  un  petit  boie  et 
un  local  qui  servait  d'atelier  des  monnaies. 

TEMPLE  DE  JUPITER  CAPITOLIS. 

153.  Sur  le  raonficule  que  vous  avei  à  votre  gauche  Tarquin  l'Ancien 
avait  commencé  la  construction  du  temple  de  Ju^ter  Cajntolin ,  Optihus 
Maiihvs,  achevé  ensuite  par  Tarquin  le  Superbe.  Cet  édifice  brûla  {du- 
sieursfois,  et  fut  toqours  reconstruit  avec  plus  de  magnificence.  Brûlé  en- 
core sons  Dontitien,  cet  empereur  le  fit  relever  avec  un  tel  luxe  de  ma- 
tièree  prédeuses  que,  par  sa  grandeur  et  sa  richesse,  il  devint  le  premier 
temple  du  monde  païen.  Sa  façade  regardait  entre  l'orient  et  le  midi  ;  in- 
térieur étsit  à  trois  neiï  ;  h  leur  extrémité  se  trouvait  une  grande  eetla  di- 
visée pu  des  murs  mitoyens  *  ;  au  milieu  était  la  statue  de  Jupiter,  toute 
en  or  selon  les  uns,  et  selon  d'autres  toute  en  ivoire  ;  à  sa  droite  était  la 
statue  de  Junon,  k  gauche  celle  de  Minerve.  Dans  un  des  muis  mitoyens 
chaque  année  on  enfonçait  en  grande  cérémonie  le  clavus  annalis;  c'est 
ainsi  qae  les  Romains  comptaient  le  nombre  des  années  écoulées  par  cdui 
des  clous  qu'ik  plantaient  chaque  année  dans  les  murs  des  édifices  sacrés. 
oh  voyait  encore  dans  ce  temple  la  statue  de  la  Jeunesse,  la  lance ,  qclris  , 
symbole  de  Mars,  et  l'image  do  dieu  Thbutncs,  Terme,  représenté  par  une 

llail  le  lieu  oU  s'éteisit  lu  iUtus  au  iim,  o)i  sa  céld> 
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grotse  '^em  brute  (1943)-,  c'Étsît  tm  dieo,  amant  on  voit,  de  bonne  con^ 
poeitjon , 

I&4.  Autour  da  temple  11  y  avait  Dne place,  on  AtiEA,  qui  était  Tennée  par 
□D  mur,  DOD-seulement  pour  la  sflreté  du  temple,  mais  encore  pour  garantir 
une  foule  d'objets  d'art  qu'on  ;  avait  consacrés  ;  il  j  avait  entie  antres 
deux  statues  colossales  en  airain  placées  parallèlement  :  c'étaient  la  statne 
de  Jupiter  et  celle  du  Tameui  Hercule  de  Lisippe,  apportée  de  Tarente  par 
Fabius  HaximuB  lorsqu'il  eut  pria  cette  ville  en  l'an  543.  L'emplacement 
snr  lequel  s'élevaitce  magnifique  temple  était  on  terre-plein  que  les  deux 
Tarquins  n'avaient  pu  faire  exécuter  qu'à  l'aide  d'énormes  murs  de  ter- 
rasw.  Od  Toit  encore  quelques  restes  de  ces  subetructions  dans  ta  cour 
d'une  maison  qui  est  dans  le  vieoio  délia  Pedaeehia,  et  dans  la  via  dtl 
Careere  di  Sq»  PUIro. 

155.  Cest  dans  les  caves  de  ce  tetuide  qn'ét^ent  conservés  les  livrea 
ûbjtlins;  k  ce  sujet  écoutez  une  pieuse  tradition.  Le  sénat  veut  donner 'à 
Auguste  le  titre  de  dttmt;  l'empereur  refuse ,  mais  il  se  rend  au  temple 
de  Jupiter  Capitolin  pour  consoller  les  livres  sibyllins ,  et  savoir  s'il  doit 
paraître  dans  le  monde  un  homme  plus  liautement  placé  que  lu).  Alors, 
dans  ua  r£ve ,  il  croilvoir  autour  du  soleil  un  cercle  lomineux ,  au  rai- 
lien  duquel  est  unOi  femme  très  belle,  avec  un  enfant  dans  tes  bras,  et  11 
entend  une  voix  prononcer  :  H£c  est  ar\  cixli  .  Cette  vision  arrivait  au 
mmoent  de  la  naissance  du  divin  Sauveur.  Auguste  fut  lelletnent  frappé 
de  cette  vision  qu'il  éleva  un  autel  dans  le  temple  mSme  de  Jupiter  sous 
le  nom  d'Aju  prihooeniti  De[.  Aujourd'bui,  au  même  endroit,  s'élËve  un 
antd  clirétien  pour  consacrer  la  mémoire  de  la  vision  d'Auguste  (178). 

DTTEKSIOMTICH. 

156.  Dans  la  peâte  vallée  oh  vous  £tes,  appelée  par  les  anciens  Inter- 
■ONTicw.il  7  avait  aussi  une  foule  de  choses.  D'abord  le  fameux  bois  dans 
lequel  Bomnlus  avait  ouvert  un  asile  pour  tous  les  mécontents  et  tous  les 
bandits  des  nations  voisines,  afin  d'augmenter  rafridement  la  population 
de  sa  ville  naissante.  An  milieu  du  bois  il  y  avait  un  temple  dédié  à  Vejovis, 
JnjHler  jeune  :  devant  il  y  avait  une  place  qui  servait  de  réunion  pour  les 
membléea  popuUdrra  ;  à  Fe\trémi(é  il  y  avait  l'arc  de  Scipion  l'Africain, 
construit  en  l'an  561,  servant  d'entrée  à  cette  place  ;  plus  loin  une  colonne 
rœttale,  des  statues  dorées,  des  Ctintaines  de  marbre.  Devant  le  bois  de 
l'asile  était  le  portique  de  Scipion  Nasica,  ayant  une  communication  avec 
le  TABULARina.  C'étût  un  grand  édilice,  avec  deux  galeries  superposées, 
ouvertes  sur  le  Fomm,  décorées  de  colonnes  doriques  engagées,  constniltes 
partie  en  pierre  lifrnrtfnaou  travertin  et  partia  en  [nerre  gabina  {3&)  ;  du 
cMd  du  Forum,  on  \tit  encore  une  arcade  entière  de  la  galerie  inférienre. 


U  UnUlMTIVlf. 

liaii  que  lagrtnd  mnr  gor  lequel  rgwwit  wlériMgenwBt  tout  ï'édliM  ; 
àani  l'intérieur,  eo  entrant  par  la  grille  latérale  de  droite,  presque  «i  &m 
de  U  iHa  di  Rupe  Tarpea,  tous  verres  dan»  l'eacaiier  d'énonuee  puw  de 
muis  et  des  restes  de  pilastres  de  l'ancien  moDument,  qu'on  a  «agemenl 
conservés  dans  les  demiËres  restaurations  ;  par  là  vous  pourrez  déjà  juger 
de  la  solidité  et  du  grandiose  des  coustructionE  romûnea .  Ce  XABut-iuiia 
était  le  local  des  archives  de  l'Ëtat;  c'est  làqueToacoDurvùt  le*  eénstus- 
cousulles,  les  décrets  du  peuple  et  les  actes  publics,  le  tout  gravé  sur  des 
tables  d'airain, 

m  Aujourd'hui  on  peut  eocare  reconnaître  la  forme  topogni^iqne 
du  monti  oialg  à  la  place  du  temple  de  Jnjriter  nous  tronvona  l'ë^iw 
Àra  Cati  et  des.moiuea  (ïianciscains ;  k  l'endroit  oii  était  la  ibrMnew 
s'élève  le  palais  Calbielli,  et  le  Tabularinin  a  été  métamoiplMMé  mu  pr- 
iais «énatoriali  car  k.Bome  il  y  ■  parfois  encore  un  sénatMir;  à  la  vérité 
la  conaidératlûa  qu'on  a  pour  ce  haut  persoDiiage  d'<s(  guère  dve  qn'i 
son  titre;  son  autorité  n'égaie  pas  même  celle  d'un  maire  de  village  en 
FraDce  ;  il  n'a  d'autre  eraploi  que  de  Résider  le  conseil  municipal  lorsqu'il 


158.  Cependant  le  palais  sénatorial,  avec  ses  pilastres  corinlliiens,  avec 
ses  muis  à'igés  en  guise  d£  forteresse,  avec  as  lutute  tour  canée  qui  le  do- 
mine, a  quelque  chose  d'imposant.  H  fut  coramuioé  par  Hicbel-AnKe,  et 
continué  sur  ses  dessins  par  Jacques  deUa  Porta.  Au  milieu  de  ce  bel 
escalier  i  deux  rampea  vous  vojez  une  grande  fontaine  décwée  de  deux 
ancieDiies  statues  colossales  couchées,  représentant  le  NU  e(  le  Tibre,  et  en 
haut  la  statue  de  Rome  trion^baule  sous  les  traite  de  Pallas  :  elle  est  eo 
marbre,  drapée  de  porphjre.  L'intérieur  du  palais  n'a  rien  de  remarquable  j 
mais  il  faut  monter  sur  le  haut  de  la  tour  si  l'on  veut  jouir  d'une  des  plua 
belles  vues  de  Borne. 

las.  Les  deus  antres  palais,  d'une  archllectnre  uniferme,  soot  étale- 
ment bfttia  sur  les  dessins  de  Hitdiel-Ange;  mais  les  ornements  des  tMicons 
et  les  coquillages  des  fenâtrea  sont  l'œuvre  d'un  maladroit  ai«biteete,  ap- 
pelé Giacomo  del  Duca.  Le  palais  qui  est  du  côté  de  l'égUee  Ara  CaH 
contient  le  musée  des  statues  antiques  (vojei  s*  partie);  celnl  qui  est  en 
face  est  le  local  oii  siège  le  conseil  munidpal  de  la  ville  de  Home,  dont  les 
membres  s'aiq>eUent  cotuervatori,  le  prudent,  sénateur. 

PALAIS  DEI  COSSEBTATOSI. 

160.  A  cAlé  de  la  pande  porte  d'entrée  est  une  autre  petite  porte  qn 
introduit  A  la  Protùmothiqwe  (voyez  S*  partie).  Arrivé  dans  la  grande 
cour  du  palais,  vous  croirez  être  au  milieu  d'un  musée.  Dans  le  fond,  à 
Iravcrscette  grille,  vous  voyez  une  autre  statue  de  Rorat  aasiie ;  plna  loin, 
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deux  roi*  tMAaiw,  une  tâla  coloaa&le  de  renpereor  Commode  et  un  Uôh 
qui  décbire  un  cbeYal  ;  Eu{iert>e  ^upe  admiré  par  Uicbel-Ange.  Reveara 
iom  le  portique  ;  à  droite  en  euU&iit  est  la  statue  de  Jules  Céiu,  la  «raie 
qui  Mit  à  Rome  qui  nous  ait  conservé  ge&  traite  origlaaux  ;  à  gauche  ect 
la  statue  de  l'empereur  Auguste.  Une  colonne  rostrale  est  eu  Uux  de  l'etcft- 
lier  i  i  la  mérite  ce  n'est  qu'une  imitation  moderne  d'un  monument  qui  & 
été  détruit^  mais  cette  copie  rappelle  une  époque  des  [dus  importantes  de 
l'bistoire  romaine  :  elle  raille  la  première  bataille  navale  Âet  Romaips, 
et  en  mâme  temps  leur  première  victoire  remportée  sur  mer  (439)  ; 
C .  DuilliuB  rdt  le  prenjier  amiral  qui  monta  eo  triomphe  an  Ca|dtole,  riche 
des  dépouilles  des  Carthaginois.  Cet  événement  eut  lien  eu  l'an  492.  Le 
sénat  lui  Et  Ûeyer  une  colonne  rostrale  en  son  honneur,  Quels  hommes 
que  CM  RorualuB  >  Un  citoyeo  était4l  élu  consul  ;  aussitôt  U  commandait 
des  flottes  et  désarmées,  il  livrait  de  grandes  baltûlles  sur  terre  et  sur. mer, 
et  partout  il  remportait  des  victoires. 

ISt.  Montez  ;  le  premier  palier  vous  offre  la  Tue  de  quatre  bas-reliefe 
appartenant  à  l'arc  de  Marc-Aurèle  (S2B) .  On  voit  dans  le  premier  cet  ero- 
perenr  sacriàer  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  le  second  le  repré- 
sente eu  triomphateorï  dans  le  troisième  on  le  voit  k  cheval  recevant  la 
soumission  des  Parthes  ;  dans  le  quaUième  Rome  ottn  au  béros  nn  globe, 
symbole  de  la  tonte-puissance  ;  le  tout  sculpté  dans  un  bon  rtïla. 

161.  Continuez  de  monter;  vous  rencontrerez  àgaudte  on  petit  bat- 
ralief  tpù  a  aussi  son  inqiortance  à  cause  de  sa  haute  antiquité  ;  on  ;  toH 
CurtiDS  le  Sabin  an  momrait  oh.  il  s'âance  avec  son  cheval  dans  le  manto 
qoi  occupait  alors  le  Forum.  On  ignore  pourquoi  on  est  allé  [dacer  en  &ee 
de  Curtius  et  sur  le  Cspîlole  une  inscription  bien  peu  italienne,  rappelant 
U  prise  de  Milan  peir  un  Frédéric  n,  empereur  d'Allemagne. 

Kl.  Sur  le  second  palier,  on  voit  encore  Marc-Aurèle  sur  deux  bas- 
retielB  ;  dans  l'un,  ddraut  sur  la  tribune,  il  semble  lire  des  pititloos  du 
pen^;  dans  l'autre  il  est  qiectaleur  de  l'apothéose  de  Justine,  es  femme. 

16i .  £n  face  de  l'eacalier  est  la  porte  qni  introduit  k  r^)parteroent  des 
emuervalari,  composé  de  sept  grandes  jdëces.  Les  fresques  dont  elles 
sont  décorées  ocrent  presque  un  cours  d'histoire  de  la  r^nibllque  r»- 


PEUTTCKES  DES  SALLES  DU  PALAIS  BEI  COKSEaVATOU. 


16$.  Vous  Toyez  M  Bomulus  et  némus  sous  le  figuier  ruminai,  nourris 
do  lait  de  la  louve,  et  Faustulus  qui  est  tout  étonné  de  oette  découverte  > 
■ilteurs  Romulus  est  occupé  de  tracer  autour  du  Palatin  le  sillon  d'en- 
c«nle  de  la  ville  étemelle  ;  iâ  c'est  L'ealëvement  des  Sabioee  ;  puis  la  fut- 
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dation  par  Noms  du  callf  de  Veata';  la  bataille  de  Tnllus  Hostilins  contre 
tes  Vëiens;  enfin  lec^mbatdeaHoraceset  desCuriaces-,  tonlMceerresqncs 
Bont  de  Josepli  Cwarl,  plus  connu  sous  le  Hora  de  chevalier  d'Àrpino, 
peintre  de  beaucoup  de  talent,  mais  qui  contribua  plus  que  tout  autre  h 
corrompre  l'art  au  dix-septième  siècle  en  couvrant  les  défauts  sous  le  cltn- 
(jsaot  des  couleurs.  Cependant  on  estime  beaucoup  la  première  et  ta  dei*' 
Dièra  fresque,  ainsi  que  l'enlèvement  des  Sabtnes.  Outre  ces  peibtures  vous 
voyez  les  statues  de  Léon  X,  du  duc  d'Anjou,  sénateur  de  Borne;  dlTr- 
bain  Vin,  deBerriinl,  et  celle  d'iDuocèut  X  en  bronze;  le  buste  de  Chris- 
tine, rebie  de  Siiède;  celui  de  Marla-CaMmïra,  reiae  de  Pologne;  un  buste 
d'Adrien,  deui  autres  inconnus,  et  un  esturgeon  eu  bas-relier.  Ce  pauvre 
animal,  an  milieu  de  tant  de  princes  et  de  princesses,  semblerait  là  sin- 
gulièrement  placé,  si  on  ne  savait  pas  que  sa  prfisence  dans  ce  lieu  consta- 
tait autrefois  le  droit  qu'avaient  les  eoiuerealori  d'exiger  la  partie  sapé- 
rienre  de  ce  poisson  quand  on  en  péchait  un  de  cette  t«iUe  dans  le  Tibre. 

UEttlIËat^  «ALLE, 

lee.  Vousetesici  entouré  de  guerriers  et  de  héros  qui  se  déronenl  pour 
l'amour  de  leur  patrie.  Lti  c'est  Hutius  Scévola  qui  brûle  sa  main  devant 
Porsenna;  ici  Bnitus  condamnant  son  (ils  à  la  mort;  puis  Horatius  Co- 
llés sur  le  pont  Snblictus  arrêtant  l'armée  du  roi  étrusque.  Paavre  Por- 
aenna  !  il  avait  entrepris  une  note  t&che  en  faisant  la  guerre  i  de  tels 
bomroes  '.  Vous  lojet  ensuite  Aulus  Postumius  mettant  en  déroute-  l'ar-  ' 
mie  des  Latins  sur  le  lac  B^lus,  Ces  belles  peintures  sont  de  Laureli, 
peintre  sicilien  élevé  il  l'école  romAine  dans  le  seizième  slècde.  Panni  les 
sculptures  on  voit  une  louve  ancienne  en  IwnacMIa,  espèce  de  nadire 
prédeux;  au  milieu  de  tontes  ces  statues  et  de  «a  bustes  de  guerriers  ita- 
Heas  du  qninôème  et  du  seizlèmB  ùècle,  r^narquei  la  statue  de  Mare' 
Aittimio  CoUmna,  ce  célèbre  amiral  qui  contribua  ponr  sa  part  il  gafper 
la  bataille  de  Lépante,  la  plus  grande  et  la  plus  sanglante  qu'on  ait  jamais 
livrée  sur  mer.  Ce  fut  le  dernier  liéros  italiMi  que  le  monde  vit  monter  en 
trionqihateuT  au  Capitoie. 

TROISIËHC   SALLE. 

167.  Vous  voyez  dans  la  frise  le  triomphe  de  Marins  pour  sa  victoire 
sur  It»  Ombres,  Cest  une  fresque  reraantnable  de  Daniele  da  VoUerra, 
l'ami,1eprolégé,l'émuledeHlcheI-Ange,Maiavoid  enfin  la  fameuse  louve 
antique  de  bronze  qui  allaite  Bomulus  et  Bémus,  ouvrage  étrusque .  Est-ce 
làlalonveqnl  éti^  sur  le  rooutCapitolln  (153), et  qui  fut  &api)ée  parla 
foudre  le  jour  de  la  mort  de  César,  ou  bien  est-cej'autre  lonve  dont  parte 
■uni  litv-Uve,  comme  ayant  été  éri(ée  en  l'an  4&8  près  du  figuier  mmi- 


peinXubu  dis  Bu.i.ea  AT 

Dil  (»9),  c'esti-dlre  entre  l' jgljM  Mat&-Marie-Ubératrice  (4M)  et  ceUe  ik 
Simt-Ibéodore  (423).  En  elïâ,  c'est  ju^cUément  daot  cet  endroit  qu'elle 
Ait  redorée;  mais  D'importé  la  question.  Le  fait  est  que  c'ett  le  moraesu 
hittadqne  le  mieux  conservé  qui  nous  reste  de  l'art  antique  étrDBCo-romain, 
«1  sens  ce  rapport  c'e*t  on  objet  eitrâtoement  précien\.  Après  cela,  ïoos 
rteerveiel  vu  jeune  berger  en  bronze  qui  s'airacbe  une  ^ne  (lu  pied,  et 
({lit  porte  le  nom  de  Barzio;  un  maBiifique  buate  de  L.  Junius  Bnitua, 
ourrage  très  rare;  puis  les  buslrs  de  Cisar,  d'Adrien,  de  Proserpine,  de 
Diane,  d'Hteale  aux  trws  visages;  un  sarcophage  ancien;  un  Christ  peint 
par  le  P.  Piasxa,  fort  estime-,  et  une  sainte  Francetea  Ronwna,  de 
Fnnçras  RonaiulU,  peintre  du  dix-septième  uècle,  de  beaucoup  de  répu- 
UHou. 

qvathièhe  salu. 

IGS,  Pluricurs  rragments  de  marbre,  portant  des  inscriptions,  «ont  con- 
sCrcés  dans  cette  pièce.  Ce  sont  les  [iuUt  capitolins,  où  se  trouvent  enre- 
listrés  les  consuls  et  les  triomphes  de  l'ancienne  Rome  ;  monuments  pré- . 
cimx  qui  tureot  recueillis  dans  des  fouilles  faites  près  de  la  salle  du  sénat 
ou  cvtu  HosTiLiA  (<i2!ï) .  Les  peintures  styit  de  l'école  du  Peruffino.  Le  ba»- 
idiet  qui  est  sur  la  porte  est  le  portrait  de  Mithridate . 

CltlOlilËKE  SALLE. 

IB9.  Dans  ta  frisé  un  peintre  inconnu,  de  l'école  des  frères  Zueeart, 
1  représenté  aaseï  bien  les  jeux  Olympiques  ;  dans  les  deux  niches,  on  Toit 
la  leie  de  àcipion  l'Africain  et  de  Philippe,  roi  de  Macédoine;  puis  celles 
d'AppiuB  Claudius  et  de  Tibère.  Cette  autre  iHe  en  brouie  sur  un  buste 
en  maibre  a  été  faite  par  Michel-Ange,  et  c'est  son  propre  portrait,  le  plus 
assemblant  qui  existe.  La  Méduse  en  marbre  est  un  bel  ouvrage  de  Ber- 
ainf;  après  cela  r^ardez,  si  vous  pouvez,  ces  deux  canards  en  bronze, 
sortis  on  ne  sait  d'oU,  et  rappelant  on  ne  sait  quoi.  Heoreusement  l'atten- 
tion peut  encore  s'arrt^ter  sur  une  sainte  Famille,  beau  tableau  de  Jules  . 
Rcmain  on  de  sou  école. 

SIIIÈME  SALLE. 

no.  Vous  êtes  dans  la  pièce  oU  le  corps  mniildpal  tieul  ses  séances. 
tnxibalt  Caroect  a  peint  dans  la  frise  les  exploits  de  Scil^n  l'AlUcatn. 
Des  tafHssenes  lïites  dans  lliospice  SainMIichel  décorent  les  murs.  Elles 
npréientent  aossi  divers  épisodes  de  l'bistoire  romaine  :  c'est  la  vestale 
Tvtia  qm  pnise  de  l'eau  avec  un  crible  pour  confondre  les  calomniateurs 
^■a  vertu-,  c'est  la  louve  qui  allaite  les  deux  joiuMux;  puis  le  supplies 
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àt  ce  miséraUe  maître  d'éf  de  mqnet  les  FBlisqaes  sTsienf  en  1«  tnalhenr 
de  eôafler  lenre  enranl»;  ««as  loyez  Rome  triomphante;  les  portraits  de 
CuniUe,  de  Sciptiw,  dtmile,  de  Pompée  et  de  C^r. 


171.  Pietro  PervginQ  a  rejiTésenlé  les  divcrB  épisodes  de  la  guen^  pu- 
isque. On  y  volt  Annibiil  qui  TraDchil  les  Alpes  et  inonde  de  ses  boihaies 
la  Itelle  Italie;  puis  un  con^il  de  guerre;  ud  combat  oa^al  contre  les  Car- 
tbaginola  :  encore  Rome  triompliante.  Parmi  les  statuss  qui  décorent  la 
pièce  n  y  en  a  deuï  qui  représeolent,  dit-on,  les  portraits  de  Virgile  et  de 
Océron,  chose  fort  douteuse. 

LA  CHAFELLE. 

ITI.  Elle  contient  d'assez  bonnes  peintures  ;snr  l'autel  on  admire  unta- 
bleati  de  fluect  sur  antoise  ;  tes  évangétistes  dans  les  quatre  angles  de  la 
pliee  sont  de  Michel-Ange  da  CaravaggiOi  le  plàroud  est  Tort  bien  peint 
ptr  des  itères  dA  Caraed,  et  à  gauche  de'l'autel  est  une  Vierge  avec  Jé- 
sus, de  Pinturiechio,  ouvrage  très  estimé  ;  tout  le  reste  est  de  Homanelli. 

173.  En  loftant  on  trareree  deux  pièces  en  Toinie  de  couloir  de  pas- 
sa^, et  dont  les  murs  portent  inacrils  les  noms  des  sénateurs  et  des  con- 
servateurs  formant  le  corps  munbipal  moderne.  Vous  arriverez  dans  une 
cour  longue  et  étroite;  à  gauche  vous  tronverez  l'escalier  qui  tous  eon- 
dairaàla  galerie  des  tableaux  (voyez  troisième  partie). 

ftOCBE  TAKPÉIENNE 

174,  Derrière  le  palais  des  Conservatori  est  une  large  rue-,  à  droite  est 
le  palais  Ct^Târelli ,  ^ué  oii  était  l'iBx  de  Bunulus  ;  à  gauebe ,  en  avan- 
çant, est  une  petite  parte  avec  cette  inscription  :  Qui  H  vtâe  là  roeca 
Tarpea.  En  effet  vous  verrez,  en  entrant  dans  un  jardin,  ce  qu'on  suppoM 
être  la  roche  Tarpéienne,  par  oii  l'on  précipitait  les  traîtres  à  leur  patrie. 
Dans  cet  endroit  la  roche  avait  plus  de  too  pieds  d'élévation,  el  cela  se 
conçoit  lorsqu'on  sait  qu'à  sa  base  le  sol  se  trouve  evliaussé  de  plus  de 
40  pieds.  A  reïtrémité  de  cette  rue  est  une  descente  i  cordons  qu'on  ap- 
pelle la  via  âei  Sap&nari,  aboutissant  dans  la  via  Bovianara,  près  du 
théMM  de  MaroeBus  (»6). 

issxsK  aMa  eiisLi. 

t7&.  VoosTentKiMar  taidaMâaCsfiittte,  «tpaf  ca  lai^MuHvqri 
«MpnaciueafKeieTaH,  an  cola  dy  r 
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mir^fliH  Éïa  €aH  :  c'est  ^baUHneot  le  mhnci^— in  oà  piintwH 
kt  bioDipbateiuB  qui  w  rendaient  daua  le  grand  tei^e  de  Jupiter  OPTI^ 
icsMaiiiius.  Quand  on  visite  pour  lapKntièrefoiiceli«ucâM>n,la  t£te 
pldoe  des  souTenira  de  l'antiquitÉ,  on  se  peat  B'ei^tècber  d'^romer  une 
muine  émotion.  Onvjîtderant  aoiua  eonvent  de  puiTret  ntoineetf  un 
^dibe  dédié  k  jut  Dieu  de  paix  «'élever  à  rendrait  oit  était  le  pins  grand 
el  le  pins  ricfae  temple  du  pasuiiime.  (Test  «on*  l'imiMettioa  que  M  avait 
[rodoileeette  vue  qiie^iibbM  conçut,  dit-oB,  l'idée  de  son  hiataire  de  la 
ikOe  de  l'empire  rnuain. 

176.  L^iDtérieuT.  de  l'égliK  est  à  lui*  neft  coupé»  par  viagMeuiL  co- 
Imnes,  presque  tontes  en  granit,  mais  d'un  diamètre  diffërent;  dles  ia- 
RDI  prises  d'anciens  monuroenis;  la  troisième  k  gauche  en  entrant  par 
la  grande  porte  provient  swm  doute  de  la  maiaon  dés  Césars,  car  elle  porte 
otle  inscription  -.a  cubicdlo  adgdstordh.  Le  maltre-autel  est  digne  d'ob- 
Kntiaa  par  la  ricbeiK  des  pierrea  préeietwcs  dMit  U  est  orné.  Jl  po«ède 
SMÙnage  de  la  Vierge,  de  celles  qn'on  dit  avoir  été  ponte*  parsaistLoc. 
^  ttaur,  outre  oa  bean  taUeaa  qu'on  croit  de  Mes  Bomain ,  KvUHae 
1*  Insbeau  d'un  SaveUi,  seulpté  dans  le  itjlc  de  Sanaovâio.  Dnrant  cet 
hM  tous  voyea  d«a]L  OMfroni,  coiHwe  dtnx  cbalrta  ï  prMter,  qui  sn<- 
niMt  dms  les  églises  primitives,  l'oM  pour  tire  les  £pttiM,  Fantie  le* 
£iugilM;  phiûeur*  ^lise»  de  Rome  oonaerrait  eneoie  de  o»  aMbons. 
Dus  ctOe  nef  traiurenale  voaa  Ttipn  im  petit  autri  iacM,  orné  d'un 
cmie  de  huit  cotOBBes  de  janae  antique.  U  Uft  consbint  en  l«6a  sur  la 
1i<»stauoil,.adaa  La  traditioD ,  était  I'am  d'&ugnste  {1M).  Les  pein- 
buts  des  asdels  sont  dea  ouvrage*  médiocHfl  de*  seiziéne  et  dix-sepUèiaB 
âWei,  La  sevie  chapelle  qu  mérUe  d'«tre  tôntée  est  la  ieniére  k  votre 
pacte  ea  sorivat;  elle  est  peinte  entièrement  de  la  main  de  PiMvric* 
^;  en  I  voit  représentés  )4<MieBrs  traits  de  la  vie  de  s^t  Beraardino 
^  Sienne.  Ces  belicspriBtiBïs  ODt  été  Cari  bien  restaaiées  par  ConHKcini. 
Ccst  dus  cette  eh^cUe  <fB'est  eate^  fielro  itU»  VaiU,  céUtire  dass  la 
saaènw  siède  pour  sea  voyages  en  Orient  (asC). 

HT.  En  lortant  par  la  grande  porte ,  vom  voua  troavo  en  6we  d« 
«■tfîiiqne  escalier  ea  nuAre  Haac  coi^nsé  de  c«nl  vi»|^-qu*lTe  mk- 
^  avisées  en  qninie  rampes,  il  bit  construit.  M-Mi,  avec  le*  marches 
datea^deQoirinHS(sM),  Au  pied  decet  «scatttrèdroikestlanieda 
l»i'«daecU4i,  qui  vous  BtèM  ttaHkU  via  mia  tUtrtta,  d  de  li  dans 
■e  Cerw.  La  p^  église  que  vow  vo^ez  à  l'entrée  de  !&  rue  «•!  dtdiéc  à 
^M(«fli(«,  aae  renferme  rien  de  reuarquaUa.Agauite  du  grand  es- 
olier  Ml  la  vja  A  ror  4«' SptccU.  Au  raSiftB.  de  celte  rue  est  «as  petite 
I^Moii  se  trouve  sue  oBuite  monUe  au  beid  de  laqudle  vous  verm  ks 
iKtiers  de  tuf  ipii  eottNmUeDt  le  nMrat  encere  dans  le*r  état  pnititàl. 
EtfKedeceHanwt4e«tileianB«Ëwdill«0NaM,  fondé  pwHiniS' 
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Francuea  nomana'^Wiy  Leur  égllu,  hmu  le  titre  de  rMMimifaia, 
n'est  ouverie  au  pubUc  que  le  Jour  de  Is  fËte  de  Santa  Francoea,  le  jour 
de  l'AnnoneUUon et  le  «oir  ûo  jendlsalnt- 

ITS.  £d  redesMndant  par  la  via  Ara  Cali,  voue  verret  au  delà  de  la 
roDtatno  une  petlla  place  sur  laquelle  «st  l'église  San  Venaniio;  puU  ua 
peu  plus  bas  TOUS  auicz  eur  votre  gauche  \a  tHadelU  Botleffhe  oirur«,ob 
«e  trouve  l'ëglbe  ^i^n  Staniilao,  appartenant  aux  Polonais.  Mais  vous  en- 
trerez à  droite  âuis  la  rue  Son  Marco,  et  vous  irez  visiter  l'é^w  de  ce 
salai  évangéligte,  qui  se  trouve  enclavée  daos  te  palais  de  Venise,  et  dont 
l'entrée  est  sur  la  grande  place  où  vous  allez  vous  trouver  api^  une  cen- 
tainedepas. 

EGLISE  aXS  MARCO. 

179.  Cette  é^iae  baailiqiw  date  de  l'an  SM,  et  reconnaît  le  pape  aaiat 
Marc  pour  son  Tondateur.  Sa  forme  est  l'andennebaailiqDe  romaine;  res- 
taurée plusieurs  fois,  elle  se  bouva  finalement  renfermée  dans  les  nou- 
Tellea  constructions  du  palais  Vtnetia  (3ST).  Alors  elle  devint  fubjet  de 
prédilection  de  tous  les  ambassadeurs  et  de  tous  les  prélats  vénitiens.  EUe 
fut  décorée  des  marbres  les  plus  ra>res;  ou  plaqua  en  jaspe  de  Sidle  aea 
vingt. colonnes,  qra  la  diTisent  en  UtM  nefs;  on  la  décora  de  belles  pein- 
tures, et  des  personnages  illustres  biiguËrent  la  faveur  d'avoir  après  leur 
mort  un  monument  mortuaire  dans  cette  église.  Les  troisportes  d'entrée 
qui  sont  sous  le  portiipie  ont  leur  encadrement  en  beaux  marbres  andens-, 
celle  du  milieu  surtout  aune  arcbitreve  fort  bien  travaillée.  Llntérieuresl 
resplendiuanf  d'or  et  de  marbre  \  le  plafond ,  sculpté  k  grands  comparti- 
ments, richement  doré,  est  touti  fait  en  harmonie  avec  ce  magnifique  pavé 
en  marbre  si  Uen  dessiné  et  ces  beUes  colonnes  d'ordre  loniqoequloivent 
la  grande  nef.  'Dans  les  chapelles  il  y  a  -quelques  tableaux  de  mérite  :  à  la 
première  k  droite  en  entrant  tous  observerez  la  Riiurreetion,  bon  ou- 
vrage de  Paima  l'ancien;  à  c4té  est  le  monument  du  cardinal  Fisani, 
d'une  bonne  an^teature.  Un  autre  tombeau  est  placé  contre  la  deuxième 
cbApelle,  et  renferme  le  eorps  d'un  Leottordo  da  Petaro .-  c'est  le  premier 
ouvrage  un  peu  Important  que  fit  Canova.  La  troisième  tdtapelle  a  un 
beau  tableau  de  MarMta.  Après  la  qnatri^e  ch^elle  est  un  ciboire  du 
quinzième  siècle,  contenant  beaucoup  de  reliques;  il  est  très  finement  tra- 
vaillé. An  fond  de  cette  petite  néf,  dans  la  cbapeHe  du  Baint-Sacremeot, 
est  un  saint  Marc  de  Gionanni Bellini  selon  les  uns,  et  du  Perugino 
selon  les  autres.  Quatre  colonnes  de  porphyre  soutiennent  le  baldaquin 
du  maître-autel;  sous  la  sainte  table  sont  deux  urnes,  dont  l*nne  contient 
le  corps  du  pape  saint  Marc,  l'autre  les  restes  de  jdusieurs  saints;  te  can* 
dilabre  du  cie;^  pascal  est  formé  d'une  colonne  précieiue  de  brtccia 
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tentlina,  EiamiMS  cetts  nHwtiqve  qnixcuvre  VtbMft  ;  eSe  fut  eitoitét 
«B  sa3,  Boiu  Claire  IV  :  c'est  tout  ce  qui  nate  de  l'égliw  pilmitiTe. 
Vous  j  yojez  d'un  c4té  la  ville  <te  Bethléem,  de  l'antte  JéruMloii;  >U' 
milieu  le  divin  Sauveur,  exprimé  de  nouveau  plus  bas  par  l'Agneau  ipt- 
boliqne,  entouré  de  ses  doiue  agneaui  ou  apMres  (1363).  L'atanMemièTe 
ctiapelle  i  gaucbe  en  sortant  a  une  sainte  HarUna  assez  bien  peinte  par 
Ciro  Ferri,  artiale  du  dix-septième  tàède. 

180.  En  sortant  de  l'église,  [«gardez  à  droite  ce  buste  noloesal  en  DUr- 
bre  élevé  sur  une  «spèce  de  piédestal;  le  peuple  ^pelle  cette  figure  mo- 
é«ma  LuertxUt.  ntun  foi  a  été  donné  aussi  t  la  petite  rue  qui  eetk  eOté. 
On  ne  connaît  point  l'or^ne  de  ce  buste  de  femme,  et  il  n';  aurait  rien 
d1npul>^)e  qu^  représentât  réellement  la  pudique  femme  de  Collatln. 
Vons  reprenez  maintenant  la  rue  S^nl-Marc  à  gauclie;  la  première  rue 
Innsveisale  que  vous  rencontrez  est  celle  de  la  flijmra,  qui  vwu  conduit 
à  ta  place  Ventxia  et  au  Corio. 
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À  LA  BASILIQUE  DE  SAINT-PIERRB 


l»l .  Aprti  h  Ci|Metc  il  tnt  totr  S«inf-P!frre  -.ctr,  aie  premier  ré* 
amm  nirioM  ds  BmM  faienBe  et  guerrière,  l'anfre  «si  l'expression  de 
HMK  cbvMniM,  pMHqae  et  dtH^trfee. 

IH.  PHtoM4e^U«Co(mM)teebé»fB'B'esËpMT««.  Passer  fe' 
VBDt  le  palaia  lfonl«  Cflorïo;  entrez  dui»  1é  rue  (l«g'N  U/fi^  dél  Tiea' 
riato;  vona  tous  trouTerei  bientôt  snr  la  petite  idace  Santa  Maria  in 
Campo  Mario.  La  petite  église  delta  Coneittont  df  Maria  en  occupe 
undes-cAl^.  Le  codt eut  dea  r^giense»  auqud  elle  est  annexée  fut  Tonde 
par  quelques  pauvres  femmes,  bonnes  cliritiennes,  qui  eurent  le  bonheur 
de  se  sauver  des  mains  des  Turcs  lors  de  la  prise  de  ConstanUnople. 

183.  Comme  tous  Tojez,  ce  quartier  conserve  encore  son  nom  ancien. 
Il  font  savoir  que  dans  les  derniers  temps  de  la  république ,  lorsque  cette 
vaste  plaine  conmkença  à  être  couverte  de  drquea ,  de  théâtres ,  d'ampltî- 
Ihéitres  et  de  portiques,  on  rétrécit  considérablement  la  partie'  qui  était 
destinée  aux  exercices  militaires  et  gjmn astiques.  Or  cette  partie  embra^ 
sait  précisément,  tout  le  quartier  où  vous  êtes  dans  ce  moment. 

ÉOU^  DB  LA  HADfXiEIIIE. 

184.  Avant  de  continuH'  Totre  iJtemin ,  allez  donner  nn  coup  d'œil  & 
l'église  de  !a  Madeleine,  qui  n'est  qu'à  dnquanle  pas  de  vouS.  Prend 
la  petite  rue  à  gauche,  qui  porte  son  nom,  et  vous  arriverez  devant  l'église. 
Façade  et  intérieur,  tout  est  de  mauvais  goût;  mais  die  est  décorée  de 
beaux,  marbres,  et  les  sculptures  en  bois  de  ses  orgues  sont  surtout  d'une 
richesse  de  travfûl  qui  eidte  l'admiration ,  En  fait  de  peintures  il  n'y  a  de 
remarquable  que  le  San  Lorento  Giiuliniant,  dans  la  deuxième  chapelle 
k  gauche  en  entrant.  Ce  taldeau  est  nn  tour  de  force  ;  il  fat  fait,  dit-on, 
en  une  seule  nuit  par  Luca  Gfordano,  ce  peintre  napolitûn  qui,  à  cause 
de  sa  fécondité  et  de  la  prodigieuse  rapidité  avec  laquelle  il  peignait,  fOt 
surnommé  il  /Wmtn*  délia  pUlvra.  En  sortant  de  l'église,  vous  verrez  k 
gauche  le  Panthéon;  mais  ce  sera  Ut  l'objet  d'une  autre  promenade.  Re- 
venons sur  la  place  de  Campo  Barxo. 
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185.  Ccet  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  SteUeHa  que  stationnent  le*  Vtt- 
twini,  qui  tous  transpiMl«iit  daiM  toutes  le*  directions  de  l'Italie.  En 
prenant  cette  rue  et  en  allant  loHJoura  droit,  von»  arrÎTeriei  cinq  minutes 
f]ai  tM  au  pont  Saint-Ange  ;  mal*  bou  aroog  éw  sliiets  ^  «oir.  Entre* 
i  droite  duis  la  nu  delta  CùHtttUnui  sur  la  ptsM  de  Firent*  ions  ret- 
nt  la  demeure  du  ministre  de  Toeoane;  contlniuz  par  la  nie  Patlth 
tarda,  oii  est  le  tbéUre  MitasUUto,  et,  en  toui  tenant  h  gauche,  vans 
airiTerez  à  Ripelta,  devant  le  palais  GaUtiin.  Tournez  l'angle  de  ee  p«- 
lu*,  toujours  &  gauctie,  et  voua  «oua  tronverei  sut  la  place  Nieotia,  où 
est  le  buceaa  des  diligences  pour  Cirita-Veccbia,  et  la  poste  aux  cheraui . 
Cette  place  doit  être  dière  aux  amateurs  de  tabac,  car  son  nom  prévient, 
ditw)D  ,  d'un  certain  Jean  Nicot ,  (rnibassadeur  frsnfais  en  Pottngd ,  qui 
k  premier  fit  connaître  aux  Romûns  la  ^«ine  et  la  ftouiUe  du  t^ac,  On 
■ntela  cette  i^nte  nieo$iana,  et  la  [riaoa  où  demennit  l'embeesidear 
KUoiia.  A  cMé  du  bureau  des  diligence*  «et  le  eoUeee  CI*mm(<na,  pour 
l'éducation  des  euCanta  nobles.  Il  fut  fotid£  par  CUmsnt  VIII. 

186.  Tout  ce  teirûn  occupé  par  la  pisee  s'qipëait  anciennement  ie 
TnBmm,  peut-^tre  de  tebeu  (ronger),  à  cause  du  Tibre,  qui,  eouluil 
k  cM,  rongeait  continuellement  les  bords.  C'est  suc  crtte  ptaine  qu'on 
câOrait  les  jeux  séeulaire*. 

187 .  Vous  entre*  dan*  la  via  iella  Tinta;  vont  laisse*  sur  votre  gaudie 
1*  p^te  église  Santa  Lueia;  tous  anirei  à  la  me  et  à  la  plaoe  de  l'Ono, 
nue  autre  station  de  oelltirtnl,  et  voue  von*  arTltei  une  minute  à  eAté 
de  la  maison  n°  2S.  lA,  tout  contre,  est  la  petite  ^iee  Santa  Maria 
in  pMintibi,  qui  n'a  d^léressant  que  le  eauvenir  qni  s'y  istiadte,  e'est- 
Uire  qu'elle  est  bitie  inste  à  l'endroit  eti  se  troavait  «ne  de  eee  Mstn- 
CDLA  (19)  qu'Honoiin*  avait  tait  ouvrir  pour  oommuttiqaer  sur  le  Tibre  ; 
le  nom  ûtin  fut  ensuite  ebangé  en  poitema  et  puis  en  poileruta,  a«a 
qu'on  a  atlafiié  à  celui  de  Marie  pour  la  d^tmiinatiou  de  eette  église. 

18S,  En  continoant  tout  droit  TOUS  arrivez  dans  la  rue  àtTordUfono, 
m  se  trouve  le  Itiéltre  d'Apollon,  le  ptemierthéâtredeRome;  vous^oyei 
^'il  est  très  mal  ùtué.  Auparavant  il  j  avait  lA  dee  prisons  et  une  tour 
eu  beffroi  oti  l'on  déposait  les  malhetireux  condamné*  au  dMitiCT  sup- 
plée. Le  convoi  qui  le*  amenait  sur  la  place  du  pont  Saint-Ange,  là  oà  en 
devait  les  eiéeuter,  se  mettait  en  mandie  àl'benre  itt  noKatmidl),  et  pen- 
dant ce  temps  ladocbe  du  betTroi  frappait  lentement  ses  coupe  lugubre*) 
de  là  vint  le  nom  de  Tor  di  aïona.  Singulière  destinée  des  choses  I  U  oti 
retentissaient  les  gémiBsements  des  malheureux,  on  chante  maintenant  les 
sirs  de  Bosaini,  (le  Donizetti  et  de  VeriU. 
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189.  VoilàlapUceet  l'entrée  ia  pont  g^t-Ange.  C«atlàqiie,1e  il  s^ 
tembre  ta99,  fut  eiéculée  Béatrice  Cend.  Le  pape  Clément  Vlll,  Al<M4«n- 
dini,  an  «on  de  la  ftiDeste  clocbe,  s'était  mis  à  genoux  près  d'une  des 
fenêtres  du  Vatkan,  et  prononçait  l'absolution  [déniËre  en  faveuf  des 
conâamaéa. 

190.  Ceet  devant  ce  pont  qu'Honoriua  avait  fait  ouvrir  la  porta  Avrt- 
lia  (27).  Lorsque  Alexandre  \1  la  fit  démolir,  comme  désormais  inutile, 
ta  vue  put  se  porter  libreukent  sur  tonte  cette  masse  de  fortiScations  qui 
sont  à  l'autre  extrémité  du  pont  et  du  milieu  desquelles  s'âtve,  avec  sa 
forme  sidiérique,  le  grand  mausolée  d'Adrien .  Cet  empereur,  pour  établir 
.  une  communication  directe  avec  ce  mausolée,  avait  lait  construire  ce  pont, 
et  l'avait  garni  d'une  galerie  couverte,  soutenue  par  quaraute^ux  colonnes  - 
et  sunnontée  par  un  même  nombre  de  statues.  Du  non  de  sa  bmiUe,  il 
l'appela  pont  £Lu&.  Ce  pont  éprouva  par  la  suite  une  longue  alternative 
de  dégradations  et  de  reslAu rations.'  La  dernière  est  l'œuvre  de  Bemini  ; 
cet  artiste  le  décora  d'une  balustrade  en  travertin  garnie  de  grilles  en  fer, 
et  le  long  de  cette  balustrade  i)  fit  placer  des  statues  colossales  qui  de  loin 
se  dessinent  fort  bien,  mais  qui  de  près  oITrenf  un  exemple  bien  tri^  du 
mauvais  goût  qui  régnait  k  cette  époque  ;  ces  statues  sont  l'œuvre  des 

.  élèves  de  Bemini.  Ce  pont  n'a  conservé  d'ancien  que  ses  quatre  arcbes  du 
milieu. 

191.  Un  souvenir  d'un  mallteur  horrible  se  rattacbéi  ce  pont.  On  était 
en  14&0,  année  du  jubilé.  Un  jour  la  foule  des  pèlerins  fut  si  grande  sur 
ce  pool  qu'b  l'arrivée  de  la,  mule  du  cardinal  de  SaintrMarc  il  ;  eut  une 
telle  wnftldon  et  une  telle  presse  que  les  parapets  furent  brisés,  et  plus 
de  deux  cents  personnes  périrent  ou  dans  les  Ilots  du  Tibre  oo  écrasées 
BOUS  les  pieds  de  la  foule. 

192.  Placei-vous  au  milieu  du  pont;  regardez  le  dAme  de  Saint-Pierre: 
comme  il  s'élève  majestueusement  dans  les'cieui  !  A  cette  vue  \'»mt  se 
sent  émue,  et  la  pensée  vole  jusqu'à  llnSni,  jusqu'au  suprême  Créateur 
de  l'univers.  Portez  vos  yeux  sur  le  fleuve  ;  vous  apercevrez  à  trois  cents 
pas  de  distance,  à  Heur  d'eau,  les  débris  des  piles  de  l'ancien  pont  Triam> 
pbal,(31). 

CHATEAU  SAINT-ANGE,  MAUSOLÉE  D'ADBIBK. 

iS3.  Toumez-vooa  vers  le  diAteau  Saint-Ange;  voilà  nn  monument 
d'une  forme  particulière.  Cest  une  conception  toute  romaine  ;  il  paraî- 
trait que  ce  sont  les  anciens  Romains  qui  les  premiers  employèrent  en 
arcbitecture  la  ligne  courbe.  Ils  s'en  servirent  d'abord  pour  les  arcs  et 
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pont  leé  ToAtes  ;  îh  l'appliquèrent  ensoile  k  une  foule  âe  monuments  aux- 
quels ils  donnèrent  la  forme  ^liérique.  La  ligne  courbe  eatisfoit  l'œil  et 
platt  à  l^maginatiou,  car  die  a  pour  effet  la  grtce  et  la  grandeur.  L'ar- 
cbilectnre,  dexant  aerrir  comme  toujours  à  exprimer  dans  l'actualité  la 
pensée  qui  la  dirige,  a  dû  prendre  les  formes  qui  caraclérisaient  le  plus 
ka  Lauteg  qualités  du  peuple  romaip. 

194.  L'empereur  Élius  Adrien  lit  élever  son  mauaolôe  dans  les  champs 
it»  Domitiene,  sur  le  modèle  de  celui'  d'Auguste,  que  vous  visiterez  plus 
tard.  11  était  magniQque,autaut  pour  la  grandeur  que  pour  les  ornements. 
RtM)  n'y  manquait  :  des  colonnes,  des  statues,  des  marbres  prédeux  i  pro- 
fusion. Son  entrée  était  en  lïice  du  pont;  dans  le  nojrau  du  mur  il  y  avait 
une  lai^  montée  en  spirale,  et  elle  existe  encore,  par  laqneUe  on  pouvait 
aller  k  dwval  jusqu'à  la  première  plate-forme.  Le  sommet  seterminait  par 
une  énorme  pomme  de  pin  en  bronze  doré  que  maintenant  on  voit  dans 
les  jardîDS  du  Vatican  (396). 

195.  Ce  mausolée,  a  cause  de  sa  grande  solidité,  a  subi  une  singulière 
transformation  ;  it  est  devenu  une  citadelle.  Déjà,  dès  la  première  guerre 
dea  Gotha,  les  défenseurs  de  Rome  virent  l'usage  qu'on  pouvait  tirer  de  ce 
moDoment  ;  ils  s'y  fortiOèrenl .  L'exemple  profila  ;  tous  ceux  qui,  par  la 
«aile,  dcvinreut  maîtres  de  Rome  ajoutèrent  des  travaux  pour  en  aug- 
menter la  force  et  la  solidité,  si  bien  qu'aujourd'hui  on  peut  lecon^dérer 
ccHiuae  un  fort  d'une  grande  importance.  Au  sommet  de  la  dernière  plate- 
forme domine  la  statue  colossale  en  bronze  de  l'arcbange  saint  Michel,  et 
Toîd  pourquoi.  En  l'an  596,  le  p>^  saint  Grégoire  allait  en  proceggion 
pani  invoquer  la  faveur  du  del  contre  les  calamités  qui  amigeaient  alors 
ritaUe  ;  en  passant  devant  le  château,  il  entendit  une  voix  qui  lui  annon- 
tait  que  la  colère  de  Dieu  était  apaisée,  et  il  crut  voir  nu  ange  qui  remet- 
tait son  épée  dans  le  fourreau.  Pour  rappeler  ce  prodige,  on  éleva  uoé 
statue  en  llionneut  de  l'archange  saint  Michel,  et  le  ch&tesu  s'app^  d^ 
poil  Iota  caitel  Sant'  Angilo. 

196.  Dans  l'intérieur  on  a  élevé  différentes  constructions  ;  les  unei 
terrent  de  casernes,  ou  de  prisons,  ou  d'arsenal,  et  les  autres  d'apparlo- 
ments  pour  les  chefs  sup^ieurs  ;  on  volt  un  selon  décoré  de  jolies  fregquea 
par  Piifino  del  Faga,  élève  de  Raphaël.  Derrière  le  chiteau  était  le  cirque 
qu'Adrini  avait  fait  construire  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la  fondation 
de  Ronie,  tombant  le  il  avril;  il  avait  340  pieds  de  longueur;  ou  en 
Iroava  les  traces  en  1740,  en  creusant  les  fossés.  Le  fort  communiqua 
avec  le  palais  du  Vatican,  au  moyen  d'un  long  corridor  couvert,  bftti  sut 
■radM  en  forme  d'aqueduc.  Ce  fut  Alexandre  VJ  qui  le  St  construire,  «t 
ce  fat  Clément  Vn  qni  en  profita  le  premier  pour  s'échapper  dn  Vatican 
et  trouver  un  refi^  sûr  contre  les  brigands  arméa  dn  connétable  de  Boni- 
bon  .  La  fameuse  ^frandola  ou  feu  d'artij)ce  qu'on  tire  le  lundi  de  Pique* 
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et  le  Jonr  de  la  Saint-Pierre  a  lieu,  »  les  drconstanceg  ne  t'y  oppoGent, 
sur  ce  cbâteau,  en  face  du  pont. 

197.  Entrez  in^ntenant  «ur  l'ancien  territoire  des  Ëtnisques  ;  car  Tem- 
pire  de  c^te  nation  célèbre  arrÎTiiit  Jusqu'à  ta  rive  droite  du  Tfbre.  En 
tournant  il  gauche  apris  le  pont,  vous  apercevrez  aussitOl  l'mimeRse  basi- 
lique Saint-Pierre.  Le  cœur  commence  à  vous  battre  ;  vous  j  arriTez  tont 
droit  par  la  rue  de  fior^o  nHono  ;  mais  arretei-rous  un  Instant  sur  la  pre- 
mière place  que  vous  tronvei.  A  gauche  est  la  lai^  nie  de  Borgo  Santo 
Spirito.  Elle  est  occupée  dans  tonte  sa  longueur  par  lliApital  Santo  Spt- 
titù  fn  Sattia ;  c'est  up  édifice  à  larges  dimensions;  il  contient  trois  sûlle 
lits,  une  école  de  clinique,  un  amphithéâtre  pour  l'anatomie,  une  riche 
collection  d'instruments  de  diirurgie,  une  bibliothèque,  un  quartier  poar 
les  enfants  trouvée,  nn  antre  pour  les  fous.  Dans  l'origine,  il  n'était  pas  ai 
grand  ;  il  fut  fondé  en  l'an  717  par  un  roi  de  Saxe,  pour  y  recevoir  ceux 
de  ses  sujets  qui  tomberaient  malades  à  Rome;  cette  origine  se  recoonalt 
dans  le  mol  Sottia,  qui  est  ajouté  i  son  ntHU,  dérifédeSa«foni,SaiOBe. 
CethOpilal  fût  brûlé,  restauré,  puis  rasé,  relevé  encore;  il  est  enfln  devenu 
^n  âee'plus  grands  hépilaux  qui  suent  en  Europe. 

198.  Dana  les  dépendances  de  lliApital  se  trouve  la  belle  église  de 
Santo  Spirito,  reconstruite  en  153S  sur  les  deswns  de  l'architecte  San- 
"gafio.'Ufaeomo  ZveeM,  Florentin,  élève  de  Vnsari,  l'a  ornée  de  deui 
belles -peintures,  toutes  deux  représentant  la  descente  du  SMnt-E^rlt  : 
fnne  est  dans  la  première  chapelle  à  droite,  au  milieu  de  deux  eoloDHec 
en  albâtre  ^tisé;  l'autre  est  la  fresque  de  la  tribune. 

199.  En  entrant  dam  la  rue  de  Borgo  nuoeo  vous  voua  tronvem 
btentdt  devant  une  ë^ise  qui  s'annonce  ï>ar  une  énorme  façade  en  tra- 
vertin :  c'est  Sanla  Maria  in  Traiponlina,  mol  signifiant  an  delà  dn 
pont.  Une  bante  pyramide  s'élevail  dans  cet  endroit;  c'était  le  tombeaa 
do  destructeur  de  CarUiage,  Scipion  l'Africain.  La  rae  était  bordée  d'un 
portique  qui  conduisait  an  cirque  de  Néron;  il  était  magnifique,  avec  M< 
colonnes  et  ses  dalira  en  marbre.  Tout  fut  successivem^it  détruit,  mène 
la  pyramide,  et  ces  marbres  et  Ces  dalles  servirent  en  partie  pour  pavw  le 
pér^tile  de  l'église  Sidnt-Pierre. 

MO.  Rien  k  dire  sous  le  rajqwrf  de  l'art  sur  Sonia  JfoHd  Ai  Trot- 
ponlitM.  Seulement  il  faut  se  rappeler  qne  cette  é^ise  renferme  deni  ob- 
jets qui  méritent  un  souvenir.  D'abord  deux  colonnes,  aniqneUes  hueat 
attardés,  selon  la  tradition,  les  deux  apôbres  Pient  et  Paul;  pids  te  tomte 
dNin^mple  ouvrier  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire.employélavl  amplement 
ft  la  construction  de  l'église  Saint-Merre.-Oet  ouvrier  était  IMeolà  Za- 
taf  (la,  Aint  M.  de  Caylus,  dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  inscirl]^ 
tfons.  dit  ^le  "  c'était  Pbomme  qui  a  le  pliis  aiqirodié  dei  andeai 
poorla  shnplicilé  de  ses  moyens.  »  Cet  homme,  fc  qol  la  nature  avM 
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.  donné  le  génie  de  la  mécsDiqne,  par  U  foice  seule  de  son  ntlionnemeat 
laienta  une  foule  de  madiines  qai,  tout  en  simplifiant  le  travail,  aug- 
raentaleol  lea  forces  de  l'homme  et  économisaient  son  temps.  Une  fois 
nid!  autres  II  Imagina  pour  les  moines  Cannélites  une  marmite  qui  don- 
Biil  un  signal  quand  elle  était  dang  un  état  de  trop  forte  ébullition.  L'a 
paiirre  ouvrier,  comme  tous  sojei,  avait  découvert,  il  y  a  cent  cinquante 
ans,  le  mejen  dont  on  se  sert  aujourdliui  pour  garantie  de  l'explouon 
les  nuchines  à  vapeur. 

2(11,  Vous  arrivez  sor  la  place  Scoiiacavalli'  Ce  grand  palais  qui  est 
ivoire  droite,  propriété  actuelle  du  prince  Torlonîa,  est  un  des  beaux 
Dovrages  de  Bramant e.  Les  édifices  élevés  par  cet  arohitecte  ont  un  ca- 
tli«l  particulier-,  ils  plaisent  par  l'invention  ^  l'harmonie  du  style,  par  la 
Misse  des  proportions,  par  la  grâce  et  la  majesté  de  l'enaemble.  Ur- 
bino!  beurenae  ville!  elle  vit  naître  dans  son  sein,  en  moins  d'un  demi- 
siéde,  tes  deux  plus  grands  génies  qui  aient  illustré  les  beaux-arts  :  Bra- 
niMite et  Raphaël. 

in.  En  continuant  votre  route  vous  remarquerez  à  gauctie  l'hâtel 
qoi  forme  le  coin  de  la  place,  construit  également  sur  les  deasina  de  Bra- 
maotei  c'est  lliospice  des  Convertendl,  de  ceux  qui,  en  abjurant  l'héré- 
Bt,  eatrent  dans  le  gjron  de  l'Église  catltolique.  Bonu  a  d«a  tioipiee* 
fogr  Bubvenir  à  tous  les  besoinai.  pour  secourir  tnute*  les  mistew. 

203,  Vers  i'e&trémité  de  la  me  regardez  à  droile  ce  petit  liMel  muifai 
ia  D'  103.  On  le  dit  construit  sur  les  dewios  da  B^lMël,  d'autres  Jteiit 
sur  les  dessins  de  PeruzU  ;  n'importe,  l'arclùtecture  «n  est  «itr( 
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W.  Encore  dix  pas,  «t  vo^a  voilï  en  bce  de  la  Kiwida  bMiliqne  da 
SàntPierte.  Ici  vqs  ématkms  vont  te  auccédar  rqddeoarati  il  y  a  tout* 
aœ  histoire  de  merveilles  Jt  voua  raconter;  mûi  arrMei-vous  d'abord  au 
[iûiieudelaidaeeSitf<t«tM<,etciQatem^  le  spectacle  impMutqali» 
défiloie  i  vos  regards  :  deux  portiques  es  bémicyele.  formée  ée  deox. 
Rat  quatre-vingt^piatre  coiouaes,  distribuées  en  quatre  renge  lisea 
larges  pour  les  voitures,  et  siqyorlant  devi  ntaguiAÎves  batnstiadee  o« 
lenaases,  décorées  de  cent  trente-six  statues  erioceake,  n'ayuit  pas  boim 
de  onze  [ôeds  et  demi  de  Itauteurl  deux  (oDUiMs  ianfut  ruùf  et  Jonr 
daus  les  airs  un  Oenve  d'eau  ta  forme,  de  gerbe,  qui  retiMbe  enaeite  dans 
denx  basons,  le  premier  «n  graitV  oneatal  é*»  seul  mareean  aiBBl-eiB^ 
quanle  pieds  de  circonférence^  le  second  en  travertin  en  ayant  quatre- 
<iagl-neuf  ;  i»  ebéti8C|tte  en  grantl  r«n%t,  haut  de  soixante-donzé  pieds, 
•e  rcfouut  que  sur  quatre  lions  en  hfon/e,  et  en  aussi  bon  étal  qn'ij 
itait  leisque  C^gnh  le  Bt  placer  dans  son  cirque  (297)i  puis  te  mwU'* 
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fiqne  escalier  à  treia  rampes,  décoré  de  deux  glataes  coloseales  en  marbre, 
repr^ntant  aùnt  Pierre  et  saint  Paiil  ;  et  puis  eoGo  cette  iminense  la- 
çade  que  l'œil  ne  peat  mesurer  ni  ju^er  eucore  daas  ses  proportioDS 
réelles,  parce  que  I&  distance  de  mille  soiianfe-qustone  pieds  qui  l'en 
sépare  est  trop  grande  pour  qu'il  poisse  en  embrtuset  toute  l'étendue. 
La  plus  liaule  pjramlde  d'Ëgjple  n'est  rien  en  comparùson  des  prodiges 
d'art  qu'il  a  hllu  pour  que  l'homme  pût  ériger  sur  ce  globe  un  temple  ï 
■on  Dieu,  digne  de  toute  sa  grandeur. 

20â.  Cette  place  où  vous  ttes  rappelle  aussi  de  touchants  souvenirs. Q  j 
av^t  ici  une  maison  construite  par  Bramante,  où  Charlotte,  reine  de 
Chjpre,  finisB^t  ses  jouis  en  1490,  Cet  événement  eût  passé  inaperi^ 
dans  l'histoire  si  la  mort  n'était  lerenue  dans  ces  murs  trente  ans  plus 
tard  enlever  une  existence  bien  autrement  prédeuse;  c'est  li  que,  le  6  avril 
de  l'an  1520,  Raphaël  Santio,  àpdfie  Agé  de  trente-sept  ans,  rendait  sa 
bdie  Ame  à  Dieu,  au  milieu  des  pleurs  de  tous  ses  amù,  de  tous  les  pré- 
lats, de  Rome  entière. 

SOUVENIRS  HISTORIQUES. 

!M.  Voulex-vous  maintenant  connaître  l'histoire  du  sol  sur  lequel  tous 
marchez?  Ecoutez.  Xes  Étrusques,  comme  nous  l'avons  dit,  étaient  maî- 
tres de  ce  territoire;  Il  y  avait  sans  doute  ici  quelque  oracle  que  les  crédules 
de  cette  époque  seront  venus  consulter;  de  là  ^nt  le  nom  de  Vatican, 
formé  du  mot  vaticinds-  Romutus  commença  par  chasser  les  anciens  pro- 
.  priétalres  an  delï  du  mont  Vatican,  et  réunit  ce  coin  de  terre  i  son  petit 
royaume.  C'étaient  des  cbanq«  caltlvés  par  de  braves  agriculteur,  et  la 
campagne  était  couverte  de  hameaux  et  de  chaumières.  Quelque  trois  cents 
ans  aprtela  eépuldique  eut  un  ]our  besoin  d'un  dictateur;  elle  envoja 
on  messager  pour  offrir  cette  dignité  temporaire  A  un  certain  Qulncfiua 
Cincinnatus,  qui  demeurait  dans  cette  région  et  où  il  possédait  des  terres 
qu'on  appela  par  la  suite  les  diamps  Quintiensl.  On  le  trouva  labourant 
son  champ;. il  accepta  la  charge,  non  sans  bédter;  il  prit  l'autorité  su- 
^préme.  commanda  l'anaée;  il  battit  l'ennemi,  et  quand  Rome  tut  sauvée 
il  s'en  retourna  tranquillement  ï  sa  dkarme.  VoiU  ce  que  c'ét^t  qu'un 
i^mblicain.  Sons  les  empereurs,  les  champs  Qaintiens  se  changèrent  en 
jardins,  en  parcs,  en  lieui  de  délices,  où  Agrippine  et  ses  nombreux  en- 
fants venaient  respirer  l'air  frais  sous  l'ombrage  des  platanes.  Ces  biens 
paasèrait  ea  héritage  ù  Caliguk,  son  fils,  qui,  étant  devenu  empereur,  et 

(1)  AfeitrémlléopposéedsliTilla.nkdeiàdcjwtaPiirlai,  ilpwtlLqn'ilTinit 
•nssidai champs  Qm'itlÙM, OU  qu«lquea  iDleun,>Drde  rslUca  iloniiée>,p1u«i»la 
fiit  que  noui  venoDi  ds  ruonter.  Hua,  quoi  qa'il  en  uii,  le  lOnd  historit^ue  nt  la»- 
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TDnluit  V  lid  aoBsi ,  avoir  md  cirque ,  en  fit  construire  un  attenant  à  sa 
>iUt,  U  préciBémeiit  où  est  aujourd'hui  la  sacrtetie  de  Saint-Pierre  ;  pour 
le  lécoier,  il  (it  traniiporler  il  Rome  un  obélisque  d'Egypte ,  celui-li  même 
gne  voua  avez  devant  voua  ;  on  l'appela  le  cirque  de  Néron  ï  cause  dn 
Doai  de  famille  que  portait  cet  empereur.  Par  la  suite  ce  cirque  déviai  un 
Ueu  de  aupplice  pour  des  milliers  de  clirétiens,  qui  ornaient  mieux  per- 
dre la  vie  que  renier  leur  Toi.  Alois  cette  terre  Tut  rendue  sacrée  par  le 
«ang  de  tant  de  martyrs  ;  si  bien  que  le  pape  Pie  V,  auquel  l'unliasaBdeui 
de  Pologne  demandait  quelques  rriiques ,  prit  une  poignée  de  cette  terre , 
et,  la  lui  mettant  dans  son  monclioir:«  Portez,  lui  dit-il,  cette  poussière 
en  Pologne ,  car  eUe  est  digne  de  tout  votre  respect,  u  Or  cet  endroit  a 
HÉ  dignement  sanctifia  par  l'érectlou  dans  ce  lieu  du  piemlei  temple  da 
la  dirétieiité. 
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207 .  Approchons  de  l'obâisqne  ;  promenei  le  r^ard  autour  de  vous  ; 
votre  esprit  sera  irapgé  de  la  magnilicence  des  objets  qui  l'enlourent. 
£iiste-t-il  dans  le  monde  une  place  qui  puisse  être  comparée  à  ceile-d 
par  la  sublimité  de  l'idée ,  par  la  poésie  de  la  décoration ,  par  la  conve- 
nance du  but  auqud  eHe  est  destinéeî  Ces  deux  grandioses  hémicycles,  «« 
ratlacliant  à  la  basilique,  ne  semblent-ils  pas  être  l'expression  de  l'Ëgliae 
elle^n^rue,  tendant  ses  bras  k  tous  les  Sdèles  de  l'universt  Admirable 
conception  I 

208.  Fontana  a  érigé  sur  sa  base  cet  énorme  monolithe,  qu'il  avait  en- 
levé du  cirque  de  Néron ,  le  seul  qui  nous  soit  parvenu  entier  de  l'anti- 
quité.  Beniini  a  mis  tout  son  génie  et  toute  sa  poésie  à  Imaginer  la  Tonne 
de  cette  fdace.  Madgmo  a  construit  les  fontaines,  qui  oITreot  un  modèle 
parfait  d'élégance  et  de  sim[dicité.  Mais ,  disons-le  francliement ,  le  pre- 
mier mérite  appartient  k  Nicolas  V,  à  Jules  II ,  à  Léon  X ,  à  èHU  V,  k 
Alexandre  Vil  a  k  Paul  V,  car  ces  pontifes  éclairés,  non-seulement  cu- 
rent la  fermeté  de  vouloir  et  la  constance  d'exéniler,  m^  ils  surent  dioi- 
«ir  leurs  artistes  et  apprMa  le  génie  et  le  talent  de  chacun. 

109.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  détails  inutiles  de  l'érection  de 
cet  oliélisque  et  i  la  défense ,  par  exemple,  que  lit  Sixte  V  de  parler  pen- 
dant qu'on  Pélevait,  et  ï  oe  paysan  qui  paria  malgré  cela  pour  dire  de 
monitlerlescatilesqui  ne  voulaient  plus  fonctionner;  cette  histoire  est  trèi 
connue,  M4'«dkurs  bien  peu  intéressante  devant  tant  de  merveilles  que 
nous  avons  à  visiter. 

210.  Autour  de  cet  obélisque  est  un  cercle  sur  lequel  sont  gravés  par  in- 
tervaDes,  dans  leur  juste  direction,  les  noms  de  tous  les  vents  indiqués 
dins  la  bewcole.  C'est  en  même  temps  une  e^>èce  de  méridienne  dont 
t^t  le  gnomon. 
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211.  Entre  les  roataincs  et  robi'1igi{ue  se  trouve  desdeax  cAtésiinpeUt 
rond  en  mart)re  blanc  Gié  sur  le  pavé  ;  c'est  le  centre  de  la  ctrcanférence 
que  décrit  cliaque  Léinlcjcle.  Les  rayons  qui  vont  de  ce  point  à  la  péri- 
phérie sont  trac^  avec  une  eractltnde  û  rigoureuse  que,  en  toos  pla- 
tant  sur  c«  rond ,  vous  ne  voyez  plus  qu'un  rang  de  colonnes  au  lieu  de 

212.  Lorsque  le  ciel  est  limpide ,  et  que  la  lune  se  promène  brillante 
dans  le  Crmanient,  venez  vous  asseoir  une  nuit  au  pied  de  cet  obélisque  ; 
voua  serez  enchanté  du  spectacle  qui  s'olTrira  à  votre  iraa^nation.  La  so- 
litude, b1  propice  à  la  rAverie  et  dont  le  ^leDce  ne  sera  id  Interrompu 
que  par  le  nûrmare  des  eaux  i^Uissantes  des  deux  Tontalnes,  vous  In^- 
rera  une  mélancolie  [deiae  de  charme. 

BASIUQCE  DE  SAINT-PIEBBE. 

313.  Montons  le  grand  escalier  -,  nous  voici  plac&  sous  llmniense  fa- 
çade de  l'égliee ,  au  pied  du  plus  grand  monument  qui  ail  été  Construit 
par  la  main  des  hommes.  Ecoutez-en  l'histoire ,  elle  est  intéressante;  car 
ce  sol  est  sacré  depuis  dix-huit  siècles,  et  des  nalioDS,  des  peuples  et  des 
rois  sont  accourus  tour  à  tour  ici  pour  le  vénérer, 

214.  Il  y  avait  anciennement  dans  cet  endroit  des  grottes  où  les  chré- 
tiens enterraient  les  corps  de  ceui  qui  avaient  reçu  le  martyre  dans  le  cir- 
que de  Néron,  Saint  Pierre  et  saint  Paul  yeurent  leur  tombeau.  Les  papes 
saint  Lino  et  saint  Anacleto  avalent  déjà  fait  construire  sur  leur  tombe 
un  oratoire  où  les  ddèlcs  se  rendaient  avec  dévotion.  Constantin  le  rem- 
plaça par  une  église  à  cinq  nelÈ,  dont  on  voit  encore  le  pavé  au-dessous 
de  la  basilique  moderne.  Cet  édifice  menaçait  ruine ,  lorsque  Nico- 
las V,  ce  pape  civilisateur,  le  protecteur  des  lettres  et  des  beau\-arts,  eut 
la  pensée  d'élever  un  temple  assez  vaste  pour  que  dans  sa  forme  il  pOt 
représenter  l'église  universelle  latine.  Les  premiers  travauï  commencé^ 
reut  dans  l'année  1450  ;  Jules  II ,  qui  vint  après ,  en  pressa  l'eïécutiou 
avec  l'énergie  d'un  caractère  fougueux  et  d'une  résolution  arrêtée.  Jules 
et  Bramante  descendent  dans  la  tombe,  Léou  X  et  Raphaël  continuent 
l'œuvresans  interruption.  Quels  hommes  dans  ce  siècle!  De  toutes  les  par- 
ties du  monde  on  se  rendait  à  Rome  pour  admirer  les  prodiges  de  l'art  et 
saluer  cette  noble  cour  d'artistes  qui  .prenaient  des  souverains  pontifes 
leur  inspiration,  et  en  obtenaient  la  richesse,  les  huiineurs  et  la  re- 
nommée. 

213.  Encore  une  invaùon  de  barbares.  En  I&D7  lé^  soli&ts  di)  conné- 
table de  Bourbon,  au  ser>ice  de  Cliaries  V,  s'emparèrent  de  la  ville;  le 
sac  de  Rome  épouvanta  l'humanité.  Pendant  cette  funeste  époque,  les  tra- 
vaux de  l'église  furent  suspendus,  Paul  III,  à  peine  mont^  sur  la  trOne, 
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tfptte  itaiçàlUl  et  {mb  Mkhel-Ange.  Ce  granil  liomine  i  trâyaitle  dis- 
sept  am ,  mus  le  règne  de  cinq  papes.  Sovs  Pie  V,  Ftgnota  et  Ligoriô 
prennent  la  directloti  des  travaut.  Sixte  V  trouve  dans  I'arcliltect«  Délia 
Porta  le  savant  exécuteur  de  la  pensée  de  Micliel'Ange]  en  vingt-deux  mois 
la  coupole  est  achevée  ;  enfin  Paul  V  charge  Uademo  d'aclieyer  le  mo- 
nument, et  ce  pape,  avant  sa  mort,  qui  eut  Heu  en  1031 ,  est  assez  heu- 
reux p<ror  voir  aon  nom  inscrit  sur  ta  Taçadc.  Sous  Alêxendre  Vil  iternfnf 
mostniit  les  pdrtiqDes  de  la  place,  et  Pie  Vl  fait  élever  par  Uarehioni  l'é- 
Afioe  qa*oit  appelle  la  sacristie.  Ce  M  alors  seulement  que  le  temple  se 
troova  achevé  dans  tonte  sa  perfection  ! 

2lfl.  Le  plan  de  cette  église  a  été  sujet  k  bien  des  variations,  comme  du 
reste  n  arrive  tcmjonrs  )ors<ine  celui  qui  a  conçu  le  projet  n'a  pas  le 
terapê  de  l'extculer  )ai-nitme  en  entier  ;  chacun  porte  son  jugement,  ac- 
compagné de  la  pr^nlion  de  le  faire  prévaloir.  Ainsi  la  Torme  de  cette 
t^x  fat  k  croix  latine  sons  Bramante,  Julien  de  Sangallo,  TrËre  Jo- 
tomtoA  HafAaèl;  die  fut  ï  croix  grecque  sous  Ballhazar  ferui^f /«lie 
redevint  ï  croix  latine  sous  la  direction  à^AïUonto  Sangallo  i  puis  encore 
CTMX  grec<{ne  goxis  Miebel-AnRe  et  ses  successeurs,  jusqu'à  Charles  Jdo- 
ilemo,  cpA  hcnreasemcirt  reprit  et  exécuta  enfin  le  plan  à  croix  latine. 
Hais  posvait-efle  être  entrementqne  laliueT  Cest  à  Rome  qu'il  a  été  le 
plus  versé  de  sasg  de  martyrs;  c'est  dans  cette  ville  que  l'église  de  Jésus- 
Christ  a  été  fondée ,  qu'elle  a  reçu  tontes  ses  formes  symboliques  et  dîs- 
eipUnures  ;  et  c'est  d'ici  qa'eila  ^e«t  élnutne  dans  toat  runivers.  L'ar- 
cûlectnre,  qui  n'est  que  l'histoire  en  monuments,  ne  pouvait  pas  léguer 
an  nemonge  h  la  postérité. 

317.  n  est  facile  de  calculer  Ici  sMumes  énormes  qu'a  dA  coOter  un 
monumefit  dont  la  construction  a  duré  pdus  de  trois  siècles,  et  qui  a  été 
Pol^  des  travatn  des  premiers  artistes  du  monde.  On  parte  d'une  dé- 
penae  4e  plus  de  cent  nililioas  d'écus  romains,  be  calcul  en  est  peut-être 
«act  ;  cir  on  pCTit  donner  une  vaietr  à  tous  ces  marbrrs,  à  toutes  ce* 
dteonrtioiâs,  fc  tonte  edte  immensité  dN)uvrsges  prédeux  qni  forment  Pen- 
HmMe  de  «  temple.  Mais  tpii  est-ce  qui  peut  donner  une  valeur  aux  œu- 
vree  de  gésie  dont  tt  est  recnpii  î  Toutes  les  rîehessw  du  monde  valenl- 
eSes  mm  idé»  ds  MMKl-Ange  et  de  B«pfa«fl  T 

MS.  Mwrdons  la  crttiqne.  Cette  immense  façade,  tonte  en  travertin  , 
n'sflM  |ias  MKdns  de  310  pieds  de  largeur  snr  146  de  hauteur;  ces  huit 
cehtAaes  d'evdre  corlnthl^  qui ,  vues  de  PdiéliscfDe,  paraissent  si  petites, 
et  4*î  ont  pourtwt  88  pieds  d'élévation  et  8  pieds  5  poucvs  de  diamètre  ; 
«B  nfebes,  ces  balcons,  ce  fronton ,  cet  entablement  qoi  snpporte  la  ba- 
hrtrède  snr  laquelle  reposent  treiie  statues  hantes  de  17  pieds:  eh  bien  , 
■sut  cela  est  de  manvaii  goOt,  parce  que  le  dessin  de  Maderno  se  tronve 
coBfa,  dH-on ,  contre  les  Lws  de  la  bonne  archilectttre  ;  wM.  <Ma  n'em- 
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pecben  pu  que  r«siirit  De  m  tronre  bfçé  de  itupéfuHon  âeraot  un  on> 
vrage  d'art  à  coogldérable  et  à  forme*  si  cola«8ale«.  ObieiTu  que  c'eat 
«ur  te  balcon  du  milieu  que,  le  jeudi  uint  et  le  jour  de  Piquu,  m  raidie 
pape  pour  bénir  la  fille  et  le  meade  :  Udbi  et  okbi. 

219  Cinq  portes  introduiseul  soua  le  large  vestibule  et  oorreqxHident 
à  celles  de  l'église ,  dont  ua«  est  la  porte  aaiate  -,  celle  qui  ne  s'ouvre  que 
tous  les  i1ngt-<ùnq  bas,  pour  l'époque  du  jubilé  Ce  vestibale ,  riche  en 
tuarbres,  en  coloones  et  en  décoratioDS  de  toute  espèce,  aérait  à  Jui  seul 
un  grand  temple,  n  y  a  62  pieds  du  pavé  à  la  toute,  4S9  pieds  depuis  U 
belle  statue  de  Constantin  par  Bernini  jusqu'à  celle  très  médiocre  de 
Cbarlemagne  par  Comoechlnj  ;  sa  la^ur  est  de  47  pieds.  Au-deasous  de 
la  porte  du  milieu  ee  trouTe  la  célèbre  moatique  de  Giolto  et  de  CavtU- 
titii,  qipelée  la  naviceUa  tli  San  PiHrfi;  elle  était  {dacée  dans  l'ancienne 
basilique  de  Coustautin-,  c'est  un  moaument  précieux  pour  l'Iiistoire  de 
l'art  en  Italie,  parce  qu'il  date  d'une  époque  <b  trausitîon  entre  la  dée*- 
dence  et  la  renaissance.  Via-à-Tis  est  la  grande  porte  d'entrée  de  la  basili- 
que; elle  est  toute  en  bronze,  divisée  en  six  compartimenta,  dont  chacun 
contient  des  bas-relie&  fort  médiocres  représentant  plusieurs  sujets  sa- 
crés. Far  une  singularité  inexplicable,  ces  baa-reiieb  se  trouvent  entou- 
rés d'une  bordure  remplie  de  sujets  erotiques  tirte  de  la  mythologie.  Elle 
fut  faite  en  1440  pour  l'ancienne  basilique. 
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aîQ.  Entrons  dans  le  temple.  En  voyant  cette  façade  imposante,  ç^n- 
stniite  dans  de  si  vastes  proportions ,  votre  esprit  s'était  déjà  imaginé 
quelles  devaient  Être  les  dimensions  de  l'intérieur  ;  vous  entrez ,  et  le  pre- 
mier sentiment  que  vous  é[atmvei  est  certainement  l'adminiâon-,  mala 
elle  est  bientôt  accompagnée  d'un  regret  ;  vous  croyez  être  frustré  dapis 
votre  attente  ;  le  temple,  tout  d'abord,  ne  vous  parait  pas  si  vaste  que  vo- 
tre ima^nation  avait  dû  vous  te  rq>résenter.  C'est  que  Dieu ,  en  accor- 
dant à  l'honmie  les  organes  des  sens,  n'a  pas  voulu  qu'il  prétendit  s'âevMT 
jusqu'à  l'infini  ;  il  a  déterminé  la  portée  de  son  rayon  visud  ;  si  bien 
qu'au  delà  de  cette  limite  nos  sens  trop  faibles  ne  trouvent  ]dus  que  l'er- 
reur. C'ed  ce  qui  devait  arriver.  Les  dimensions  de  ce  temple  sont  telles 
qu'elles  se  trouvent  au  delà  de  la  portée  du  sens  de  la  vue  ;  et  conséquem- 
ment  on  ne  peut  pas  juger. aussitùt  de  la  réalité  des  choses  que  l'on  Tolt. 
Mais  ne  craignez  rien  ;  un  instant  suflH  pour  développer  devant  vos  yeux 
ces  lignes  immenses  et  ces  voûtes  û  élevées  ;  ces  erreurs  d'un  moment 
voat  se  dia^per,  ces  réalités  se  présenteront  dans  toute  leur  vérité,  et  votre 
surfH'ise  vous  causera  un  plaisir  que  vous  n'auriez  pas  éprouvé  si  vous  aviei 
pu  juger  au  premier  abord  de  l'effet  de  toute  cette  masse  de  constructions. 
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ail..  SI  ceux  qui  font  de  la  criMqne  et  qui  votidralent  tont  jugir  le 
comiaB  à  1*  miUn,  sans  tenir  aucaa  coin|ite  des  causes  physiques  et  mo- 
rales qui  ont  tant  d'inQuence  sur  l'organiaation  de  l'bamme  ;  si  eeuvlk, 
disans-naus,  portaient  dans  leun  jugemenls  jdus  de  pl:ilaeo[diie  qn'ili  ne 
le  font  oràiDBirement,  ih  n'auraient  pu  répété  cent  fois  qu'un  des  plna 
grands  défauts  de  l'égliae  Saint-Pierre  est  celui  de  ne  pas  pwaltrv  suaai 
grande  qu'elle  l'est  réelleraent  11»  prétendent  que  l'esprit  se  trouve  dans 
ce  cas  troinpé  dans  son  atleate,  et  que  l'un  des  mérites  de  l'àrchiteo- 
tore  est  de  produire  [wédeément  un  eiTet  tout  contraire ,  c'est-k-dire, 
disons  le  mot,  de  fkire  paraître  grand  ce  qui  est  petit.  Mais ,  A  part  tout 
ce  qu'il  ï  a  de  Taux  dans  cette  SESertion,  nous  eroyons  que ,  s'il  est  abso- 
lument dans  la  destinée  de  l'honune  d'être  toujours  troinpé,  il  vaut  mieux 
certainentent  qu^i  le  soit  de  ta  première  manière ,  car  celle-là  lui  mé- 
nage au  moins  le  plaisir  de  la  surprise,  tandis  qœ  l'autre  ne  peut  que  lui 
amer  la  âouleur  du  désag^ntement. 

312.  Des  critiques  se  sont  également  élevées  sur  la  conpole.  On  a  dit 
que  de  la  place  de  Saint-Pierre  on  ne  la  voyait  presque  pas,  et  qu'elle  se 
serait  montrée  majestueusement  au  regard  si  l'église  eltt  été  construite  en 
forme  de  croix  grecque,  selon  le  plan  de  Michel-Ange.  Nous  respectoo»  la 
mémoire  de  ce  grand  homme,  mais  nous  ne  le  croyons  pas  aussi  philoso» 
pbe  que  Raphaël;  cela  n'iUe  rien  à  la  valeur  de  son  génie.  D'abord  Bons 
^Dorons  si  la  perspective  de  l'eotemhle  y  aurait  gagné  beaucoup  dans 
ce  cas,  et  ta  la  coupole,  par  «a  masse,  n'eût  pas  écrasé  un  peu  tr«p  les 
larges  proportions  de  la  façade.  Quelque  valeur  que  puissent  avoir  ces 
doutes,  nous  croyons  qu'il  sM  pas  penni*  de  procurer  au  sens  de  la  vue 
un  plaiur  qui  coûterait  ui^«»lqi^cUon,  une  foute  de  li^que  (llfl). 
Con^it-on  un  édifice  représentant  FË^ise  universelle,  céttioUqne,  apo- 
stoUqoe,  romaine,  construti  en  forae  de  croix  grecqueT  II  y  a  des  gens 
qui  veulent  toujours  l'impossible;  quand  cela  leur  manque  ils  se  livrent  à 
la  critique,  sans  réQéchir  que,  loin  de  pouvoir  atteindre  kla  perfection, 
l'homme  est  souvent  obligé  dans  see  ceuvres  d'être  imparfait  malgré  lui. 

123.  Passons  aux  détails.  La  longueur  de  ce  temple  que  vos  yenx.  m 
peuvent  pas  mesurer  est  de  àlb  pieds  I  Celle  de  la  nef  transversale  de 
417  pieds;  la  largeur  de  la  grande  uef  du  milieu  est  de  B7  pieds,  et  on 
««npte  -141  pieds  du  pavé  jusqu'à  la  voOte.  Les  ligures  en.stuc  qni  sont 
sur  ks  arcs  représentant  les  vertus  sont  hautesde  ISpieds,  etles^lenximges' 
enfantins  qui  soutiennent  les  coquilles  en  marbre  jaune  de  Sienne  ser- 
vant de  bénitiers  n'ont  pas  moins  de  6  pioda  dé  taiBe!  Mais  telle  est  la 
justesse  des  proportions  que  chaque  chose  vous  parait  dans  ses  conditiODe 
natnrdlessaneaucune  sorte  d'exagération.  Quelles  études  n'a-b-il  pas  fallu 
pour  calculer  l'effet  de  toutes  ces  dislances,  et  srKver  avec  tant  de  préd- 
sinn  il  un  aussi  admirable  résultat! 


n 

3tt.  l.'InlMiRabW  Bemlnl  n  mufdi  llnUrienr  de  u  frinpta  de  ses  ou- 
vrée»!. Cet  immeriEt*  pavé  de  maifire  fitt  exéciilé  sur  gct  ilnwlns  et  «oui  m 
dtieetton  :  ces  méilalllons  plac^  le  long  dM  pilastres  qui  mat  aoiM  les  arr* 
renfermant  le  portrait  de  différents  papee ,  tous  ces  anges  portant  dea  tia> 
res,  des  mitres,  des  clefs,  tout  cela  est  de  Bernini,  mtrae  ces  colombet 
que  TOUS  Toyez  au  bas  des  pilatlKs,  que  tous  croyez  pouvoir  toncber  fo- 
rllement  BTec  la  main,  et  auiquelles  ïous  n'atteiodrez  pas  ri  tous  n'av» 
[«S  une  taille  de  sii  pieds.  Ces  cidombea  rappellenl  les  arme*  d'iDDomnl  X 
I>araplii1l. 

PARCODHS  DE  LA  BASIUQVE. 

m.  Maintenant  diriger-Tous  à  droite  vers  la  première  chqi^,  et 
preitemeE-ToUR  ;  tous  Mes  devaDt  la  Pitlà  de  Michel-Ange.  C'est  l'œiin* 
d'un  tout  jeune  liomme;  il  n'avait  que  vingt^atre  ans  quand  11  sculpta 
n  gfonpe.  negardef  la  prostration  de  ce  corps  et  la  dodleur  de  cette  mère. 
Quelle  vérité  d'expression  1  MaUieureusement  ce  groupe  est  mal  placé  ^  on 
ne  pent  pas  bien  le  Toir.  Les  fl-mques  de  cette  chapelle  sont  de  Lanfraneo, 
peintre  parmesan  très  Ikabile  du  dix-septième  sièete.  Le  devant  d'autel 
aunt  bien  que  ceux  de  toutes  les  autres  cliapelles  sont  en  mosaïque  d'us 
fpiftt  et  d'un  traTBil  exquis .  OheerVei  aussi  que  les  cbapellfs  sous  les  fitti 
sont  précédées  d'une  eoupcde  couvMte  entièrement  de  mowiques  rf^trésen- 
lant  tontes  sortes  de  snjets  sacrés,  et  exécutés  par  tes  meilleurs  maîtres  de 
l'art. 

136.  Le  S  novembre  de  l'année  iG&a,  la  fille  du  grand  Gustave-Adolph*, 
ehristine,  reine  de  Suède,  après  aselr  renoncé  aux  grandeurs  du  trôn», 
abjurait  l'Iiérésie  dans  l'église  Sainte-Croix  d'Inspruch ,  et  bientAt  après 
se  retirait  à  Rome,  oii  die  mourut  le  19  avril  16H9.  Innocent  XII,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  cet  événement,  lui  faisait  élever  par  Cliartea 
FotUana,  sous  l'arc  à  votre  gauche,  le  monument  que  vous  voye»,  et  c'est 
ici  que  commence  cette  magnillque  suite  de  mausolées  qui  décorent  le 
temple  et  qui  font  eux-mêmes  partie  du  poérae  que  voua  riles  parcou- 
rir; tous  rappellent  les  fastes  de  fï^lise,  l'histoire  des  grands  pontitëa. 

117.  Vis-à-vis  du  monument  de  Christine  est  le  mausolée  de  Léon  XII, 
mwt  dans  l^née  1S!B.  Hais,  pendant  que  vous  marchei,  obserrei  ou- 
dessus  de  votre  tète  ces  magnifiques  ornements  et  ces  caissons  qui  déco- 
rent ks  voOtes  :  on  ne  peut  imagint»  de  dessus  de  la  plus  belle  invenUmi 
•t  d'une  exéeoHon  plus  parfaite. 

tît .  Au-dessus  de  l'autel  de  la  seconde  chapelle,  an  mUien  de  deux  co> 
lOBnesen  marbre  de  Porfiuanfa,  vous  croyez  sans  doute  voir  un  superbe 
tableau  peint  sur  toile  nu  tout  au  moins  à /Wmo  sur  le  mur.  Approchei- 
vons,  et  vous  TeconiiaPtrei  \otrc  prreur  :  cette  composition  n'est  qu'uiif 
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nNHlque  trte  liabilement  iravullée  par  Paato  CrUtofari;  et  ici  il  but 
fout  dira  que  dans  Saiul-Pierrc  prc§quo  loua  \ei  tableaux  dea  autcU  eonl 
M  noMÏqiie  représentant  la  copie  de  quelque  ouvrage  clasùque.  CeUe-oi 
K|iroduil  le  Tameui  mart^  de  saiut  Sébattitn  de  Donunico  ZampUri, 
wnianiraë  le  Dominicltino,  ce  peiLLre  bolouais  ai  peu  estinié  de  son  vi- 
Tint,  at  auquel  ou  arait  l'air  de  bire  une  grAce  quand  ou  lui  commandait 
nu  laUeau  ;  el  pourtant  le  Poussiu  lul-nièuie  te  considérait  comme  le  ■»- 
(ond  peintre  aprl»  Raplia^l . 

129.  Ce  saint  Sébastien  était  peint  à  freieo  sur  le  mur  au-destus  de 
Futd;  maia,  craignant  que  le  temps  n'en  détériorit  les  couleurs,  et  qu'un 
DUTrage  li  précieux  ne  Tût  perdu  pour  l'ail,  on  résolut  de  le  remplacer 
pu  Une  copie  en  mosaïque.  Eu  IG36on  parvint  lieureusementàcouperle 
■mr  Bur  lequel  étjût  la  peinture.  Ce  n'était  p«»tout  :  il  fallait  pouvoir  re-  . 
muer  celle  masse  énorme  et  on  eflcctuer  le  transport  sans  danger  jus- 
^'i  la  Hadonna  iegii  Angeli  (Tso),  h  la  distance  <le  près  d'une  lieue. 
Vieu  j  atait  pourvu  :  Xicolù  Zabaglia,  le  pauvre  ouvrier  dont  nous 
UDm  parié  (200),  imagina  une  machine  fort  ûmple  au  inojen  de  laquelle 
Il  fmque  put  arriver  intacte  à  sa  destination  ;  tous  la  verrez  quand  tous 
vitHerei cette  église  ('34). 

^.  Arrèteï'VousBousl'arcquisuit  orttecliapelle.  YouevoyeEÎi  votre 
drMie  le  riche  mausolée  d'iniiocenl  XII,  mort  en  1790.  L-e  pape  ett  assis 
u  mUien  de  la  Charité  et  de  la  Justice,  vertus  i|u'il  a  si  bien  exercées 
peadaal  sa  vie. 

1)1.  Eu  face  se  trouve  le  tombeau  d'une  autre  femme  couronnée.  Ma- 
tUide,  comtesse  de  ToscauB,  murut  à  Mantoueen  illâ,  et  légua  tout  son 
ptlrlmoine  i  l'Ëi^iae.  Crbain  VIII,  en  I63â,  par  reconnaissance,  lit  trans- 
porter ses  cendres  à  Saint-Pierre,  et  lui  lit  élever  ce  monument  sur  le 
dmindeBernini.  Sur  la  face  extérieure  du  tombeau,  Sttfano  Sperattxa 
i  sculpté  un  bas-relief  qui  rajqjellfl  un  fait  bien  mémorable.  On  y  (oit 
l'Hopereur  Henri  1\  \i  genoux  recevant  de  («régoire  VU  l'absolution  qu'il 
Miitvninlui  demanderpiedsnus.  Cet  événement  se  passa  dans  le  diflleau 
it  Cinwt,  appartensal  à  Malliilde. 

!3?.  La  cliapelle  du  Salut' Sacrement  est  fermée  par  une  superbe  grille 
en  (er,  ornée  de  bronzes  dorés.  Sur  l'autel  est  un  riche  tabernacle  dessiné 
par  Berniiii.  Cent  une  gracieuse  imitation  du  temple  rond  que  Bramante 
Meva  sur  le  mont  Janicule,  Jt  l'endroit  oii  saint  Pierre  fut  attacha  i  la 
mil  [BI5).  te  tableau  de  l'autel  re[Hrésente  la  Trinité,  peinte  à  preica 
pu  Piriro  da  Corlona.  A  droite,  au  milieu  de  deux  colonnes,  est  une 
cqiie  en  massique  de  la  fameuse  Descente  de  croix  de  Michel- Ange  da 
Curavaiigio,  qui  orne  la  Pinacolcca  du  Vatican,  Sixte  IV,  dont  le  nom 
«trouve  inscrit  sur  touslescoinsdeRomc,  reiiosesur  un  litenbmnie. 
hiMnhkmpnt  étendu  |iar  tPi-re,  C'est  ii  lui  qu'on  doit  pçnte  .Siilo,  Hanla 
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Maria  délia  Paee,  Santa  Katia  dtl  Popelo,  In  chapelle  Sixttne ,  la  Bl- 
hUothèque  du  Vatican  et  une  fonle  d'autres  monuments  d'utilité  publique. 
Admirei  les  haa-reliefe  en  bronze  qui  encadrent  le  tomlMAU.  A  côté  de  ce 
pontifï  repose  son  neveu,  Jules  II,  celui-lji  même  qui  avait  feit  élever  X 
son  oncle  ce  monument;  mais  son  nom,  qui  e«t  écrit  en  si  grands  carac- 
tères dans  l'histoire,  n'estgus  même  inscrit  sur  sa  tombe  .  c'est  la  gloire 
qui  s'humilie  devant  Dieu, 

233.  Sous  l'arcade  qui  vient  après  la  chapelle  reposent  deux'granda  pon- 
tires.  Le  mausolée  de  droite  est  lie  celui  Grégoire  XIII,  mort  en  1&B&:  c'est 
une  ceuvre  grandiose  du  sculpteur  milanais  Busconi,  et  digne  vraiment 
de  renrermer  la  dépouille  d'un  des  plus  grands  papes  qu'ait  eus  la  chré* 
tienté.  Ardent  propagateur  de  la  Toi,  il  fonda  des  collas  dans  les  dilTé- 
ren tes  parties  du  monde;  il  dépensa  plus  de  trois  millions  d'écos  pourpro~ 
pager  l'instruction  et  assurer  des  dois  à  des  jeunes  tilles  ;  fl  embellit  Rome 
de  fontaines;  ilbatit  des  greniers  et  ouvrit  de  nouvelles  rues;  i>  élera  le 
palais  du  Qutrinal  ;  il  fut  enfin  le  réformateur  du  calendrier,  accepté  par 
presque  toutes  les  nations  de  l'Europe.  On  voit  dans  les  bas- reliefs  les  por- 
traits des  mathématiciens  qui  travaillèrent  à  cette  (puvre.  La  Religion  et 
la  Force  sont  représentées  dans  les  deux  statues  qui  décorent  le  frionu- 
ment .  En  face  est  le  tombeau  d'un  pontife  qui  rappelle  les  chrétiens  du 
premier  Age.  Grégoire  XTV  ne  régna  que  dix  mois;  son  Ame,  conservant 
la  candeur  originale ,  était  étrangère  aux  passons  du  monde  ;  il  disait  à 
genoux  son  office,  jeOnait  souvent,  et  quand  les  cardinaux  vinrent  le  st- 
luer  pape  ils  le  trouvèrent  pi  irist.  Pour  un  pontife 

si  pieux,  son  urne  simple  n's  nemeniqne  son  nom; 

aussi  dans  ce  monumfnt  il  n  je  celui  des  statues  re- 

présentant la  Foi  et  la  Justic 

334.  En  sortant  de  l'arcade  e  vous,  au-dessus  d^in 

autel,  la  copie  en  mosaïque  tableaux  de  Rome,  la 

Communion  de  saint  Jérùme,  par  le  Dominichino.  L'original  est  au  Vati- 
can, en  face  de  13 Transfiguration,  Anciennement  il  existait  ï  cette  place 
un  antre  Saint  Jérôme,  ouvrage  célèbre  de  Suziano,  et  qu'on  voit  aiyouT' 
d'hui  dans  l'église  Santa  Maria  degli  Angtli  { 724). 

235,  Poursuivons,  A  votre  droite,  an-dessus  de  la  petite  porte  de  la 
chapelle  du  Salnt-Sacreraent,  il  y  aura  dans  deux  ou  trois  ans  le  monu- 
ment dé  Grégoire  XVI,  élevé  en  sa  mémoire  par  les  cardinaux  créés  par 
lui,  II  se  composera  de  trois  figures  principales  en  marbre  de  Carrare, 
mais  dans  des  proportions  gigantesques.  Vous  verrez  le  pape  assis,  tenant 
ses  pieds  sur  une  urne  en  bel  albAtre  oriental;  d'un  câtéil  y  anra  la  sta- 
tue allégorique  du  Ten>ps,  réfléchissant  snr  les  événements  du  monde  ;  de 
l'autre ,  la  statue  de  la  Prudence,  appuyant  son  coude  sur  le  sarcoiriiage, 
T'n  bas-relief  .«culplé  aur  l'en lahlei lient  représentera  la  propagation  de  la 
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foi.  C'eut  h  Luigi  Amiti  â"  léti  qu'on  detra  Ih  cumposilion  et  l'exécution 
de  ce  bel  ouvrage,  A  cttté  de  ce  monument  est  l'autel  de  la  Vierge,  riche 
en  albAtre,  en  améthystes  et  en  autres  pierres  précieuses.  C'est  encore 
Grégoire  XJII  qui  [e  flt  construire  sur  le  dessin  de  Michel-Ange  et  sous  la 
direction  de  Giacomo  délia  Porta.  Les  sujets  représentés  en  mosaïque 
dans  la  coupole  et  les  lunettes  ont  été  exécuta  suc  les  dessins  de  Uv- 
xiano. 

236.  Plus  loin  est  le  tombeau  de  Benoit  XIV,  mort  en  I75S.  Les  études 
et  la  charité  rurent  les  objets  constants  de  sa  préoccupation .  Son  nom  est 
inscrit  dans  Rome  sur  une  foule  de  moDoments  qui  furent  élevés  ou  res- 
taurés pendant  son  règne;  il  fonda  quatre  académies;  il  agrandit  et  dota 
des  liospices;  il  dépensa  tout,  et  ne  garda  rien  pour  lui;  voilà  pourquoi  la 
Sagesse  et  le  Uésintiï ressèment  sont  à  ses  pieds  pendant  qu'il  bénit  le  peu- 
ple; figure  majestueuse  qui  imprime  le  respectdans  tous  les  cteurs. 

2S7.  Vous  entrez  dans  l'immense  nef  transversale.  Au  Tond  à  droite  est 
te  qu'on  appelle  la  tribune  du  Nord,  décorée  de  trois  autels,  dont  chacun 
porte  un  tableau  en  mosaïque,  par  Crittofari.  Celui  du  milieu  est  une 
copie  d'un  tableau  de  Valentin,  représentant  San  Proeetio  et  San  Mar- 
lintano  (40l)  ;  celui  de  gauche  est  une  c<^ie  du  Saint  Érasme  de  Kicolas 
Poussin,  et  la  troisième  a  été  copiée  d'un  tableau  de  CaroteUi,  représen- 
tant sakit  Vincedas.  Les  originaux  des  deux  {ovmiers  sont  au  Vatican. 
Rien  à  dire  sur  les  quatre  statues  colossales  qui  sont  autour  de  cette 
tribune. 

ÎSB.  Ed  continuant  votre  marche ,  vous  arriverw  devant  le  plus  beau 
mausolée  de  :  le  vous  voyeï  i,  genoux  est  Clé- 

ment ni,  moi  iétë  évangélique,  ii  la  douceur  in- 

comparable. C  [ui  tient  uue  croix,  c'est  la  Reli- 

gioD  ;  le  Géni  s  du  sarcophage;  la  Cliarité  et  la 

Force  sont  re  lef  sous  la  forme  de  deux  femmes 

aasiaes;  de  pli  ;  deux  lions  admir^les,  les  deux 

plus  heaux  lions  du  monde;  la  vie  dans  l'un  se  montre  dans  toute  son 
éneiiie  naturelle;  l'autre,  bien  qu'il  soit  plongé  dans  le  calme  du  sommeil, 
vous  fait  trembler  il  la  seule  idée  qu'il  va  se  réveiller.  Ces  prodiges  d'art 
sont  touscn  marbre  de  Carraie,  et  tous  sortis  du  ciseau  ou  plutdt  du  génie 
àUntonio  Canova,  à  peine  âgé  de  trente-huit  ans. 

Ï39.  Sur  l'autel  qui  est  en  face  est  une  pale  mosaïque,  copiée  d'un  ta- 
Uean  de  Lon^aneo,  où  l'on  voit  saint  Pierre  en  danger  de  naufrager. 

240.  Vu  peu  plus  en  avant,  vous  voyez  à  votie  droite,  an-dessus  d'un 
antre  autel,  l'archange  saint  Midicl  terrassant  le  démon  :  c'est  une  ma- 
gnifique copie  en  mosaïque  du  taltleau  de  Guido  Rmi,  que  l'on  conserve  à 
l'Oise  des  Capucins  (707). 

Ml.  Surrautdquisuit,  vous  vojeiencore  une  mosaïque;  mais  celle-ci 
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rst  à  (ïraiidM  «Kiiiensiuiie  ut  la  plus  twite  île  SïInt-PteTTe  ;  vWt  a  Hé  exé- 
cuta |t«r  Crislofari  sur  le  célèbre  tableau  du  r,uereitio,  qui  ae  trou» 
dans  le  musée  du  Capitole,  représentant  rintiumatlon  de  saiote  Pëlro- 
nllle  (I9SS). 

343.  Après,  vous  regnrder«i  le  mausolée  de  Clënwnt  X,  mort  en  1676. 
C*  bon  pontife  est  au  milieu  de  la  Clémence  et  de  la  Bonté,  vertus  qui 
lui  étaient  familières.  Le  bas-relief  indique  l'ouverture  du  jubilé  de  rau* 
née  1675,  Le  monument  est  riclie  en  beiiu\  marbres;  mais  voilà  tout. 

243.  Un  tableau  de  Coilantt,  qui  e»t  dans  l'église  Santa  Maria  deglt 
Angeli  (72S],  représentant  saint  Pierre  au  moment  où  il  ressuscite  la 
veuve  Tliabfle,  a  été  reproduit  assez  lieureuseincnt  eu  une  mosaïque  qui 
se  trouve  placée  au-dessus  de  Tautel,  en  fïce  de  ce  mausolée. 

tHAIBE  DE  SAINT  PIBBBG. 

tu.  Mous  voici  arrivas  dans  la  partie  supérieure  de  la  );rande  nef .  Vous 
mtmtei  deux  marches  en  poiphyre,  et  vous  vous  Irouiei  devant  la  tri» 
bune  ef  la  chaire  de  saint  Pierre,  Vous  vous  arrêterez  là,  et  vous  menue- 
rei  de  l'teil  tonte  la  distance  qui  sépare  le  mattre-autel  de  la  chaire.  V«ug 
ne  pouvez  pas  croire  qu'il  y  a  I6i  pîeda  ;  vos  jeux  surtout  sont  singuliè- 
remeul  trompés  en  regardant  les  tiares  qui  surmontent  les  denx  écussons 
en  bronze  placés  aux  deux  cOtés  de  l'autel  sur  nne  des  faces  d'un  pié- 
destal; vous  jureriez  pouvoir  touclier  cette  tiare  sans  même  trop  élever  b 
bras.  Quelle  est  votre  sur  approclië,  vous  pou- 

vez à  peine  atteindre  au  » 

245.  Examinez  bleu  m  ee  d'ouvrages,  tons 

en  métal,  suspendiu  en  V  et  de  matières,  cette 

surabondance  d'ornemen  e  espèce  de  doute  tt 

vous  devez  louer  ou  biftm  raisons  pour  l'un  et 

pour  l'antre;  mais  toujou  vre  si  colossale,  I'm- 

prit  ne  peut  S'empécber  d'être  frappé  de  surprise  et  d'admiration. 

lie.  C'est  Bernlni  qulMuçut  et  exécuta  l'idée  de  tous  ces  travaux. 
Ecoutez  :  Au  milieu  de  nuages  resplendissants  d'une  vive  lumière,  en- 
touré de  séraphins,  se  trouve  le  sjmbole  du  Saint-Esprit  qui  plane  au- 
dessus  de  la  cliaire  de  saint  Pierre,  pour  indiquer  que  l'apostolat  est 
l'œuvre  de  Dieu  et  que  c'est  de  lui  seul  qu'est  venue  la  lumière.  Les 
Pères,  docteurs  de  l'Ë^ise,  par  leur  sagesse  et  leur  dévouement,  défeBdl- 
rent  la  religion  et  les  prén^tives  de  l'Ëglise,  et  vous  les  vojei  dans  une 
attitude  énergique  soutenir  la  chaire  pontificale,  sjoibole  de  la  twpauté  ; 
les  deux  premiers  appartiennent  à  l'Ëglise  latine  i  ce  sont  saint  Ambroite 
et  saint  Augustin  ;  les  deux  autres  à  l'Église  grecque  orthodoxe  :  ce  sodI 
saint  Athanase  et  saint  Jean  Chrjgostome.  La  préieDcs  dt  dcus  angw  f[ui 
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se  tiennent  ilebout  à  cdté  de  la  cliaii'e  montii:  ijuu  Dieu  ne  uthse  ic 
veiller  attentivemeut  sur  son  ticaire  ici-bas.  Or  quand  on  pense  nux  dif- 
ficulbla  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  mettre  en  action  uu  poème  si  BubHine, 
etpour  lui  donner  des  proportion  s  (|ui  fussent  analogues  à  la  grandeur 
du  monument,  peut-on  s'arrât«r  à  critiquer  certains  détails  oii  le  {joût  ne 
«e  montre  pas  toujours  dans  toute  sa  purebï?  Si  les  jugements  qu'on  doit 
prononcer  en  l^il  d'art  doivent  être  inexorables,  la  philoaoplilc  pardonne 
à  l'imperieclion  humaine  là  surtout  oii  le  génie  se  montre  dans  toute 
»an  inspiration. 

24'7.  On  dit  que  la  chaire  renferme  une  partie  du  sii^ge  sur  lequel  se 
sont  assis  saint  Pierre  et  quelques-uns  de  ses  successeurs  quand  iU  exer- 
çaient  leurs  pieuses  c4!rémonies, 

!4S.  Les  eûtes  de  la  tribune  aonl  décort^  de  deu\  magnifiques  mauso- 
lées. A  droite  est  celui  d'Urhain  YIII.  (Bailiérini),  mort  en  iG'ii;  sa  tfle, 
ea  bronze,  est  ailmirable  de  beauté.  I^  Mort,  également  en  bronze,  placée 
sur  une  urne  en  portor,  inscrit  sur  son  livre  fatal  le  nom  du  défunt.  Ce 
pape,  ennemi  de  l'égoisme,  pendant  qu'il  rellisail  à  son  neveu  l'Uivesli- 
lure  du  duché  d'Urbin,  qui  aj^rtcnait  à  l'Église,  répandait  à  profusion 
ses  libéralités  au  bénéCce  de  l'Ëtat  et  des  établissements  pieux;  voilk 
pourquoi  il  est  assis  au  milieu  de  la  Cliarité  et  de  la  Justice.  Ces  deux 
belles  statues  sont  encore  l'œuvre  de  Bernini;  par  un  heureux  acddent 
du  marbre  la  joue  de  la  Cliarité  se  trouve  légèrement  colorée  de  rose.  A 
votre  gauche  est  le  mausolée  le  plus  gracieux  de  l'Italie.  Assise  sur  son 
urne  est  la  statue  en  bronze  de  Paul  111  (Famese),  mort  en  IM9,  Sur  la 
base  du  monumen  atues  en  marbre,  la  Prudence 

et  la  JiKtice;  la  p:  'une  vieille  femme,  la  Justice 

sous  ceux  de  laph  isse  rCver  l'imagination;  Ui- 

cbel-Ange  donna  l'i  nt,  et  voua  voyez  comme  Gti- 

flielmo  dtUa  Pon  itice  était  dans  un  état  parfait 

de  nudité;  Bernini  :rie  en  bronze  que  vous  lui 

LA  CONFESSION  DE  SAINT  PUSSE. 

249.  L'endroit  où  s'élève  le  grand  maître-autel,  que  nous  allons  visiter, 
rappelle  de  pieux  souvenirs,  cbers  à  tous  les  cbréliena.  Vous  savez  déjà 
qn'U  y  avait  là  un  cimetière  od  l'on  enterrait  les  clirétiens  qu'on  faisait 
mourir  dans  le  cirque  de  Caligula  Wron  ;  vous  savez  que  saint  Liiio  j 
fit  enterrer  aussi  samt  Pierre  et  saint  Paul.  Or  le  pape  Jnactelo  éleva  sm' 
la  tombe  des  saints  apAtres  une  petite  chapelle  qu'on  appelait  alors  Con- 
fusion, pour  Indiquer  que  les  chrétiens  n'avaient  pas  [leur  de  confluer 
leur  crojance;  de  là  vint  qu'on  appelait  eonfeueurs  les  cccléBid--tiques 
dont  la  mort  avait  été  naturelle,  et  marlyrs  les  vicliiniii  de  U  [«  j-accH- 
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lion.  Saint  Sllvestre.  çn  l'an  320  de  Jéaiu-Cbiist,  6t  Teconstmire  en 
marbre  cette  petite  chapelle.  Coostantio,  voulant  aanctifier  pour  toujours 
oËtte  terre  qui  renfermait  les  tendres  de  tant  de  mirtf  is,  éleva  une  htsi- 
lique  dédiée  au  prince  des  apOtres,  'et  conserra  aaigneuseroeut  lit  petite 
chapelle  d'Anacléto,  que  l'on  continua  d'appeler  la  Confe«iiMi  de  saint 
Pierre;  elle  se  trouvait  alors  au  niveau  du  pave  de  l'église.  Lorsque  l'on 
bitit  la  basilique  nouvelle,  on  en  éleva  le  niveau  à  onze  pieds  environ  du 
soi  ancien  ;  mais  on  conserva  le  pavé  de  l'ancienne  église,  et  on  B[^la 
grotte  les  eoulerrains  qui  résultèrent  de  ttiutes  ces  constructions.  Clé- 
ment Mil  lit  élever  le  mattre-antel  précisément  au-dessus  de  la  Confei- 
Jl<m,qm£e  trouvait  ainsi  enterrée  comme  dans  un  caveau,  et  Urbain  VUI 
cliargea  Bemini  de  l'orner  de  toute  cette  magnificence  que  méritait  un 
objet  si  important. 

•iha.  Ainsi,  au-dessus  de  la  Confession,  s'élève  sur  sept  gradins  le 
maltre-aulel,  tourné  vers  l'orient,  el  auquel  le  pape  seul  oITicle.  Quatre 
énormes  colonaes  en  spirale,  hautes  de  trente-quatre  pieds,  soutiennent 
un  baldaquin  qui,  sous  la  forme  de  quatre  consoles  renversées,  s'élève  en 
pyramide  11  la  liauteur  de  quatre-vingt-six  yieda,  compris  le  globe  et  la 
crdx  dont  il  est  surmonté.  La  bauteur  totale  du  monument  est  de  cent 
vingt-quatre  pieds  environ.  Colonnes, statues,  baldaquin,  ornements, tout 
est  en  bronze,  et  ce  fut  le  Panthéon  d' Agrippa  qui  fournit  une  grande 
partie  de  ce.  métal.  Mais  de  la  chaire  de  saint  Pierre  e(  de  ce  grand  autel 
papal,  on  peut  juger  k  quel  degré  de  perfection  était  arrivé,  en  Italie, 
l'art  de  fondre  les  métaux. 

351 .  Devant  l'autel,  vers  l'orient,  est  une  b^ustrade  circulaire,  autour 
de  laquelle  brillent  nuit  et  jour  cent  vingt-deux  lampes;  c'est  par  là  qu'on  . 
descend  aux  tombeaux  des  saints  apûtrec  Pierre  et  Paul.  Tout  le  métal 
que  vous  vojet  ici  est  encore  du  bronze,  devenu  plus  prédeux  par  l'art 
dont  il  est  travaillé  et  par  les  dorures  doift  tt  est  couvert.  De  l'albâtre,  de 
l'agate,  des  marbres  précieux  couvrent  tous  les  murs;  au  centre  de  t'bé- 
roicycle  vous  voyez  la  magnifique  statue  de  Pie  VI,  scidptée  par  Canova  ; 
ce  bon  pape  mourut  en  1790,  presque  en  exil,  sur  la  terre  étrangère.  Des 
portes  en  airain  introduisent  dans  la  chapelle  d'Anactet;  c'est  là,  sous 
cetlE  plaque  en  bronze  qui  couvre  le  sol,  que  repose  le  pauvre  péciieur  de 
Galil^,  et  son  tombeau  est  devenu  le  plus  grand  temple  de  la  terre  t 

2b2.  En  sortant  de  ce  lieu  sacré  le  cœur  plein  d'émotions,  vous  élevez 
vos  regards  au-dessus  de  vous;  et  vous  rencontrez  l'immensité.  La  cou- 
pole de  Michel-Ange,  s'élevant  dans  les  ûrs  à  la  liauteur  de  quatre  cents 
vingt-six  pieds,  depuis  le  sol  jusqu'à  la  croix,  c'est  bien  pour  l'homme,  si 
limité  d^s  l'opération  de  ses  sens,  le  symbole  le  [dus  considérable  qu'il 
pent  avoir  ici-bas  de  llmmenailé  du  ciel. 

a&t.  Sous  cet  espace»  vaste  tous  ks  i^jels  semblent  petits.  Ces  statues 
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udMMilea  Racées  dans  leg  nlubes  des  quatre  (dliers;  ces  évuigélJHtes  en 
moMïqne  dans  les  triangles  de  la  coupole,  et  dont  les  dimenglons  sont 
telles  que  la  plume  aenle  de  saint  Luc  a  plus  de  huit  pieds  de  longneor, 
ce  grand  mattre^iutel  lui-mfme,  aussi  élevé  que  le  palais  Fameie,  sont 
maintenant  à  vos  yeux  devenus  des  objets  ordinaires,  et  tout  votre  en- 
thousiasme se  porte  vers  la  partie  supérieure  de  ce  temple  ;  encore  vous 
.  ne  pouvez  pas  attendre  s  la  réalité;  vos  yeux  vous  trompent;  cet  eapdce 
tstbien  plus  grand  que  vous  ne  croyez;  voyez  comme  vous  lisez  fkcile- 
ment  la  sublime  inscription  tracée  en  mosaïque  autour  de  la  coupole: 

Ta  ES  PeIKDS  et   SCrER  BIMC  PETRAM    £DIFICAB0   ECCLESIAH   aEAH,  El   TIM 

niBO  CLAVES  DEGNi  ccELORm  ;  c'est  qne  disque  lettre  a  la  hauteur  d'un 
tionime,  et  chaque  morceau  de  mos^que  «et  aussi  grand  qu'un  pavé  de 
Paris.  Les  anges,  Jésus-Christ,  la  Vierge,  les  apâtres,  les  saints  et  tons  les 
omeroents  de  la  coupole,  tout  est  en  mosaïque,  même  le  Père  Ëtemelt 
que  vous  tojez  bien  distinctement  dans  la  vottte  de  la  lanterne. 

ibi.  Bratnanle  (Ut  le  premier  qui  conçut  l'idée  de  blUr  une  caupole 
qui  par  sa  magnilicence  (ùt  digne  du  grand  temple  que  la  cbrétlenté 
^vait  à  l'Ëternel.  11  construisit  à  cet  effet  quatre  énormes  piliers  penla- 
gones,  ayant  deux  cents  six  pieds  de  circonférence,  avec  des  fondations 
aussi  profondes  que  l'élévation  de  ces  piliers  au-dessus  du  sol;  ils  étaient 
déjk  rattacliés  entre  eux  par  les  grands  arcs  quand  II  mourut.  Miche)- 
Ange  reprît  l'idée,  et  forma  lui-ra£me  le  plan  du  ddme,  qui  fiit  ensuite 
élevé  par  Délia  Porta;  dans  l'intérieur  de  chaque  pilier  feminfa  ou- 
vert deux  escaliers,  un  qui  descend  dans  les  souterrains,  l'autre  qui 
monte  &  cette  balustrade  qui  se  trouve  su^ndue  au  milieu  d'une  des 
faeesdes  piliers,  Lk  statues  colossales  des  piliers  représentent  saint  An- 
dré, saint  Longjn,  sainte  Hélène  et  sainte  Véronique  ;  dans  l'intérieur  du 
piller,  où  est  la  statue  de  cette  sainte,  on  conserve  de  précieuses  reliques, 
telles  que  le  saint  suûre,  ta  lance,  un  gros  morceau  de  la  croix,  etc.,  i»- 
liques  que  l'on   montre   au   public  dans  certains  jours  solennels  de 

2â5.  Allons  visiter  l'autre  partie  latérale  de  l'éf^ise,  et  remontons  pour 
(da  de  quelques  pas  vers  la  chaire  pour  passer  à  gauche,  derrière  le  pi- 
lier de  la  Véronique.  Le  premier  autel  que  vous  rencontrez  est  décoré  de 
deux  grosses  colonnes  de  granit  noir  égyptien,  et  au  milieu  une  mosùque 
où  l'on  voit  saint  Pierre  qui  guérit  un  estropié.  En  face  est  le  tombeau 
d'Alexandre  VIII,  mort  eii  lem,  de  ce  pape  qui,  sur  son  lit  de  mort,  en- 
touré de  douze  cardinaux,  prononça  la  bulle  Inter  mdltiplices  contra  la 
dédaration  du  clergé  de  France  faite  en  1612.  Un  liistorien  oculaire  ra- 
conte qne  dans  cette  circonstance  le  pontife  parla  avec  la  majesté  d'un 
grand  pape,  l'assurance  d'un  jeune  homme  et  l'éloquence  d'un  orateur. 
Mtatlo  Rqtti  plaçât  à  son  tombeau  la.Beli^on  et  la  Prudence. 
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35e.  L'autel  qui  i^uit  ait  urne  d'une  inaguiflque  aoultiture  en  bafr^vlief 
pu  VAlffOrM,  de  Bologne,  né  dans  le  edriëme  ïlècle;  elle  rqiréseHte 
aiiot  Léon  ftllani  au-devant  d'Attila.  Un  peu  plus  loin  ett  un  autre  autel, 
sur  lequd  M  trouve  une  image  très  ancienne  de  la  Vierge,  peinte  sur 
un  tronc  de  colonne. 

367.  En  avançant  voua  Yùjtt  à  droite,  annleKiU  d'une  porte  de  sortie, 
le  dernier  ouvrage  de  Beminl.  (Teat  le  tombeau  d'Alexandre  Vil  (Cblgi), 
mort  en  1667.  Vous  avet  \k  une  montagne  de  marbre»,  La  Justice  et  la 
Prudence  »ont  auprèa  du  pape  pour  indiquer  que  tout  en  réformant  ka 
abua  il  fut  iwei  prudent  pour  signer  le  traité  du  19  février  1644,  afin 
d'éviter  une  rupture  avec  Louii  XIV  pour  des  âiqHites  d'éHquette.  La 
Ctiarité  et  la  Vérité  sont  sur  le  devant  du  monument;  11  eierça  la  pre< 
mttre  en  établlssaol  dans  tous  iea  quartiers  de  Rome  une  école  gratuita 
pour  Iea  Jeunes  peraonnM,  et  11  prouva  qu'il  aimait  l'autre  en  dioi^ssant 
pour  «on  directeur  riiistorien  du  concile  de  Trente.  La  Mort  qut  eoulève 
cette  draperie  de  jaspe,  et  qui  montre  son  ublier  vide  au  pape  age- 
nouillé, semble  lui  annoncer  que  &oii  heure  fatale  est  arrivée;  idée  poé- 
tique et  dignç  de  Bernini  I  Vls-i-vis  e«l  l'autel  des  saints  Pierre  et  Paul, 
oii  «et  un  tableau  peint  sur  ardoise  par  Vanni,  Siennois,  représentant  la 
duite  de  Simoa  le  Magicien  ;  une  copie  de  ce  tableau  existe  aux  CImp- 
treux  (734). 

tM.  Vous  entrai  dans  la  nef  transversale,  et  vous  visitez  latrlhnffedu 
midi ,  Au-dessus  de  triûe  autels  vous  vo;  ez  trots  mosaïques,  dont  l'nne  eri 
laite  sur  le  taUeau  de  saint  Simon  el  Jnde,  de  Caniuceini,  la  seconde  anr 
le  martyre  de  saint  Pierre,  de  Guido  Rtnl,  qui  est  su  Vatican,  et  la  der- 
nttre  sur  i»  saint  François  du  Dominickino,  qui  est  dans  l'église  des 
Capudns. 

SM,  Au-dessus  de  la  porte  de  ta  sacristie  est  une  belle  fresque  de  Bo- 
mantUi,  l'élève  du  Dominiquin,  renommé  pour  le  genre  gracieux;  elle 
représente  saint  Pierre  délivrant  une  énergumène.  En  fïice  est  un  tjdileau 
en  mosaïque^  c'est  une  belle  copie  du  tableau  de  Ronealli  délie  POfiia- 
nmet,  qui  est  aux  Chartreux  (Tî4)  ;  il  représente  Ananle  et  Ssphire  qui, 
en  punition  de  leurs  mensonges,  tombent  morts  en  présence  de  saint 

266.  Le  premier  objet  qut  vient  maintenant  frapper  vos  regards,  c'est 
le  monument  élevé  à  Pie  vn  parle  cardinal  Consalvi.  H  est  déplorable 
que  Tbomsldsen,  qui  en  est  l'auteur,  ait  été  si  peu  Inspiré  par  les  vertus 
at  Iea  malheurs  de  ce  grand  pape.  C'est  une  œuvre  mesquine,  où  il  n'y  ■ 
ni  InvenHon  ni  harmonie,  et  qni  est  tout  à  fait  au-dessous  de  la  répirta- 
Han  de  ce  grand  artiste.  La  Force  d'Ime  (Fortetia)  et  la  Sagesse  sont  Iea 
deux  statues  symbolique  qui  ornent  le  monument. 

2G1 ,  A  votie  droite  est  l'antel  dédié  à  saint  Croire  le  Crand,  dont  l« 
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ourp»  repube  uiiu  lu  naiute  table.  Le  saint  est  reprËseulË  duna  une  mu- 
uique,  copiée  d'un  tableau  de  Sacchi,  eustanl  dans  le  iiiue^  Vatican.  A 
g«ucbe  vous  trouvereï.  une  autre  grande  mosaïque,  on  Stefano  Posti  a 
usayé  très  liabilement  de  repr^nter  la  transOguration  de  Rapliaël. 

263.  En  entrant  sous  la  petite  nef  vous  verrez,  à  droite,  le  toni))eaa  de 
Léon  XI  (Médiuis),  uort  en  1.605.  Dans  un  bas-reliefderHlffardi,on  voit 
représentée  l'abiuratiun  de  Henri  IV,  qui  fut  reçue  en  France  par  le  papo 
lorsqu'il  n'était  en^re  que  nonce.  L'ajrtistc  a  placé  sur  son  tombeau  une 
rose,  avec  le  mot  Sic  ruiRtn,  voulant  faire  allusion  au  règne  très  court 
de  ce  pape,  qui  n'eut  que  vingt-sept  jours  de  durée.  Les  deux  statues  re- 
présenteot  la  Force  d'àme  et  la  Libéralité.  En  face  est  le  monument 
d'Inooceut  XI  (Odescalciiî),  mort  en  1G3S;  il  est  décoré  de  la  Beligton  et 
de  la  Justice  et  d'un  bas-relief  représentant  les  Turcs  qui  abandonnent  le 
eUgfi  de  Vienne. 

Ï63.  VoHS  voilà  devuit  la  diapelle  du  chœur,  en  face  de  celle  du  saint 
sacrement.  C'est  ici  que%  rassemble  le  cliaptre  de  labasiltque  pour  célé- 
brer l'ofBce  divin.  Les  dinuinches  et  fftes  on  y  chante  les  vC|ires  solennel- 
lement accompagnées  d'une  très  bonne  musique.  Au-dessus  de  l'autel  e»i 
la  copie  en  mosajquç  du  tableau  de  la  Conception,  de  Bianelii;  il  est 
aux  Chartreux  (724).  Les  mosaïques  de  la  coupole  sont  exécutif  sur  les 
dessins  des  meilleurs  peintres,  tels  que  Ciro  f  «rrt,  Carlo  Haratta,  etc. 

264.  En  passant  sous  l'arcade,  vous  verrez  à  gauche  le  monument  en 
bronzed'innoceutMlI.morlen  i49i,e!(écutéparlcFlorentinPo(Iai«(îlO, 
La  lance  que  le  pape  tient  à  la  main  tait  allusion  à  celle  qui  traversa  le 
oUéde  Nalre-SeigDeur,et  qui  lui  fut  envoyée  par  Bajazet  n,  empereur  des 
Turcs  :  plus  bas,  ce  p^ie  est  repr^nté  sans  vie,  couclié  sur  une  urne,  en- 
ionré  des  vertus  théologales.  Au-dessus  d'une  porte  qui  est  en  face  ttà  le 
tombeau  qui  est  destiné  à  recevoir  provisoirement  la  dépouille  du  pré- 
décesseur immédiat  du  pape  régnant. 

26j.  A  U  cliapellc  qui  suit  est  ia  présentation  de  la  Vierge  au  temple, 
exprimée  par  Crùtofari  en  une  superbe  mosaïque  d'après  le  tableau  de 
RomaneUi,  qui  se  trouve  aux  Chartreux  (ni).  iiaraUa  a  fourni  tous 
les  dessins  des  mosaïques  qui  omeut  la  coupole. 

266.  Ajrèloos-nouH  un  instant  sous  la  dernière  art^ade;  Jl  y  a  ici  ma- 
tière à  méditatiop  ;.c'est  la  derniëre  page  du  grand  pocine  que  nous  ve- 
DOfw  de  parcourir.  En  173j,  Clémentine  Sobieski,  femme  de  Jaci|ues  III, 
roi  d'An^terre,  rendait  le  dernier  soupir  daus  la  cité  sainte,  oix  elle  était 
venue,  ctaune  tant  d'autres  tètes  couronnées,  trouver  le  repos  et  la  pwx 
que  les  graïideurs  ne  donnent  pas.  La  clianibre  apostolique  dépensa 
2o,00«  écus  pour  lui  faire  élever  le  monun^nl  qui  tst  à  votre  droite.  Au- 
dessous  est  la  porte  par  où  l'on  monte  à  la  coupole. 

267.  Eïi  face  de  ce  louàbcau  est  un  petit  wonumeut  ample,  tout 
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coDitrutt  par  Canova.  C«st  lù-dedans  qu^une  des  uicieniifs  d^uaslifs 
royales  de  l'Europe  est  venue  accomplir  sa  destinée;  c'est  là  qu'elle  a  ren- 
fermé toutes  ses  eapérÉuicee  et  toutes  ses  illusions.  Au  sommet  de  uette 
tour  00  voit  un  père  et  sesdeuvenrants;  c'est  Jacques  III  et  ses  deux.  fils. 
Charles  III  et  Henri  IX ,  les  derniers  rejetons  de  la  mailieaTeuse  ramille 
des  Stuarts.  Les  deux  Génies  en  pleurs,  qui  veillent  aux  portes  du  tom- 
beaa,  sont  des  modèles  de  grâce,  de  pureté  et  d'expression.  Leur  nudité 
l\it  couverte,  en  isso,  par  une  espèce  de  jupon  qu'on  leni  a  attaché  au- 
tour du  corps. 

268.  Dans  la  dernière  cbapeUe  sont  les  fonts  baptismaux  Tonnéfl  d'une 
ame  en  porphyre  d'un  seul  raorceau,  ayant  12  pieds  de  longueur  but  6  de 
largeur.  Elle  servait,  dit-on,  de  couvercle  au  sarci^hage  de  remp»«ur 
Adrien,  et  pu»  à  celui  d'Othoa  II,  mort  à  Rome  en  974.  Elle  est  sur- 
montée d'une  espèce  de  pyramide  en  bronze  doré,  portant,  entre  autres 
ornements,  l'Agneau,  symbole  du  Rédempteur.  Trois  beaux  tableauif  en 
mosaïque  ornent  ce  baptistère.  Celui  du  milieu  est  la  copie  du  saint 
Jeau-Bapti£te de Jfarotfa,  qui  etiaun  Chartreux  (7 zi);  à  droite  c'est'celle 
d'un  tableau  de  Poêttri,  tjui  a  représenté  saint  Pierre  baptisant  ses  gar- 
diens dans  la  pison  raamertine  ;  celui  de  gauche  est  copié  d'un  tableau 
de  Proeeaecini,  où  l'on  voit  saint  Pierre  qui  baptise  Cornélins  le  centu- 
rion. Ces  deui  derniers  sont  &  Urbin. 

ii9.  Entrei  maintenant  dans  la  grande  nef;  portez  votre  retard  tout 
autour,  et  observez  ces  énormes  statues  de  marbre  placées  dans  le  milieu 
de  tous  ces  piliers  :  ce  sont  lii  les  fondateurs  des  ordres  religienx  qui  ont 
aidé  l'action  de  l'Église,  soit  par  leun  conseils,  soit  par  leur  prédication. 
Vons  voyez  à  droite  la  célèbre  Btalue  en  bronze  de  saint  Pierre,  dont  le 
pied,  nsé  par  les  baisers  des  fidèles,  fut  souvent  renouvelé  ;  pois,-  en  por- 
tant vos  yeux  sur  ce  riche  pavé,  vous  (djeerverez  des  étoiles  placées  de 
distance  en  distance;  elles  marquent  la  longueur  exacte  des  principales 
élises  connues,  comparées  à  celle  de  Saint-Pierre;  enfin,  en  regardant  les 
caissons  dorés  qui  ornent  la  voûte  de  la  grande  net,  vous  voue  ra^iellerei 
que  c'est  une  imitation  de  ceux  qui  ornaient  le  temple  de  la  Paix  (464). 

Z7D.  Kéca^ntuluns.  Cette  basilique  renferme  quarante-cinq  autels  ayant 
leur  devant  tous  en  mosaïque  ;  vingt-neuf  grands  tatdeanx  en  mostiqne,  co- 
piés des  grands  tableaux  de  maîtres;  quatre-vingt-huit  statues  en  marbre. 
Vingt-huit  en  stuc,  et  vingt  et  une  en  bronze  ;  quatre-vingt-seize  colonnes  en 
marbre  cottantUo  ou  de  FUlratanta,  en  jaune  et  en  vert  antique,  en  granit, 
en  porphyre  et  en  bronze;  vingt  et  un  mausolées;  onze  coupoles  entière- 
ment couvertes  de  mosaïque.  Outre  ces  ricliesses  artistiques,  ce  temple  en 
renferme  {d'autres,  pour  tes  vrais  croyants,  bien  {dus  précieuses.  C'est  ici 
que  reposent  tcscorps  de  beaucoup d'apAtres,d'uneinlinité  de  martyrset  de 
tous  les  papes  qui  ont,  parla  sainteté  deleur  vie, illustré  le  trtne  pontifical. 
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SOVTSMtAIHS  OU  U  SAGBE  elOTTS. 

171.  AOouB  Tidter  lea  louterrains,  U  laen  GroUi  ;  éUa  tout  inlén»- 
santés  pour  la  reUgion  et  pour  l'histoire,  Noos  avons  dit  qu'eUei  cMt- 
ÙBtcnt  eD  cet  espace  qui  existe  eotre  le  pavé  de  l'ancÛDiie  basilique  et 
ttlni  de  U  Douvelle.  On  y  draoend  par  l'escalier  de  la  Veroniea.  Vous 
vous  troaveTei  dans  un  corridor  drculaire  qui  tourne  par  moitit  au- 
loor  de  l'autel  de  la  Confession.  Dans  ce  corridor  il  ;  a  plusiNin  en- 
foncements qui  contiennent  des  cbapeltes  et  d'amàeiu  souvenin  chié- 
(iens.  Au  milieu  de  cet  hémlcjcle  est  une  mosûque  oti  saint  Pierre  est 
Tejirésenté  avec  trois  clefs  ;  on  les  dit  le  symbole  des  trois  ËgUees  Mitf- 
(aiil<,  piiri^anl«  et  IriomphaïUe  ;  d'autres  y  voient  l'eiprewioD  de  In 
*eitnet,  de  la  puUianee  et  de  la  JWMlielion.  Dana  tous  les  cas  on  peut 
j  Toir  un  rapport  avec  les  trms  couronnes  de  la  tiare. 

Z72.  lA  cUapelle  de  la  Confession  se  trouve  placée  précisément  a»4es- 
«HiE  du  grand  mattre^utel  de  la  nouvelle  basilique;  elle  est  ornée  de 
vingt-quatre  bas-reliets  en  bronze,  tous  relatif  i  la  vie  de  saint  PiNie  et 
de  saint  Paul. 

173.  De  cet  hémicyde  parient  trois  nefs  dlvisëes  par  de  solides  pUiers; 
des  sont  remplies  de  tombeau,  sans  luxe  oti  reposent  des  pqtes,  des 
empereurs,  des  rots,  des  reines  et  d'autres  illustres  personnages.  On  y 
conserve  des  inscriptions,  des  Statues,  des  mosaïques  et  des  peintures  de 
l'ancieoDe  basilique. 

SACRISTIES, 

Ï74.  Rentrons  dans  l'Oise,  et  allons  visiter  la  sacristie;  car  ici  tout 
mérite  d'être  vu.  Son  entrée  est  pris  de  la  chapelle  du  chœur.  L'bistoire 
n'oubliera  ni  les  vertus  ni  les  nulbeurs  A^Antelo  Bratehi,  qui  toi  Au 
pape  le  15  février  1775  et  couronné  sous  le  nom  de  Pie  Vl.  11  traversa 
des  temps  orageux  ^malgré  cela  il  put  voir  achevés  les  grands  projets  ({ull 
avaitconçus.  Il  entreprit  de  dessécher  les  marais  Pontins,  s  travers  lé*- 
qnels  il  fil  jeter  cette  magnifique  route  de  pris  de  S  lieues  qui  arrive  jus- 
qu'il Terracina;  il  fit  élai^r  le  poct  d'Ancône  et  agrandir  l' hôpital  SatUo 
Spirito  ;  il  créa,  pour  sin^  dii«,  le  musée  Vatican ,  et  fit  élever  la  sa- 
cristie de  Saint-Pierre,  qui  est  un  véritable  lenqde  très  vaste,  tout  en 
inariire,  orné  de  colunoes,  de  pilastres  et  de  m 

37S,  L'édiHce  renferme  trois  sacristies.  La  « 
focme  octogone,  et  a  4B  pieds  de  diamètre;  elle  est  magniSque  de  propor- 
tions. Sur  l'autel  on  voit  une  belle.  Descente  de  croii  par  SabaUni.  A 
droite  est  la  sacristie  des  clianoines,  garnie  d'armoires  tout  en  acajou.  Au 
milieu  de  deux  colonnes  d'albAtre  est  un  tableau  du  foltore,  élève  de 
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Rapliaâ,  et  ^is-à-viscn  «st  un  autre  eucore  pluï  c^lËbre-ile  Giulio  Ro- 
mano,  repr^ntaot  la  Vierge,  Teulant  Jéws  et  uint  Jean.  On  passe 
dici  dans  la  aalle  CapUulaire,  qui  a  ses  boiseries  aussi  en  acajou,  et  qui 
catornfedepImeurapelBtDresdB  GioUo.  La  tacTiilieà»bntfleitai  pos- 
«Me  an  tablean  de  Mustano ,  où  I'oh  voit  Jë«us-Otariat  donnant  k  uinl 
Pierre  les  cleft  daparadh.  Il  ;  a  encore  la  aacristie  des  dera  6m<;fe{aH, 
appelée  le  veatiùre.  CPeat  là  que  l'on  conserve  toute  l'aTRenlerie  sacrée  de 
la  basilique.  On  ;  Toil  une  S^ate  Vfrontqoe  qu'Huiro  Carpi,  peiatre  et 
graveur  snr  boie  du  quiniièroe  siècle,  a  peinte,  dit-on,  avec  son  doigt, 
■ans  pincean.  L'édiSceteiit  entier  renferme  une  infiiùtâ  d'autres  pièces 
destinées  à  pluûeurg  viiag^  et  ds  beaux  appartements  pour  les  dianoiatt 
et  les  bénéfidairra. 

176.  An  sonTenir  de  ce  bon  Pie  VI,  écoutai  une  anecdote  Db  se  pdnt 
Uts  bien  «on  caractère  et  oàm  desonpenide.  Un  jourijue  ee  pape-risitait 
les  travaux  de  la  sacristie,  un  bonune  du  peuple  se  présente  derant  lui  et 
se  met  i  crier  tout  haut  :  Saint  Pire,  je  suis  friggUùrts  on  vent  me 
ehasMr  de  ma  bouUque,  sUnée  près  de  la  place  Saint-Pierre,  où  depui» 
nombre  d'années  nous  gagnons  de  quoi  vivre-  moi  et  ma  famille  ;  c'est 
une  indignité,  saint  Père!  Voici  la  plume;  écrivez  un  rescrït  en  ma 
bveur.  Le  pq«i  souriant  de  la  confiance  de  ce  brave  bomme,  prit  la 
plumeet  écrivit  :  fri^f a  coimihmJb,- fV<00a  dooRvuoIf; /W^va  ffwmfo 
vvole. 

PARTIE  AÉKIKtNE. 

277 ,  HonlonB  à  la  partie  supérieure  de  l'église  ;  allons  voir  de  près  cette 
unique  merveille  du  monde,  |^  coupole.  L'entrée  est  sous  l'arcade  où 
sont  ks  tombeaux  des  Stuarta  (167).  L'escalier  qui  vous  conduit  txa  le 
toit  de  la  basilique  est  une  rampe  a  cordons  de  cent  quannte-deui 
degrés  laigesde  i:i  pieds  et  aseei  douce  pour  permettre  à  un  cavalier  d'ar- 
river A  cbeval  jusqu'à  la  plate-lbnùe.  Une  fois  là-baut,  vous  voue  trouvez 
entouré  de  dômes  et,  qui  {dus  est,  d'une  population  qui  babite  en  per- 
manence  sur  ee  toit.  Les  tan  ptlrini,  oufriers  diargés  de  loua  ks 
travaux  qu'exige  la  conservation  d'un  ausw  prédeux  tiiBee  s'f  succède 
de  père  en  fils,  et  forment  une  corporation  qui  a  ses  luis  et  sa  polioB  à 
elle;  c'eat  i  cette  corporation  qu'ai^rtenait  EaiMçlia  (3M).  Une  bta- 
taine  coule  perpétucUement  av  pied  de  la  grande  coupole  dans  an  large 
bassin  de  plomb  pour  la  commodité  des  travaux, 

278.  Approcbeiv-vous  de  la  façade;  vojeices  colosses  informes  de  tra- 
Tertin  érigés  sur  la  balustrade.  Ce  sont  les  statues  des  apatres  que  d'en 
bas  TOUS  aviei  jugées  d'une  hauteur  moyenne  et  d'un  travail  asaei  fini. 
Voyez,  BU  contraire,  comme  l'obélisque  et  les  porUqiKs  de  la  (dace  tous 
paraiseent  devenus  petits. 


COUPOLE  DE  ailinT-PILUUE,  ST 

Î79.  Hais  le  but  de  votre  curiosité  eâl  la  grande  coupole;  car  c'esll'ou' 
vrsge  le  plus  bardi  et  I*  plus  ïtonBUit  qin  l'arcliitectiire  mocterne  ait 
tenté.  De  la  plate-fonne  où  vous  êtes,  elle  s'élËve  au-degaus  de  votre  tête 
4e  385  pieds.  Trente-deoi  eolmiDrâ  lui  servent  d'ornement  et  de  eonUen. 
la  voûte  intérieure  eet  plas  basse  et  {du  aplatie;  la  voûte  eitérieniw 
«t  pins  haute  et  plm  pi^ntue  :  c'est  que  la  coupole  est  donble,  et  entra 
IhiD»  et  l'autre  on  a  pratiqué  âm  esoalier*  qui  candaleent  juA{u'à  la  lan- 
tune.  Vous  y  arrives  en  effet  après  avoir  gravi  trois  cent  vlBgt-iiz  mar- 
dies  d^wii  la  plate-ronne.  C'est  de  cette  hauteur  que  votre  pensée,  pla- 
nant BUT  cette  cité  puissante  qui  Ht  denx  lois  la  destinée  du  monde,  peut 
embrasser  toute  une  bistoire  de  vingt-six  sièelee.  Rien  ne  peut  reproduire 
les  sensations  et  les  éraoUans  «[u'on  éprouve  d'un  lien  si  élevé.  D  faut 
mmitef  encore  dnquante-holt  marehcs  pour  arriva-  sur  la  TOAIe  de  la 
luileme,  et  vingt-deux  pour  atteindre  le  sommet  de  la  p^iiamide  qui  anp- 
poTle  la  boule;  monlet  encore  vingt  degrés^  et  voua  voUA  dans  l'inté- 
rieur d'un  globe  en  broniedoré  de  huit  pieds  de  diamHre.pouvautoMite- 
nlr  eeizepergonnes.  Il  est  BiinnoDté  d'une  ctdIx  qtd  a  I3  ^eds de  hauteur. 
2S0.  On  a  pratiqué  dans  le  voûte  intérieure  deux  galerief  circul^res 
donnant  dans  l'église;  la  première  est  posée  sur  l'eittaMement  de  la  cou- 
pole, rautre  est  au-dessus  delà  comii^  qui  dé«oK  le  tambour.  Ceet  de 
cet  endroit  que  llmmen^té  de  la  basilique  apparaît  dans  toute  sa  réalité. 
Voyei  ces  mosaïques  de  près,  et  puis  voyei-Jes  vis-A-vis,  quel  tOét  mw 
veiDeax  d'optique  '.  Plonge»  vos  regards  jusqu'au  fond  de  l'église.  Qu'esta 
que  c'est  que  ce  petit  bdKmacle  qif  on  voit  li-bae?  C'eet  la  Confeation  ! 
Elle  a  l'air  d'une  petite  chap^le,  et  pourtant  elle  durpasee  en  aération 
le  palais  du  Louvre  1  Avant  de  quitter  cette  région  âevée,  àht  voir  sur 
la  plate-rorme  le  modèle  de  la  coupole  ftlt  par  Mlehet-Arta^  et  celui  de  la 
basilique  selon  le  ^an  de  San  Oatto  ;  ils  sont  aous  la  surveillance  d'un 
gaifflen. 

POCBTOOR  EXTÉBIEDR  DE  LA  BASIUQCB. 

7%i.  Pour  avoir  une' idée  de  l'efTet  que  produit  la  ))aHilique  dans  ton 
pourtour  extérieur,  IL  ftut  sortir  par  la  porte  qui  est  au-deaaou»  du  tom- 
beau d'Alexandre  Vn  {Ï57)  :  voua  verrèi  une  montagne  énorme  de  tra- 
vertin. Ces  pilastres,  ces  propôrtionscoloaaales,  cet  heureux  mâangedlo- 
nEqne  et  de  corinthien,  tout  cela  a  été  exécuté  par  Vignola  sur  les  dessins 
de  BnonaroH. 

Î82.  En  face  est  le  mont  Vatican,  autrefois  couvert  de  parcs,  de  jar- 
diw  et  de  palais  apparleuanl  à  la  famille  des  >'érons.  Aujourd'hui  on  y 
voit  les  magnifiques  jardins  de  Belvédère,  les  ateliers  de  la  Monnaie,  des 
notées,  des  galeries  et  la  demeure  du  souverain  pontifË. 


PiUlH  DD  VATIUV. 

m,  LeVfttkan  I  ce  nom  est  devenu  célèbre  dans  les  Tantes  du  monde, 
■nul  célèbre  que  le  Capltole.Ce  nom,  pmdsnau^gtiificatioii  ordinaire,  ex- 
prime l'idée  qu'on  atUcbe  i  Mtte  réunion  de  pUai»  et  d'édiSces  que  voue 
TOTez  perchés  en  l'air,  à  la  gaucbe  de  la  ba«Uque,  et  qui  présentent  une 
aj^pueuee  de  âéiordi«  qui,  à  vrai  dire,,  n'a  rien  de  merveilleux.  Empé> 
chë«  par  l'espace  et  par  les  difficulUa  qu'of&^ent  Ifs  sinuaait^  de  la 
colline,  les  architectes  ne  purent  point  développer  eitérieureinent  de 
grandes  lî^es,  et  forent  <d)DgéH  de  conformer  leur  pUn  aux  accidents  du 
lerrrin  ;  mais  n'ayex  pas  peur ,  l'ordre  et  la  régularité  vont  paraître  aus- 
sitôt que  vous  sem  dans  l'intérieur.  Pluiieun  papes  concoururent  à 
compUler  cet  ensemble  de  conatructioDS  auxqodles  travaillèrent  succes- 
sivement ^mmante,  Raphaël,  Ligorio,  Fontana,  Hadernu  et  Bernini.  Ce 
tout  se  compose  de  vli^  cours,  de  buit  grands  escaliers,,  de  deux  cents 
escaliers  de  service,  de  odm  mille  chambre»  selon  Us  uns,  et  de  treiie 
mille  selon  d'autres,  ,lee  soutenaina  compris, 

38^,  Vous  dieidtez  une  grande  entrée.  Eh  bien,  11  n'y  en  S  pas  :  le 
seule  qui  est  praticable  pour  les  voitures  de  la  cour  est  du  côté  de  la  tri- 
bune du  noid,  en  passant  derrière  la  tribune  de  la  bssUique.  Ce  n'est  pas 
une  belle  entrée,  mais  elle  est  commode.  Pour  les  personnes  qui  veulent 
visiter  le  Vatican,  le  0us  court  est  de  passer  par  la  plMe  Saint-Pierre,  en 
prenant  k  droite  le  long  corridor  où  est  la  porte  des  Suisses.  Vous  trou- 
verez, ai«ès  une  cinquantaine  de  pas,  une  large  montée  à  cordons  qui 
TOUS  mène  à  la  grande  cour  San  Damcuo,  où  sont  les  loges  de  Rqihail. 

2BÏ.  Mais,  aai  lieu  de  cette  montée,  allons  tout  droit  vers  ce  magnifique 
escalier  rojal  (icafa  regia)  qui  est  eu  face  de  nous.  Voilà  encore  une 
œuvre  de  bernini,  qni  en  prit  cependant  l'idée  d'un  joli  petit  pratique  de 
BeiToniini,qui  est  dans  la  conr  du  palais  Spada  (bSi).  Ce  superiK  escalier  ne 
mËne,  à  vrai  dire,  que  àam  ooe  grande  pièce  ai^ée  lala  regia,  qui  ne 
sert  pourtant  que  de  vestibule  aux  deux  chapelles  Pauline  et  Sixiine. 
Paul  111  lit  décorer  cette  salle  de  belles  peintures'  à  fresque  rqn^ntant  ' 
des  sujets  relatils  à  l'histoire  du  pontifical.  Flu^urs  sont  d'auteurs  cé- 
lÈliTes,  telles  que  la  Réconciliation  de  l'empereur  Barberousse  avec  l'Eglise, 
par  satviati  ;  la  prise  de  Tunis,  par  les  fïères  Zuccari;  la  bataille  na- 
vale dans  le  goUe  de  Coriuthe,  par  Loreniino  àa  Bologna;  Gré- 
goire XI,  qui  de  retour  d'Avignon  vient  rétablir  il  Rome  le  siège  aposto- 
Hque,  par  Ytuari.  Cette  dernière  composition  est  la  jilas  belle  de  la  salle 
et  le  chtf  d'uui  re  de  cet  artiste. 
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aiA^LLE  SIXTIHB. 


ïte.  A  gauche,  en  entrant  dans  le  vestibule,  est  la  chapelle  Slltine, 
cougtniife  souB  le  pape  Sixte  TV.  Cest  Michel-Ange  qui  règne  id.Up^ 
gnit  d'abord  la  TOAte  par  ordre  de  Jules  II,  et  il  faut  remarquer  que  c'crt 
BramanU,  Tarai  de  Raphaél,  qui  engagea  le  pape  k  commander  cet  ou- 
vrage k  Michel-Ange  ;  il  «epéralt  le  perdre  de  réputation,  ne  le  crojant 
habile  que  dans  la  sculpture.  Mictiel-Ange  tat  obligé  d'accepter,  Men 
qu'il  n'eût  janiai»  essayé  de  peindre  à  fresque;  il  fit  venir  de  Florence  dei 
peintres  pour  l'aider;  voyant  qu'ils  en  savaient  moins  que  lui,  il  erOiça  ce 
qn'ila  avaient  Tait  et  les  chassa  ;  il  se  mit  à  l'œuvre  tout  seul .  Dans  vingt 
mois  il  acheta  toute  la  voûte,  en  y  plaçant  tous  les  priiicipanx  traits  de 
TAnden  Testament.  £n  1511,  le  jour  de  la  Toussaint,  la  snbltme  voMe 
Tut  offerte  à  l'étude  des  artistes,  aux  applaudissements  de  Rome,  à  l'admi- 
raOon  des  temps,  ii  la  gloire  de  l'Italie. 

187.  Clément  VII  voulut  aussi  que  Miebel-Ange  ornât  le  grand  mur  de 
l'autel  en  y  peignant  le  Jugement  dernier.  Paul  III,  son  succesBeor, 
■dtqita  son  idée  et  alla  lui-même,  suivi  de  dix  cardinaux,  prier  Micbd- 
Ange  Jusque  chez  lui.  Celui-ci  obéil.malH  il  Tut  obligé  d'efiïcer  trois  ta- 
Meaux  du  Pentgino.  Il  y  travailla  huit  années  de  suite,  et,  le  jour  de 
Hoël  de  l'an  1541,  le  monde  se  trouvait  enrîclii  d'un  clief-d'œuvre  de  plus. 
Or  que  ceux  qui  désirent  voir  comment  on  fait  pour  exprûner  toutes  les 
attitudes  du  corps  hum^n,  ponr  imprimer  sur  le  corps  le  cacliet  despas- 
Mons ,  pour  r^résenter  par  les  traits  la  joie ,  l'errance,  la  terreur, 
rtiorreur,  la  férocité,  la  rage  du  déset^Ir,  la  surprise,  le  calme,  qu'ils 
s'arrilent  devant  ce  grand  poème  de  la  dernière  heure  de  l'univers.  Cette 
eompodtîon  est  certainement  la  plus  étonnante  création  qui  soit  sortie 
du  génie  de  lliomme  < .  Les  trois  autres  faces  de  la  cliapelte  sont  égale- 
ment couvertes  de  peiotures  de  très  bons  artistes,  tels  que  SiçnorelU, 
le  Pervgino,  Bottieelti,  Pinturiccbio,  le  Ghirlandaio,  etc. 

CHAPELLE  PA(JI.INE. 

288.  La  diapdle  Pauline  est  à  droite  en  euti'ant;  elle  fut  coustrnlte 
(ons  Paul  m,  et  contient  les  derniers  ouvrages  de  Mîcliel-Ange.  L^artiste, 
dtji  vieillard,  peignit  le  martyre  de  saint  Pierre  et  la  conversion  de  saint 
Paul;  ce  sont  le*  deux  fresques  du  milieu;  mais  dles  furent  le  dernier 
«dieu  que  le  grand  homme  avait  donné  ù  la  terre,  Aujourd'lmi  elles  sont 
presque  effacées.  Les  autres  peintures  sont  des  hères  Zvecari  et  de  Sa- 

[I)  Hicfael-Ange  a  pedl-èlre  coDtu  l'Idée  de  son  jugemenl  dernier  d'après  celui 
que  Slgnardlt  avait  peini  avant  lui  dans  la  caitiédrala  d'Orvlito,  et  qui  est  eneora 
luJuDrd'huf,  malfré  ses  déftuti,  un  ivjHd'ulituratiDn  pour  ton*  les  connaisKun- 


VO  FAUIS 

batiai.  C'est  dans  cetle  cliapelle  que  le  jeudi  suint  on  i^tablit  le  s^ulcre 

de  Jésu»-Chriat,  éclairé  par  un  nombre  limuense  de  cierges. 

281).  Via-à'YÏs  de  la  cliapelle  Sixtine  est  une  porte  qui  conduit  daDS  Is 
ia[a  ducale  et  sur  les  loges  de  Raiibaël;  mais  <^iaitie  ces  portes  ue  sont 
pas  toujours  ouvertes,  et  que  d'ailleurs  il  n'y  a  rien  de  bien  intéressant 
11  voir  dans  cetle  salle,  nous  allons  nous  y  rendre  par  la  montée  A  cor- 
dons (ï84),  qui  est  aprts  le  poste  des  Suisses.  Cetle  eq)èce  d'escalier  donne 
^nr  une  place  carrée,  appelée  la  cour  San  Damaio.  Elle  est  entourée 
de  trois  cAtés  par  trois  rangs  de  portiques,  et  c'est  U  ce  qu'on  appelle  les 
Ipgge  de  Bapbaêl  ;  à  droite  est  le  palais  où  demeure  le  pape,  l'armi  les 
pièces  qui  le  composent  on  dislingue  la  tala  C.ltmentina,  inagniSque 
de  grandeur  et  de  décorations.  Plusieurs  tableaux  de  prix  ornent  les  ap- 
partements du  souverain  pontife  i  on  y  voit  un  supertie  Christ  de  Van- 
difcft,  une  résurrection  de  Lazare  par  Sluxiano,  et  pluûeurs  ouvrages 
remarquaUes de  peintres  du  dlx-septiénte  »ècle, 

LES  UM6E  DE  BAPHAEL. 

290.  Revenons  aux  logge.  C'est  ici  que  Rapliaél  va  se  montrer  grand 
ardittecte  et  plus  grand  peintre  encore.  Déjà  Paul  II,  en  1465,  avait  eu 
l'idée  d'orner  cetle  place  d'un  vaste  portique.  Jules  II,  trouvant  l'idée 
bonne,  voulut  l'étendre  sur  un  plus  vaste  plan,  ef  chargea  Bramante  de 
l'exécuter.  La  mort  de  l'un  et  de  l'autre  ne  permit  point  d'accomplir  ce 
projet.  Léon  X,  qui  lui  succéda,  chargea  Rapliaël  de  lui  présenter  un 
plan  ;  l'ayant  adopttï,  il  le  cliiugcà  de  toutes  les  constructions  nécessaires 
pour  achever  enfin  ce  bàtiuient.  Alors  ce  grand  artiste  éleia  sur  le  rez- 
de-cliaussée,  qui  était  déjà  bâti,  trois  ran^s  de  portiques  superposés,  dont 
les  deux  premiers  sont  en  arcades  soutenues  par  des  pilastres,  et  la  trow 
sième  a  d»  colonnes  qui  supportent  un  entablement.  Ce  n'étmt  là  que  le 
seul  cAté  qui  regarde  la  ville.  Grégoire  XIII  et  ses  successeurs  érigèrent 
les  deux  autres  ailes  sar  le  même  des^n  de  Raphaël,  et  dès  lors  on  put 
juger  de  l'e^et  admirable  de«e  triple  portique. 

291,  Ces  loges  marquent  une  page  intéressante  dans  l'Iiistoire  de  l'art. 
Pierre  Luixi.horaomsaé  leHorloda  Fetlrc.parte  qu'en  se  pesant  lui- 
m4me  il  plaçait  toujours  ajiprès  de  lui  une  tète  de  mort,  avait  mis  ■  la 
mode  les  peintures  d'omemenis  anciennes,  qu'il  avait  découvertes  dans 
plusieurs  souterrains  de  Rome  et  sous  d'titdenne*  ndnee  de  Na(dee,  et 
comme  à  Rome  on  (^pelle  çrolU  les  souterratus  et  même  les  eaves,  ces 
ornements  Turent  aussitôt  appelés  etvUetelii  (grotesques).  Du  temps  de 
Léon X  on  découvrit  lesTliermes  de  Titus  (4d5).  Rapbaël  les  visita  s\ec 
Gtopantii  dCdint,  et  les  Irouiaiil  remplis  Uo  ce  gejirc  de  peintures,  il 
eut  la  pensée  d'euiployer  ces  grotesques  [Kiui  déc';rer  ses  loges.  Il  fondit 
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FDMnble  K»  propiM  Idées  avec  ita  iàitt  aadennea,  cumpoM  eee  «Jeidiu, 
et  Giovanni  ke  exécuta  dans  la  loggia  en  premier  étage  arec  le  talent 
qa'il  STail  de  peindre  le«  fleurs,  les  fruits  et  des  omaments  de  toute  «wto, 
talent  que  personne  n'a  jamais  suipasEé.  Aojoucd'but  de  c«b  adminUet 
peiotures  od  ne  voit  plus  qu'une  ombre  ;  les  hommea  et  le  temps  ont  tra- 
vaillé à  qui  mieux  mieux  i*!  les  détruire. 

281.  Loraqu'Bucnmmencemeiit.dece  siëde  l'Europeétait  toute  en  feu, 
UDe  Midateeque  étran^re  au  sol  de  l'Italie  vint  camper  suus  les  porti- 
que» de  la  seconde  loggia  pour  compléter  le  siège  du  diAtean  Saint- lUige. 
Par  les  horribles  dégftla  qu'elle  y  «unmit,  elle  ignorait  sans  doute  que 
dans  CES  buie  arcades  se  trouvaient  cinqaante-deux  iiistoires  de  la  Bible, 
pdntes  de  la  main  de  Jule»  Romain,  de  Pierino  ttel  Vaga,  de  KagOêl- 
ilNO  (kl  Colle,  de  Franeeteo  Petmi,  surnommé  le  t'aitorë  et  de  Ftllt- 
trtno  ia  Modena,  tontes  dessinées  par  leur  mettre;  car  c'est  Raphati 
lui-mAmc  qui  conçut  et  dessina  ces  cinquante-deux  laUeaui,  en  com- 
nwDfant  de  la  création  jusqu'à  la  demltre  cène.  La  seule  ligure 
ptintede  la  main  du  maître  est  celle  de  l'Eternel,  qui  sépare  les  ténUms 
Ae  ta  lumière,  BOUS  la  loote  de  la  première  arcade.  Le  soleil  et  la  hine 
duu  la  main  du  Beignenr  dane  l'attitude  àe  les  lancer  dans  l'espace, 
c'fst  une  pensée  tellement  poiWque  que  nulle  autre  ne  peut  lui  «re  oon*- 
piT^.  Quant  k  l'idée,  il  fout  admirer  tous  lee  tableaux;  quant  A  l'extco- 
tion,  airMei-vouH  aux  trois  autres  tableaux  de  cette  arcade,  et  puis  à 
ftat  Ae  la  deuxième,  troisième,  septième  et  treizième,  peints  entlèremeot 
par  GfNlio  Rotnano;  les  huitième,  dixième  et  onrièine  «ont  peintes  par 
fiertno  dtt  Yaoa;  la  quatrième  et  la  dnquième  parle  Fatlore;  la  Deu- 
'lèiu  par  Ba/faeltino  del  Coltt,  et  la  douzième  par  PtUegrino  da  Mo- 
'AO.  Les  grotesques  qui  ornent  ies  murs  et  les  pitaslree  Tarent  égrie- 
Ki^nt  deïsinés  par  Raphaël  et  exécutés  par  Jean  d'Udine  et  Pierino  de) 
Vaga.  Tontes  ces  peintures  furent  restaurées  plusieurs  fois,  si  bien  qu'ex- 
ce[UUciimpoBition.ei  le  dessin,  les.  cooleurB  primitives  ont  tout  à  fait  - 
disparu.  A  l'extrémité  de  la  loggia  vous  voyez  le  buste  en  marbie  de  Bë- 
(iuel;  il  est  li  comme  dans  son  temple. 

Ï9S.  Pendant  que  les  tièves  de  Raphaël  étaient  occupés  à  peindre  cette 
li>Ke,  il  j  avait  no  tout  jeune  homme  qui  leur  servait  il  tous  de  gar^n, 
M  Itnr  préparait  lachanx  et  le  mortier  pour  leurs  peintures  èfresqœ; 
Il  prenait  de  temps  en  tCmpa  un  peu  de  couleur  et  essayait  d'imlterce 
lall  vorait  fbire.  Ces  artistes,  en  devinant  son  penchant,  lui  Urent  àt' 
PWer  la  brouette  et  prendre  le  pinceaO.  Ce  jeune  homme  était  PoH- 
iforo  da  Caravaggio,  et  devint  un  des  meilleure  peintre*  dn  sehrième 
^^■,  il  excellft  dans  la  pratique  du  clair-obscur,  et  personne  n'a  imité 
™ieox  que  lal  les  bas-reliefe  antiques.  11  fat  étranglé  en  Sidie  par  son 
*w>esliqne,  qui  tnl  vula  une  ^'nme  d'argent  qu'il  Venait  (le  recevoir. 
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ZV4.  Ui  trouièmc  loggi»  ainû  que  kes  deux  «utre»  «Ue*  des  tnds  pot- 
liquM  ne  furent  oraéea  de  peintures  que  cinquante  ans  plus  tard.  PlU' 
gleura  artliites  distingués  y  travullèrent,  entre  tutres  Pomaraneio,  T«gi> 
pttla,  BrilU  et  Cetart,  idieyalier  d'Arpino. 

ISA.  A  l'extrémité  de  la  première  loge  est  l'entrëe  du  musée  et  de  la  U- 
bliotbèque  du  Vatican  ;  au  second  étage  se  trouve  celle  qui  conduit  aux 
chambres  de  Ra[^>aél^  {Vojei.3*  partie.)  En  descendant  au  iez-de-ctaau«- 
sëe  vous  vJMtereK  l'alelier  des  moaaiques  ;  il  est  intéressant  de  voir  avec 
quel  art  on  parvient  à  rqn^senter  les  sujets  les  plus  difficiles  au  mo;en 
de  petits  morceaux  de  matière  vitrifiée,  colorée,  réunis  ensemble.  On 
compte  dans  les  couleurs  qu'on  emploie  dix-^ept  mille  nuances  diCTé- 

396.  De  la  cour  de  Saint-Damase,  en  Classant  suua  une  arcade  qui  est 
en  face  du  palais  du  pape,  et  en  traversant  la  conr  sombre  des  Pappa- 
galti  (des  perroquets),  voua  aortii>ez  du  Vatican  par  le  chemin  des  voi- 
tures (2S4).  A  votre  droite  est  une  longue  avenue  qui  mène  à  l'entrée  des 
jardins  du  Vatican,  bien  que  vous  pulssiei  y  ^ler  aussi  en  passant  parle 
musée.  Ces  jardina,  très  intéivssants  par  les  points  de  vue  que  vous  avez 
de  toutes  parts,  coutienuent,  outre  des  jets  d'eau,  une  charmante  petite 
maison  de  plaisance  que  Pie  IV  Et  bttir  par  l'architecte  Uggirio,  et  ornée 
de  peintures  par  Frédéric  Zuccoi-i,  par  Santi  TUi  et  par  Barroeeio.  Au 
milieu  du  jardin,  appelé  Betvedere,  est  dressé  ce  magnifique  piédestal  qui 
fut  trouvé  dans  la  maison  des  MisHonnaires,  et  qui  devait  suiqiorler  la 
«rionae  AntonlDS  (iSl).  Dans  un  de  ses  baB-relie&  vous  voyei  l'apothéose 
d'Antonin  et  de  Faustine,  sa  femme  -,  dans  les  autres,  beaucoup  de  guer* 
riers  à  clieval  portant  des  enseignes  militaires.  C'est  dan»  ce  jardin  que  w 
trouve  la  fameuse  pomme  de  pin  en  bronie  qui  couronnait,  à  ce  qu'on, 
dit,  le  mausolée  d'Adrien  (194). 

CINBTIÈHE  DES  FLAMANDS. 

2S7.  En  quittant  ces  jsrdbis  par  la  même  avenue,  von»  soivrei  la 
courbe  qui  se  deesioe  derrière  lagrande  basilique,  tous  passenx  devant  la 
porte  d'oji  TOUS  étiez  déjà  sorti  de  l'église,  et  vous  irez  voir  au  del&  de  l'é* 
diBce  de  la  sacristie  le  petit  cimetière  des  Flamands,  des  Allemands  et  des 
Suissea.  Chose  singulière!  il  se,  trouve  utué  presque  an  milieu  de  l'auden 
drque  de  Néron,  de  celle  arène  baignée  par  le  sang  ik  tant  de  martyrs. 
Pour  sanctiSer  ce  lieu,  sainte  Hélène  avait  couvert  ce  «ol  d'une  quantité 
de  terre  qu'elle  avait  transportée  du  luont  Calvaire ,  La  petite  église  du  d- 
luetière,  appelée  Sanla  Maria  in  Catnpo  Sanlo,  possède  une  belle  De^ 
eente  de  croix  de  Michel'Ange  de  Caravaggio  et  un  charmant  enbul 
sculpte  par  Qnesnoy,  de  Bruxelles,  surnommé  le  Fioaunlnfo» 
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VK.  Denièm  le  cimetière  e§(Ie  sombre  pnlâls  de  rinqnl^tlan.et  unpni 
p]m  loin  la  porta  Cavalteggitri,  de  funMie  mémoire;  car  cW  par  elle 
qu'en  1S27  entrèrent  dans  Rome  1m  hordes  dn  CMtnéUble  de  Bonrtwn. 

!99.  Si  de  la  poria  Cavatteggiert  vous  tirex  nne  ligne  pmqœ  droite 
Jusqu'à  l'obéliaqne  de  la  place  Saint-Pierre,  et  eneuite  si  vous  la  prolongel 
d'autant  an  deliV  tous  trouTerez  à  sou  extrémité  la  porta  AngeUea,  et 
ton!  à  cAlé  l'église  Sonia  Maria  dtlU  Crasie,  dont  le  seul  ornemenl  iiH' 
portant  est  une  petite  image  de  la  uinle  vierge,  qu'on  transporta  de  la 
terre  sainte  à  Rome  l'an  15B6.  Le  nom  soua  lequel  on  la  vénère,  et  qui 
est  cetnî  de  l'église,  justifie  la  foi  qu'a  le  peuple  dans  cette  image  de  )a 
mère  de  Dieu.  Si  tous  êtes  à  pied,  voua  pouvez  tous  en  retoumMen  sor* 
tant  par  porta  Angeliea;  vous  prenex  aussitôt  le  chemin  qui  eat  b  votre 
droite  ;  il  vous  conduira  au  porto  dt  Mpelta  ;  tous  tiaversera  le  Tiiftt 
«nr  une  barque  mojenntmt  un  baioceo,  et  en  preDant  la  me  TvmaetUi, 
qui  est  presque  en  face,  tous  toOs  trouverez  dans  le  Cono. 


«c.Cooi^ltj 


DE  LA  PLACE  DEL  POPOLO 

AU  OUiaiNAL. 


<  3M,  L'étftnger  qui  entre  dans  Rome  par  la  porte  del  Popoto  s'aperçoit 
<Uià  qu'il  «st  arrivé  dans  la  ville  dea  mssniftceBMS.  Michel-ADge  fit  le 
destin  de  la  façade  extérieure  de  cette  perte;  il  fit  plue  tard  siissl  celui  de 
porta  Pia,  Tow  deux  wuit  mlaérables.  Cest  que  le  génie  qui  avait  élevA 
la  coupole  de  Sùnt-Pierre  ne  aavait  prdiablenieiit  pat  asseï  descendre 
pc(ur  conitruiretine  porte.  La  fafaile  intérieure  fut  décorte  par  Berniai  A 
l'oecadoD  de  l'entrée  de  la  rehie  (jliriatine  dans  Rame  :  felici  ïausto- 
guE  iNGHESsu.  H  parait  que  le  nom  de  Popolo  lui  Tient  d'une  quantitc^  de 
peupliers  qui  se  trouvaient  dans  cet  endroit  à  l'époque  où  Narsès  lit  ou- 
vrir cette  porte  et  condamner  la  porte  naraiiiia  d'Honorius;  qui  était  si- 
tuée plus  près  de  monte  Pinelo,  derrière  l'égliar  que  vous  voyei, 

îOI.  Un  souvenir  fâcheux  est  attaché  à  cette  porte.  Selon  Suétone,  Né- 
ron aurait  été  enterré  ici  tout  près,  dans  le  loinbean  de  sa  ramille  (les  Do- 
mitiens).  Un  gros  nojer  s'élevait  à-cflté  du  monument;  sur  ses  branches 
i.llaientseperclier  des  corbeauxqni  effrayaient  les  passants  par  leur  croag- 
sement  lugubre.  Pascal  II,  en  Tan  1099.  voulant  faire  cesser  cet  objet  de 
terreur,  fit  démolir  le  tombeau,  et  élever  à  sa  place  une  église  qu'il  con- 
sicra  à  la  Vierge  Marie.  Elle  s'appela  5tin^a  Maria  del  Popolo. 

PLACE  DEL  POPOLO. 

30!.  Approcliei:  du  milieu  de  la  place;  regardez  autotir  de  vous  cett« 
magnificence  d'objets,  et  admirez  le  bon  goOt  qui  a  présidé  à  la  décora- 
tion d'un  espace  si  faste.  Cet  obélisque  en  granit  rouge,  qui  a  sans  sa 
liase  plus  de  8  j  pieds  de  hantcur,  date  d'une  époque  bien  antiïrieure  à  la 
eonquêle  d'Ëgjpte  par  Cambysc.  H  avait  été  érigé  à  Héliopolis  par  Ram- 
sès,  et  dédié  au  Soleil.  Auguste,  devenu  mattrc  de  l'Kgypte,  voulut  que 
ce  précieux  monolithe  vint,  camme  un  trophée  de  victoire,  décorer  le 
circo  Uaitimo  (680).  Sa  volonté  fut  aussilftt  faite,  et  ce  fut  le  premier 
obélisque  oriental  qtie  lc«  Romains  voyaient  s'élever  dans  Rome.  Quinze 
siècfês  plus  tard  Sixte  V,  le  voyant  couché  par  terre  en  trois  morceaux, 
le  flt  restaurer  par  Fontana,  et  élever  sur  cette  place  qu'on  peut  regarder 
comme  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Europe,  Cet  oliélisque  est  le 
centre  oii  convergent  trois  ligues  ilroites,  c'est-à-dire  trois  lar({es  rues 
qui  He  prolongent  k  presque  un  mille  île  Innfraeur  rliaeune. 
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Ha.  Cette  Jaute  colline  qnc  vous  vajei  ù  l»ea  déc4»ée  ett  moule 
Ptneio,  l'ancienne  colliae  de  jardiiM,  cou.ib  Hortohdh.  La  partie  située 
du  «Hé  du  nord  était  occupée  pkrune  viJla.qi|Niiteila(it.à  la  famille  dât 
Domitieni;  c'eit  pourquoi  Néron  y  fut  enturë.  Plu»  tard  c'était  une  tiftfna 
(champ  planté  de  lignes)  dépendante  du  couvent  de  SatUa  Varia  det 
Popolo;  enSo,  »oua  Pie  VII,  elle  devint,  aoua  l'habile  direction  de  Vala- 
dier,  une  des  plua  jolies  promenadeg  que  l'on  connaiMe. 

104,  L'aqueduc  de  la  Ylroine  fournit  abondamment  de  l'eau  aux 
huit  fontaines  qui  décorent  fette  place.  En  \ona  approcbant  des  ijrillea 
qui  sont  À  l'ex-trémité  de  cbaque  bémicjde,  voua  aurei  un  efTet  d'à- 
coiulique  assez  curieux;  vous  crsirez  entendre  nne  forte  cascade  tontlier 
iMit  près  Ile  TOUS.  Harcliei  un  peu  vers  le  cmtre,  et  le  bmil  diminue, 
t\  TOUS  voua  Kpeneyet  qu'il  provient  uniquemaiit  de  la  belle  fontaine 
qui  coupe  en  deux  diaque  liémicjcle,  et  qui  verse  pai^blement  ses  eaux 
iltUR  an  vatte  basBiu. 

aoâ.  Vous  Toyes  qu'on  a  vis^  partout  à  la  Hjuétrie,  dans  )a  (orroe  île 
la  place  ausù  bien  que  dans  l'ardiltecture  des  édilices.  Le  premier  biti- 
iD«nt  en  en^nt  eu  ville  contient  les  bureeux  des  douanes,  ptùa  deux 
uUea  où  l'on  tient  une  expowtion  permanente  d'objets  d'art  d'artistes  vl- 
vaula,  et  plus  loin  la  caserne  de  la  gNidarmerie  ;  au  delà  de  cet  cyprès  est 
l'abUltrir.  A  gauche,  toujours  en  enlnuit,  eajl  l'égliM  SatM  Maria  M 
J'QpOlo,  qu«  nous  allons  visiter. 

ÉGLISE  SAHTA  MARIA  DKL  FOrOLD. 

306.  Apits  M  fondation  par  Pascal  JI ,  cette  igliae  fut  plnaienrs  fols 
restaurée,  comme  son  état  actud  le  démontre.  Aujourd'Iuù  c'est  une  ga- 
Irrie  de  beaux-arts.  Pinlurtccftio,  le  compatriote  du  Pentsiito,  se  pré- 
■cQle  le  premier  à  votre  admiration  dans  la  première  chapelle  à  droite 
en  entrant.  Le  tableau  qui  est  au-dessus  de  l'autel  et  les  fresques  des  «ia 
Innettes,  tout  Mt  de  lui.  Hais  quelle  inesae  et  quelle  pureté.de  desùa! 
ipielle  lacilit^  d'exéculionl  La  chapelle  qui  auit  appartient  k  la  tunille 
QIm;  car  il  faut  savoir  qu'à  Borne  l'usage  ou  la  piété,  si  voua  voulez, 
veut  que  les  gens  riches  aient  dans  l'église  qu'ils  affectionnent  le  plus 
nntch^Mlleen  pleine  propriéléj  ensuite  ils  rivalisent  entre  eux  k  qui  dé- 
pmwra  plut  d'argent  pour  s«  décoration  intérieure.  Celle-ci  est  fiche  en 
colonoei  de  jaspe  de  Sicile,  en  mart)res  tl>essaloniques  et  phrygiens,  ut 
*i>  un  aaperbe  tableau  de  Maratla,  placé  au-dessus  de  l'autel,  représen- 
tant la  Conception.  PitUuricchia  règne  encore  àims  la  troisième  cba- 
îdlci  tant  est  de  lui,  et  tout  est  beau,  surtont  cette  Asso^^ltion  qui  est 
an-déttus  d'une  urne  en  métal  où  repose  un  évéque.  Begardez  sainte  Ca- 
therine enti*  saint  Antoine  et  saint  ^ipcent,  sur  l'nutel  de  la  quntri^iiii- 
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chapelle  :  c'est  nn  bas-reller  fort  estimd,  ilu  quinutine  fXMf;  art  en 
fpore  l'auteur,  Emig  II  ert  très  probable  que  c'est  un  ouTràge  A»  Dona- 
Mlo.  Lu  Ivnettes  île  cette  mtme  cliapetle  sont  peintes  encore  par  Ptn- 
twieehio.  Le  maltre-autel  po«sèi1e  ttne  de  cesVier^  dites  de  Mint  Luc, 
en  trè«  grande  vénération  auprès  du  peuple.  C'est  devant  cette  image  que, 
le  8  septembre  de  chaque  aitnée,  Tient  se  prosterner  le  souverain  pontife 
et  assister  à  la  grand'niesse.  Le  chœur  est  riche  en  objets  d'art.  Sa  voûte 
entière  est  peinte  encore  par  PinlurieeMo  ;  les  deux  tombeaux  qui  sont 
endilasés  dans  le  mw  sont,  par  la  pureté  du  desûn  et  la  {Inesse  de  l'exé- 
cution, au  nombre  des  meiUeurs  ouvroges  modernes  en  ce  genre  qui  eïis- 
tenl  i  Rome  ;  on  les  doit  au  FloFpntin  Santovino ,  grand  sculpteur  et 
grand  architecte  du  quinzième  ùècle.  La  septième  chapelle  voua  montre 
sur  l'anld  une  Assomption  ^Utmibatt  CaracH.  ca  arUste  a  fourni  aussi 
tous  les  des^ds  des  sujets  Ubliques  qui  ornent  la  VoUte;  les  murs  laté- 
raux sont  peints  par  Michel-Ange  da  Carapaggto.  La  neuvième  dia- 
pelle  appartient  k  la  famille  Soderini,  et  fut  ornée,  par  un  Flamand  in- 
connu, de  fort  belles  fresques  représentant  l'Enventjon  et  l'Exaltation  de 
lacToii.  L'aTant-dernière  chapelle  est  celle  de  la  bmille  Chigi,  et  c'est  une 
dts  plus  intéresKintea  de  Home.  Baphaèl,  comme  arcliitccte,  en  a  fWt  le 
desnn;  comme  peintre,  il  a  fait  h»  cartons  pour  les  mossiques  de  la  voAte 
et  de  la  frise  et  pour  le  tableau  de  l'autel,  qui  M  ensuite  très  mil  peint 
par  Stbùtliano  del  Piombo;  enfin,  comine  sculpteur,  il  tll  le  modèle  du 
Jouas  que  tous  voyez  assis  sur  la  baleine,  et  que  Larentetto  exécuta 
sous  sa  direction  ;  mais  il  est  indobitable  que  Raphaël  prit  lui-même  le 
ciseau  pour  donner  i  son  ouvrage  cette  grftce  sublime  dont  lui  seul  était 
capaUe.  Jamais  UwenteUo  n'aurait  pu  atteindre  ï  cette  perlbctîon.  Ju- 
gez-le dans  son  Ëlie,  qui  est  i  cAté,  et  comparez  les  deux  ouvrages.  Ber- 
nini  a  sculpté  les  deux  antres  statues  de  "Daniel  et  d'Habacac,  ^nai  que 
les  tombeaui  des  Chigi,  Le  somptueux  monument  placé  dans  le  pilastre 
extérieur  de  cette  chapelle  n'a  de  beau  que  le  lion.  Ici,  en  tànmanf 
R  dos  à  cette  cbapelle,  regardez  en  fkce  la  chapelle  Cibo ,  et  vojez  le  bel 
elTet  de  perspective  qu'elle  offre  avec  ses  seize  colonnes  de  jaspe  et  te 
heaii  tableau  de  Saralla  dans  le  fond.  Cette  ^lise  est  desservie  par  les 
pères  de  l'ordre  de  s^nt  Augustin. 

307.  ReloarnonsBur  la  place.  Cestidquecommençait  cette  vaste  plaine 
qui  s'étendait  jusqu'au  pied  du  Capitale.  Propriété  d'abord  des  Tarqulns, 
puis  devenue  nn  champ  de  Mars  et  un  lieu  de  ddices,  elle  se  «ouvrit  en- 
fin de  misons  et  devint  Rome  ihodeme,  Bome  la  saintel  Entrons  dans 

308.  Ces  deux  églises,  ornées  d'un  péristyle  semblable,  qui  terminent 
les  angles  formés  par  les  trds  rues,  furent  commencées  par  Btmini  et 
arhevées  par  Charles  Fmttaita.  Celle  du  cdté  de  Pincio  s'appelle  Sonia 
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Mmia  ii  Monte  Santo;  rsutre,  Sanla  aarla  de'  SiracoH;  lenr  Inti^ 
rioir  est  elliptique  et  fbrl  bien  décoré, 

309.  Agaucbeest  lfiruedeJlabuino,qutcoD<luitsurlaplBC«d'Espagne, 
quartier  des  étrangers  et  des  marchaudi  d'objets  d'art.  A  l'entrée  de  cette 
me  1  droite  est  un  petit  hfltel  ï  un  senl  étage ,  où  le  marquis  Campana , 
directeur  du  Hont-de-Piété ,  a  réanl  une  grande  quantité  d'objets  étrus- 
qnes.  (Voyez  la  troisième  partie.)  Plus  loin,  vers  la  moitié  de  U  rue,  est 
l'^gliae  Saint-Athanase,  où  les  cérémonies  religieuses  se  font  en  rite  grec. 
Presque  en  face,  et  cactté  derrière  une  langue  ligne  de  maisona,  ee  trouve 
le  tliéltre  AHbert,  d'une  grande  capacité,  mais  rarement  ouvert. 

iiD.  A  droite  est  la  rue  gipetla,  qui  suit  pendant  quelque  temps  la 
ligne  du  Tibre,  dont  les  bords  se  trouveraient  dans  cet  endroit  embdlla 
d'une  assez  jolie  promenade  û  une  immen^téde  blanchisseuses  ne  s'en 
itmat  emparées  pour  bire  sécher  leur  linge.  L'école  des  Beaui-Arts  se 
trouve  dans  cette  rue  après  la  place  de  rHémicycle,  BientAt  après  vous 
arrirez  devant  l'élise  Saiat-Rocli,  fort  bien  bitie  et  possédant  une  crèclic 
do  Pervgino,  jolie  encore,  bien  qu'ayant  subi  une  ou  deux  restanratioita. 
Un  boquce  pour  les  femmes  pauvres  en  coucbe  est  attaché  à  celte  église. 

311.  Prèsde  cette  église  est  le  port  de  Rip?fla,aù  l'on  peut  passer  lefleuvâ 
snr  un  bac,  et  d'où  partent  les  hateauxà  vapeur  qui  vont  dans  la  Sabine, 
En  Ike  du  port  est  la  jolie  église  San  Girotamo  degli  Schiavoni,  de» 
Slaves.  Cette  église  vient  de  sortir  des  mains  des  décorateurs ,  toute  joUe, 
toute  coquette.  Elle  doit  beaucoup  surtout  à  GagliariU,  peintre  vivant, 
qui.  dans  la  lïesque  de  la  voûte  et  dans  les  deux  ^andescompositions  la- 
térales, l'AdoTation  des  mages  et  le  Calvaire,  a  révélé  un  talent  des  plus 
remarquables,  et  qui  laisse  denièie  lui  la  plupart  des  ftetcatUi  de  notre 
époque. 

RUE  DEL  C08S0 

312.  Revenons  k  la  place  del  Popoto,  et  entrons  dans  le  Cono.  Cet!? 
nie  est  ainsi  appelée  parce  qu'on  y  exécute  des  courses  de  chevaux  pen-  . 
dant  le  carnavd.Cest  une  déplus  belles  rues  de  Rome;  elleaun  mille  de 
lougoeur,  et  elle  est  ornée  de  magnifiques  palais ,  résidences  vraiment 
royales.  Elle  est  k  peu  près  tracée  sur  l'ancienne  voie  Flaminia,  qui, 
partant  du  champ  de  Mars,  arrivait  jusqu'à  Riminl.  Le  rehaussement  du 
wl  est  très  considérable  dans  cette  rue;  l'an  16Î3  on  fit  des  fouilles  sur 
la  place  Colonna,  et  on  ne  découvrit  l'ancien  pavé  qu'i  la  profondeur  de 
prés  de  20  pieds  ;  il  était  formé  de  gros  polygones  irréguliers  en  lave  dure. 
Sut  la  place  del  Popolo  le  sol  n'est  rehaussé  que  d'une  di/aine  de  pieds, 

313.  Selon  l'usage  des  Romains  d'enterrer  leurs  morts  hors  de  la  ville, 
«1  élevant  leurs  tombeaux  le  long  des  graudes  routes,  la  voie  Flaminiennc 
■insi  se  trouvait  bordée  de  plusieurs  de  c«  raonumenls.  Cependant  on 
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D'iCGordait  l'boDiiMir  d'avoir  une  tombe  duiR  le  champ  de  Han  qa'aui 
personnagM  illustres;  encore  fallait-il  un  ilécret  du  sénat  pour  l'autori- 
ser. Parmi  les  [dus  remarquables  on  tàtaît  les  tonlieaux  de  Sylla,  d' Agrippa, 
de  Julie,  du  père  et  de  l'oucle  de  SeL[nan  l'ACricain.  Il  ne  reste  aucune 
trace  de  ces  monuments.  On  sait  seulement  qu'en  creusajit  le  sol  pour  la 
fondation  de  l'^^im  deUaSladontunUi  M iraeoli  (SOS)  on  découvrit  la 
base  d'une  pyramide  dont  les  marbres  servirent,  dit-on,  )i  la  conslnic- 
tion  de  la  porte  del  Fopolo. 

PÀLAtS  FÉOU. 

Ï14.  Le  premier  objet  intéressant  que  vous  rencootrei  en  entrant  dans 
le  Cor«o  estle  palais  Feoli,  aux  tt"  sis  et  bia.  Heureux  palais,  né  sout 
une  bonne  étoile!  11  n'a  pas  eu  le  sort  de  tant  d'autres  qui  sont  lonjbéï 
dans  l'obscurilë  aprte  aroir  brillé  de  tout  l'éclat  de  la  magniAcence.  Au- 
trefois il  s'appelait  le  palais  Rondauini,  parce  que  ce  ridte  marquis  en 
avait  fait  sa  demeure;  aussi  l'avait-il  agrandi  et  embelli  d'un  luxe  ex- 
traordinaire d'ornements  et  d'obiets  d'art.  Plus  tard  il  passa  dans  les  mains 
de  la  famille  Capranica,  et  ce  fut,  hélas!  pour  lui  une  époque  de  vanda- 
lisme; on  le  dépouilla  de  tout  ce  qui  avait  quelque  valeur.  Aciieté  derniË- 
remenl  par  M.  le  commandeur  Féoli,  ce  palais  a  vu  revenir  ses  beaux 
jours.  Donnez  un  coup  d'œilàl'inlérjeur  tdes  colonnes  en  granit  égyp- 
tien soutiennent  les  alriums  des  deux  portes  d'entrée.  La  cour  est  cou- 
verte d'inscriptions  lapidaires,  de  bustes  et  de  bas-reliers  ajitiques;  mais 
ce  qui  vous  étonnera  le  plus,  c'est  d';  trouver  un  ouvrage  de  Micliel- 
Ange.  Voue  connaissez  déjà  sa  statue  de  la  Piété  dans  la  basilique  de 
Saint-Pieri'c  (tZâ).  Eli  bien,  voilà  dans  ce  bloc  de  marbre  grossier  la  pre- 
mière ébaucbe  qu'il  en  lit;  Il  s'apergut  trop  tard  que  ce  maigre  était  in- 
suffisant à  son  idée;  il  l'abahdonna,  en  le  laissant  dans  l'état  où  voua  le 
voyez.  Dans  tout  autre  pays  ce  marbre  serait  con  séné  soigneusement  dans 
un  musée.  Ici  une  cour  de  palais  lui  suffit.  Vous  serez  encore  étonné  de 
trouver  dans  un  simple  petit  vestibule  quatre  colonnea  de  jaune  antique, 
et  dans  une  niclie  un  groupe  antique  en  marbre ,  à  forte  expression ,  re-r 
présentant  Sjlvain  et  Cyparisse;  celte  profusion  de  choses  ne  se  voit  qu'à  , 
Borne.  Les  appartements  sont  couverts  de  belles  fresques,  de  ricites  orne- 
ments et  de  dorures.  Tous  les  dessus  de  portes  sont  décorés  de  sculpture» 
en  bois  les  plus  variées  et  d'un  travail  exquis;  il  y  a  même  des  pièces  qui 
ont  leurs  pavés  composés  de  pierres  dures  et  de  morceaux  prédeux  de 
marïtres  antiques  formés  comme  certaines  tables  qu'on  voit  dans  des  ca- 
binets lie  curiosité.  Ce  qui  ajoute  encore  de  l'intérêt  à  ce  palais,  c'est  la 
collection  de  bronzes,  de.  vases  et  d'or  étrusques,  formée  par  le  nouveau 
propriétaire;  et  ces  anttquiti's,  elinse  remarquable  !  ne  proviennent  que 
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ik*  rmiUlM  qu'il  Bt  Hilre  daiia  bne  ituit  de  ate  tvma,  apiKlée  Camfo 
Morto,  près  de  l'anettnne  roUeUt,  une  des  prindpaks  ville»  de  l'Ktru- 
lie.  M.  PéolIJoin  de  s'en  défaire,  a  très  bien  hit  de  conserver  eo^euifr- 
ment  cm  prëcinii  eouvenirt  de  la  civilisation  primitive  de  lltalte.  Lln- 
Urieur  du  palais  n'est  point  publie,  mais  on  n'en  refoM  Jsmais  l'entrfe 
M»  personnes  de  distinction. 

•là.  L'église  Getit  Maria  est  la  première  que  vons  tmuvei  A  votre 
jaucbe.  Elle  est  riclie  en  dorures,  en  marbres  et  en  jaspes  de  Sicile.  Pres- 
que en  face  est  l'i^Hae  San  Giacomo-  Llntérieur  est  sans^rnements; 
Dwis  il  possède  un  bas-relief  de  Le  Gros,  qui  est  fort  bien  exécuté,  quoi- 
que la  composition  ne  soit  pas  des  plus  heureuses.  On  y  voit  saint  Fran> 
fois  de  Paule  demandant  à  la  sainte  Vierge  la  guérison  de  quelques  ma- 
lades. Le  Btijet  fait  allusion  k  l'hOpital  auquel  est  annexée  l'église. 

116.  Plus  twn  est  la  rnc  de  la  Vfttoria,  oit  se  trouve  le  couvent  des 
Umillnes,  qui  s'oecupentde  l'éducation  des  jeunes  personnes  nobles.  Leur 
petite  église  est  aoos  le  patronage  de  Sa»  Gtuteppt. 

HAl'SOLÉE  D'AITGCSTE. 

317.  Presque  eii  face  de  cette  rue  est  la  via  iJ«'Pon(«/IC(,- entre»,  etallei 
jnsqn'an  no  46;  c'est  ici  que  s'élevait  le  grand  mausolée  d'Auguste  ;  il  con- 
tenait treize  cliambres  séputcrales  et  une  vaste  aalle  au  milieu  ornée  des  bus- 
tes de  la  famille  impériale.  Or,  dans  votre  imagination,  bites  disparaître 
(outescesvilainesmaisonsquiïousenlourent,  et  supposez  devant  vous  un 
énorme  édiflre  circulaire  sous  la  forme  d'une  haute  tour  k  bas  tïUgcs 
concentriques ,  posant  sur  un  soubassement  carré  en  marbre  et  ayant  à 
sa  ioie  plus  de  200  pieds  de  diamètre,  90  pieds  au  premier  élage,  60  pieds 
au  second  et  30  au  troisième;  celui-ci  tenniné  par  un  socle  supportant 
la  Statue  colossale  en  airain  de  l'empereur.  Supposez  encore  un  canal  cir- 
culaire, pratiqué  daris  la  retraite  laissée  à  chaque  élage,  rempli  de  terre 
et  planté  de  cyprès  ;  puis  deux  obélisques  en  granit  égyptien  ornant  l'en- 
trée du  mausolée  (î8iy,  et  puis  encore  un  Imis  sacré  s'étendanl  jusqu'à  la 
place  del  Popolo,  servant  de  promenade  pour  les  Romains,  et  ayant  au 
milieu  une  enceinte  fermée,  entourée  de  peupliers ,  appelée  Bustum  ,  parce 
que  c'est  là  qu'on  brûlait  les  corps  des  empereurs  ;  alors  vous  aurez  une 
idée  de  la  magnificence  de  ce  ii>onument.  11  parait  que  c'est  le  jeune  Mar- 
cellus,  le  neveu  chéri  d'Auguste,  qui  le  premier  a  fié  enterré  dans  ce  tom- 
beau i  l'empereur  >'erva  lut  le  dernier. 

318.  Ce  mausolée,  devenu  au  moyen  âge  une  forteresse,  fut  démoli  en- 
snile  par  te  peuple,  qui  ne  laissa  delmul  que  la  partie  circulaire  du  soubas- 
«mcotj  llDlMeur  Ait  oomUé  par  les  décombres  da  la  voAte  qui  s'écroula. 
11  en  résulta  une  plate-forme,  une  e^éce  de  place,  autour  de  laqueUe  m 
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Utit  des  gradias  en  forme  d'ainpbitbéitre.  Alon,  ftingnUère  deettnëe  des 
cboKB  1  11  devint  une  arène  pour  des  etanlnts  de  tanreaniL,  piùH  un  cir- 
que pour  des  jeux  de  chevaux,  et  enfin  mt  théâtre  pour  de«  représenta- 
tions M^iques.  Cqwndant,  malgré  sa  métuBor^oee  en  amphilliéltTe 
Correa ,  car  tel  est  son  oom  actnel ,  Itien  que  caché  par  d'ignobles 
constructions  et  dépouillé  de  tous  les  marbres  qui  le  revêtaient,  tout  ce 
qui  reste  de  ce  mausolée  donne  encore  une  idée  de  ce  qu'il  devait  être 
dans  l'origine  ;  voyez-le  dans  la  cour  du  o"  46,  el  puis  dans  l'autre  cour 
du  n"  102  dans  la  via  Ripelta,  où  vous  pourrez  très  bien  juger  encore  de 
«a  large  drconférence  et  du  style  de  sa  constmction,  qui  était  en  opéra 


320.  Un  Bonveuir  dramatique  se  rattache  aux  restes  de  ce  mauscdée. 
Vous  connaissez  par  l'hislolre  le  uorn  du  lïmeux  tribun  Cola  de  Rimzo, 
ce  UU  d'un  eabaretier  romain  qui  fut  penduit  quelque  tempe  le  dictateur 
suprême  de  Rome;  d'abord  l'idole  du  peuple,  il  devint  bientAt,  selon  l'u- 
sage, l'objet  de  toute  sa  haine,  jusqu'au  moment  où  il  fut  massacré  pen- 
dant qu'il  essayait  de  fuir  déguisé  en  charbonnier.  Tout  mutilé  par  la  fu- 
reur populaire,  c'est  sur  la  plate- forme  de  ce  mausolée  que  fut  traîné  son 
cadavre,  et  les  juifs  se  chargèrent  de  l'y  brûler  ;  cet  événement  avait  lieu 
le  3  octobre  de  l'année  1354. 

ÉCUSE  SAINT-dUBLES  AL  CORSO. 

321.  Reprenons  notre  marclie  dans  le  Corio,  et  allons  visiter  la  raa- 
gnilique  égUâe  Sdfi  Carlo.  Elle  ai^rtient  aux  Lombards ,  mais  enlreE 
tout  de  suite  sans  regarder  la  façade  et  ses  énormes  colonnes  saus  propor- 
tions. L'intérieur  est  monumental  ;  sa  large  nef  a  du  grandiose ,  et  ses 
nefs  latérales  sont  en  parfaite  harmonie  avec  les  autres  parties  du  tem- 
ple. On  y  a  prodigué  les  shics,  les  dorures,  les  coquillages  et  tous  les  or- 
nements qu'affectionnaient  les  ardiitectes  des  dix-septième  et  dix-huitième 
siècles.  Elle  fut  commencée  par  Onorio  Lunghi  et  achevée  par  Pietro  4a 
Corlona ,-  car  vous  saurez  que  ce  dernier  était  ausà  bon  architecte  qu'excel- 
lent peintre.  Voyez  la  quatrième  chapelle  à  droite ,  elle  est  riciie  en  beaux 
marbres,  en  hronzesdorés,ênsculptures;  le  tableau  de  l'autel  n'est  qu'une 
belle  coi^e  en  mosaïque  de  celui  de  Maratta  que  vous  avez  admiré  dans 
l'église  Santa  Maria  M  Popolo  (soe) .  C'est  encore  un  original  de  Maratta 
que  le  beau  tableau  du  maltre-autel  représentant  saint  Charles  Borromée. 
Les  fresques  de  la  voûle  et  de  la  tribune  sont  de  Brandi  da  Poli,  assez 
bon  peintre  du  dix-septiéme  siècle.  Du  c4té  de  la  chaire  on  voit  la  tombe 
d'Alexandre  Verri,  le  célèbre  auteur  des  NotU  romane- 
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322.  Le  sol  SUT  lequel  esl  bètie  celle  église  (aiuil  sans  doule  pirtie  du 
boisMcré  d'Angiute(3i7};  car  en  1777,  ceume  on  creusait  le  lerraÎD  pour 
jeter  les  fondations  de  la  maison  qui  est  sur  le  coin  de  la  rue  des  Qwtt- 
Ira  Cttntoni,  ou  trouva  un  vase  magnifique  en  albâtre  et  plusieurs  mor- 
ceaux de  travertin  qui  portaient  les  noms  gravés  des  fils  de  Gennanicus , 
plus  cette  pbrase  :  Hic  ckëhatvs  est,  ici  il  a  été  brûlé,  ce  qui  lerait  crrare 
que  le  Bqstdh  (317)  n'était  pas  loin  d'ici.  Ce  vase,  destiné  peut^tré  k 
contenir  les  cendres  de  la  ramille  d'Auguste ,  et  les  morceaux  de  traver- 
tia  sont  conaeivés  dans  le  Vatican . 

PALAIS  HCSPOLI. 

123.  En  raarchsut  cinquante  pas  plus  haut ,  jusqu'au  coin  de  la  via 
drtta  FonlantUa  BorghtK,  vous  commencez  à  rencontrer  un  de  ces 
grands  palais  qui  rendent  Rome  moderne  si  magnifique  ;  c'est  le  palais 
Rnapoli,  bAti  au  seiàËnte  siècle  par  le  célèbre  Amtnannati,  arcliitecle 
flwentin.,  par  commission  de  la  Tamille  Rucellai.  Les  palais  de  Rome  ont 
en  général  un  caractÈre  diflérent  de  ceox  de  Florence.  Dans  le  style  sé- 
vtre  et  dans  les  Tormes  robustes  des  palais  Qorenlins  on  reconnaît  aussi- 
IM  l'expresùon  de  la  simplicité  républicaine  et  de  l'esprit  guerroyant  des 
familles  puissantes  d'alors  ;  ce  sont  comme  des  forteresse»  élevées  contre 
l'agresHOD  d^un  ennemi.  Dans  le  style  des  palais  romains,  ceux  surtout  du 
dix-septième  siècle,  vous  voyez  au  contraire  le  goût  pour  la  magnificence  ; 
TOUS  reconnaissez  le  besoin  de  SuMreHdebriUantes  réceptions,  à  denom- 
bKusee  assemblées,  à  de  somptueux  festins,  aux  amusements  les  plus  re- 
cherdtés.  Or  le  palais  Ruspoli ,  construit  par  un  Florentin  et  pour  des 
FlDrentins ,  dans  ses  lignes  simples  et  sévËrea  porte  toute  l'empreinte  du 
style  des  palais  de  Florence.  Son  grand  escalier  se  compose  de  cent  quinze 
d^rés,  tons  en  marbre  de  Paros,  d'un  seul  morceau ,  de  la  largeur  de  près 
de  11  [Nedsl  Aujourd'buisonpremierétage  est  occupé  par  le  Ca//enuotio, 
et  certainement  il  n'y  a  pas  de  café  en  Europe  qui  soit  plus  grandement 
et  mafpiifiquement  loge. 

PALAIS  BOBCHÈSE. 

334,  En  pénétrant  un  peu  avant  dans  la  rue  detia  Fontanella  vous 
von»  trouverez  devant  le  p<^B  Borgbèse,  appartenant  au  plus  riche  prince 
des  Etala  de  l'église.  D'abord  il  faut  savoir  que  les  princes  romains  ont  la 
plupart  leur  titre  de  quelque  pape  qu'ils  ont  eu  dans  leur  famille.  Ceci 
vous  explique  pourquoi  il  existe  tant  de  princes  romains.  Paul  V  était  de 
la  (amiUe  Borghete  (bourgeoise),  et  son  règne  de  quinze  ans  fut  illustré 
par  une  infinité  de  travaux  d'utilité  publique;  c'est  lui  <iui  eiigagea  «« 
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jiareHts  h  frite  construira  ce  fMt,  qui,  Uen  quHakebeiié  coiume  pmsquu 
tduB  les  pnlais  de  Home,  m.  montre  împoaanldans  h*  twUMpiopoitioiiB. 
Sa  forma  ex ti^rleare  est  celle  d'un  piano  à  qiiene;  oélan'enipMiepuqinta 
grande  cOur  Intérieure  ne  soit  parfaitement  carrée;  eUecit  EMgnlli<)iM, 
conflrufls  à  portlquet  ouverts  à  deux  étagea;  elle  compte  quatre -vlagt- 
aelie  colonnes  en  granit  oriental ,  et  quatra  statues  colosnlei  en  tnarbn 
représentant  Jupiter,  Julie,  Sabine  et  Apollon .  Soiis  le  premier  portique  à 
gaudie  est  l'entrée  puldlque  <Jc  la  eM6l)Te  galerie  Bor^èM  (foyei  3*  parHe). 
Î2Ô.  Un  rentrant  dans  le  Corio  vous  aurni  en  r&ne  de  vona  la  «ta  Cott' 
àolti,  qui  vous  porte  sur  la  place  di  Spanna,  et  qui  est  ainsi  appelée  à 
cause  des  conduits  de  l'eau  de  la  vierge  qui  la  traversent  dans  toute  sa  Ion- 
ijueur.  Ce  grand  escalier  que  vous  vojez  dans  le  fond,  couronné  d'un  haut 
obélisque  et  d'une  égilae,  lATrinUàd«tSlonti,e!ùe,foiiyaMttet,  ud 
superiie  effet  de  penpectlve.  C'est  surtout  au  soleil  couchant  qu'il  (kut 
voir  comme  la  lumière  va  Ctvpper  viTera«it  et  avec  de*  tona  laconniH 
cette  partie  élevée  de  moAte  Pincfo.  Cette  rue  est  omëe  des  palais  L^wi, 
Marino  Torlont*  et  des  cberaHers  de  Halte  ;  prèa  du  Corto  11  y  a  une  au. 
tre  église  de  U  Trinité  appartenant  à  dea  molnea  ««panais  ;  elle  poisËile 
quelques  bons  t^lesux,  tels  que  la  Salnta.Aguè*  de  8«n«^al«  à  la  première 
cliqielte  k  gauche,  et  la  Piété  d'Antoine  Vtlai^utM  au  troisi^e  autel  à 

EGLISE  SA»  LORENZO  IN  LCCINA. 

SW.  Après  le  pal^s  Anspoli  vous  trouverex  la  place  et  l'église  Sa»  Lit- 
rente  <»  Lueina.  Il  patatt  qu'il  y  avait  ici  un  temple  et  un  bail  oonsacite 
à  Jnnon  Lucine  ou  Ji  Luciiie  tout  eourt ,  déesse  qui  plaidait  aux  accou- 
ehemeuts  et  à  ta  naissance  des  enfants  ;  le  mot  a  été  conservé  par;  tra- 
dition et  appliqué  à  l'église  qui  a  remplacé  l'ancien  temple.  Elle  est 
très  ancienne;  elle  date  du  dnquième  siècle,  du  pontiâcat  de  !iii:te  III,  et 
on  doit  sa  dernière  reatturation  k  Paul  V.  Cette  église  renferme  deu»  cbo- 
ses  remarqufiMea  -.  d'abord  un  Christ  de  GtHcto  Reni ,  placé  an  maltre- 
aulel  au  milieu  de  qaatie  colonnes  de  noir  antique!  Cest  un  des  (Aoi 
beaui  christs  de  Rome;  puis,  adossé  contre  un  pilastre  à  votre  droite,  k 
modeste  monument  de  KicoUs  Poussin.  Ce  grand  artiste  se  tendit  \  Rome 
très  jeune  ;  ii  y  vécut  toujours  dans  la  plus  grande  simplicité ,  et  e'esl 
aussi  la  simplicité  qui  forme  le  caractère  principal  de  ses  ouTraget  ;  teul , 
silencieux,  pensif,  il  se  promenait  souvent  sur  le  Tettaecio,  et  île  cetla 
élévation  il  contemplait  le  soleil  couchant  et  les  teintes  variées  que  les 
derniers  rajons  de  tumlËre  répandent  sur  Rome,  En  mourant  il  laissa 
lo.oeo  éeus  il  ses  parents  en  France  ,  gens  pauvres  et  ignorants ,  qui  ne 
se  doutaient  guère  d'avoir  un  parent  d'une  B^uide  célébrité,  et  d^ifoiter  ds 
lui  une  aussi  forte  somme. 
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m.  C'est  au  aàa  de  la  place  San  Loreiuottàeiatue  del  L'oMO.eu 
face  du  calfè  tluoDO ,  qu'ctsM  le  câèbre  tftMtre  Fiano,  l'amour  des  Ro- 
muas  et  le  passe-temps  ôe  tous  les  étrangers  ;  c'est  là  que  GattandriMo 
(MUtaU  toB«  le«  aoirs  ses  tazoï  spirituels ,  tes  satires  fines  et  ses  sareis-. 
'  mes  ^qnant*  en  laiigaRe  transtéverin.  A  la  vérité  ses  personiiiscs  étatout 
en  bois  ;  ibûb  la  surprise  redoublait  le  plaisir  en  les  voyant  agir  comme 
des  adeura.  COMOn^no  inaunit  il  ï  a  dix  ans,  apris  trente  ans  de  «leote. 
Oa  essaya  de  le  remplacm' par  livpvdiotilnetle  napolitain  ;  tout  fut  inu- 
fik,  les  jours  de  gloire  pour  le  tliéàlre  Fiaiio  étaient  passés^  les  marion- 
nettes durent  c^er  la  place  à  un  marchand  de  nouveautés. 

32S.  Suri'anglede  Iil  tôt  délie  Vite  et  du  t'orio  vous  lisez  une  inscrip- 
lioa  latine  qui  vous  apprend  qu'Alexandre  VU,  pour  aligner  le  Corso  et 
hdltter  la  circutaUon ,  lit  démolir  un  arc  de  Uiompbe  qui  existail  dans 
«tf  «admit  dédiéà  tIerc-AuTèle;  les  bu-reliers  qui  le  décoraient,  vooskt 
avet  TUi  au  Ca^tole  (ici)  ;  lieux  colonnes  de  irert  antique  allèrent  ein- 
bdllr  la  cbapdle  Corùni  a  Saint-Jean-de'Latran  ;  les  autres  cokinnes  ser< 
virent  pour  àécatvr  l'égUse  Sainte-Agnès  sur  la  piatta  NavonO- 

3M.  Plus  loin ,  i  gaUche ,  est  ta  rue  il>II(  Converlile  qui  mène  k  Té- 
llllse  San  SilvfttTo  in  eûpUt,  ainsi  appetëe  parce  qu'on  y  conserve  la  tète 
de  saint  Jean-Baptiste.  Son  ciboire  est  orné  de  quatre  colonnes  canadéea 
de  Jatme  antique,  et  la  première  chapelle  k  gauche  a  de  txès  itonnet  pein- 
tures de  TrtvUant,  peintre  romain  du  dix-Mptltme  àède. 

PALAIS  VÉltOSPI. 

ÎSO.  Imioédiatement  après  le'  café  des  Écliecs  est  un  purclie  à  deux  oo- 
lonaesi  c'est  l'entrée  du  palais  V^roSpi ,  appartenant  à  don  Marlno  Tor- 
lonla  i  et  où  vous  pourrez  voir  la  voûte  d'une  galerie  peinte  par  VAlbant. 
Il  a  représenté,  sous  forme  allégorique,  les  planètes  et  les  heures  du  jour  j 
composition,  coloris,  grïee,  élégance,  vous  trouverez  tout  dans  cette  (ÏM- 
qoe,  un  de  ses  meilleurs  ouviafres. 

3S1 .  En  face  de  ce  palais  est  la  rue  et  puis  IVglise  San  Claurfio/ appar- 
tenant anx  Bourgidgnons,  et  par  conséquent  k  la  FYance,  A  drbite  de  la 
place  est  la  rue  de  Santa  Maria  tn  Via,  nom  d'une  église  dédiée  k  Ma- 
rie. La  tradition  porte  qu'une  tulle  sur  laquelle  se  tronvût  peinte  l'Image 
delà  sainte  Vierge  tomba  dans  un  puita;  alors  on  vit  l'eau  sur  laquelle 
flottait  la  tidie  s'élever  jusqu'au  bord  du  puits,  I^  cardinal  Capoccl ,  dont 
le  pal^  était  tout  prés,  ému  de  ce  prodige,  prit  la  tuile,  la  plafa  dans  si 
chapelle,  et  flt  élever  exprès  cD  l'honneur  de  Marie  une  église  où  le  puila 
miraeulenx  se'trouva  renfermé  ;  on  volt  ce  puits  dans  la  première  chfri 
ptUe  t  droite  en  entrait. 
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S31.  Après  k  palais  VéroB|M  eH  Vimmeiiae  palais  GlUgi,  eomiMiicé  par 
Itidiile  Giaeomo  délia  Porta  et  achevé  par  Moderne.  Tout  eat  mono- 
mental  dans  ce  palais,  où  livrent  les  nereox  d'Alexandre  VU,  et  ce  fut 
son  époqve  la  ]4uB  brillante.  Dans  ses  vastes  appartementi  on  mMItreuiW 
KoUection  de  tableaux  assez  intéressante.  (Voyez  S»  partie.) 

foutaiiœ  de  trétl 

333.  Vous  laissez  à  gauclie  le  palais  Pionlrino  et  à  votre  dnnte  U  c»-. 
lunne  Antonine,  et  vous  arrivez  sur  la  piazia  dl  Seiarra-  Or,  si  vous 
voulez  éprouver  une  Torle  et  soudaioe  sensation  de  jdaisir,  entrez  k  gao- 
vbedans  \a  via  délit  Jfuralle,  et  allez  insqn'au  bout-,  à  la  moitié  de  Ift 
roe  le  bruit  des  eanx  aura  déjà  exeité  votre  curiosité  ;  mais  quelle  sera 
votre  extase  lorsque  vous  vous  trouverez  devant  un  fleuve  d'eau  qui  s'é- 
ebappe  des  entrailles  des  radiers  par  cent  eudroita  différents  1  C'est  la 
tontaine  de  Trevi  ou  de  Trivium  ,  carrefonr.  Certes,  pour  l'effet,  c'est  la 
plus  belle  toDUine  de  l'Eun^.  Elle  fut  commencée  en- 173&  sur  les  des- 
sins Je  Hieolô  Saivi  et  achevée  aprte  vingt-sept  ans  1  Me  vous  arrêtez 
inint  à  critiquer  certains  détails  de  mauvais  goût  dans  soa- ardiitecture. 
Si  vous  suivez  l'impression  qu'a  faite  sur  vous  la  vue  inattendue  de  cet  en- 
semble imposant  de  choses,  vous  ne  pourrez  cesser  d'admirer  nn  ouvrai 
factice  de  l'bomme,  qui  a  pu  procurer  à  vos  sens  un  charme  si  puicEant. 

334.  Cette  eau  liminde  qui  dans  sa  chute  va  former  celte  grande 
n^ppe  est  la  meilleure  eau  de  Rome,  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  ayant 
besoin  d'eau  pour  ses  thermes  {M6),  chargea  ses  soldats  d'aUer  clierctaer 
dans  la  campagne  quelque  source  peu  éloignée  pour  la  faire  arriver  faci- 
lement au  champ  de  Mars.  Les  soldats  rencontrèrent  une  peUte  flile  sur 
la  route  CoUatina,'»  huit  milles  de  Borne,  entre  le  chemin  de  ïiburet  de 
Préneste(9e6).  Ajant  soif,  ils  lui  demandèrent  si  dans  les  environs  il  se 
trouvait  de  l'eau  pour  se  désaltérer;  la  jeune  fille  leur  indiqua  une  source 
qui  était  derrière  une  colbne  k  une  courte  distance;  ils  s'j  rendirent,  et,. 
la  voyant  très  abondante,  ils  firent  leur  raj^rt  à  Agrippa,  qui  ordonna 
sur-le-champ  les  travaux  nécessaires  pourlaconduire  à  ses  thermes;  pour 
cela  on  perça  des  monts  et  des  collines,  et  iprii  quatorze  milles  de  dé- 
tours l'eau  arriva  à  sa  destination  au  grand  contentement  d' Agrippa,  qui 
voulutqu'elles'appelét  l'eau  de  ta  Vierge,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la 
jeune  fille  qui  l'avait  indiquée.  Or  cette  eau  que  vans  voyez  est  de  la 
même  source,  et  passe  encore  par  les  mêmes  conduits  qui  la  transportaient 
k  Rome  il  y  a  dix-huit  cents  ans.  C'est  que,  passant  presque  toujours 
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BOUS  Urre,  ces  cooduits  furent  moins  exposés  aux  âévaslatlon^  dra  bar- 
bares; cependihl  ils  se  trouvaient  tout  à  bit  bonchés  en  l'an  7B6  il« 
notre  tn,  lorsque  Adrien  I"  les  iit  nettoyer  et  remettre  en  bon  état;  de- 
puis lors,  à  quelques,  réparations  près,  ils  ne  oessèrent  de  founiir  k  la 
moitié  de  Rome  moderne  une  eau  saine,  Tralclie  «t  abondante.  Cet  aque* 
duc  traverse  de  part  en  part  monte  Pincio  à  une  grande  profondeur, 
passe  fious  la  montée  de  Saint-Sébastien  et  arrive  sur  la  plau  d'Espagne  ; 
là  il  se  divise  en  deux  bras;  l'an  se  dirige  par  la  via  de'  Condotti, 
l'autre,  qui  est  l'aDden.porte  l'eauù  la  fontaine  de  rr«Dt  et  dans  tout  ce 
quartier, 

335.  La  statue  colossale  de  l'Océan  se  tient  debout  sur  une  coquille, 
une  espèce  de  char  tiré  par  des  chevani  marins  conduits  par  des  tri- 
tons; c'est  un  ouvrage  qui  fait  bonneur  i  Pielro  Dracci.  La  Salubrité  et 
l'Abondance  sont  dans  les  deux  niches  latérales;  au-dessus  on  voit  deux 
bas-reltefs  oft  est  l'histoire  des  soldats  et  de  la  jeune  lille.  Les  quatre  sta- 
tues concliées,  en  travertin,  sont  une  allégorie  de  la  fertilité  des  champs, 
des  richesses  de  l'automne,  des  Qeurs  et  des  plantes  diverses  qui  ornent 
les  prairies.  Le  niveau  très  bas  de  cette  eau  a  Voulu  que  cette  font^ne 
Rtt  construite  un  peu  au-dessous  du  sol  moderne,  qui  se  trouve  dans  cet 
endroit  fort  élevé  sur  l'ancien.  Cest  pourquoi,  pour  bien  en  apprécier  les 
proportions  colossales,  il  faut  I'd)server  de  près  et  de  haut  en  bas;  aussi 
perdrait-elle  beaucoup  de  son  elTet  s'il  y  avait  devant  elle  une  grande 

336.  Cette  façade  d'Oise  que  vous  voyez  à  votre  droite,  d'un  style  h 
baroque,  aVec  ces  faisceaux  de  flûtes  qui  jouent  lerOle  de  colonnes,  est 
une  œuvre  de  folie  du'  dix-septième  siècle;  elle  est  pourtant  de  Martino 
LuttgM,  savant  architecte,  et  qui  a  souvent  eu  de  plus  heureuses  inspira^ 
lions;  on  <£rait  que  l'inlluence d'un  ^ècle  agit  d'une  manière  InévitaUe 
sur  tous  les  esprits.  Cette  église,  qui  est  sous  Pinvocation  de  San  Vi«- 
cetizo  «d'^ntufeuio,  se  trouve  située  au  pied  du  mont  Quirinal,  à  l'endnrit 
ah  passait  le  mur  d'enceinte  de  Servius  TuUius  (13)  et  qui  continuait  le 
long  de  la  rue  des  Lavatort. 

937.  A  c4té  de  l'église,  sur  votre  droite,  est  la  rue  de  San  VineeniO; 
eUe  mène  ait  pied  de  la  rue  de  la  Bataria,  conduisant  à  monte  CavOUo; 
suit  la  rue  des  Laechetl,  où  se  trouve  l'église  Sonia.  Croce,  appartenant 
aux  Lucquois,  puis  vous  arrivez  sur  la  place  de  la  Pilotttt,  où  est  le  mi- 
nistère de  la  guerre,  et  plus  loin,  dans  la  via  delta  Pilolla,  vous  trou- 
vei  les  bureaux  de  la  chancellerie  française  pour  le  visa  des  passeports. 
Constantin  avait  fait  bïtir  sur  cette  place  un  vaste  poriiqne  de  dessous 
lequel  partaient  d'immenses  escaliers  qui  conduisaient  à  ses  tliennea  sur 
le  Quirinal.  Dans  ics  jardins  Colonna  il  existe  encore  de  beaux  restes  de 
«8anttquités(38ï). 
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338.  Une  nirp<i)-ti1«clia<|iH>{'iMé<1e  la  Ibntsinedeïréviicelleile droite 
esX  In  via  délia  Stamperta  Camerat»  apMloltMi,  qui  prend  ensdlte  le 
noin  de  l'Angelo  CuHode,  puis  celui  de  Ttitone,  et  roue  conduit  tant 
droit  sur  la  place  AarAfrfttf  ;  celle  nw  parcourt  la  vallée  qui  sépare, 
monte  Pinclo  du  Qulriual.  Autrctbls  tout  ce  Tasté  espace  était  occupé  par 
\rs  janlliis  il'Argina,  le  ririie  alTranclii  de  l'empereur  (^ba;  cet  jardina 
s'étendaient  jusqu'à»  hard  de  la  ïoie  Flaminia. 

339.  Celle  de  gauclie  est  la  via  Poti,  et  là  tout  d'aiiord,  sur  une  petite 
plarê,  vous  trouvM  l^nelenne  église  Santa  Mariain  TriviOi  ce  pelH 
édiflce  est  le  produit  d'un  remords.  Bélisaire,  en  S37,  a>ait  chasaé  de  son 
siège  pon^cal  saint  Sllvestre;  puis  il  se  repentit  de  «et  ada  de  violence, 
et  )iaur  en  taire  iiéliitence  11  Mtlt  cette  église  en  l'Iionneur  de  la  salnle 
Vierge,  Elle  ne  contient  du  reste  rien  de  particulier  en  bit  de  beauxHirta. 

PAL.tlS  SCIARIA, 

3iQ.  Retournuua  iiiBinleiiant  dans  le  curto  sur  la  place  sciarra  ;  ce 
nom  lui  tient  des  princi»  Sciarra,  auxquels  appartient  ce  beau  palaia 
diJcoré  d'une  û  belle  façade;  c'est  un  des  édilices  conçus  dansleJuciUeur 
Etjlo,  U  fut  oanslruil  par  Fleminio  Poniio,  à  l'endroit  laiioe  où  pat- 
«aient  les  arcs  de  l'ou  de  la  Viertie,  qui,  en  traversant  la  via  Flaminia, 
»e  dirigeaient  vers  la  rue  del  CaravUa.  Ce  palais  possè<le  une  prêteuse 
galerie  de  tableaux .  (Yojeï  3"  partie.) 

341,  Ou  savait  qu'entre  la  via  di  Fieira  et  celle  (IaK«  KuroUe,  pré- 
cisément sur  la  via  flaminia,  il  y  avait  un  arc  de  triomphe  élevé  en 
l'an  ie  de  notre  ke  en  l'honneur  du  Claude  pour  son  cxpéditiou  dans 
la  BuTAKMA.Ëa  iii4i,lfritaiuVilI  ordonna  de  creuser  lesol  danscet  en- 
droit pour  reconnaître  l'anûeu  pavé,  lorsque,  ù  la  profondeur  de  IS  pieds, 
OH  découvrit  l'emplacement  de  cet  arc.  On  trouva  une  grande  quantité  de 
luoneaux  de  marbre,  plusieucs  fragments  de  colonnes  cannelées,  une 
inscription  relative  ù  cet  empereur  et  une  médaille  en  oràson  elU^, 
.  portant  sur  le  revers  une  statue  équestre  et  un  arc  de  triomphe.  L'in- 
suriptiou  fut  placée  dans  le  palais  Barbérini,  la  médaille  dans  le  Vatican, 
et,  les  (ouillw  ayant  été  suspendues  <k  cause  des  pluies  continuelles,  ou  li- 
nitparuumbter  ce\<de,  ctonn'ypenaaplug.  ' 

SiEPIA  tVUA. 

342.  Kn  face  du  inikis  Sciarra  est  la  roe'del  Caravita,  qui  ccnduii  à 
l'oratoire  de  ce  nom  et  puis  A  l'église  de  Sont  '  Ignazio  (I3h).  Or  c'est  dp 
rut  endroit  que  la  via  Flaminia  prenait  s<tn  point  de  départ  et  qu'elle 
[«riait  ce  nom;  ta  rue  qui  teisatt  suite  et  qui  conduisait  à  la  ifllepar  la 
|iorie  Ratvmena,  s'appdait  via  Lataj  elle  était  bordée  dhin  long  pott- 
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tique  qui,  de  cet  cndTait.  se  proloDgcaîl  jusqu'à  la  via  delta  Stufa  ilaii^t 
la  longueur  de  I.OOO  pindasur  jOO  de  prorondeur.  Cet  éclillcc,  appeli' 
-Septa  ivLU,  consistait  en  un  portique  composta  sur  toutes  ses  faces  d'une 
suite  d'arcades  rqtosant  sur  des  piliers  carrés,  et  ayant  a  l'intérieur,  un 
grand  nombre  de  semblables  piliers  sun>ortant  dea  voûtes  légères.  Il  était 
tout  en  travertin  doublé  de  marbre;  Il  fut  commencé  au  septième  siiN^le 
de  la  république  sous  le  nom  de  Septa  (clos,  cour)  par  le  triumvir  Lé- 
pldei  Agrippa  le  termina,  et,  l'ajant  dédié  ù  Auguste,  il  l'appela  Septa 
Jdlia.  Il  servait  aux  assemblées  du  peuple  et  parUculièremeiit  aux  co- 
mices par  tribus.  Derrière  cet  édifice  il  y  avait  une  place  spacieuse  où  se 
trouTÙt  le  chlteau  d'eau  de  la  Vierge  et  le  temple  de  la  nyniplic  Ju- 
turnei  aujourd'hui  on  y  voit  l'égliseet  le  couvent  de 5aTi('/0nnjio(iSJ], 

PORTIQUES  ANCIENS. 

343.  C^est  de  ce  cAlé  de  la  via  Flaminia,  à  partir  de  Piaua  Ca- 
Imna,'  que  commençait  ce  magniOqui;  système  de  porUques  qui  faisaient 
une  couriie  autour  du  champ  de  Mars  proprement  dit,  et  offraient  aux 
Romains  l'avantage  de  pouvoir  se  promener  à  toute  heure  à  l'abri  de  la 
pluie  el  des  ardeurs  du  poleil.  En  preitiii>r  se  présentait  le  superbe  por- 
tique des  Argonautes,  qui  se  prolongeait  jusqu'à  la  rue  del  Caravita,  où 
vous  dlee.  ii  on  rencontrait  aussitdt  les  immenses  portiques  des  Septa 
Jtilia,  communiquant  par  deirière  avec  le  portique  d'Europe,  Celui-ci 
cormnençait  où  e»t  la  grande  cour  d'équilation  du  palais  Duria  (354),  et 
se  reliait  à  la  villa  Fubliea,  k  l'endroit  où  s'élève  le  grand  palais  Al- 
tiéri  (142).  D'autres  portiques,  comme  vous  le  venez  après,  se  succé- 
daient au  fur  et  à  mesure  qu'on  avançait  dans  la  plaine,  tous  dépendant 
de  quelque  temple,  ou  d'un  cirque,  ou  d'un  théUre,  mais  onTant  toujours 
aux  liabitanls  la  facilité  des'y  promener  à  leur  aise  el  de  passer  librement 
del'unàVautre.  Tous  CCS  portiquen  étalent  la  pliqiart  revêtus  de  marbres 
prédeux,  soutenus  par  des  foréfs  de  colonnes  et  ornés  par  une  popula- 
tion de  statues.  Voue  pouvez  dès  lors  vous  imaginer  quel  devait  être  l'cf- 
lït  de  cette  vaste  plaine  avec  une  telle  décoration  ! 

3i4,  Le  cAté  opposé  de  la  via  Flaminia  avait  aussi  ses  monuments, 
mais  en  moins  grand  nombre  a  cause  de  l'exiguité  du  terrain,  qui  se 
trouve  adossé  contre  les  monts.  Il  y  avait  beaucoup  de  jardins  et  de 
prairies-,  il  y  avait  des  marchés  aux  cbevaux  et  des  marchés  aux  co- 
cbong,  des  bei^ries  où  on  élevait  des  chèvres;  cependant  sur  les  appro- 
ches de  la  rue  on  voyait  le  nympliée  de  Jupiter,  le  DEBiniTonmii,  le 
Septa  Tbigahia,  espèce  lie  manège  où  l'on  dressait  les  clievaux;  puis  le 
portique  de  Pola,  sœur  d' Agrippa,  et  puis  des  petits  temples  partout,  car 
W  Romains  de  tout  tfnips  ont  eu  la  passion  de  cp  genre  de  ciuslructioii , 


ÊfiUSE  SAN  HABCELLO. 

345.  Mais  continuons  notre  promenade  te  long  de  SEPtA  Jolia  sur  la 
Via  Lata,  c'est-à-dire  le  Corio.  Voub  arrivez  sur  la  place  de  San  Mar- 
cello I  ici  voQS  avez  de  pieuses  traditions.  Cette  église  qui  est  devant  tous 
raïqieUe  une  histoire  des  plus  touchantes.  Cest  \k  qu'était  la  maison  de 
la  Innne  Lucina,  matrone  romaine.  Par  les  conseils  du  pape  saint  Mar- 
c«llu3,  elle  avait  fondé  dans  Rome  vingt-cinq  paroisses  et  légné  ses  biens 
à  l'Eglise  naissante;  l'empereur  Maience,  Turieux  contre  Marcellus,  le 
fit  plac«T  dans  le  tivahiuh  des  bètes  féroces  en  qualité  de  gardien.  Le 
vertueux  pontife,  de  ces  souterrains  fétides,  continuait  à  gouverner  11:- 
)^ise,  lorsque,  arraché  de  ces  lieux  borribles  par  ses  adeptes,  il  fut  reçu 
et  logé  par  Ludna  dans  sa  propre  maison ,  qu'elle  convertit  alors  en  une 
église.  Maxence  l'apprit  au«silM;  il  fit  traniporter  les  bétes  féroces  dans 
cette  église  même,  et  contraignit  Marcellus  à  reprendre  son  emploi;  le 
sïint  pontilë  obéit,  mais  il  mourut  bienUt  après  de  fatigue  dans  l'an- 
née 309. 

346.  Cette  ^se  subit  naturellement  plusieurs  restaurations,  dont  la 
dernière  date  de  l'an  iai9.  Deux  siècles  après,  Fontana  huit  la  façade, 
construction  d'un  st)le  aussi  mauvais  que  celle  de  San  Vineenio.  11 
faut  voir  A  l'intérieur  la  voûte  de  la  quatrième  chapelle  S  droite;  elle 
conserve  de  belles  peintures  de  Pierino  del  Vaga,  représentant  des  su- 
jets de  la  Bible  ;  en  cela  il  eut  pour  aide  Daniele  da  VoUerra.  Dans 
cette  cliapelle  est  le  tombeau  du  cardinal  Consalvi,  l'illustre  compagnon 
d'infortune  de  Pie  VU. 

347.  En  lace  de  l'église  est  le  palais  Simonettl,  avec  sa  corniche  et  sea 
fenêtres  remplies  de  coquillages.  C'est  là  que  sont  les  bureaux  de  la  ban- 
que romaine;  au  coin  de  ce  pal^  est  la  rue  via  Lala,  qui  conduit  au 
Collegio  Tomano  (I38).  Vous  voyez  que  le  nom  de  l'ancienne  voie  s'est 
conservé  dans  cette  rue  transversale;  en  face  était  le  vicias  Isims,  où  de- 
vait se  trouver  un  temple  consacré  k  Isis;  aujourd'hui  cette  rue  a  pris  le 
nom  de  Santi  Apotloii,  parce  qu'elle  conduit  sur  la  place  et  i  l'église 
de  ce  nom. 

ÉGUSE  DES  SANTI  APOSTOU- 

348  Allon*  visiter  cette  église;  c'est  une  des  plus  belles  de  Rome. 
Elle  est  fort  antienne,  car  on  en  attribue  la  fondation  à  Constantin; 
aua.41  est-elle  appelée  la  basiUea  Cotlantiniatia.  Sa  restauration  mo- 
derne date  du  siècle  dernier,  et  fut  exécutée  sur  les  dessins  de  Français 
Fontana.  Sous  le  portique  à  droite  est  une  belle  aigle  romaine  entourée 
■l'une  c»iirni>ne  de  eliîne;  on  la  trouva  dans  les  fouilles  du  forum  Tra- 


PLACE  DES  SANTI  APOSTOLI. 
jan.  A  l'autre  extrémité,  i  gauclie,  vous  voyez  une  gradnue  smlptuie 


que  fit  Canova  pour  pajeruoe  dette  de  iccoa  naissance  à  son  ami  Vol- 
pato,  célèbre  gravenr  vénitien,  parce  que  celui-ci  lui  avait  Tait  obtenir 
la  commiuion  du  tombeau  du  pape  Ganganelli,  que  TOiiaverreE bientôt. 
Admirez  en  entrant  la  magnifique  nef  du  milieu,  la  iiardiease  de  ta  large 
vodte  et  les  beUes  peinture»  de  BaecieUt,  peintre  génois,  représentant  le 
triomptte  de  l'ordre  de  saint 'François;  plus  loin  la  Ctiute  des  ange*  re- 
belles, de  son  élève  Odaiti.  Vous  yojet  sous  la  tribune  le  pins  grand 
taUeau  d'autd  qui  soit  A  Berne,  représentant  les  saints  apôtres  Philippe 
et  Jacques;  c'est  un  ouvrage  de  Maralori,  peintre  du  dix-septiènte  siècle, 
M  l'école  de  Caraedi,  ti  qui  laisse  beaucoup  k  désirer  sous  le  rapport 
dn  eatori»,  Uen  que  ce  défant  soit  racheté  par  la  diatributioa  bien  sentie 
de  la  lumière  et  par  les  justes  proportions  de  tout  l'enSemble.  Aux  deux 
eMés  du  maltre«ute]  sont  deux  tombeaux,  dont  les  sculptures  sont  re- 
marquables par  l'élégance  et  la  pureté  du  style;  le  tombeau  du  cardinal 
Riario  a  été  desMné  par  Michel- Ange.  La  troisième  cliapetle  A  droite,  ap- 
partenant à  la  famille  Odescalchi,  est  dédiée  à  asint  Antoine  ;  elle  est 
riche  en  mail>res  précieux  et  en  pierrea  fines;  elle  a  huit  colonnes  de 
breeeia,  dont  quatre  sont  en  violet  et  quatre  en  ronge,  A  gauche,  au- 
lies^ns  de  la  porte  de  la  sacristie,  dans  un  espace  réliéci  et  inconunode, 
Canova  a  eu  le  talent  de  placer  un  des  plus  beaux  monmiients  qu'il  y 
ait  dans  ce  genre.  C'est  le  tombeau  de  Clément  XIV  (Gangaoelli).  L'ar- 
liste  avait  à  peine  atteint  vingt-six  ans  quand  il. en  BX  le  modèle; 
après  quatre  ans  le  monument  était  achevé,  et  c'est  un  de  ses  meilleun 
oiiTrages.  La  pose  et  l'expression  du  cél^re  pontife  méritent  tous  les 
éloges  ;  il  est  au  milieu  des  deux  vertus  qu'il  a  si  bien  exercées  :  la  Tem<  ' 
pérance  et  la  Clémence.  La  deuxi^e  ciiapdle  après  la  sacristie  posséda 
ute  rareté;  le  beau  tableau  de  saint  Josepli  da  Capertino,  qui  est  sur 
l'uiM  au  mQieu  de  deux  colonn«s  plaquées  de  vert  antique,  a  été  pfint 
avec  toute  l'énergie  de  la  jeunesse  par  Joaepb  Cadet,  pdntre  romain  dit 
dix-huitièinedécle;il  n'araitalorBqaeviDgtetunans,  Cet  artiste  avait  un 
talent  dlmitalian  qui  af^rocltait  du  phénomène  :  faltes-noos,  lui  disait- 
on,  un  de^n  à  la  manière  de  Ïlicfael-Ange,  ou  de  Bapiiaèl,  ou  de  tout 
antregrand  peintre;  aussitét;,  sans  dés«npsrer,il  exécutait  un  dessin  qui, 
mis  ensuite  il  câté  de  l'original,  n'en  pouvait  être  distingué  parles  ^oa 
grands  connaisseurs.  H  faut  dire  k  son  honneur  qu'il  n'abusa  Januis 
d'un  talent  d  dangereux. 

349.  Avant  de  vous  éloigner  de  ces  lieux,  allez  voir,  dans  te  corridor 
qui  mène  an  conVeal  eti  la  sacrifie,  le  cénotaphe  érigé  à  la  mànoirede 
Uictiel-Ange.  Ce  grand  homme  mourut  sur  cette  paroisse  le  14  février  1664, 
rison  corps  resta  quelque  temps  déposé  dans  cet  endroit.  Enlevé  clandes- 
tioepnent  par  *ï«  émissaire»  toscans,  H  fiit  expédié  *  Florence  soui  la 
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emiM  dSiB  tà&at  de  ntvehandlM*.  Vajta-tt  U,  mort,  Aeadn,  mm  uh 
e«né  jfMaphe,  et  mb«  que  iob  nom  soit  néiM  Inscrit  mir  h  lomtie.  Sa 
flgim  TeveinUe  bien  ù  tous  les  portrait»  qu'on  a  faits  de  Ini . 

UO.  DuYière  l'église  e»t  h  me  4«l  Vatearo  ooBduùant  sar  la  pUee  de 
la  PilaUa.  Cesl  là  qu'était  le  rORua  Sqabiiih  ou  maicM  M\  coefaons  ; 
l'élise  Sonia  Oroct  des  Luoi]!»^  (137)  l'appeUil  encore,  il  n'y  a  pu 
lâen  des  uèclee,  San  nieolô  in  fouciubi». 

PALUS  ODESCALcm.  — PALUS  COLOIIIIA. 

lSl..Eiih«e  de  l'éclkeito-SaMiifMufoIieit  hgrud  |MlaU  Ode»- 
ealdù.  llftatbitisar-lesdesHnsde  J((i4«rno;  puisBtniini  fitUb^ad*. 
La  cour  «erait.inagnifiqne  il  die  était  achevée  ;inaU  c'est  là  le  nalbeurdM 
palaê  de  Rome  ;  à  l'eiceptioa  d'un  trta  peUt  nombre,  ils  aont  reatéi  loa- 
tbevée.  Cela  se  conçoit  :  presque  tons  ont  été  constniiti  par  des  p^MS  ou 
des  cardinaux  ;  on  n'anive  pai  jeune  i  ces  dignitëa;  auni  on  compte  tria- 
peu  de  ces  penonnagea  qui  ont  pu  Toif  la  fin  de  ce  qu'ils  avai^it  com~ 
nenoé.  Leurs  hérilieTs,  pour  la  plupart,  se  souciaient  bit  peu  de  jeter  las 
ncbeiies  qu'ils  venaient  d'acquérir  dans  des  éii^ficeg  de  Inie  et  de  vanité. 

Sïl,  Plus  lolu,  tenant  k  l'église,  est  le  palais  dea  CokHina,  cette  cdèbre 
lUaille  qui  donna  au  monde  plus  de  deux  cents  hommca  illustres.  Ca 
palaia  fut  cMtstruit  par  Martin  V  (Colonna)  «ut  l'ancien  vicci  dea  Corné- 
lius,.an  pied  du  Quirinal.  Son  «itérieuT  n'a  riea  de  remarquable,  mais 
ks  appartements  Intérieurs  sont  de  la  pins  grande  ma^iieence  el  dignes 
des  BoUes  personnages  qui  les  habitaient.  Il  y  a  surtout  une  galerie  qui, 
par  la  richesse  des  marbres  et  l'élégance  de  son  aithllectnre,  n'a  guère 
d'égale  en  Europe.  Quatre  ponts  jetés  sur  la  rue  dell*  Cmauae  ntettent 
en  communication  ce  palais  avec  des  JMdlns  qui  s'étendent  sur  les  hau- 
tsurg  du  Quirinal.  On  y  Toil  de  beaux  restes  des  Thermes  de  Constantin 
et  deux  blocs  de  marbre  d'une  énocroe  groegeur  a;anf  serrl  de  eomidM 
ou  d'architrave  au  frontispice  d'un  temple,  peut-Mre  celui  dn  Soleil,  qui 
se  trouvait  dans  ces  alentours.  Dans  les  appartements  du  prunier  étage 
est  une  magnifique  collection  de  tableaux  â  ptarieuis  autres  objets  d'art 
rares  et  prédeux  (voyez  la  V  partie).'  Ce  pal^  est  la  demeure  on^Balre 
de  rambassadeur  ft^nçaia. 

ÉGUSE  SAKTA  HARU  IN  VU  LATA. 

ISS.  Refenons  au  Corso,  à  Pendnrit  oànous  l'avons  qnItCé.  L*ég1lM, 
qui  forme  le  coin  de  la  titii  IM»  moderne  s'aipelle  Santa  Maria  Ai  via 
Lata.  Voua  voyez  quel  soovfmir  e«t  attadié  à  cette  dénomJnatloB  ;  mais 
ici  tt  ï  a  du  traditions  Men  autrement  bttpnrtertea  à  T(rasn«mt«r,  Cette 
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t0a»  npftMe  ka  premlera  trion^w*  dta  projptgUMin  de  la  M  an  Ao- 
iDMt  oit  Sénn  ttaH  mnpereur.  Voiu  «avei  d^jft  que  )M  portiqom  da 
urtk  3vuk  s'étenitaieirt  dqxii*  la  rue  d«t  Coravila  juaqu'A  Mite  de  la 
Stmfa.  A  l'emboit  où  e«t  eette  ^iae ,  il  y  avait  un  po«te  de  «oldato  et  le 
petit  k^ment  pour  le  jirdien  des  moDuntents;  car  chei  les  Romalna 
chaque  moniuiient  avait  sos  gardien.  Kli  bien ,  c'est  dan»  cette  cliatnbn 
que  Tut  d^iérapAtre  Mint  Paul  quand  il  fut  araené  prisonnier  A  Rom«) 
il  demeiHwt  avec  le  Midat  qui  ie  gardait.  Le  wlnt  qiAtre  neeenait  paa 
pMir  crta  d'eiermr  sa  hante  ninkin  de  eoBverUT  le»  Imee.  II  bapfiia 
diBa  cet  endroit  un  oonabre  eomldërable  de  néophytes  ;  c'est  \k  quHl 
^hvit  8a  fameuse  épitre  à  Philtaion  «ii  (Aveur  de  son  eedave.  Ce  h'mI 
paa  tout  :  aaint  Pi«Te  viol  Vj  Joindre;  ton*  denx  (tarent  enwite  rem- 
place par  «int  JMn  et  par  eaint  Lue ,  qui  écrivit  là-dedaiM  let  Actes 
des  apôtres.  Ce  lieu  avait  été  trop  sanctilié  pour  ne  pas  devenir  un  idw 
tel  dlntérËt  et  d'amour  pour  tous  les  chrétiens  zélés.  A  peineen  eurent-^ 
ils  la  possibilité,  ils  converlireat  le  petit  lacement  en  un  oratoire  qui  prit 
ensuite  la  rorme  d'une  église  sous  le  nom,  on  ne  sait  pourquoi,  de  San 
Ctriaeà.  Dans  l'année  700,  la  petite  église  ae  trouvait  ensevelie  son*  un 
amaa  de  raines.  Le  pape  Sergius  1"  lit  construire  aiHJesaus  une  autre 
^se,  qu'il  dédia  i  la  sainte  Vierge,  tout  en  conservant  l'ivstoire  primi- 
tif, fonooent  VIII,  *a  14SS,  la  fit  reconstruire,  et  9t  démolir  pont  cela 
un  arc  de  Gordien  Ht,  qui  se  trouvait  sur  la  via  Lata,  devant  l'église; 
enfin,  en  1662,  elle  fut  réédifiée  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Son  in- 
térieur est  tout  reeplendissant  de  marbres,  de  jaspes,  de  broniet  et  de 
diunrcK.  Le  mattre-autel^st  déooré  de  statues  cl  de  colonnes  en  albitre, 
ea  jaune  antique  et  en  noir  antique.  Sous  le  portique  est  l'entrée  qui 
conduit  au  souterrain,  qui  n'est  autre  chose  que  l'ancien  oratoire:  on  j 
voit  un  autel  et  une  source  d'eau  qui  servit,  dit-on,  â  baptiser  les  nou- 
veaux convertis. 

VALAIS  IMKtA. 

SU.  LMfOTliquM  de  sbta  Jclia  ont  disparu;  mais  r««aidei  ce  qui 
en  partie  s'élève  i  leur  {daee.  Ce  grand  édifice  qui  de  l'élise  s'étend  lu»- 
qu'à  la  via  àaUa  Slitfa,  est  une  des  jdus  grandes  sonptuositéa  de  Rome 
Btodeme.  Ceat  le  palaiaUoria.  On  le  dit  construit,  ainsi  que  l'élise  at- 
tenante, avec  les  démolitions  des  anciens  portiques.  Sa  ftiçade,  dont  le 
stjle  manUré  n'est  pas  d'un  eiccIlNtt  goftt,  a  cependant  un  caobet  de 
graudiate  qui  plall  «t  qul.exelte  l'admiration.  Ce  palais  se  rdie  t  d'aa- 
tna  pdaia  a^nitmant  à  la  tatme  Gunille.  L'un  donne  sur  la  place  du 
Coltafio  romono  (iSS),  et  son  entrée  est  remarquable  par  un  magat- 
fiqne  vestibule  orné  de  eotonnea  de  granit  oriental  sur  lesquelles  iqiMe 
unevoûfe  aplatie;  c'est  un  tour  île  force  en  arcliitecture ;  on  la  doit 
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à  BorromM.  L'autiv  palais  donne  lUna  la  large  rue  Ûtl  Getù,  «t  ft 
dans  sa  cour  une  superbe  salle  de  rnanége  entourée  de  gal«1ea,  et  cou- 
verte d'un  toit  CD  zinc  et  eu  cristal  posant  sur  une  charpente  toute 
en  Tonte.  Ces  trois  palais,  se  reliant  ainsi  ensemble,  furent  canstnilu 
à  différentes  époques  par  la  Ihmillc  des  Pamphili ,  qui  avul  accumulé 
d'immenses  richesses  sons  te  pontificat  d'Innocent  X  (PamidriU):  aan 
partie  de  ses  biens  passa  ensuite  par  héritage  et  par. alliance  dans  la  b- 
mille  Uoria,  génoise.  Le  palais  qui  donne  sur  le  Corso  retienne  une  riche 
et  précieuse  galerie  de  tsUeanx  (voyez  S*  partie).  Dans  les  caves  et  les 
souterrains  ou  voit  encore  debout  plusieurs  arcs  el  plusieurs  pilastres  de« 
«ndens  portiques,  distribués  sur  trois  lignes 

Kb.  Le  palais  qui  est  en  face  fut  construit  par  le  duc  de  Nerera,  et  ser- 
vit longtemps  à  la  France  pour  y  tenir  son  ■cadi'mie  des  beaux-arts.  11 
n'a  rien  pour  exciter  la  curiosité. 

PALAIS  BONAPABTE. 

iôe.  Il }  a  une  vingtaine  d'années,  une  femme  fort  âgée  exhalait  son 
deruier  soupir  dans  l'intérieur  des  murs  du  palais  qui  forme  l'angle  de  la 
rue  det  Corto  et  de  la  place  Ae.Vnezia.  Cette  terame,  née  modestement 
en  Corse,  eut  une  singulière  destinée,  peut-être  unique  dans  l'histoire  : 
elle  vit  SCS  nonil)renx  enfants  tous  couronnés;  les  garçons  devinrent  ou 
en^tereursou  tois;  les  filles,  reines  ou  princesses.  A]  ant  atteint  le  dentier 
écltelon  de  la  grandeur  humaine,  il  fallut  lAdT  à  cette  loi  Eatale  de  rota- 
tion qui  régit  le  monde  ;  elle  dut  descendre  de  quelques  d^rés,  Iteureuw 
encore  de  n'avoir  pas  été  précipitée  là  d'où  elle  était  partie.  C'est  voua 
nommer  Letiîia  BwmafarU.  Ce  pal^  appartient  maintenant  à  son 
petit-fils,  le  prince  de  Mustgnaiio. 

PALAIS  DE  VEK^A. 

357 .  La  place  de  Vtnexia  est  ainsi  nommée  à  cause  de  ce  grand  édiBce 
que  vous  voirez,  tout  crénelé,  à  formes  colossales  et  imposantes,  «n  «ty\t 
sévère  du  moyen  Age,  formant  un  contraste  singulier  avec  la  coquetterie 
des  monuments  qui  l'entourent.  A  ces  indices  on  reconnaît  aussitM  te 
manière  florentine  ;  en  effet,  ce  fut  Gfulfano  (to  JTaJaiioqui  leconitniidt, 
en  1468,  pour  le  cardinal  Barho.  Le  Cotisée  servit  de  carrière  pour  les 
matérianx  néccssûres  à  sa  construction.  PluMeurs  p^Mg  l'habiterait.  En 
1561 ,  Pie  IV  le  donna  à  la  république  de  Venise  en  récompense  de  ce  qu'elle 
av^  accoté  la  première  les  décisions  du  concile  de  trente.  Aujourd'hui 
il  qgiarUent  à  rAutrichr,  rt  sert  de  demeure  pour  son  ambassadeur. 
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PAl  IIS  TORLONIA. 


Si»,  fiur  la  Tnéme  place,  en  face  du  palais  <le  VmeHa,  est  celui  dn 
princ«  Alerundre  TorloDia.  Le  duc  son  p^re  l'acheta  des  comtes  Bolo- 
gnetU;  depuis,  iléprouva  tant  de  transformations,  il  fut  tellement  agrandi 
et  embelli  sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  l'architecte  Carretti  qu'on , 
peut  le  considérer  aujourdliui  c«mme  le  premier  palais  de  Rome  sous  le 
rapport  de  l'élégance,  du  Inxe,  de  la  beauté  des  ornements  et  de  la  pré- 
cieuse coHectton  d'objets  d'art  qu'il  renferme  (vojez  3'  partie).  Cent 
espèces  différentes  de  marbres  composent  les  pavfe  des  appartements,  of- 
lirant  partout  les  dessins  les  plus  varii<s  et  les  plus  rldies.  Sa  ft^ade,  par 
sa  implicite,  serait  d'assez  bon  goat  sans  ces  éternels  coquillages  qu'on 
est  allé  placer,  là  aussi,  dans  la  corniclié. 

3Ï9.  Continuez  par  la  via  delta  Ripreia,  ain^  nommée  parre  que 
c'est  ici  que  dans  les  courses  du  carnai'al  on  reprend  les  clieTaux  après 
qu'ils  ont  parcouru  toute  la  longueur  du  Corto.  Au  coin  de  la  rue  San 
Marco  fma  «ayez  des  marchands  de  friture  et  de  fruits.  Ces  gens-ln  ne 
te  doutent  pas  qu'ils  se  trouvent  Ic^és  dans  le  tombeau  de  la  famille 
Claudia. 

3eO.  Un  peu  plus  liant,  li  l'entrée  de  la  via  Marforio,  i  gauclte,  tous 
verrez  un  autre  tombeau  en  travertin  assez  bien  conservé,  ayant  sa  base 
ensevelie  sous  terre;  il  porte  une  inscription  par  laquelle  on  voit  que  le 
«éoat  et  le  peuple  romain  avaient  élevé  ce  monument  i  Publicius  Bibu- 
lusen  reconnaissance  de  ce  que  cet  édUe  avait  rempli  les  devoirs  de  sa 
place  en  honnête  bomme.  Au  delà  dece  tombeau  se  trouvait  la  porte  R^td- 
acxx,  d'où  partait  la  via  Lafa.-et  làon  entrait  dans  la  ville  de  Rome(:!i). 

361.  N'aHonspas  {dus  loin,  et  arrêtons-nous  un  Instant  à  l'entrée  de  la 
rue  del  MaeelÛf  Corvi.  Vous  vous  rappellerez  sans  doute  ce  Gaulois 
téméraire  qui  osa  délier  en  combat  singulier  le  plus  brave  des  Romains. 
Yalérius,  jeune  tribun'  militaire,  âgé  de  vingt-trois  ans,  accepta  le  défl  et 
combattit  avec  succès;  maie,  ajoutant  toujours  le  merveilleux  au  vrai,  les 
RiHnains  prétendirent  que  pendant  le  combat  un  corbeau,  perché  sur  le 
casque  de  Valère,  l'avait  défendu  en  effrayant  le  Gaulois  avec  son  be«  et 
parle  mooveinenfde  ses  ailes.  Ceqilll  y  a  de  certain,  c'est  que  lui  et  ses 
descendants  prirent  depuis  lors  le  nom  de  CortiiM.  et  que  c'est  dans  cet 
endroit  qu'était  leur  tombeau;  cela  vous  explique  l'origine  du  nom  his- 
torique que  porte  cette  rue,  et  vous  prouve  que  les  traditions  populaires 
ont  toujours  pour  fond  un  fait  historique. 

362.  Mais  à  côté  des  traditions  paiennes,  à  Rome  vous  rencontrerez 
toujours  quelque  tradition  pieuse  des  premiers  temps  du  chrisUanisme. 
Cesl  dans  cet  endroit  que  sainte  Lucie,  vcn>c,  8ul)it  Ifl  flagellation-,  et  m 
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M  bit  se  ratlauhe  une  crayance  populaire  portant  qu'en  punition  de  son 
crirae  le  bourreau  Tut  clian^é  en  iHerre,  k  Vtxotftàoa  de  U  main  qiw  avait 
tenu  le  n^au. 

aONDHKNTS  DS  I.'EM»EKKUB  imAJAN. 

Ml.  En  (raiersaut  la  rue  del  Manel  4e'  Coilni  ,  vous  sllei  vous  trou- 
'  ver  sur  un  UiéUre  de  nierveilles,  Tri^an  et  Apollodore  régnent  sur  oelte 
place  oii  V0U9  entrez.  Tout  ce  que  l'art.peut  inventer  de  [dus  twau,  tout 
t»  que  le  génie  de  l'iiomme  peut  produire  de  plus  parfait,  tout  m  tiouvail 
i^uni  sur  une  superficie  de  S30  mille  pieds  can:^,  et  dont  vous  ne  pouvei 
voir  tout  au  plus  que  la  sivième  partie.  Ecoutée.  Il  y  a,  une  quarantaine 
d'années,  celle  place  n'eïislait  pas  ;  cet  espace  était  tout  couvert  par  des 
maisons  el  des  églises.  Un  beau  jour,  el  c'était  sou»  l'administration  fran- 
çaise, on  démolit  tout,  on  creusa  le  sol,  et,  à  la  grande  satisfaction  des 
ardiéoii^es  et  des  curieux  savants,  une  portion  du  forum  de  Trajan 
lit  son  ippaiition  au  grand  jour  avec  des  tronçons  de  colonnes  encore 
debout  el  son.ancien  pavé  de  niadire.  Alors.on  put  pùeux  juger  du  plan 
d  de  la  forme  de  ces  anciens  monuments. 

364.  Les  anciens  Romains,  dont  la  vie  était  toute  extérieure,  qi^elaient 
fQBim  certaines  ^aces  destinées,  les  nqes  aux  réunions  du  peuple  et  aux 
discussions  des  affaires  civiles  et  politiques,  les  autres  pour  la  vente  de 
certaines  inarclnndisee;  ce  n'étaient,  à  proprement  parler,  que  des  mar- 
elles.  Parmi  les  pruniers,  le  plus  ancien,  le  plus  célèbre  était  te  Forum 
romain,  situé  entre  le  Palatin  el  le  Capitole,  Après  la  répuUique,  pla- 
sienr*  empereun  voulurent  avoir  leur  forum  putieulier  pour  y  attacber 
leur  nom,  et  cMcun  cheicba  à  surpasser  l'autre  dans  l'enibelliEseineQt 
de  «^ lieux.  Le  bon  Trajan,  à  son  tour,  voulut  un  forum,  t^îen  que  Rome 
alors  n'en  eilt  pas  strictemenl  bescnn.  A  son  retour  de  la  guerre  con- 
tra les  Uacea,  il  appela  anpi^  de  lui  le  célèbre  Apollodore,  de  Damas, 
et  lecttargeadelui  constnùre  une  bibliotUèque,  uae  basique,  un  teinple, 
un  forum  et  une  baute  colonne  sur  laquelle  seraient  sculptés  ses  liants 
laita  contre  les  Uaces,  le  tout  tenant  ensemble.  Il  fut  servi  selon  ses  dé- 
sira. Peur  niveler  le  sol'  et  obtenir  une  plaine. assez  vaste  pour  contenir 
tant  de.  choses,  Apcdlodore  dut  coiqier  une  ^nde  partie  du  mont  Qui- 
rinal,  dont  les  ^eds  arrivaient  tout  près  de  la  rue  dit  3facet  de'  Corei. 
11  en  résulta  un  pai^lélogramme  de  l  lOO  pieds  de  longueur  sur  600  pieds 
.deUngeur. 

K't.  a  son  extrémité  nord  Apollodore  construisit  un  temple  entquré 
de  larges  pMtiqueB ,  et  qu'Adrien,  le  cousin  de  l'empereur,  lui  dédia  en- 
suite tw*  le  nom  de  tûnple  de  Trajan.  A  eo  pieds  de  .distance  il  éleva 
sAcolonne  codide  ou  en  spirale,  eutourée  aussi. d'un  portique,  et  ayant 
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wr  8Mfcux.oUés,  «riental  «t  oeôdental,  deux  gruttln  mUm  qui  aeiv 
«Bient  ds  biUielbèqiM.  ApriB  la  oelMin«  v«n  le  sud ,  il  MUt  une  baïUi- 
que  à  cim;  nefe,  coupées  pai  quatre  rau^  de  c^onaes,  et  décorée  de  tto- 
hmel  de  mtrbfies  précieux.  On  y  entrait  par  trois  portrslatéralM  du  oMé 
du  fonua,  en  monlaDt  cinq  degrés  de  jauue  autique  maKif,  Uoe  lasta 
cour  ledéfdoyaitdieTaDt  cette  eutrée;  elleavtit  SM)  pieds  de  clwque  ciHé, 
et  était  entourée,  aussi  tiien  que  la  Imsilique,  de  portiques  en  ddooiuMlM, 
Au  MBtre  était  la  statue  équeetie  ea  broaia  de  l'empereur.  C'était  )i  le 
Conim  de  Tnjan.  Deux  arcs  de  triomphe  situ^  tn  ligue  droite,  l'und» 
vaut  le  temple,  et  l'autre  devant  le  fonuu,  eervalenl  d'entrée  générale. 

M«.  Telle  était  la  di^wailion  de  tout  cet  enaernUa  de  choses;  mais  M 
K  formerait  diflicikntent  i^ae  idée  de  la  rtdtesM  des  malièrcs  dont  m 
ioM  était  'Compaeé.  L«s  fnwtods,  les  corqlclies,  l'atlique  étaient  d'u> 
tnvail  parfait,  et  une  multitude  de  statues  en  loartire  ou  en  Imnie  dni 
des  premiers  artistes  grecs  coMplélaieut  celte  iDeT\-eiUeBse  décoratioa .  C» 
pendant,  vers  le  dixitase  siècle,  des  bariiares,  on  Igaore  lea^iels,  euruit 
te  cAar^e  de  mettre  le  lèu  t  ces  {tfodiges  de  l'art-  Tout-ful  détniit.  ex* 
o^té  k.  oahmiie  ;  die  seule  noua  reste  entière,  detraut,  ntagnillque,  ConuM 
un  ■MHiurBMt  précieux  de  l'autiquité  romaine  et  de  la.pertection  des  arta 
i  cette  éfwque.  C'est  là  une  des  plus  belles  pages  de  l'histoire  de  l'enpfavi 
M7.  Cette«olonne,d'ordiedorique, est  composée  de  ticnte-quireUoct 
de  dtubre  Uane  de  Carrare,  uuls  ensemble  par  des  oatnpons  debronu. 
Le  dufdtaau  est  d'un  seul  morceau,  ainsi  que  le  piédestd  de  la  statue.  Sa 
liauteur  totale ,  dqmis  le  pavé  jtnqu'i  l'extiéioitë  de  la  statue ,  est  dt 
lllpiada;  sMi  aommel  est  au  niveau  du  mont  Quirinal-,  ion  diamètre  in- 
ttrieac  CÉt  de  11  pieds  :l  pouces;  près  du  clufiiteau  fl  n'est  que  de  10  piedft 
Ad  Eoaunet  t»t  un  balcon  d'où  l'on  jouit  d'une  des  idus  lielles  tuea  di 
ItoBie;  oa  7  monte  par  uneacalier  tonruaut  taillé  dans  le  marbre,  can> 
ptaé  de  ceat  qnatre-viDgMeux  marches  de  3  pteda  l  pouces  de  largear; 
ctl  cacolier  est  éclairé  par  quarante-trois  petites  ouvertuies,  ÏjB  colonat 
Mt  t>tDarée  «Liérieurament  d'un  bas-idiel'  eu  spirale  qui  suit  la  direa* 
tian  de  l^eaealier  intérieur,  et  fait  viogt-trois  fois  le  tour  -de  la  oolonMt 
ea  j  o(MB}rte  jusqu'h  deux  mille  cinq  cents  Aguree  de  i  pteda  de  bsutenri 
eriles  qui  sont  pite  du.  chatùteau  ont  plus  de  relier  et  susn  une  propec- 
ti<Ht  plus  forte:  Les  divises  parties  da  cet  immense  poème  de  pierre  rfr- 
fféariileat  dea  sujets  tirés  des -deux  expéditions  de  Trt^an  contre  les  llaoes  : 
naont  des  marclMsd'anDées,  des  campements,  des  batailles,  des  passt^ea 
de  ftanvea;  en  un  mot  bnis  les  épisodes  il'une  actiou  guerrière  :  c'est-la 
r«rtrait  le  plus  Adèle  que  les  Romains  nous  aient  laissé  d'eux-mêmes  et 
MM  de  iews  ennfoiis.  Ces  magnifiques  i>as-reliefï  livalisent  avec  ceua 
du  PartbénoB;  île  oiTitot  le  |dus  parfait  modèle  du  stjle  dit  liistoriquai 
riNi  n'y  est  (Cdtcrohè.riw  n'y  est  négliflé.LepiéileMal^st  orge  detro- 
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phëcs,  d'aigles  et  d«  gutrlanâcs  de  chêne  d'un  travail  éxqalB.  Lm  imo- 
4i«s  de  Trajaa  lurent  d^XM^  «ous  ce  piMestal  dans  nne  nme  d^or;  h 
■lUue  couroDD^  le  «ommetde  la  ooloone.  Constant  n,  dani  m  rage  de 
dépoulUer  Ronie>  la  fit  trinaporter  hConetantinople;  Sixte  V  la  Femplaça 
par  la  «tatue  en  hmiue  de  sùnt  Meire,  faaate  de  il  pieds,  et  ta  même 
temps,  par  une  lou^le  InitUlive,  il  TaliBit  déblayer  le  piédestal,  qui  se 
trouvait  alors  tout  k  t»ii  enseveli. 

WS.  A  l'endroit  où  se  trouvaient  le  temple  de  Trajan  et  son  portique  se 
trouvent  maintenant  denx  églisM,  le  grand  palais  V^ntinl  et  bois  mes 
qui  conduisent  sur  la  (dace  dm  Saittl  Aposloli.  L'arc  de  triatnphe  qui 
iiMmait  l'entrée  du  nord  se  trOuTsit  sur  la  in6me  place  dans  t'aligiiement 
de  la  me  San  Rontvaldo.  En  176ï,  ea  creusant  le  sol  ponr  recoustraiie 
1*  petite  Ikçade  du  palais  Valentlni,  qui  regarde  la  colonn«,  on  dëcouvrit 
MX  colonnes  en  granit  blanc  et  noir,  de  e  (Aede  de  diaiaètre,  et  un  mor- 
ceau de  corniche  d'une  architrave  en  marinv  blanc  de  5  pieds  d'épaiasenr. 
Alors  on  s'assura  qne  ce  palais  se  trouvait  construit  prédsémntt  au-des- 
nis  du  temple  tnl-^nGme.  En  effet  telle  est  la  quantité  de  décombres  qui 
«e  sont  accumulés  dans  cet  endroit,  qulls  ont  formé  nne  espèce  de  mon- 
ticule sur  lequel  ensuite  on  a  bflti  le  palais ,  comme  on  peut  le  voir  du 
cMé  qui  r^HmdanxSanK'lpodoIf.  Or  le  cardinal  Albani  fît  tran^iorter 
le  morceau  de  comidie  dans  sa  villa  (I46B),  et  les  colonnes,  permaoe 
m  Toulant  r^re  les  frais  pour  les  retirer,  restèrent  à  leur  place  et  sérri- 
rent  de  fondation  anx  neuvelks  coÉstructioBB  du  palais.  Encore  au^nr- 
d'hni  on  peut  les  voir  en  descendant  dans  les  caves  de  ce  palais. 

389.  ies  deux  églises  qui  sont  en  face  de  la  colonne  sont  dédiées,  l'une 
attanlUsittio  nomeAHaria,  et  n'a  rien  de  remarquable;  l'autre,  d'une 
forme  octogone,  avec  nne  double  coupole  comme  celle  de  Saint-Pierre, 
est  dédiée  uUa  madonna  di  LorHû;  elle  bA  bfitie  par  Sangalto^  mate 
snrcbargée  ensuite  d'ornranents  de  mauvais  goU  par  GioeofTw  del  Duco. 
Sa  première  cbapelle  à  droite  a  un  tableau  en  mosaïque  du  «eiiième  »è- 
cle;  dans  la  seconde  tous  vo^ez  une  cltanuante  Susanne  du  FlamMfnf  o 
(François  du  Quesnof  ),  Le  maltre-aalela  un  beau  tableao  du  Pengino 
ou  de  son  école,  et  aux  deux  cdtés  deux  bons  tableaux  do  dwvalier  d'Ar- 
pOto-  IjtL  dernière  cliapelle  à  gauche  possède  aussi  un  fort  bon  lableati  de 
Pielro  Tedeiehi,  peintre  du  dix-liuitième  siècle, 

S70.  Jetei  maintenant  un  coup  d'œil  sur  cette  vaste  superficie  creuse. 
Parmi  ces  tronçons  de  colonnes  en  granit  qui  sont  ddwnt.pludeurs  ont 
été  j^lerés  récenvmeot  ;  mai«  leur  aligaeinent  indique  la  division  des  neb 
de  la  basilique  Clpta,  car  c'est  ^nsi  qu'on  la  nommait  dn  nom  de  la  fa* 
mille  de  l'empa^ur.  Ensuite  vous  remarqnerei  une  Hgne  qui  coupe  cette 
Btirftee;  c'est  par  ik  que  du  forum  on  montait  k  la  basiUque, 

171.  Dans  la  partie  extérieure -4lecliaquec4té  du  forum  il  y  at  ait  deux 
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htokkyclesen  forme  ct'anseappirré8,I'nn  contre  le  Qnirl liai,  rautrecaatre 
le  mont  CapitoUn ,  construits  pevt-itTe  pour  maEqner  les  paroia  de  cm 
inonls;  ils  étaient  ï  plusieiira  otages,  et  contenai^it  des  bontiqaea.  On  en 
voit  nn  beau  reste  en  entrant  danglamsiBoa  n*  S  4ela  salita  del  Grillo, 
prts  de  Sanla  maria  in  Campo  Carleo. 

873.  Il  paraltqiie  dans  ces  environs  il;  avait  anmo^ren  Ige  uncliatap 
qui  appartenait  k  un  certain  Carlo  Leone,  dont  le  peuple  fit  Car-leo.  Ce 
nom  a  été  donné  k  la  rue  qai  e«(  à  l'extrémité  de  la  place,  et,  en  I'mco- 
lant  k  celui  d'une  petite  église  qui  tait  bce  ï  cette  me,  on  l'a  an*elée  ttia 
dl  Sonia  Maria  (n  Campo  Carleo.  L'égHse  n'a  rten  d'intéreannt. 

373.  Ia  SalUa  del  Grillo.  «jue  tous  prenez  à  gaoche,  vong  c«nduH 
sur  le  Qidrinil.  Vous  trouvet  d'abord  la  petite  place  det  GrttIO;  voni 
Torçz  à  droite  nn  énorme  mur  romain  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
d'osé  manière  précise  l'origine,  et  qui  a  été  percé  dans  le  deuxième  aièele 
pour  y  pntiqner  l'entrée  de  la  petite  ^lise  de  VAmmKxialina,  qu'on  est 
allé  UHr  1k  derrière  sur  les  restes  du  temple  de  Nerva  (4Sg).  Cette  église 
tient  h  nn  couvent  de  religieuses  néophytes  de  l'orto  de  SiJnb4)aminiqne. 

ÉGLISE  SAKTA  CATERINA. 

m.  DeIap1ac«(bIGH(Ii)TonBniontezsurleQnjrinalpar  la  tifiidtj 
CrUlo.  Voaa  traversez  un  arc  qui  Uent  à  une  grosse  tour  du  ntojen  Age, 
«Itoub  arriver  au  point  d'intersection  de  deux  rues.  A  gauche  est  l'église 
Santa  Caterina,  toute  jolie,  toute  coquette^  elle  est  réunie  ï  nn  vaste 
content  de  religieuaes  de  Saint-Dominique,  où,  par  une  singularité  qui 
serait  anjoard'hui  inexplicable,  se  trouve  cloîtrée  la  [dus  belle  tour  da 
nw  jen  iffi  que  possède  Rome  dans  ce  genre  ;  ce  qui  empêche  le  public  de 
pouvoir  la  visiter  et  de  monter  snr  ta  plate-forme,  d'où  l'on  doit  avoir 
nne  magnlSque  vue  de  la  ville  et  de  la  campagne.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment la  Torredi  fferone,  parce  qu'on  croit  que  ce  triste  empereur  était 
monté  là-haut  pour  jouer  île  la  lyre  pendant  que  la  ville  était  livrée  aux 
ilammes  par  ses  ordres...  C'est  une  fable. 

175.  A  l'antre  angle  de  la  rue  det  Grillo,  à  droite,  sur  un  point  cul- 
ainaol  du  Qnirinal ,  vous  voyez  s'élever  Men  haut  la  façade  de  l'élise 
Son  Domenico  e  Siilo;  elle  otfre  une  architecture  prétentieuse  qni 
nM  pourtant  pas  sans  effet;  l'intérieur  est  richement  orné,  et  ^Kissède 
an  assez  beau  tableau  de  (loinan«jlf  di  s  sa  première  cUapelle  à  gauche. 
Cette  é^ise  tient  encore  k  un  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique; le  cloître  est  un  des  plus  beaux  de  Rome. 
f  176,  Celte  toDgne  rue  transversale  qni  passe  devant  vous  est  la  via 
MafHanapoli.  Elle  part  de  la  place  de  la  eolonna  Trajana,  et  mène  en 
ligne  droite,  eoua  différents  noms,  k  la  basilique  Sanla  Maria  mof- 
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titrt  (  7M).  Afièt  Pi^m  s*»  J>om«Nto,  U  rue  4Mceo<l  le  Qniriod ,  et 
là  M  trouve  Is  p*Uw  AU<diraadiDl,  uguTeUetaeut  natMité  et  agnudii 
mai»,  par  ordre  du  ricario,  on  n'a  pu  élerer  l'aile  landte  que  d'un  étace 
pour  ne  passADcr  les  religkuwa  qoAiiil  eltas  «eprouËBeat  dans  leur  jaf- 
dÎD,  qui  est  juste  en  face. 

)7T.  Voua  trouve*  ici  partout  des  dglitee.  Uo  peu  jdui  bu  à  votic  droite 
«t  ïi^i»  San  gtrnantino,  etàHaucba.daas  U  rue  MaxiariKi;  ceO» 
de  Sent'  Agal».  la  manie  de*  reataurationa  i  la  oMMlerua  a  fait  («idra 
i  oette  dernkre  é^iae  le  cacbet  de  aa  baule  aDtitpiilé,  cor  aa  faadatioa 
date  au  moina  do  ciiutuièine  aiède.  C'eat  la  aeula  éi^m  da  Rome  oti  1« 
UiCM  aTMent  pu  étaUir  pendant  qudtpM  tuapa  l'ciercice  de  leur  culte, 
Oa  fait  qu'Ariua,  ce  prêtre  «diiunatique,  oiait  la  diviaUé  de  Jéaua-Chrial, 
<t  que  1»  triena  furent  cauae  3e  Biwidi  ioandalea  daoa  tente  la  cbrt- 
tteaté. 

378.  CeUe  rue  MagttmnapoU  dans  u  longueur  offre  ^uaieura  ^nuo- 
àtén.  Ed  descendant  leQuirinal,  voua  voua  trouTeadanaraiwieaDeVauji 
QuiaiNALia,  DOBi  qui  lui  Te*iU  du  oélètne  Im^Io  dédié  t  Romulua  aoua 
le  nom  deQuimiius,  aitué  sur  lepencbant  dn  mont  Qairinal,  presque  à 
l'extrémité  de  la  rue  actuelle  d«i5e(]wnl(  (39t). 

USX  BV  nAaiTRE  DE  SAINT  LAOIGIIT. 

SÎ9.  A  partir  de  cette  vallée,  la  rue  Mat»MMpoli  cbM^  son  now 
contre  celui  de  vin  i»  Pamptna,  Vont  donner  l'étïnM^egie  véritaUa 
de  ces  Boma  ainguliera,  ce  aérait  fort  diOcila.  Cette  montée  qid  «et  devant 
vous  nttneaurle  aoiamet  d«  moolViminal,  aM  Mtre  coUine  de  raucienoe 
Rome,  comme  voua  savez.  Ce  fut  aar  aon  point  cutanintat  qu'on  fit  përii 
uint  Laurent  an  milieu  de  tourmenta  atroces.  A  l'endroit  niArae  où  il  au> 
bit  le  martjre,  on  éleva  au  dii-seplièine  ù^cle  la  petite  ^liae  que  voua 
Tojeilkan  tond^l^De  cour;  nui*  dans  ses  souterrains  on  ooDservaavae 
soin  l'indloatton  du  site  oA  saint  Laurent  Ait  placé  sur  le  gril.  Regardai 
cette  immense  peinture  à  fresque  qui  couvre  tout  le  mur  du  fond  du 
maltre-nuleli  die  r^réaente  le  martyre  dn  saint  titulaira;  <U«  n'eat  pas 
Mie,  mais  il  T  a  du  savoir  dans  cette  vaste  compowtio»  i  eUeeal  de  PtU- 
f  <wl«  Cali  de  iési,  peintre  du  dix-s^tiime  tiècle. 

éeUSE  SAIT  sn.TBSTRe. 

380.  En  revenant  ï  notre  tae  MGrUlo,  vous  voyea  en  faee  de  voua 
la  via  â*t  Qitirinal*,  «lui  vous  conduit  tout  droit  au  palab  du  pape. 
Après  cinq  minulee  de  mardie  vous  trouvez  à  gauclte  la  petite  église  Sa» 
SflwttfTO,  avec  aon  perron  t  double  rampe.  Vous  f  verrez  dauf  l'iutér 
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rieui  de  tris  bonu«s  peintures.  Dans  la  i)Tetnière  cliapclle  à  dixAte  Avan- 
Xino  Kueei,  peintre  du  s^ziëine  siëclB.  a  très  bien  représenté  saint  Sil- 
vestre  qui  l»aptlBe  Constantin.  SQTte^UxttiM  autel  rat  un  petit  IhJou  de 
l'école  Ténitienue,  remarquable  par  la  vigueur  du  coloris  :  c'est  un  oU' 
Vrage  de  P<Uma  le  Vieux.  E1èv«  du  Dominiqi^n,  Antoine  Nucci  almitii 
parftiteiuent  la  màniëpr  de  Aon  maître  dansletâlileeu  qui  est  sur  lequa* 
(rtème  autel,  oli  l'on  voit  San  Gaetano  et  Sant'  Andréa  Avellina.  Ln 
belle»  IVieaques  de  la  voàte  devant  le  mnltre-eutel  ont  été  exécutées  par 
àSterU  dat  iorgo  son  Stpc^cm.  La  cinquiènie  chafi^le  b  gauche  com- 
-mande  l'atlentios .  Vous  vojrez  anr  l'autel  une  Assomption  silmirtiMenMnt 
liehite  sur  ardoise  ■gu  .Seipiott£  J'ulîone  daGaeta,  surnommé  le  Gat- 
lano,  excellent  peintre  du  seiziÈnie  siècle,  qui  a  précéilé  Rapliael,  qui  en 
a  lnillé  ensuite  toute  la  grSœ  et  toute  la  tnrrection,  et  qui  est  mort  comme 
)iU  très  jeune,  à  l'âge  de  trente-huit  énst  aussi  ses  ouvrages  sont-ils  trèt 
lares.  Dans  les  quatre  ronds  des  pendentifs  de  la  voOte  dela.niËine  chapelle 
■ont  représentés  David,  Judith,  Esther  et  Salômou  :  ce  sont  quatre  petits 
ebels-d'œûvœ  de  l'inhtigable  Dominiehino.  De  plus  vous  avei  là  dam 
ce  saint  Jean  et  dans  cette  Madeleine  dcu\  belles  statues  de  l'Algardi. 
La  sixième  chapelle  oiTre  aussi  de  l'intérêt  par  le  beau  tableau  de  la  :\al»- 
sance  du  ChTisf ,  de  Marcello  YenntU,  artiste  dn  seidèine  siècle ,  et  par 
ke  fi-esques  de  la  vodte  cl  des  murs,  exécutées  avec  Ulent  par  BalTaelino 
ia  Reigio.  L'àvant-dernîère  chapelle  a  un  charmant  tableau  de  jfarfoK* 
A&trtinelH,  Florentin  du  quinzième  ^ècle;  il  représentât  lé  mariage  de 
t^te  Catlterine.  Les  deux  cAlés  de  ta  chapelle  sont  ornés  de  pajsagM 
parfoitetnent  peints  par  rolidoTo  et  Uaturino  da  Caravaggio;  enSn  )ei 
fresques  de  ta  voûte,  représentant  dw  traits  de  la  vie  de  saint  Ëtienhe, 
sont  un  ouvrage  remarquable  du  chevalier  d'itfpfno.  Tojeï  que  de-  ri- 
cbesses  artistiques  dans  une  seule  petite  église.  Parmi  1m  menunienta  moi>> 
tuaires  tous  distlngnereï  celui  du  cardinal  Goido  Bentivoglio ,  le  céMbn 
historien  des  guerres  de  Flandre. 

asi .  En  faee  de  cette  église  est  une  rue  au  bout  de  laquelle  se  troûTf 
l'entrée  de  la  vlUa  Aldobrandini,  dont  vous  avei  vu  le  palais  dans  la  rus 
JliVnanapoEi.  Elle  offre  de  l'inléret  par  ses  allées  et  ses  bosquets,  qui 
Mnl  remplis  de  statues  et  de  bas-reliefs.  On  y  volt  au^si  queh]Ues  dâiriÉ 
il'ancieDS  monuments  provenant  probablement  des  titennes  de  Constao- 
lin.  Un  jour  le  pauvre  Dominickino  venait  frapper  6  cette  grille,  heureux 
d'avoir  pu  quitter  la  ville  de  Naples  et  d'éciiapper  ainsi  ti  la  ftinuT  d«  ses 
ennenus,  jaloux  de  son  mérite.  Ventvra,  le  portier,  allait  le  reponsMT,  l« 
crojanl  un  paysan,  lorsque  le  cardinal  Hippoljte,  en  entendant  ion  n«ni, 
envoya  son  premier  secrétaire ,  Angeloni,  pour  remercier  rartisle  de  M 
lisile  et  l'assurer  que  rien  ne  lui  manquerait  dans  cette  dememe.  Lm 
Iwiu^its  ont  toujoun  trouvé  à  Rotne  un  noble  et  généreux  atlle, 
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SSi.  Après  IVfjlise  Saint-Silieslre  vous  verrex  au  n"  12  la  grjUe  il'eii' 
tfée  de  la  villa  Colanna,  dépeDdante  du  palais  qui  est  sur  la  place  dea 
Santi  Aptwtoli  (352),  En  face  de  cette  grille  eat  le  palais  Rospigliosi,  silut' 
entre  cour  et  jardin.  Il  ii']'  ariea  à  dire  sur  son  architecture-,  maiE  «a  cé- 
lébrité lui  vient  de  la  poétique  Aurore  que  Gwido  Reni  a  peinte  à  la  voAle 
d'une  galerie.  (Voyei  3'  partie.) 

THEBHES  DE  COITSTAirriK. 

IBS.  Toute  cette  vaste  plaine  qui  comprend  ce  palais,  la  villa  Aldo- 
branilini ,  l'église  Saint-Kitvestre  et  la  villa  Colonna  était  occupée  par  kc 
lliemtes  de  Constantiu  ;  car,. de  même  que  ciiaque  grand  empereur  vou- 
lait avoir  son  forum  et  ea  basilique,  il  voulait  aussi  avoir  ses  tbennes,  et 
jetait  dans  ces  constructions  la  moitié  des  revenus  de  l'empire.  Ils  con- 
sistaient, comme  à  l'ordinaire,  dans  une  inGnité  de  pièces  ayant  chacune 
leur  destination  parliculiËre,  et  ornées  de  portiques,  de  colonnes,  de 
mosaïques,  de  statues,  et  des  raarïires  partout.  Vous  avu  vu  qu'un  vaste 
escalier  introduisait  de  la  place  de  la  PUotla  dans  ces  tlierioes  (337). 
Plusieurs  statues  furent  retb^  de  ces  localités,  entre  autres  celtes  de 
Constantin  et  de  son  dis,  qui  décorent  la  balustrade  du  Capltole ,  et  la 
statue  équestre  de  cet  empereur,  qui  est  sous  le  vestibule  de  Saint-Jean- 
de-Latran. 

384.  Allons  jusqu'au  pied  de  l'obélieque;  vous  svei  en  face  le  grand 
palais  pontifical;  i  droite  celui  de  la  CotUuUa,  k  gauche  un  magnilique 
paaonma  de  Rome,  dont  le  fond  est  le  Janicule  et  le  Vatican,  et  der- 
rière vous  le  joli  petit  é^fice  des  écuries  du  pape;  puis  une  m^nilique 
rue  Urée  au  cordeau,  qui,  daiui  une  longueur  de  plus  d'une  demi-lieue, 
M  i^olonge  jusqu'à  porta  Fia. 

3BS.  Regardez  d'abord  ce  bassin  en  granit  gris  oriental,  tout  d'une 
pièce,  ayant  76  pieds  de circonlérence.  On  le  retrouva  sous  Sixte  V en- 
foui tout  près  de  la  prison  Mamertine.  Pie  VII  en  décora  cette  place  en 
le  faisant  servir  de  réservoir  pour  une  abondante  fontaine. 

tm.  Sixte  V,  qui  aimait  les  arts  et  ({ui  avait  le  sentiment  de  la  gran- 
deur, prit  de  la  rue  RIpetta,  où  il  était  enfoui,  un  obélisque  qui  appar- 
tenu anciennement  au  mausolée  d'Auguste  (317),  et,  bien  que  Iffisé  en 
tnrit  KMtroeaus,  il  le  fil  ériger  sur  ce  piédestal  ;  il  est  en  granit  rouge 
oriental,  et  a,  lui  seul,  ii  pieds  de  hauteur.  Puis  ce  grand  pape  retira 
dei  thmnes  de  Constantin,  qui  n'étaient  pins  alors  qu'une  montagne  de 
ilécombres,  quatre  colosses  énorroes  en  marbre  grec,  deux  hommes  e( 
deux  cheiauv,  avec  tenr*  piédestaux,  et  les  fit  placer  aux  denx  eUétde 
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IVdidàque.  Depuii  lois  le  mont  Qiririaal,  doat  le  oom'  venait  de  Qti- 
■iMv»,  snrapm  de  Roniulus,  ne  g'q^la  phu  dus  le  peuple  que  monU 
Catallo. 

387.  NaiB  de  grftce  *rr(tei-vou8  cfoelques  instanb  à  conteniider  dans 
tom  leure  détails  c««  merveilleux  dompteurs  de  dievaux;  ils  sont  d'uoe 
Kipreme  beauté.  Bien  que  les  noms  de  Phidias  et  de  Praxitèle  soient  gra- 
vés sur  les  piédestaux,  on  en  ignore  tout  à  Tût  l'aoteur.  A.  bieu  les  con- 
sidérer on  dirait  que  ces  groupes  représentent  tons  deux  le  même  sujet  et 
les  mêmes  personnes;  alors  il  ne  serait  pas  impos^le  de  voir  dans  CC« 
deux,  statues  Alexandre  le  Gntnd  qui  dompte  son  Bucéphale.  hw  clie~ 
Taux,  quoique  aussi  très  bean\,  sont  inrérienrs  aux  deux  statues  pour  la 
feesse  de  l'exécntion  ;  peat-4tre  ont-ils  perdu  qnelque  cUose  de  lenr 
forme  primitive  dans  les  nombreuses  restaurations  qu'ils  ont  dû  subir 

388.  Obeervei  en  même  temps  le  goût  qui  a  présidé  k  la  décoration  de 
cette  place;  elle  n'a  rien  de  régulier,  et  pourtant  voyez  comme  toutes  ces 
lignes  convetfjent  à  un  point  central,  ipii  est  l'obélisque,  et  comme  la 
graudioùté  de  tous  les  «dtjeta  qui  vous  entourent  voua  porte  k  l'admira- 
tion !  Certes  la  façade  du  palais  de  la  Consulta  n'est  pas  du  aidUeur 
goût  ;  mais  l'ensemble  du  monument  otfre  une  masse  ù  imposante  et  des 
proportions  à  belles  qu'il  tous  laisse  dès  le  premier  abord  une  impres- 
Non  hvorable.  Cet  édifice  est  l'oeuvre  de  l'architecte  Fa^,  artiste  flo- 
rentin du  dtt^itième  wède. 

PALAIS  ttv  qvmutiiL. 

38».  Grégoire  XIII,  crojant  que  dans  l'été  l'air  du  Quirinal  était  nieU< 
leur  que  celui  du  Vatican,  pensa  à  faire  élever  sur  oes  hantenra  ua  pa- 
lais qui  fat  digne  de  la  cour  pontificale.  On  en  jeta  les  fondations  en 
ibli  sur  le  plan  tracé  par  flamlnlo  POttito,  habile  arcbitede lombard. 
Bien  peu  de  papes  <mt  eu  le  bonbmr  de  toû-  leurs  «uvree  achevées  ; 
autei,  k  proprement  parler,  ce  grand  monimient,  avec  tontes  aes  dépen- 
dances et  ses  emltfllissenients,  ne  fut  terminé  que  sous  Clément  XIII, 
c'est-à-dire  après  vingt-deux  règues  de  papes.  Le  lerrain  n'était  pas  ftivo- 
.  raMe;  il  fallut  d'Immenses  travaux  de  substnietions  pour  se  créer  une 
superficie  plane,  d*où  l'on  pût  obtenir,  entre  autres,  une  grande  cour 
de  103  ideds  de  longueur  sur  1S3  de  largeur,  non  compris  son  lar^  poi^ 
tique  qui  l'entoure  de  trois  côtés  au  moj'en  de  quarante-quatre  jâlastres, 
UédlQce  est  grand,  tden  construit  et  d'un  bon  style;  la  façade  intérieure 
a  une  madone  en  mosaïque  A  larges  dimensions,  copiée  sur  l'original  de 
Charles  MaraltO-  Les  appartements,  bmreusement  diqioaés,  viennent 
d'être  restaurés  et  remis  â  neuf;  partout  r^e  une  modeste  ^n^dicité, 
«piî  n'est  pas  dépourvue  d'une  certaine  élégance  et  de  somptuosité,  coBime 


ttl  M.At^E  VU  flUlBINAL. 

11  convient  aa  chet  de  la  reUgion  et  au  prioM  uniTenin .  C'«at'  du»  tt 
^Mt  que  se  ténnit  le  conclave  po«r  l'éleoUaB  du  aOuvtauX'iiqpïe. 

390.  De  vastes  jardins  se  dévelof^nt  sur  l'aile  gauche  du  palais;  (eu 
dcMin  i^ipelte  le  stjte  de  LenOtTe;  la  mHia»  rhinite,  la  ni«ine  sfmé- 
trie;  l'art  i'j  montre  plus  que  la  natnra.  Ou  j  apratiqui  tu  labjmtM 
en  plantations  et  une  ftrande  fontaine  qoL  Ikit  eatendre  dM  aana  haniM- 
nleux  produits  par  le  jeu  dec  eaUT. 

391 ,  En  sortant  par  la  groBde  porte  du  palais  voua  tMWBet  4  droUt, 
et  \'nus'  ducendei  le  Qiùrinal  par  la  vUt  4e  la  Dalaria,  laqndle  Tona 
conduit  tout  droit  dans  le  Coriù;  mais  ouparaTanl  voua  pouvca  donMr 
un  caap  d\Bll  aux  trois  pnmièrei  égliaea  qui  ae  bnutent  daoa  la  rift  4i 
Porta  ria  à  votre  gauclte,  La  premitre  est  la  petite  ^liae  Satila  Mwpîm 
Sttdalenrt,  quiae  trouve  à  droite  à  l'entrée  de  la  me;  elle' tient  à  ua 
ceuvent  de  religieuses  qui  s'ai^lleat  le  AAuTtUriei  pe^pfttw  dtl  SaMû- 
(<ino  SacramtiAa  ;  en  effet  le  saint  tacremeot  est  toniom  eapasé  auîl 
et  jour  sur  le  maltie-autel  au  milieu  d'une  greade  quantité  <}e  ciariM 
alluma. 

39Ï.  Un  peu  plus  loin  «at  l'église  Sania,  ÇAiora;  on  y  entra  en  Ira- 
versant  une  cour.  Pomorameio  a  peint  à  fnaque  aB-dewua  de  la  porta 
l'Adoration  du  saint  iacH»nent,  tt  A  l'intérieur  U  a  nprêaeafé,  dans  la 
voAte  de  la  tribune,  le  eouronnement  de  Marie.  Cette  ^isa  Ueut  auati  h 
uu  couvent  de  femmes  de  l'ordre  des  capucines. 

ÉGLISE  SANT'  V9)^^t  -r-  NUViaAT  DES  JÉSOTTES , 

TEMPLE  DE  QUIHCNUS. 

391.  Immédiatement  après  vient  le  couvent  du  Noviciat  dea  j^aoitea  et 
leur  église  sons  l'invocation  de  SOMlAnArta,  bAHe  par  Bemini.  Son  iD* 
téciewest  à  ferme  elliptique;  elle  est  svelte,  gradense,  ayant  de  jualei 
proportimsi  les  déCoraUOBa  sont  rieliea  et  de  bon  goOti  mais  son  por- 
tique exl^ieur  ne  se  lie  pas  liien  avec  l^ifice;  il  semble  être  posticba, 
Lee  trois  tableaux  de  Caceiefo,  dans  la  proniite  chapelle  à  droite,  sont 
les  seuls  ouvrages  qui  tnérilent  d'âtre  obaervés.  Pris  de  la  magnifique 
^qtcltede  Salnt^lsniilaa-Koatka  vous  vojrei  un  BHmnntent  aépnlcnli 
H  renferme  la  dépouille  d'un  roi.  Charles-Emmannel  de  Sardaigne,  ùdi- 
gné  des  agitations  de  ce  monde,  abdiqua  la  couroane  en  IftOï,  ae-retin  4 
Rome,  et  pen  d'années  a;»^  se  fit  jésuite-,  il  mourut  en  IgOS.  Dans  Tiu- 
térieor  du  couvent  on  montre  la  ehatnbre  qu'habita  Saint-StanieUs 
Koslha,  mort  très  jeune  dans  Ot  souvent.  On  y  voit  sa  statue,  faite  par 
Lagroa;  le  saint  est  étendu  mourant  sur  un  matelas  et  un  oreiller  «n 
marbre  Jaune;  son  costume  est  en  marbre  noit;  la  tËte,  les  maina  et  IM 
pieds  sont  en  marbre  Manc  ;  l'illuMen  est  compUle;  on  croit  vwr  le 
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Mint  lui-même  dans  loute  sa  jeunesse  et  diiiis  toute  la  candeur  de 

Î94.  C'est  sur  l'emplaccBient  deB  jinUns  de  ce  couvent,  vers  la  vallée 
du  mont  Quirinal.  que  le  roi  Auma  avait  fait  élever  le  célèbre  temple  de 
KomulM,  qu'il  lui  avait  dédié  Eousle  nom  de  QvittiMvs.  Jvfrtt  plusieurs 
Rstauratione,  Auguste  le  fit  rebâtir  entièrement  avec  tout  le  luxe  arcbi- 
tectural  de  son  époque.  Ou  dit  que  le  portique  qui  entourait  ce  temple 
g'aj^ujait  sur  soixante-seize  colonnes,  nombre  tout  juste  des  années 
que  vécut  Auguste;  on  dit  aussi  qu'en  I3is  on  emploja  ces  coloancs  k 
former  le  grand  escalier  en  marbre  de  Téglise  Ara  C<tti  au  Caiiitolc;  ce 
se  sont  là  que  de  simples  conjectures. 

J9S,  Vous  pourriez  maintenant  continuer  et  prendre  la  rue  a  gaudw 
qui  vous  conduirait  par  la  place  Barberini  jusi|u'ù  monte  I^ncfo  ;  mais 
ce  sera  là  l'objet  d'une  autre  promenade;  pour  coiupléter  votre  itiné- 
raire de  ce  quartier,  vous  allez  vous  en  retourner  dans  le  Corso  en 
dracendant  la  rue  de  la  Bataria;  vous  continuez  tout  droit  |tar  la  rue 
<l«ir  VmiUà,  ainsi  noiumée  à  cause  d'uue  \>eM\e  église  el  d'un  cou- 
vent de  femmes  qui  sont  sous  Tinvocation  de  Santa  JHaria  delC  l'millà, 
et  que  vous  treuvereï  à  votre  gauclic;  voue  entrez  dans  la  rue  des  Trc 
Laironi  (trois  voleurs),  et  vous  Unissez  par  r^oiudre  le  Corto. 
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AU  FORUM 

PAR  LE  COBSO  ET  LÀ  RUE  DE  UARFORIO 


394.  AujonrcCbui  nous  allons  entrer  dane  l'âgcienne  Rome  pu  U 
porte  Balutnéna,  c'est-à-dire  parla'cla  di  Marfùrio  (3eo).  Voob  ïooï 
rappelez  que  cette  nie  est  située  à  restremité  de  celles  dri  Corso  et  delta 
Rtprtia;  maia  tous  ne  saTez  pas  qo'elle  existe  déji  depuis  plus  de  deui 
mille  aos,  qu'elle  s'aj^lut  d'abord  vit  MtMEaiiNA,  et  todb  \errez  pour- 
qnri;  puis  clivus  Argentarius,  sans  doute  à  cause  des  banquiers  qnt 
l'BTaient  choisie  pour  leur  demeure;  eosuile  via  Martis  Forcs,  dont  on 
fit  par  corruption  te  nom  actuel  de  MarfOrio.  Ici  le  sol  ancien  ésl,  dans 
quelques  endroits,  à  30  et  30  pieds  de  profondeur;  h  drcnte  tous  ct/taja, 
le  pencbant  du  rnont  Capitolin,  Qtia'nd  tous  ser»  arriTé  sur  )e  polnl 
culminant  de  la  rue,  élevez  vos  yeux  vers  le  sommet  du  moHl;  vons 
apercevrez  les  modestes  cellules  de  quelques  pauvres  moines  11  où  tous 
auriez  vu,  il  y  a  vingt  aitdes,  te  grand  temple  de  Jupiter  Oniacs  Maii- 
MUs,  dominant,  comme  un  géant,  sur  la  ville  et  snr  le  monde.  £n  des- 
cendant, le  cdté  gauche  de  la  rue  était  bordé  par  nn  des  portiques  du 
fonim  d'Auguste,  que  le  peuple  appela  par  la  sotte  forum  de  Mars,  à 
cause  du  petit  temple  dédié  à  ce  diea  qui  s'y  trouvait  enclavé.  Cela  vous 
explique  l'origine  dn  nom  de  '  Jfor/orlo,  donné  non-aeulemeol  i  cette 
rue,  mais  bien  encore  k  la  statue  de  l'Océan  que  vous  avez  vue  dans  le 
musée  do  Cafàtole  (480). 

397.  En  dâMUchant  de  cette  rue  vous  voyez  se  déployer  devant  vous 
une  immense  scène  de  désordre.  Vous  croiriez  qu'Alaric  et  Gensérie 
Tiennent  de  passer,  comme  des  ouragans,  sur  ces  lieux  avec  leurs  bordes 
de  Gotbs  et  de  Vandales,  C'est  tout  un  chaos  de  ruines;  mais  qneUea 
ruines  I  Vous  Êtes  arrivé  au  pied  de  l'andenne  Ibfade  du  Ca{ritole.  Ici  il  ■ 
n'y  a  pas  une  pierre,  pas  nn  coin  de  terre  qui  ne  Boit  historique,  qui 
n'élève  l'imagiuaUon  vers  le  passé,  qui  ne  soit  palpitant  dlntérél;  de 
plus,  par  un  de  ces  contrastes  merveilleux  qu'on  ne  rencontre  qu'à 
Rome,  TOUS  allez  trouver  là,  au  centre  dé  la  plus  grande  puivance  du 
paganisme^  dans  la  [dus  horrible  des  prisons,  le  berceao  de  la  p^qwoté. 

SOS.  A  l'extrénûté  de  la  me  de  Karfùrio,  oh  toos  êtes  arrivé,  vont 
voyez  à  droite  un  sanctoaire.  Ancos  Martius  avait  fait  creuser  dans  le 
roc  une  chambre  k  peu  près  carrée,  et  en  avait  assuré  tous  les  abords  p*i 
des  mors  construits  avec  d'énormes  blocs  de  pepgrino.  11  en  vonlot  faire 
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une  prison,  et  la  rendit  boirilile  exprès  ponr  effrajer  Im  agitateur»  poli- 
tiques de  eon  temps;  elle  s'appela  prison  Mahertin^,  de  son  nom  de 
MiR-rnis,  ou  plutôt  H^hehtius  en  langue  des  Osci  (Osques). 

3S9.  Senius  Tullius,  voyant  croître  en  nombre  la  population  et  les 
Jeteurs,  eut  l'Idée  d'en  ajouter  une  seconde  encore  plu»  horrible.  Il  fil 
creuser  le  roc  sous  la  premiire  prisoD  jnsqu'k  la  profondeur  de  II  pieds 
an-desmus  de  l'ancien  «ol.  Todt  autour  11  fit  construire  des  murs  d'une 
solidité  à  toute  éprenve,  tels  que  les  construisaient  les  Romains,  et  ne 
donna  à  cette  chambre  d'autre  entrée  qu'une  ouverture  ronde  pratiquée 
dans  la  ToAte,  qui  la  mettait  ainù  en  communication  avea:  la  prison  lu- 
[i^ieure;  elle  s'aïqxda  prison  Tulfiana.  Le  peuple  appelait  ces  prisons  lea 
Latohi£,  carrières,  parce  qu'en  effet  elles  aTaient  été  creusées  dans  )a 
pierre. 

WO.  On  jetall  d«BS  ces  prisons  ceux  qni  étaient  coudainnés  à  mort 
pour  des  délits  politiques;  ils  y  étaient  ordinairement  étranglés,  et  leurs 
corps,  qu'on  retirait  avec  des  crocheta,  étaient  exposée  sur  certaines  mar- 
dKs  d'un  escalier  qui  passait  derrière  la  prison,  appelé  CEMUMCsAnes;  de 
li  ou  allait  les  jeter  dans  le  Tibre  par  le  pont  Sublicius.  Ces  marehes 
eUes-naéntes ,  dans  cet  endroit,  s'appelaient  les  Gimoniet,  parce  que  le 
cœur  devait  gémir  ea  effet  en  voyant  rborrible  punition  de  ces  vic- 
times des  passions  humaines.  Que  d'illustres  personnages  qui,  du  faite 
des  grandeurs,  vinrent  terminer  miaérableraent  leur  vie  dans  ces  affreux 
cacfaote!  Le  roi  iugurtha  y  mourut  de  Itiiiii;  Séjan,  le  premier  Tavori  de 
libère,  y  fut  étranglé;  les  comi^ces  de  CatiUna  vinrent  tons  ici  subir 
leur  dernier  sorti' 

401.  La  persécution  contre  les  dirétiens  ne  pouvait  manquer  de  venii 
sanctifier  ces  lieux.  Saint  Pierre,  le  premier  ap4b« ,  avait  été  traîné  à 
Rome.  Il  avait  été  détenu  long-temps  dans  la  prison  de  U  ttpla  Jw- 
lia  (3a3).htaisle  parti  Tanatiqne  voulait  sa  mort;  on  le  précipita  enfin 
dans  ces  cacbota,  d'où  il  ne  devait  sortir  que  pour  aller  au  martyre,  pe 
hit  sa  dernière  demeure  sur  la  terre,  et  là  il  put  encore  exercer  les  devt^rs 
de  H  noble  misuon.  11  convertit  à  la  fol  tons  ses  compagnons,  et  même 
■es  denx  geôliers  Proeeuo  et  Jlarliniano(17S),  Depuis  lors,  ce  lieu  de- 
vint pour  tous  les  chrétiens  un  lieu  de  vénération. 

V)Z .  Entrex,  et,  à  geiMux  devant  ce  Christ,  vous  verrez  encore  les  énor- 
lees  blocs  de  pierre  dont  le  mur  extérieur  de  la  prison  MsmerUne  était 
formé.  Ces  prisons  sont  bien  conservées  ;  on  y  a  pratiqué  une  entrée  de 
tMé  au  bout  d'un  court  escalier  moderne;  dans  la  prison  Tulliana,  qui 
est  plus  ensevelie  sous  terre ,  vous  venez  une  petite  colonne  li  laquelle 
Itat  attaehé  saint  Pierre,  ettout  près  une  source d'ean qui  rejaillit,  dit-on, 
miracuteuaement  pour  qu'elle  lui  servH  à  baliser  tes  nouveaux  convertis. 

403,  A  côtédes  prisons  est  la  me  SatiPittro  in  Caretrti  c'est  la  que 


eonromrjiil  rH  rsti'.'in  ftioil .  LùUr  daw  k  toc  ,  ■ffrié  Osnji  GUM , 
il  pa?>-vul  -teiuil  U  pn~»B  JlanfTina,  rt  b  il  tomiil  wmc  nmpe;  ca 
^nl  rr^pmiikenï  uuvues  ri  rrOit  nmft  ^'oa  ifpdMl  la.  G^môuka  ; 
tri  psrali^r  <]r  iiï^Tvm  £b\m  ninoUit  iuîiia'ai  aïifanf  bb  paengequi  tn- 
ii-rs.ill  k  TvKLttiia.  Aut-xinThui.  au-tk^K  )k»  frênat,  t'âèn  t'é^ÏM 
5aJi  CiiiM}ipr.  où  r'>a  toit  k  jxnuin-  bbkao  qot  ptignil  JlnUo,  re~ 

pr».'DUOt  U  ?Wbâ>DI.-r  dl  JcMIÂ. 

r^çiDE  ASOEXSE  m;  capttolk. 

tM.  Ptam-Toos  nâalm^l  rit^aat  k  C^itok.  r>st-k-Arr  devant  la 
|Mk  postrrkurF  âm  palais  du  smalrar  dr  Romr.  Ln  ubstmcticHia  da 
tt  graad  tàÊÊrr-  mal  aatkants  ri  patMIWMt  coMtrr^ts.  EHcs  «nrtiriil 
à  sDpfnrIer  Tnlilkc  du  TiarLum.  Vo«is  «nn  «nroR  um  arcadt  cn- 
liètie  du  porttqw  ioB'nmr.ri  iwB  Hiitn  la  tiam  dr  imsipr  iMiks  ks  an- 
tm.  r«  porliqnr  'tât  fa.\i  tn  fros  poti^osn  Mnwne  ks  niA.  el  serran 
dr  mamnaiotioa  d^n  cdtr  à  raDliv  da  Ct^Sele.  tt  pnrtJqnr  sopMnr  a 
«Ksfiarv  «mb  ks  aovrrtks  «tinstrwiiotts.  Or  tooi  tobs  Tapptki  qne  ce 
Bmat  ortèfarr  riail  loft  nrarpr  tool  antoar.  ri  qnr  ce  H>9t  que  de  ce  cAK 
qn'oa  piMnail  nTiT«r  jusqu'à  son  naninri  :  ntron  k  tfarmia  Hait  Mie* 
niral  nûk  qu'il  n>  avait  pm  dp  po»fbiBté  poor  ks  chars  de  k  graTïr. 
fl^unuâfiural  parlant,  il  aV  iTait  qnr  ilnn  ank.  on  de  chaque  «AN 
duTucLAaica.  ATOIrFdroHr,  la  lok  raadinsait  à  IViTTaaoTmra  par  une 
BtoDlée  à  rordam  tomant  cHk  qui  la  maplaw  anïotinfhDi  ;  dk  s'appe- 
lait k  clitts  Sacré,  0«cufr»del'asik:àTDtTcgaDCtackctMniDi«cFYait 
rfinbrandieiueDl  de  la  Voie  Sacré?  qui  passail  sous  l'are  de  Septinte  Sé- 
Ttrc ,  ^  se  dirigeait ,  par  one  wonlée  éfoleneiit  fod  roide .  dn  cMé  de 
I'asi  on  (brterrgEe .  Celait  Ik  k  cutcs  CirTfOLiNCS  ;  d'antres  mes  Tenant 
du  Fonnn  se  ntlacbakal  à  ce  aj-ns. 

TEXPtMS  AV  PIKB  nV  CAMTOLB. 

40S.  Cfs  ruines  que  tobs  toyea  aa  pied  du  Tabalariuia  ifipartienneBl 
loutca  à  des  lein]des.  Camille,  pour  mieux  sceUer  la  paix  catre  k  peaflo  et 
le  séual.  St  bltir  un  tempk  à  la  C«D<»ide.  Les  Romaîua  s'étaiaut  formé 
une  religioB  bien  «ingulière  :  iU  personaifiateat  au  bewnn  kanl^iels  les 
plu*  abrirailt,  et  ils  créaient- aueeiUt  nue  diiinité.i  tear  swrioe.  C« 
leinple  fut  feconstniil  tout  en  utartne  soui  les  empeTeara  ;  qudqBefoi»  U 
tenait  de  lien  de  réunion  pour  k  ataat  ;  Cicéron  l'y  aucmbla  pour  jo^ 
Catilina.  H  a  été  raiéparkabariiares-,  mais  il  aoua  retta  Miaaie  aaa  pavd 
de  marhre  blanc  et  deui  gradins  ea  beau  maitirt  de  PialnMMM.  It  était 
Mtué  ooatre  le  Tdwlanum.  en  (ace  de  l'ara  de  Septime  Sévim. 

4M.  t^  troia  bdlei.  (»hwBta  CMBeléaa  «a  naiteeUanc.  N^partanl 
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m»  rwte  d'enteblenieat,  hkaieHl  partie  Au  temple  de  Ju|)iter  Tonnant, 
ajant  u  foç«)<  taHrnée  tsts  le  Fanim  ;  le  mot  iiBSTmfeRtiKT,  dont  il  ne 
FMle  ptus  qn'KETiTUBi,  montre  qu'il  fut  rcataoré.  Ce  temple  fut  élevé  pir 
Augyste.  Cet  empereur  a»it  une  «rande  p«ur  des  éclairs  et  du  tonnen«  ; 
sa  dit  qn'U  portait  toujours  sur  lui  la  peau  d'un  veau  marin  comme  un 
pi^Hervatlt  contre  la  foudre.  Une  fois  «  étant  en  Espagne  pour  la  guerre 
MDtre  les  Cantabres,  la  foudre  tomba  prè*4e  lui  sans  lui  faire  aacun 
mal  ;  il  ordonna  ausaitât  d'élever  un  tem[4e  à  Jupiter  Tonnant  et  de  le  dé- 
corer des  marbre*  le*  plue  rares.  La  statue  du  dieu  i^ûît  en  airain  àe 
Wlds. 

407 .  Aux  deux  cMée  de  ce  temple  il  y  avait  deux  couleirs  qui  l'isolaient 
dM  autres  édiflcee  ;  an  fond  du  couloir  de  gaudte  on  avait  Ûti  une  toute 
feUte  cliwnbre  en  otèkk  latebitj;»  (de  briques)  couverte  d'un  mastic  et  A» 
peintures  ;  c'était  une  edieola,  e^ièce  de  chapelle  élevée  en  i'iionnear  da 
FamHina  fivmbife.  dont  la  statue  se  trouvait  au  milieu  sur  un  piéd«sta]  ; 
de<«  petit  moHumenl  il  ne  reste  plus  que  le  pavé  en  travertin.  Le  eou- 
lèir  h  droite  étwt  dégage  de  toute  construction  et  («vé  comme  l'autre  en 
tr/avertiD  ;  sur  une  ligne  panllèie  au  temple  il  y  avait  de  petites  tavernes 
(boutiqHœ)  dont  les  murs,  très  solides,  servaient  à  soutenir  un  portique 
«napoaé  de  cannes  cannelées  en  marbre  carjstien  et  dont  on  voit  encore 
1m  bases  à  leur  place.  Ce  portique  entourait  un  petit  temple  également 
an  mart)re.  Or  tout  ce  luxe  était  l'ouvrage  d'un  lanatjque  païen,  d'un  cer- 
tain Pretextat'ia,  préfet  de  Borne,  qui  croyait  pouvoir  arrêter  le  (rioinfrfw 
du  cbristinnisme  en  érigeapt  un  édifice  en  l'honneur  des  dieux  Consenis. 
Od  «iq^ait  de  ce  nom  les  dieux  principaux  de  l'Olympe ,  ceux  qui  for- 
maient le  grand  conseil  et  qui  eonsentaielit  aux  délibérations  à  prendre 
pour  ou  contre  les  mortels;  ils  étaient  douze,  si\  de  chaque  sexe:  Jupiter, 
Neptune,  Mars,  Mercure,  Apollon  et  Vulcain-,  Junon,  Vesta,  Minen'e,  Cé- 
rè«,  Diane  et  Vénus. 

40S.  En  face  du  temple  des  Dieux  Conienli  vous  voyez  liuit  colonnes 
debout  supportant  une  partie  d'architrave  et  un  ilrontun  oîi  on  lit  que 
cet  édifice  fut  rstaurt  après  un  incendie  ;  ces  colonnes  de  granit  s'ont 
ni  le  iBtme  diwnèlra  ni  les  mêmes  bases.  1^  travail  de  la  restauration 
a  tu  grossièrement  fait,  et  date  évidemment  du  temps  de  la  décadence  de 
l'art.  On  ji'esl  pas  d'accord  sur  le  nom  à  donner  i  ce  temple.  On  a  voulu 
d'abord  le  faire  passer  pour  le  temple  de  la  eoncorde  ;  puis  on  a  cru  que 
c'était  le  temple  de  Saturne,  oii  se  conservait  le. trésor  public;  aujour- 
d'iiui  on  est  à  pmi  près  d'acMnl  Ji  le  considérer  comme  le  temple  de  la 
Fortune.  Au  pied  du  soul>assement  de  ce  temple  était  la  schol\Xant*, 
qui  se  composait  de  trois  tmutiques  ;  c'étaient,  des  tavernes  d'éraivains 
poar  les  utes  pubties  ;  leur  nom  vieut  d'uiLAulus  Fabin  Xantvs,  qui  en 
fut  le  fondateur  «u  le  propdélaire. 

■  [,an:tci;.G0<)glu 
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409.  Cet  nv  de  trioiii|>lK  ,  avec  ces  trois  uutertutvs ,  situé  f »  im*  if 
l'endroit  oji  étiit  le  temple  de  Is  Concorde ,  fut  élevé  jMr  le  sénat  et  le 
peuple  lom&in  tits  l'an  103  de  Jéius-Christ  en  l'honnenr  de  Septime  Sé- 
*èTC,deCancaH«etdeGéta,  ses  fils,  ponr  leurs  vlcttrires  snrleaPartbeset 
■nhcs  nations  barinns.  Gel  trc,  entièrement  eonatniit  en  martjre  pen- 
téfiqne-,  est  très  ren^arquable  sous  le  rapport  de  m  fbrrse,  bien. que  son 
Btjle  le  ressente  dé)à  un  peu  des  elTetg.de  la  décadence:  Sur  la  plate- 
rorme  se  triHiiaienl  dispMés  un  quadrige ,  de»  ccralien  et  des  victoires , 
le  tout  en  htome  -,  les  sept  narcltea  <lui  existent  en  avant  des  petits  arcs 
servent  à  gagner  le  niveau  du  sol,  dont  la  pente  était  très  Torte  dans  est 
endroit;  c'est  sons  le  grand  arc  que  passait  la  Voie  Sacrée. 

410.  Une  petite  ruine  située  entre  le  cutvs  cspitolin  et  l'arc  de  Sep- 
time  a  ^t  supposer ,  par  sa  forme  nrculaire ,  que  c'étaient  là  tes  Rostres 
de  Juks  César  (417).  Rien  ne  peut  être  moins  vrai  que  cela.  Le  simple 
bon  sens  indique  qu'une  tribune  d'oii  l'on  haranguait  le  peuple  et  où  l'on 
discutait  sur  les  affaires  pid>liqucs  ne  pouvait  pas  être  située  dons  un  en- 
droit si  reawrréet  sur  les  bords  d'une  me.  D'autres  pensent  que  c'est  là 
qu'était  Vama  ou  autel  consacré  au  Génit  dit  pmple  romain,  et  dont  par- 
lent plusieurs  auteurs  anciens.  Le  fait  «st  que  l'on  ignore  encore  ce  que 
c'est  que  cette  raine,  n  est  fort  probable  que  tt  n'était  autre  cbose  que  k 
lùédestal  drtulùre  d'une  de  ces  statues  colossales  qui  peu[^ent  te  Fo- 
rum romain,  et  que  Septinse  Sévère  aura  détrOnée  pour  pouvoir  y  placer 
plus  commodément  son  arc. 

411.  Ces  édifices  que  nous  venons  de  voir  portent  tous  des  traces  évi- 
dentes d'une  caldnatlon  produite  par  l'actioD  du  feu  ;  ce  qui  indiquerait 
que  les  barbares  ,  pour  en  accomplir  plus  vile  là  destruction ,  ont  em- 
ployé ce  mojen  eipéditir. 

POBUM  ROMAIN  ET  SON  MSTOIRE. 

412.  Tournez  maintenant  vos  regards  en  defà  de  la  pente  dn  Capltole; 
vousïoyei:  ce  mont  qui  s'étèveà  votre  droite;  c'est  le  Palatin,  la  ville  ils 
Romuins,  le  b^cean  de  Rome.  Parcourez  des  jeux  celte  esptce  de  plaiae 
qui  s'étend  devant  vous.  Il  o';  a  pas  sur  le  globe  un  terrain  qui  olbe 
autant  dlntérét  que  celul-d  ;  le  sol  sur  lequel  vous  marchez  cache  uh 
bMite  civilisation  qui  n'est  plus;  là-dessous,  k  M  et  40  pieds  de  profon- 
deur,  il  y  a  en  des  temples,  des  basiliques ,  des  comices ,  des  rues .  des  )d»- 
ces,  oil  les  iotrigoes  et  tes  passions  se  livrèrent  pendant  dix  siècles  de* 
combat^  adiarnés ,  et  oà  se  décida  bien  «auvent  la  destinée  du  monde>, 
Cest  vous  nommer  le  Fomm  romain. 

413.  Hais  qu'était-il  ce  Forum  ?  Ëtait-œ  toute  la  vallée  qui  sépare  le 
Palatin  du  Cafiitole  et  de  l'Esquilin  i'  ou  bien  était-ce  un  espace  dr 
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par  du  conatrucUoiig.  une  plac»  ou  une  cour  entourée  de  portiques  et  de 
boullqiHs  ?  Eh  bien ,  il  pouvait  être  tout  cela,  et  bien  autrement  que  cek  ; 
car  il  dut  varier  bien  des  fois  d'atpevt  selon  leï  ëiioquesi  ai  Uni  qu'oii 
peut  dire  que  dans  l'histoire  du  Forum  se  résume  toute  l'htetoire  ro- 
maine. ËcoQtei. 

4)4.  A  l'époque  de  la  fondation  de  Borne ,  ces  vallée»  étaient  à  peu  prèa 
constituées  en  marais  perpétuels.  Il  y  atait  même  un  petit  lac  au  milieu, 
qu'on  appela  par  la  suite  lac  CurUus,  parce  qu'un  Sabin  de  ce  nom  s'7  ea- 
fonça  avec  son  cheval  au  moment  du  combat  de  Romulus  contre  Tatius, 
et  faillit  s'y  noyer.  Lorsque  le  Capitole  fut  réuni  ù  la  ville,  il  fallut  établir 
tes  communications  faciles  entre  les  deux  monts  j  on  &t  pour  cela  des 
remldais  dans  la  vallée,  on  combla  le  lac  Curtius  et  on  donna  aux  eaux 
un  écoulement  vers  le  Tibre.  A  cet  effet  le  roi  Tarquin  l'Ancien  fit  con- 
slmire  ce  grand  égout  encore  evistant,  aM>elélacLOACAHÀiiaA,  qui,  par- 
lant de  cette  vallée,  allait  jusqu'au  fleuve  1  put»  on  nivela  le  sol  et  on - 
forma  une  plaine  qui  détint  bientdl  un  marctié  public,  c'est-k-dite  un 
Foni'M,  oii  se  rendait  quiconque  avait  besoin  de  vendre  et  d'acbeter  quel- 
que diose.  La  population  de  Rome  augmentant,  et  la  ville,  sous  Servius 
Tulllus,  sortant  du  Palatin  et  s'étendant  sur  les  sept  collines,  ce  marché 
central  devint  plus  con^di^rable;  on  y  éleva  des  portiques,  des  temples, 
des  statues.  Quand  la  république  eut  remplacé  la  monarchie,  et  que  le  peu- 
ple prit  une  part  {dus  grande  dans  les  affaires  du  gouvernement,  ce  lien 
dovint  le  rendez-vous  de  tous  les  hommes  politiques,  de  toutes  les  réu- 
nions populaires.  A  mesure  que  Rome  s'élevait  en  grandeur,  le  Forum 
prenait  toujours  plus  d'importance,  et  llnit  par  devenir  exclusivement  le 
centre  des  luttes  parlementaires  et  des  intrigues  politiques.  Sous  Jules  Cé- 
sar et  sous  Auguste  le  luxe  en  arcliilecture  envahit  aussi  te  forum  ;  la 
iirique  et  la  pierre  disparurent  sous  les  marbres  les  plus  rares.  On  dressa 
partout  des  colonnes  et  des  statues  colossales^  puis  des  baùliques,  des  tem- 
ples et  des  arcs  de  triomphe  vinrent  encombrer  cet  espace.  Alors  on  con- 
struisit de  nouveaux  fanon,  et  Ton  eut  le  forum  de  César,  le  forum  d'An- 
Kuste,  le  forum  de  Nerva  et  le  forum  de  Trajsn.  Ainsi,  sans  lui  donner 
une  forme  partlculiire  et  permanente,  voi;s  pouvez ,  dans  votre  imagÎDa- 
fion,  vous  représenter  ce  que  dut  être  le  Forum  romain  à  ses  différâtes 
époques.  Nous  allons  parcourir  ce  sol  classique  et  recueillir  des  sonvenira 
du  plus  bantlntérèl. 

41S.  cette  colonne  cannelée,  isolée,  un  peu  penchée,  qui  est  sur  un 
haut  jnédestal  au  milieu  de  ce  terrain  tout  bouleversé ,  fut  élevée  par  on 
Smaraçàut,  exarque  de  Ravenne,  en  l'honneur  de  l'empereur  Pbocag, 
prince,  selon  l'exarque,  très  pieux  et  his  clément,  mais  que  l'histoire  a 
peint  conune  on  soldat  méchant,  féroce  destructeur  des  hommes  et 
ailnnné  au  vin  et  à  la  luxure.  Ces  grasses  constructions  carrres  qui  sont 
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pr^R  de  Ift  rolonno,  ce  «ont  Im  mauirs  àp  piMMbns  qyl  snpfMrt^ênl  M 
statues  colossalK  d'empereurs.  Veus  loyex  auH)  tout  prtt  une  nctenne 
tve  pav^  en  polygones  de  lave  qui  se  dirige  vers  le  Ckptlote.  Ceet  elle  qui 
n  former  le  cHïUs  Capitolin. 

BASILIQUE  Jl'LtA. 

416.  Cette  niasse  de  ruines  souterraines  qu'on  Tient  h  peine  de  décat^■ 
Trir ,  ce  mélange  de  murs,  de  pilastres,  d'arcades,  de  inat«nneries  de  toute 
espèce,  tout  cela  estlVuTrc  de  différentes  époques.  La  construction  pri- 
mitive appartient  il  la  basilique  Giulla,  dont  il  reste  encore  en  entier  les 
dalles  de  marbrede  son  pavé,  A  en  Juger  par  la  parlie'qui  est  découverte, 
elle  étall  (brt  grande;  Jules  César  en  jeta  les  fondation»,  Auguste  l'acheTa 
avec  l'argent  d'un  usurier  du  nom  de  Licinius,  ancien  esclave  gennain. 
Cet  tiomme,  devenu  libre,  voulant  se  faire  pardonner  ses  usures  et  ses 
Spoliations  dans  les  Gaules,  où  .\uguste  l'avait  envoyé,  sMmposa  volontai- 
rement ce  sacrllice.  Dans  Vinva^on  des  barljares.  elle  subit  son  sort  comme 
tous  les  autres  monuments.  Au  moyen  âge,  on  éleva  sur  ces  ruines  d'au- 
tres constniclloiis,  qui  Aircnt  k  leur  tour  détruites.  Enfin,  au-dessus  de 
la  masse  des  di^combres  qui  s'y  étaient  accumulés,  on  bâtit  quelques  ba- 
hltatlons,  une  eliapellc  et  en  même  temps  un  cimetière  oit  Ton  enterra 
des  morts  jusqu'en  Tannée  IR^T.  A  cette  époque  le  gouvernement  ordonna 
des  touilles  afin  de  connaître  la  topc^raphie  exacte  de  cette  basilique, 
qu'on  ne  connaissait  guère  encore  que  *de  nom.  Or  le  résultat  de  ces 
fouilles  a  fait  connatlre  que  la  lai^  façailc  de  cette  basilique  était  située 
le  long  de  la  rue  qni  menait  au  ci.ivcs  CtpiToi.iNi's.  On  y  distingue  très 
bien  la  longue  ligne  des  di^sàdeux  étages  qui  prért^dalt  son  entrée;  son 
crttélaléralsudboT<lait  cette  vu SOï\,aujourd'lLui  ruedeSainUTiéoilore, 
qui  s'étendait  jusqu'au  grand  cirque,  via  4ei  CereM.  SI  sa  profondeur 
l'Iait  en  proportion  de  sa  largeur,  cette  basilique  devait  occuper  tout  l'es- 
piiiy  oii  se  trouve  IliApItal  de  la  ConsolaUone.  I)eu\  i^uts  très  rai^ro- 
l'hi^s  coupent  sa  superGcie;  celui  qui  est  au-ilcssus  du  niveau  du  sol  est 
unt-  restauration  ou  reconstruction  de  l'année  1736;  ses  eaUx  coulantes 
vont  se  reverser  dans  ta  cloaca  Haisima  (nOT).  L'antre  égout,  qui 
est  au-dessous  du  niveau  du  sot  et  qui  parait  obstrué,  pourrait  Tort 
bien  être  ce  canal  qui  traversait  le  Forum  et  sur  le  compte  duquel  ou 
connaît  bien  peu  de  chose  ;  du  reste,  laissons  au<i  arcliéologues  le  plaisir 
d'accumuler  leurs  liypotbèses,  et  n'entreprenons  pas  de  refaire  le  Forum 
romain  sur  des  conjectures;  examinons  ce  qui  existe,  et  ne  nous  écartons 
pas  de  la  réalité.  Or  il  faut  que  vous  sacliiex  que  lea  Romains  donnaient 
le  nom  de  basitiqtui  à  certains  édiHces  où  l'on  se  réunissait  pour  traiter 
!\  l'auiiable  toutes  les  alTaires  d'intérêts  généraux  ou  particulier».  L'inté- 
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rteer  Malt  ordtiitirement  séparé  en  trois  neiï  par  deux  nh^  âp  pilastres 
OQ  de  colones  ;  h  VtjtréraUé  de  la  nef  du  milieu  était  un  Itémiryclc  i^ 
pelé  Iribvnat,  où  siégeaient  des  jugea  pour  juger  les  eauae*.  C'est  de  là 
que  Tient  le  nom  de  Iritnmedoané  à  la  partie  qui  correspondait  H  cetlo^ 
dans  les  élises  chrétiennes,  et  qne  nous  appelons  aussi  le  chieur  i  cause 
des  ohants  qui  s'y  exécutent;  b(uiligue^  mat  grec,  signifie  palais,  maison 
royale  (4e). 

417.  Derrière  la  basilique  était  le  vicoa  Trscns.rue  très  mal  liabitée, 
Uen  qne  aom  la  jrrotection  du  dieu  Vertumne,  dont  la  statue  était  i  son 
entrée;  cite  répond  i'Ia  rue  actnelle  des  Fenitl.  Toat  près  de  celte  basi- 
lique, Il  y  avait  aussi  le  temple  de  Jule«  César,  biti  par  un  ifxrA  des 
Iriumiirs,  l'an  Ti3,  sur  l'endroit  même  où  son  corps  Ait  brûlé;  huit  co- 
lonnes décoraient  son  portique,  •«qvel  on  montait  par  un  escalier  de  treize 
gradins;  an  milieu  de  l'escalier  se  trouvait  une  rampe  sur  laquelle  s'éle- 
vait une  tribune  déeorée  de  Tosb*s  de  Talsseans  pris  ii  la  bataille  d'ActIum  ; 
on  les  ;9ipelait  les  nouTeaui  rostre*,  pour  les  distinguer  des  anciens,  dont 
•en*  parlerons  bientôt  (429). 

tIS.  A  gaueto  delà  twsiltque,  du  c4té  du  Capitole,  il  y  SYail  tericus 
lueisiDs,  detneca,  sovoiaet.  En  entrant  dans  la  rue  actuelle  de  ta  Ctm- 
wtaiioMf ,  TOUR  marchei'tout  juste  sur  le  Iracié  de  cet  ancien  victis, 
nais  à  la  hauteur  de  30  pieds  au  moins.  Après  une  centaine  de  pas,  vous 
trantei  deux  bf^taux  où  l'on  soigne  les  blesaés;  c'est  dans  ces  environs 
qu'MaiCDt  l'ara  de  Tibère  et  un  temple  dédlâ  â  VeepasieB  ;  car,  k  cette  épo- 
que, tMta  les  empereurs,  après  leur  tnort,  devenaient  des  dieux;  leurs 
feamtea  tntme  ne  peuv^ent  échapper  a  cet  honneur. 

41».  Bn  partant  du  eLnvs  Caidtolin  jusqu'à  Tare  de  Tibère,  la  roelie 
4b  Ca|dtale  otunmenfalt  i  se  montrer  escarpée;  cependant  le  roi  T^rquin 
TAncien  avait  pu,  sur  son  penchant,  élever  un  temple  à  Saturne.  H  parait 
que  M  dieu  était  anciennement  un  simple  mortel  qui,  s'étant  réfugié  en 
ndie,  selon  la  FaMe,  avait  civilisé  le  Latium,  adouci  les  moeurs  lïroces 
it»  habitants  et  construit  une  Tille  sur  le  mont  CapitoHn,  A  l'endroit 
Mtoie  où  Homulns  éleva  ensuite  sa  citadelle;  telle  était  la  sagesse  de  ses 
ioia  que  pendant  son  règne  tous  les  biens  étaient  en  commun,  et  on  ne 
eoBBOt  peint  te  vol.  Quand  Roms  prit  la  forme  rApuUicaine,^  Publlcola  Ht 
éMdir  dans  le  tempte  de  Saturne  le  trésor  public,  et  il  y  demeura  jus- 
qu'à la  chute  de  l'empire;  il  ne  reste  aucune  trace  de  cet  édifice. 

430.  Ad  bas  de  ce  temple,  Ac^ste  avait  fait  placer  une  colonne  en 
bronte  «loré  haute  de  10  pieds,  snr  laquelle  il  avait  fait  graver  la  distance 
qni  séparait  Kome  des  villes  principales  de  l'empire;  on  l'appeMt  le 
■ILUMIVH  Avuedm,  perce  que  les  distances  étùent  divisées  par  milles; 
nais  on  ne  oommençwt  i  oorapter  le  mille  qu'à  partir  des  murs  de  Rome. 

*3I.  Cb  VWB»  JD6AWVB  s'itendalt  jusqu'à  la  porte  Caitnentale  (591). 
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■ituée  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Bvffala.  Les  rue«  de  manie  Coprim 
et  de  monte  Tarpto,  qui,  de  la  Cotuolatione,  conduisent  wz  le  CB[Ht«le, 
n'existaient  pas  ancienneueut,  La  roche,  comme  nom  l'avont  dit,  était 
inaccetsible  tout  autour,  et  dans  cet  endroit  surtout,  qui  est  prèi  de  oe 
qu'on  appelle  la  roche  Tarp^ienne,  11  y  ayait  plua  de  100  pieds  d'aération 
du  sol  jusqu'au  aommet;  le  niveau  actuel  est  élevé  au  moins  de  40  pieda 
sur  l'ancien.  Sur  cette  place  est  l'Ëglise  âanla-Jfaria  delta  Cotuola- 
iione,  bitie  en  1471  ;  ^  tient  à  l'hôpital  de  la  Cotuelofiotu,  où  l'on 
refoit  les  boranies  blessés.  Cet  e^ace  aulrerois  était  en  partie  occupé  par  la 
ba^liqneâ«mproii(aiui(BOS),  qui  communiquait  avec  le  forum  Boahidm 
et  le  forum  Outorium.  A  présent,  retoumone  à  la  colonne  de  Pbocas. 

S0DTSKIK8  HBTOUQDSS. 

423.  Cet  édifiée  rond,  tm  peu  enfoncé  sons  terre,  que  vous  voyez  k  votre 
gauche  en  entrant  dans  la  me  San  Ttoioro,  andennement  vu  Nova, 
est  l'ancien  te^nple  des  Vestales,  converti  aujourd'hui  en  une  église  dédiée 
à  ce  saint.  On  sait  que  ce  hit  le  hon  roi  Nupia  qui  introduisit  a  Rome  le 
culte  de  Vesta.  Tout  dans  ce  culte  était  symbolique;  la  terre  se  trouvait 
personniSée  dana  la  figure  de  Vesta;  le  temple  Était  rond  jjiarce  que  la  terre 
a  la  tonne  sphérique;  et  le  feu  sacré  que  les  vestales  devient  perpétuel- 
lement entretenir  au  milieu  du  temple  était  un  symbole  du  feu  qui  anime 
et  vivifie  la  nature.  I>ans  l'origine,  les  vestales  n'étaient  que  quatre  ;  dans 
la  suite  on  les  augmenta  jusqu'à  six.  Le  palladium,  ou  la  statuette  de 
Pallas,  qu'Enëe  avait  tranqwrtée  de  Troie  en  Italie  avec  ses  pénates,  était 
soigneueemeol  conservée  dans  ce  temple.  San*  ses  dépendances,  il  y  avait 
la  maison  4es  vestales, et  un  peUt  bois  où  se  trouvait  leur  cimetièTe',  tout 
près  était  la  m^son  du  roi  Nnma. 

423.  Maintenant,  dans  votre  Ima^nation,  reportez-vous  à  l'époque  oâ 
ces  constructionB  n'eiistaient  pas  encore;  supposez  au  pied  du  Palatin 
deux  petits  jumeaui  exposés  tout  seuls  sous  un  figuier  ;  une  louve  qui 
Tient  les  nourrir;  une  caverne  creusée  dans  le  mont,  appelée  le  Lupercal, 
où  se  retirait  cette  bonne  bite;  et  ce  banFaustalus.qui,  touché  de  com-  ' 

-  passion,  prendces  pauvres  enfants,  va  lesprésenter  à  Laurentia,  sa  femme, 
et  les  adopte  comme  ses  fils.  Tout  cela  est  devant  vous  quand  vons  regar- 
dez  du  côté  de  l'église  San  TBodoro/et  tout  cela  ne  peut  manquer  de 
laisser  dans  votre  esprit  des  souvenirs  intéresiants.  Mùa  continuons. 

424.  Lorsque  le  dictateur  Posthume  gagna  la  célèbre  bataille  du  lac  Ré- 
^llus  contre  le«  Latins,  on  vit  tout  i  coup  deux  jeuneé  gens  qui  arrivaieni 
à  franc  étrier  porter  aux  Romains  la  nouvelle  de  la  victoire;  ils  s'arrêtè- 
rent là  où  vous  voyez  cette  fontaine;  alors  il. y  en  avait  aussi  une,  et  on  l'ap- 
pelait la  fontaine  ^^  Juturne,nomd'uneieunefi]l4daL*linn,s^rdaroi 
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Toroiis,  et  qu)  avait  eu  le  malheur  d'avoir  iié  cttangée  en  fontaine  par 
Jupiter.  Ces  Jennea  gens  M  iintttion  firent  donc  boiielenncberanx,  et 
puis  iu  disparurent.  Lorsque  Potllmme  apprit  ce  prodige,  udiBDt  que 
CaatoT  élût  ud  dompteur  dn  chevaux,  M  qu'il  avait,  lui,  ga^é  aa  bataUle 
au  moyen  surtout  de  la  cavaterie,  il  dt  élever  aux  deux  jumeaux  Caetor 
et  Pollux  un  temple  près  de  celui  de  Ve»ta'et  de  la  Tontaloe  de  Juturue. 
Ce  fait  se  passait  l'an  de  Rrane  U5.  Le  temple,  restauré  |dusieui«  fols, 
finit  par  devenir  un  des  vestibules  du  palais  de  Caligula.  Ce  monstre  Ot 
placer  sa  statue  au  milieu  de  celle  d«s  deux  jumeaux,  et  se  lUsall  adtmr 
par  tous  ceux  qui  entraient. 

COBIA  HOSTIUA  OU  PILAIS  DD  8ÉII1T. 

Kib.  Bien  que  Romulua  eût  donné  à  son  gouvemenuat  la  Tonne  mo- 
narcbique ,  il  avait  laissé  sou  pei^ile  partictper  eu  quelque  chose  aux  af- 
birea  publiques.  A  cet  effet  il  avait  fondé,  entre  autres,  une  corporation 
d'bommee  sérieux  par  leur  prudence  et  par  leur  tge  ;  il  appela  sénat  cette 
eorporatiou,  et  ses  membres  sénateurs,  de  sbmex,  vieux.  Or  voyez-vous,  à 
l'angle  septentrional  duPslatin,eesmuiBmagni&quea  en  œuvres  UTsairu, 
et  (xs  mis^ables  lUasuies  qui  les  cachent  en  partif ,  devant  lesquelles  est 
la  fontaine  dont  nous  venons  de  parier?.,.  Eh  bien,  c'est  là  que  se  réunis- 
sait cette  assemldée  de  rois  ^ipelée  le  sénat  romain,  celui  qui,  pendant 
tant  de  ùËcles,  dicta  ses  lois  au  monde,  et  dont  la  sagesse  est  encoie  au- 
jourd'hui une  loi .  L'édifice  primitif  fnt  élevé  pat  le  roi  Tullns  HotiiUus , 
et  de  son  nom  il  fut  nommé  csai.t  Hobtilia,  Sa  fsçade  était  tournée  vers 
le  Capitale,  et  on  y  montait  par  un  escalier  de  pluaienrs  marches.  Ce  lien 
fut  souvent  le  théâtre  de  seines  tragiques.  Vous  vous  rappelei  la  fin  mal- 
beareuse  de  ce  bon  roi  Servius  Tullius,  qui  6t  taut  de  bien  ï  son  pays, 
quig^na  munies  batailles,  élar^t  les  confins  de  son  Etat,  agrandit  la 
ville  et  la  remplit  d'ouvrages  d'utilité  publique.  Après  quarante-quatre 
ans  d'un  règne  si  ftvctueux,  il  en  fut  bien  récompensé.  Un  jour  son  g/ai- 
dre,  LuciuB  Tarquin,  empressé  de  régner  à  son  tour,  saint  au  haot  de  cet 
«acalier  par  les  flancs  l'illustre  vieillard,  et  le  précipita  la  tête  en  bas  con- 
tre les  portes  de  la  curia.  L'infortuné  roi  eut  encore  la  force  de  se  traîner 
jusqu'à  l'entrée  du  viens  Viasics,  aujonrd'bni  rue  San  Franccfco  di 
i'ootoi'maisil  nfrputpss  atteindre  sa  demeure,  car,  rejoint  parles  gens 
de  Tarquin,  il  f\it  tné,  et  son  corps  abaadonné  au  milieu  de  la  rue.  Vous 
connaisaex  aussi  l'hîsloiic  lioTTible  de  cette  TuUia  qui,  possédée  sans  doute 
par  des  furies  infernales,  Rt  passer  son  char  sur  le  cadavre  de  son  père. 
Dans  une  autre  promenade  nous  visiterons  cette  rue,  qui  fut  ensuite  ^- 
pelée  via  ScelmU<h  «t  qui  aurait  mérité  de  conserver  perpétuellement  ce 
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*»■  Li  CBMA  gawnifc ,  aprt«  «n  Inmadlt,  fol  r«MMlnrile  ptple  H» 
Ab  Sylla  tttr  d»  plua  hrsM  dimendoM.  L^d«,  l'and  et  lé  laHetir  de  0^ 
HT,  I*  M  «battM,  pute  en  «ntnpilt  IsTMeliSettion,  etlteteurade  t«ttla 
Mlle  magnlBMftM  que  méritait  ua  UH  ïaonanttot;  #•  tara  «lie  tôt  appe- 
lée la  ca>u  JuLii.' 

eaxcQsTAse,  —  comiticm,  —  rostris. 

4f1.  A  )t  droite  de  la  Cm*,  Toai  Tojet  eee  trois  wIodiics  isoWMea 
marbre,  d'ordre  corinthien ,  soutenant  un  moreean  d'entaMonent;  eDca 
a[^art«n aient,  dit-on,  k  un  édiQce  servant  de  ealle  d'attente  pour  les  an>- 
bûsadeur»  étrai^ien  qni  dmtoot  £b«  prtentte  au  léuati  et  comme  tes 
premiers  furent  des  Grecs,  peut-£b^  ceux  do  tih  Pyrrhus,  on  nomma  cet 
MIHee  ta  GnscoMiflE,  ataHon  de*  Greca.  Or  il  est  imponlble  de  roir  de 
pins  belles  talonnée,  dans  des  pri^rtlea*  phis  Justes  et  d'an  style  aiMi 
por;  ellea  seront  toujoun  un  objet  d'adn^ratlon  et  d'étude  pour  loua  lee 
hommes  de  l'art.  Cet  édittoe  datait  des  premiers  tempe  de  la  réptAIIque. 
Sous  Auguste  il  fut  reconstruit  en  irarïxe  et  décoré  aVec  tout  te-{!o4t  et 
1»  magnilloenee  de  l'époque;  Il  ayait  tài  colonnes  de  f»oe  tt  onie  de  eété, 
fbrmant  un  portique  e^itérieur  ;  les  trois  qui  rcelenl  appartiennent  i  son 
coté  niéridlonal. 

42H.  Entre  ce  monument  et  la  salle  dn  sénat,  dans  un  espace  un  peu 
resserré,  se  trouvait  leCoarriuH.  C'est  là  que,  dans  ta  tenue  dee  comices 
pour  réleotkin  de  -oerlains  magistrats,  le*  (ribus  léunies  dans  le  Forum 
venaient  en  défilant  tour  A  tour  Jetw  leur  bulletin  dans  une  corbeille. 

419.  Snr  le  devant,  entre  la  Cvait  et  le  Cohitiuh,  ea  plein  air,  était 
la  Iribnne  publique.  Comme  les  tùstorlens  anelens  afHrnient  qu'elle  ae 
trouvait  dans  le  Forum,  tout  près  de  l'esealler  de  la  salle  dn  sénat,  eed 
peut  yder  il  préciser  en  quelque  sorte  l'emplacement  du  Forum  k  l'^Kiqtte 
de  la  république;  ta  tribune  ne  ftat  étaUie  que  ver*  l'an  4!i>  de  Rome; 
auparavant  le  peuples»  réuntsiait  dans  leVulcwtal  (471).  Après  la  con- 
quête de  la  ville  d'ANcrniH,  on  transporta  les  navires  pris  aux  enn«mte 
dans  les  bassins  du  Tfl>re  à  Rome;  oa  l«abi«la,  etlesro^rea  (prauM), 
qui  étaient  en  bronié,  farent  placés  pour  cmement  autour  de  1*  tribuM, 
qui  prit  depuis  Inrs  le  nom  de  rwtres.  Cette  IrUmne  «uk  barenguw  eat 
m^orable  dans  rhlsloire  de  Roem  ,  el  11  eet  vrahmnt  mallwureni  ^ue 
l'ouragan  qui  a  tout  détruit  n'ait  pas  épa^fté  au  n^DS  ce  piMeuv  iw>- 
nuroent  du  haut  duqud  avait  tonné  si  souvent  ta  volx^  ^us  éloquents 
oraleun,  et  oii  tant  d'illostres  candidats,  de  tribuns,  venaient  briguer  tce 
sonVage*  du  pei^ile,  on  exeiler  sea  passioni,  ou  bien  tancer  de  teniblas 
accDiBliona  c»ntre  des  ennemis  poUtiquee.  Jules  César,  en  l'an  7t0,  avmit 
établi  de  nouveaux  rostres  dans  une  partie  du  Fonun  ;  on  en  ignore  IVi- 
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drait  |ir*d«  .  OB  wH  M«l«incat  qu'atirte  l'édifinliom  de  mb  ten^tlt  dac 
nistraB  fnreat  plaoés  av  )t  rampe  du  gnutd  escalier  qui  conduiiait  i  c*l 
idifice(ii7j.  AbImu- do» «Dcleiiii  nwtics l'élertJent  ks  tiatues  de  Roui»- 
lus,  de  Camille,  eTHoratius  Coclès,  de  S^Ua,  dePoiap^  et  d'autm  inai- 
gpM  penounages,  puis  dw  colounca  en  Ittansear  de  Caiua  Méniva,  vain- 
queur des  Latins,  de  Caiua  Duilliua,  le  premier  qui  rconporla  une  Tkbrise 
Mir  mer,  et  sa  colonne  était  dë«or^  de  prow»  de  vaiaaeuii  -,  ou  l'appdail 
COLONNA  RosTHiTA  (160).  Puîs  Un  |ieu  plus  pTès  du  Comitiani  on  Tofait 
le  figiûer  RuiuiDal ,  de  bdmem  ,  foaioelle ,  sow  lequel  était  placée  la  lonvc 
eo  airain  allaitant  RMUuliia  et  Rémus,  la  même  uns  doute  qui  fut  retrou- 
Tée  près  de  l'église  5a»  Tcodoro  (433).  Devant  le  Cumitiuin  un  lion  de 
piene  mairquait  le  aile  oii  était  enseveli  Faustulus,  le  père  ad<^f  de  !(«• 
naulu».  Tout  cela  se  trouYait  drconurit  dana  cet  eq«Ge  qui,  borné  par  la 
taie  Neuve,  ae  trouve  entre  le  temple  de  Veata  et  la  Gmcoataae.  De  plM 
il  y  avait  dana  eet  endroit  tute  aingidarité  à  remarquer  :  c'est  que  Tespaoe 
qui  séparait  les  rostres  de  la  Graxostase  était  placé  (ont  jude  dans  la  di- 
rectioa  du  méridien,  de  manière  que  l'on  reconnaissait  l'tieure  de  midi  n 
passage  du  soleil  entre  c«s  deux  moauments. 

iio.  L»  p^Ue  égliae  qui  est  adossée  i  la  euau  Hostilu  est  construite 
«or  une  partie  du  Comitium  ;  elle  s'affidle  Santa  Maria  Liberatric*,  et 
voici  pourquoi.  Il  panttque  vvs  l'année  SIO  deJéstis-^brist,  le  sol  dans 
eet  endroit  e'âtant  affaissé,  il  a';  était  formé  un  gouffre  eU  le  peupla 
cro|iit  voir  uo  dragon  qui,  par  sut  haleine  pestilentielle,  infectait  r«ir  al 
cansait  )■  mort  deUendn  monde.  La  tradition  porte  que  saint  Silvestra 
parvint  a  rassurer  ces  ttonnes  pns  a  tel  point  qu'on  finit  par  orAire  que 
)e  dragon  avait  été  cbaseé  par  ka  prières  de  ce  saint  pontife.  Par  la  suite 
on  éleva  sur  ce  terrain  une  église  k  la  sainte  Viei^  sous  le  titre  de  LiJbi- 
rotrtct,  afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événement. 

Ut  MOKT  PALATIN. 

HOUE  Minimvï, 

4SI.  Noua  tovdiona  aaintauBut  au  pied  du  mont  Palatin;  noua  iMN 
dniu  BifdMawa,  et  à  use  grande  hauteur  de  l'anûen  PoNwrJO  (ehemia 
de  ronde  extérieur  )  de  la  ville  de  RomulMS ,  là  où  ce  roi ,  suivant  l'uaafle 
étroaqw,  avail  tracé  le  aiUon  qui  devttit  renferroer  tout  son  roïaunw  ;  car 
tout  était  Ui  dans  un  périmètre  d'oQc  demi-lieue  environ, «u  6,MW  pieds. 
Oelte  coHiM  a  la  forme  c«rrt«,  et  «e  trouve  presque  au  centre  dea  autns 
•il  ooDlnei.  Ramulds  avait  ouvert  trnia  portes  et  trois  cbemine  qui  eondui- 
uienl  au  sommet  où  était  sa  ville  :  la  porfo  Mujonia,  située  où  est  l'églite 
SflM' JUMMMa,  à  rangle  aeddestd  de  le  ooUlne  <««9)i  la|wr(a  rrf- 
fanta,  cB  face  d«  IVRlfae  Sm  Cr^forfo  t<t4).  et  (t  port*  MM4HM,  pi*- 
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céeTerste  nord,  ï  l'endroit  oii  s'élève  l'arc  de  THu».  On  n'pst  pu  d'ac- 
cord sur  l'origine  du  mot  Palatin  ;  1«  plus  probable  est  celle  -qui  le  fait  ' 
dériver  de  Pallwtiu»,  ville  d'Arcadie,  de  laquelle  éWt  parti  Ëvandre 
fjoanà  il  arriva  dans  le  T^tium. 

433.  D  n'y  »  pas  de  sol  qui  ait  été  plus  trevaitlé ,  qui  dt  ^ronvé  plus 
de  métamorphoses  que  celui-d  -,  mais  la  plus  étonnante  de  toutes  c'est  de 
voir  la  charrue  sillonner  sans  difficulté  quatre  k  cinq  pieds  de  terre  végé- 
tale accumulée  sur  le  pavé  de  porUque»,  de  temples  et  sur  les  voûtes  des 
riclies  appartements  du  pal^  des  Césars  ;  singulière  destinée  de»  cbo«e«t 
Paul  m,  Famese,  vent  sebStir  nne  villa,  et  choisit  pour  cela  la  démente 
des  anciens  empereurs.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour  dé- 
truire et  reconBlruire.jnsqu'A  ce  qu'il  parvint  à  se  former  nn  parc  entoura 
de  )arding,  de  fontaines,  de  belles  allées.  Cela  ne  dura  pas  longtemps, 
car  la  vie  des  papes  est  courte,  et  Us  meurent  sans  postérité.  Quand  les 
biens'  des  Fameie  passèrent  en  héritage  i  la  cour  de  Fja'ples,  font  Tul 
abandonné,  et  maintenant  ce  sont  des  mines  sur  des  ruines.  Ces  orM 
Fameiiant,  te!  est  leur  nom,  se  trouvent  renfermés  dans  llntérieur  de 
ce  mur  qui  occupe  la  moitié  du  WHé  nord  du  Palatin .  On  y  voit  de  ma-  ' 
gnifiques  restes  des  maisons  d'.^uguste,  de  Tibère  et  de  Caligula,  de  la 
bilrilotlièque  Palatine  et  du  temple  d'Apollon.  Presque  au-dessous  de  ce 
temple  on  volt  ù  la  ciwié  des  flambeaux  deux  petites  pièws  connues  sous 
le  nom  de  bafru  dt  Livie,  et  qui  ne  sont  peut-être  que  le  eavtau  de 
Home  carrée,  ttix  l'on  conservait  religieusement,  en  signe  de  bon  présage, 
le  soc  et  la  charme  qui  avaient  servi  à  Romains  pour  tracËr  l'enceinte 
de  sa' ville. 

ARC  DE  TITUS 

SDft  U  VOIE   SACBËE. 

433.  Vous  continuez  votre  promenade  an  pied  dq  Palatin,  c'est-à-dire 
au  pied  du  mur  des  orti  Famttiani ,  et  vous  arrivez  devant  l'art  de 
triomptie  de  Titus,  de  ce  bon  prince  qui  regrettait  d'avoir  laissé  passer  un 
Jour  sans  avoir  fait  une  bonne  oeuvre .  Cependant  cet  arc  rappelle  une  des 
plus  san^antes  cataatnqibes  qui  soient  marquées  dans  l'Usloire  des 
hommes  :  une  vengeance  de  Dieu,  si  l'on  veut;  l'accomplissement  des 
[Hupliéties  d'Isa'ie  et  àe  Jérénùe  encore;  mais  il  est  toujours  Irïste  de 
penser  que ,  pour  s'emparer  de  Jérusalem  et  anéantir  déBuitiveroent  la 
puissance  de  la  nation  juive,  il  ait  fallu  vouer  à  l'incendie  un  des  plus 
riches  temples  du  monde,  et  voir  brdler  quatre-vingt  mille  créatures  hn- 
mUnes  <f^  s'y  étaient  renténnées  pour  défendre  letr  patrie  et  teur  re- 
ligion 1 

434.  Cet  arc,  qnl  fut  la  récompense  deeelexploit,  et  qui  ne  (iit  terminé 
qn'apcis  la  mort  de  Titus,  t*t  aussi  un  mpnqment  «xlrtmemenl  prédevs 
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pour  l'ait.  On  a  dû  lu)  faire  beaucoup  de  r^ratlons  pour  le  eonserter  : 
on  a  remplacé  par  du  tFaiertin  les  morceaux  de  marbre  ^ntbéllque  que 
le  tfibpB  avait  détruits.  Les  deux  grands  bas-ieliefs  qui  sont  sous  l'are 
passent  pour  les  uieilleurs  ouvrages  de  ce  genre. qu'on  connaisse.  Dans 
Ton  on  voit  une  foule  de  soldats,  de  sénateurs,  de  peuple  se  pousser  an- 
tour  du  char  où  Titus  est  monté  eu  triomphateur;  Rgme ,  sons  la  figure 
d'une  femme,  Uent  lee  rènea  de  quatre  chevaux  -,  dans  l'autre,  en  face,  on 
voit  défiler  le  cortège  avec  les  prisonniers  juifs  et  des  soldats  qui  portent 
la  table  des  pains  de  proportion ,  les  trompettes  d'ai^nt  qui  servaient  A 
annoncer  le  Jabité,  les  vases  sacrés  et  le  fameux  candélabre  d'or  h  sept 
branches;  sur  la  fHse  «st  la  snite  du  cortège;  l'image  du  fleuve  du  Jour- 
dain 7  est  portée  sur  un  brancard  eu  signe  de  la  conquête  de  la  Judée  ; 
an  centre  de  la  voûte,  Titus  est  enlevé  au  ciel  sur  un  algie,  image  et  sym- 
bole de  eon  apotiiéose. 

435.  C'est  BOUS  cet  $rc  que  passe  la  célèbre  Ve*  StcHÂ,  voie  que  de- 
vaient suivre  les  Iriamphateurs  pour  se  rendre  au  Capitule.  Elle  fut  ainsi 
nommée  h  cause  de  l'alliance  que  Jurèrent  sur  cet  endroit  Bomulus  et 
Tatius  après  leurs  querelles  au  sujet  des  femmes  sabines;  elle  commen- 
çi<t  près  duCtdisée,  nionlait  iiar  une  pente  assez  roideàce  point  culmi- 
nanf,  et  ici  on  l'appelait  Svumà  Sacha  Via;  puis  elle  descendait  par  une 
autre  peiife  rapide  jusqu'à  l'église  San  Cotimo  eDamiano  (470),  peur 
continuer  sur  lé  ïàtme  niveau  jusqu'au  pied  du  Capitule. 

i36.  Près  de  l'arc  de  Titus,  vous  voyez  une  rue  qui  monte  vers  le  Pa- 
latin ;  c'est  la  via  Ui  San  Bonavenlura,  conduisant  à  la  petite  église  de 
ce  saint,  et  à  la  villa  SmHh.  Cette  rue  est  sans  contredit  le  clives  de  la  vic- 
toire, qui  existait  déjà  du  temps  de  Komulus  ;  car  de  ce  cAté  il  n'y  avait 
paa  d'autre  accès  possible  pour  se  rendre  sur  le  Palatin ,  Au  bas  de  la  mon- 
tée devait  se  trouver  la  porta  Romana,  dénomination  que  lui  avalent 
donnée  les  S^ns,  parce  que  c'était  par  lit  qu'ils  entraient  dans  Rome 
quand  ils  venaient  <le  leur  pays. 

VILLA  .SMITU 

*Î7.  Montons  sur  le  Paiït  n,  et  entrons,  au  moyen  d'un  billet  de  per- 
mieeion,  dans  la  villa  Smitb.  Tout  est  ici  plein  de  verdure  et  de  parfums  ; 
des  parterres  émaillés  de  Oeurs;  des  allées  bardées  de  lauriers,  des  boa- 
guets,  des  pépinières  et  un  petit  chftteau  tout  coquet,  tout  gothique,  tout 
éraesais;  s'il  était  animé,  il  serait  fort  étonné  de  se  trouver  dans  Rome  I 
Rîm  ne  vous  indique  id  que  vous  marchez  au-dessus  des  plus  nobles  rui- 
nes du  monde;  mais  aUons  jusqu'au  bout,  et  asseyons-nous  sur  cette  ter- 
r»w.  Ici  votre  eqiril  va  se  réjouir  un  instant  aux  maguifiquee  points  de 

8. 
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vue  «lui  \aat.  eutoureitt.  Cctla  v«ll^.verdu}uih!  qui  eat  U-Iim,  et  ^ui  ai' 
pare  le  Palatia^a  raùnt  Aveqttn,  dlait  toute  McuiHie  par  le  CtaCus  Mmei- 
Hus,  grand  drque  ^Mi  par  Romulus,  lica  célèlire  for  l'enlëveiMciit  des 
KalrinM.  Uc^niex  oet  horimii  à  ^Tl«.ik_vue;  U-ba»,  dans  cette  plaine 
aiiparieute,  él«it  le  ftys  des  Rutnles;  iU  ét«ieiit  trauquilleatent  gouvecRÀ 
par  Turnus.  Ce  roi  fut  iMlbeùrenx  ;.  uu  aventurier  vint  un  joui  dâkw- 
quer  sur  ce»  pUges,  le  combattît,  le  tu«,  et  de  plu»  il  ^u»a  »a  Gaucën'' 
Cet  a\entuTiet  était  ËRéè,  le  tronede  l'arbre  géii^logique  de  Romuliu;  et 
ne  croytfE  pas  que  tous  ces  faits  s<H«nt  rabuleuï;'les  liomnies  ont  twjoan 
été  de  aiéitK  ;  ils  ta  a|;i8stieat  alors  con\iae  ils  en  agiraient  aujaurd'liiil . 
fieganlei;  ï  gaudie  ces  Itautes  montagne»  :  c'est  là  qu'était  Alba  LONGA.le 
centre  de  la  pui«sance  dei  Lalîns  (lOTO),  de  ce  peuple  qui  a  dunn^  ma 
■Bonde  la  plus  belle  langue  CMinue.  LMiaut,  aace  sommet  le  plusétevé, 
était  le  temple  de  Jupiter  Latial,  le  grand  dieu  protectcar  du  Latîum. 
'  43S.  Anis  sur  ce  point  culminant,  que  de  souvenirs  se  preMent  dans 
votre  e«pritl  On.ne  jteul  eedéfeiidre.d'uD  Mn liment,  dirai-je  presque  de 
in^anoolieenpenuntauxticisHtudesdcâchiMes  et  aux  caprice»  de  la  for-  - 
tune.  Quelque  fabuleuse  que  »oit,  û  l'on  veut,  l'histoire  des  premien 
teii^de.Rome,  il  cet  un  foit.certaiu  i  qu'un  peuple  agricole  a  vécu  toc 
les  liauteura  de  ce  mont;  que  pendant  deux  cent-cinquante  ans  il  a  él^, 
,Kir  un  bonlieuriaouï,  gouverné  par  une  Euite  non  interrompue  de  dwb 
extrêmement  liabileB;  que,  doté  de  sages  et  fortes  inslilutions,  il  put  de- 
venir aaseï  puisMnt  pour  desoeadre  libre  dans  la  plaine  ei  s'étendre  Bur 
ton»  les  points  du  globe  alors  connu»,  oonane  ua  (leuve  impétueux,  foi, 
tout  en  portant  le  ravage  et  la  destruction,  dépose  sur  les  terres  le  liiMa 
qui  ke  «igraisse  et  les  rend  fettîlts  et  productives.  VA  fut  ce  peuple  con- 
qoérant  et  civiliieteur.  Cette  colline  devait  étm  MtureUeaient  le  Iku  de 
prédilection  de  tous  les  BooMini.  Les  anq  piemîen  rois  rbabittrent;  les 
^ttscâèbresr^wblicMM  ti^itioaMteiit'd'j  avoir  leur  (koieuiçi  Us  lw> 
bitaient  tous  de»  maisons  fort  modestes  :  iet  marbres  et  les  pierres  pré- 
cieuses étalent  alors  Inconnus.  Auguste  j  naquit  et  y  habita  pendant  qua- 
rante en»  une  humble  demeure  d'une  extrême  simplicité.  Quand  il  fut 
élu  grand  pontife,  il  acheta  les  maisons  d'Harlensins  et  de  Catilina,  et 
éleva  la  naavs  Adgu'stana,  qui  fut  le  premier  palais  impérial  que  vit  le 
Palatin;  il  était  situé  au  centre  de. la  colline,  et  il  avait  pour  d^ndances 
nne  bibliothèque,  trois  t«nples  dédiés,  l'un  k  Vesta,  l'autre,  k  CibÈle  et  la 
dernier  à  A|>ollun.  Auguate  s'était  fait  repiéseater  sous  l'image  de  ce  diev 
en  nne  statue  oriossale  en  bronxe  de  M  pieds  de  hauteur.  De  ce  pahti» 
on  arrivait  sur  UBfuluffiart,  grand  lukon  denoaat  surlegnnd  dnjua^ 
etd'Qjtt'u"  pwivaitjouir  des  ^«dacks  qu'on  }  donnait. 
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439.  Tibère  agrandit  le  palais  d'Auguste  en  réteadant  vers  l'UiglB  oo(i- 
dMlol  oA  eet  l^iK  SatUu  Anattatia ,  .et  l'a^wila  sMui  Tikumi  .  Cali- 
gÊi»  le  protoagMi  Ten  )e  Fomu,  âeva  un  tbélln,  an  grand  mmUbt  m 
Mubre  et  on  tetniile  à  lat^nètne,  oi,  il  K'ëtait  fait  nprâKater  «oui  te* 
traib  de  Jvpiler.  Néron  occupa  toute  la  coHim,  et,  d'mi  ayant  paa  waet,  H 
âtva  car  le  bmdI  Kaqulliii  H  DMicon  (nuuflarM;  pMb,  >«Taut  ipM  Bimm 
iWt  trop  TiàUe  et  w  milai»n  encan  trop  pMito,  il  Niteona  ((ue  Borne  et 
sa  maison  fussent  incendiées.  Quand  tout  (ut  réduit  en  cendiw,  il  occupa 
bote. la  plaise  de  l'Eiqnilla  JuM^u'à  S«iDte>Haii»-llaiMre.  SnlourC  d* 
fan,  de  fiHfli,  d'un  lac,  de  cbaaipa  artlficieh,  on  voyait  a'élant  on  pt- 
Uit  4ottt  les  talons  anicnt  l^an  nAus  piaquiM  en  ivoire,  leai*  mun  in* 
mMtéBcn  agates  et  en  pserres  prMeuses.  Outn  tel*,  on  T«;ait  ■■  laiapie 
dédié  à  la  Fortune,  d'un  iMrinc  tniupareot  comma  mu  miroir,  um  ro- 
tonde qui,  tournant  toujours,  marquait  le  jour  et  la  nuit,  les  étoiles  et  le 
eoorsdes  planètes,  repMseotta  lurunfoDddelapifr4azzuli;puis  un  porti- 
que soutenu  par  trois  milles  colonnes  en  marbre,  et  nn  vestibule  Ikaut  de 
160  pieds,  où  il  avait  fait  placer  sa  statue  en  bronze,  qui  n'avait  pas  moins 
de  M  pieds  d'ovation.  Telles  étaient  les  richesses  réusies  dans  ces  Ikux 
que  Néron  appela  cet.ens^uUe  de  cboseft  ttmiii  Aimu,  maitoii  dorée  ou 
fiuM  maison  d'or. 

440.  A  sa  mort,  le  palais  doré  n'était  pas  encore  achevé.  Othon  y  en^ 
ploya  plus  de  à  millions  de  francs)  nais  la  fauûlle  des  Flaviw,  en  mon- 
tant  sur  le  tntne,  démolit  tous  les  édifices  di  Kéroo  qiii  n'étaient  pis  sur 
Il  Palatin ,  et  sur  l'emplacement  de  la  maison  dorée  Titus  éleva  ses  tlwr> 
mes  {iib)  et  Yespasien  le  Colisée. 

441.  Vous  n'ignore*  pas  quels  gros  nuages  s'accumulaient  en  attendant 
du  c^  du  nordi  vo«m  savei  que,  poiWa  vers  le  sud  par  un  souille  irié- 
«istible,  ils  finirent  par  faire  éclater  sur  Rome  l'orage  le  plus  épouyantattlv 
que  l'on  connùâsedansTliisloiTedesniisèresduinonde.  Tout  Tut  anéantît 
tt  de  tant  de  magnificences  jupériales  U  ne  resta  que  le  souvenir,  Roms 
ancienne  avait  accompli  sa  destinée,  ^ujourd'liui,  par  un  des  traits  les 
pins  singuliers  de  la  fortune,  vous  voyei  s'élever  sur  la  ville  de  Romulus, 
wi-4essus  du  palais  des  Césars,  une  espèce  de  petit  clUUeau  à  fonnes  bi- 
UTTCS,  ï  prétentions  gothiques,  et  sentant  tout  le  mauvais  goût  du  mojen 
âge  septentrional.  On  <UrBit  qu'il  a  été  placé  là  expiés  comme  un  lou- 
venir  insultant  des  invasions  des  barbares,  comme  un  témoignage  de 
conquête.  C'ost  U  rwuire  d'un  certain  M,  Mills,  Auglo-Suion  qui,  ayant 
acquis  cette  propriété  de  la  funille  Sjuida,  s'est  amusé  à  transformer  l'an- 
cienne villa  en  ce  donjon  barbare.  A  l'intérieur,  ii  existe  encore  un«  fre»- 
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que  qu'on  dit  pdute  Jiar  Raphaël  ou  par  Jute»  Boioain ,  inaU  qui  a  été 
^usleurs  Toi»  restaurée.  Quelques  pas  plus  kiin  on  Tmt- enfoncées  sont 
terre  plusieurs  salles  du  palaîa  d'Auguste  fort  bien  conservées,  moins  les 
OTneroents. 

442.  Regagnons  l'arc  de  Titna,  et  FendODfr^ofisdevantleColisée.  Vous 
lojtt  qu'à  partir  de  cet  arc  nous  marcboDS-eocore  sur  l'ascienne  Voie  Sa- 
crée^d'un  oHé  nous  loogeons  le  Palatin,  au  pied  duquel  on  voit  les  restes 
d'sDcieimïs  boutiques  ot  l'on  Tendait  mille  bagatelles  brillantes,  mille 
colifichets  qu'on  offrait  en  présent  aux  feDunes;  en  Tace  11  ;  avait  un  por- 
tique en  colonnade  appuyé  aux  immenses  subsImoUoDS  du  temgde  de  Vé- 
nus et  Rome, 

443.  NouBTMlk  devant  la  fontaine  de  la  mtla  Suâante.  Le  premier 
nom  dérivait  de  sa  forme  conique,  qui  ressembhil  à  une  des  bornes  qu'on 
{datait  dans  les  cirques;  Sudanle,  parce  que  l'eau,  rejailtissant  d'en  baul, 
retombait  sur  elle-mime  et  coulait  d'échdon  en  éclielon  dans  le  grand 
bassin  intérieur.  Le  tout  étùt  couvert  en  marbre  africain. 

ARC  DE  CONSTANTIN 

SUR  U  VOIE  TRIOMPHALE. 

444.  Une  statne  à  Saint- Jean-de-Latran,  une  antre  au  Vatican  et  un 
nrc  h  cdté  du  Cotisée,  ce  sont  tons  les  monuments  que  Rome  éleva  à  Con- 
stantin le  Grand,  au  vainqueur  de  Maxence,  k  l'ami  du  ù^  pontifical. 
Mais  il  ;  a  dans  cet  arc  que  vous  voyez  à  votre  droite  quelque  chose  de 
bien  singulier.  Tous  les  bas-relielis  et  tontes  les  sculptures  de  la  partie  in- 
férieure représentent  des  faits  de  Constantin,  et  sont  évidenuoent  de  son 
^lOque  1  c'est  un  travail  gnwer  qui  annonce  la  freine  décaileuce  de  l'art. 
Au  contraire,  toutes  les  autres  sculptures  de  la  partie  supérieure,  Jnsques 
il  l'attique,  sont  du  style  te  plus  put  et  représentent  des  faits  qui  concer- 
nent la  vie  de  Trajan  ;  telle  est  par  exemple  soif  entrée  dans  Bonie,  sa  vic- 
toire sur  Décébale.roi  des  Daces',  l'élection  d'un  roi  des  Parthes,  etc., etc. 
Or,  comme  on  ignore  complètement  le  lien  oîi  pouvait  être  un  arc  de 
triomphe  deTrajan,  d'oii  l'on  a  tiré  de  si  belles  sculptures,  on  est  porté  à 
croire  que  c'est  cet  are  lui-même  qui  d'abord  avait  (U  élevé  en  l'iion- 
neur  de  Trajan  it  l'endroit  od  la  voie  Triomphale  se  réunissait  à  la  Voie 
Sacrée,  et  que  deux  siècles  après  le  sénat  en  changea  la  destination  en 
fiiveur  de  Constantin.  Le  fait  est  que  cet  arc,  quoiqu'il  soit  d'une  épo- 
que de  bartiarie  pour  les  arts,  est  un  des  beaux  monuments  de  Rome.  Ces 
huit  colonnes  sont  en  jaune  antique,  et  les  statues  des  prisonniers  dac«s 
en  marbre  pavonaXMtto.  Une  seule  est  en  marbre  blanc;  elle  en  rem- 
place une  ancienne  qui  se  brisa  en  tombant  et  qui  tôt  transportée  au 
"''atican. 


tcc.Googlt^ 
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m.  A  [Nn^M  de  ces  atatoM,  écoates  un  fait  «xtrsordinaire.  Un  beH 
matin,  dans  l'année  1S33,«oub  Clément  VU,  les  huit  italues  furent  tnM- 
Tées  sans  t^.  Loreoiino  de  Hédicis  fut  reconnu  l'auteur  de  nette  moli- 
tation  Tandaitque.  La  pape',  qui  était  de  la  famille  des  Médicis,  eD  éproava 
une  profonde  douleur.  On  publia  aussitôt  déni  bans  par  lesquds  on  con- 
damnait le  voleur  k  un  exil  perpétuel,  et  puis  on  pronutUait  une  récom- 
pense à  celui  qui  l'aurait  tué.  Le  soélérat  s'enfuit,  et  peur  effacer  sa  honte 
fi  alla  assasdner  son  cou^n  Alexandre,  grand-duc  de  Toscane.  On  n'a  ja- 
mais en  ce  qn'ét^ent  devenues  les  têtes;  en  attendant  le papedénwntXJI 
ordonna  fa  Pielro  BraeH  de  refoiro  d'autres  Utes  d'aprè*  l'aMique. 

AMPHITHÉÂTRE  FLAVICS  ov  LE  COLOSSEO. 

U6.  Dirigeons-nous  maintenant  Ters  la  plus  grande  ruine  dumonde, 
ven  l'ampliithéttre  Tlavius,  appelé  avec  raison  par  les  Romains  le  Colot- 
ito.  Sa  masse  énorme  est  devant  vous.  Après  Saint-Pierre,  les  tiommes 
a'ont  pas  construit  sur  le  globe  dé  monument  d'art  plusmajèstuens,  pins 
imposant  que  celui-là.  Ce  genre  de  construction  est  encore  d'invention  ro- 
maine. Ce  sont  comme  deux  tbé&tres  semi -circulaires  réonis  à  leur  ko- 
fa¥.  Ils  furent  imaginés  par  les  Romains  pour  donner  au  peuple  le  spec- 
tacle de  combats  d'animanx  féroces  et  de  gladiateurs;  nn  ^)ectacle  de 
sangl  Le  premier  ampbithéAtre  qoevit  Rome  fiit  construit  sous  Auguste 
par  Statilius  Taunis,  La  république  ne  connut  point  ces  ^ectacles. 

447 .  L'amfAtitbéitre  s'élËve  ï  l'endroit  même  oli  Kéron  avait  fait  cren^ 
■  ser  son  lac  artificiel  pour  sa  maison  dorée;  il  est  placé  dans  une  étroite 
vallée,  entre  le  Ccelins  et  l'Ësqullin  ;  il  fut  ctmimencé  par  l'empereur  Ven- 
pasien,  après  la  prise  de  Jérusalem;  son  Hls  Titus,  pour  le  continuer,  «ip- 
pda  Gaudentius,  et  lui  accorda  trois  ans  pour  l'acherer,  Gaudentius  prit 
douze  mille  Juifs,  de  ceux  qui  avait  été  faits  prisonniers  à  Jérusalem,  se 
mit  k  l'ouvrage ,  et  après  trente-trois  nwie,  Titus  put  l'inaugurer  l'an  M 
de  Jésus-Christ,  par  une  l%le  qui  dura  teat  jours  :  il  y  fut  tué  quatre  mille 
bétes  féroces  et  plusieurs  milliers  de  crêatures  hutnaines.  Les  gladiateurs 
qui  combattaient  dans  l'arène  étatantondes  esclaves  ou  des  criminelicon- 
dannéa  k  mort,  ou  de  misérables  vauriens  qui  se  vendaient  volontairement 
aux  Lanistei,  espèce  de  maîtres  d'armes,  lesquels,  après  les  avirir  bien  nour- 
ris et  bien  dressés,  les  revendaient  par  couple  aux  entrepreneurs  de  cette 
sorte  de  spectacle. 

44S.  Le  Coloisto  fit  de  forme  ovale,  et  a  l,81!J  pieds  de  circoniërence; 
M  hauteur  est  de  174  pieds;  son  euceinte  intérieure  présente  un  déveU^ 
pement  de  671  pieds  dans  le  grand  axe,  et  de  640  dans  le  petit;  il  conte- 
nait de  quatre-vingt  ï  quatre-vingt-dix  mille  spectateurs  assis,  et  vingt 
mille  sous  les  iKvrtiquea.  L'arène  ayalt  315  piexte  de  longueur  sur  195  de 
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tarffar.etdtoeuitda  s»  ^ed«  plu*  L>m  «jim  le  m1  »«tu«li  oa  pouWl  la 
TtmpUr  d'Mu  k  vdImU  pour  y  <)onner  des  naumactiJcsi  au-4eMoHt  ij  y 
«voit  MKMT*  lie»  canftnwlwaa  giyiDtNqucs;  Mitre  Butre«  on  y  avail  pra- 
ti^  tui  rotriitar  seci'et  qui  copimuniquût  avec  le  Palatio,  «ertaot  dr 
{«Hage  tux  eiii)«i«unL  C'e«t  1*  que  CQHimode  failUt  Mre  aMauiad  par  de» 
GOa^rattyrs.  Tout  aulitur  de  l'arèneil  j  «vait  va  trottoir,  une  grille,  un 
canal  large  «t  profend  de  lo  pied«,  et  ud  ntar  da  a  pieds  de  hauteur, 
tout  eounrt  de  marbre  avec  un  enduit  de  muge.  iBitnMiateœnt  au^ 
ttaHOB  «e  lntiivait  le  Puiiini,  M|^èce  de  galerie  circulaire  «mrie  de  ddonoes 
et  de  balHBlradea.  IM  cMé  du  nord  ee  botivait  le  ScaESTVH  on  la  loge  de 
l'empereur  :  e'ëtsit  une  chaise  curule  sunnonti^  d'un  dais;  en  foce  se 
trouvait  l'onfoniiateur  <l«e  jeux  ;  les  nit^slrats,'.  les  vestales,  les  ambassa- 
deurs étalent  assis  dans  le  Podium,  dans  «les  places  r^rvées.  Derrière  le 
l^odium  II  jr  avait  trois  antres  galeries. composées  de  plusieurs  rangte  <le 
gradins;  la  dernière  galerie  était  sout^iue  fiar  quatre-vingts  eolonnes  en 
marbre,  Mippartaot  an  idaroud  en  buis  doré,  au-dessus  duqwl  se  teoaieat 
les  emplajés  atlachés  au  VEkAaiua.  On  arrivait  t  diaque  galerie  par  des 
emalicfg  difl^rents,  au  luiut  deaquels  il  y  avait  des  portes  et  des  couloir» 
ai^léa  tomUwii,  conduisant  sur  les  gradins  jlo  cliaquc  galerie.  Tant  dans 
rinMrittW  qu'A  l'exterieur  oa  comptait  plus  de  (ûaq  cents  statues. 

44».  Le  mur  du  pourtour  extérieur  est  divisé  en  quett«  étages,  diacun 
tendant  à  une  des  galeries  intérieuree  ;  h»  trois  premiers  sont  ea  porti- 
que» oH\'erts,  divisés  par  qu^re-vingts  arcade»,  soutenus  par  des  cohmoes 
engagées;  leiuur  du  dernier  étage  «St  percé  par  des  feuétm  et  orité  par 
quatre-vingts  pllastm  oorreapundant  k  cluque  «donne  des  arcades  inflf- 
Heures-,  la  comidie  avait  tout  autour  des  ouvertures  par  où  l'on  l«i*Bit 
passer  de  longs  mtta  qui  allaient  se  (î^er  dans  des  consolaa;  ils  portaienl 
à  leur  bout  des  pouljca  et  d«a  corder  qui  «ervùent  à  tendra  un  immease 
veLAMUH  destine  àgamttirdes  rayons  du  soleil  les  spectateurs.  Lesaub* 
almctions  et  l'enteliqipe  e\lérieoee  de  l'édifice  étaient  eo  gros  blocs  de  tn 
TGrtin  liés  entre  eux  par  des  crampons  en  bronie.  Cette  énorme  quantité 
de  tltHM  que  vom  layea  sur  toutes  ces  pierres  montre  la  barbarie  et  l'avi- 
dité dM  hommes  :  pour  enlever  oe  bronce,  1^  dégradèrent  toqt  le  inonu- 
iitmt  de. haut  eu  bn.  On  inviotc  *  quelle  époque  et  par  qui  a  été  hite 
ortie  dégralat'on. 

TEMPS  FVKESTES  POUK  LK  COUSÉK. 

4M.:  l'endaqt  plus  de  quatre  rièdes  cette  M^m  fut  inondée  du  aang 
des  hommes  et  de  celui  d'animaux  Cérsces.  Avec  mis  mssani  dovce*  d'à» 
Joonlliui  on  ar  de  la  peine  I  comprcudre  qu'un  pen^  ptt  trouver  ia 
plaisir  itans  dm  qwcItclM  «i.lmrdUes.  Sous^eptitne  Sévèn.  € 
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Râlegritate,  Mibnln,  HMlMIèn  «t  OaUrliu,  un  urtrà  ung  vlnl  eouler 
par  torreoti  dan»  oell«  arine  -.  c'était  le  ung  dêi  chrétleni  qui  klmtknt 
miens  souffrir  le  martyre  que  â'abjurer  leur  f«t.  Ctément  X  8t  conirlr 
r«Deien  soi,  afln  4[u«  dea  pïedi  prohnet  ecMMaent  d«  fouler  lein  Imn 
pai  rarène  oonHorte  par  )m  nuartyn,  et  sur  lo  noniean  aol  U  M  ériger  I» 
cfolx,  aymbole  de  iMoire  et  de  clriliiallon. 

4ïl.  Ce  monumenl  ftit  Nspealé  par  tea  barbare*.  Alartè,  GeniMe, 
tMoaere,  TOtHa,  lalsla  de  itDpéhintlon  k  la  vue  d'une  miwie  al  eadoeeain, 
HtMèreot  îeTOBeriladeatrutMon;  mali  aprèe  cette  époque  l'hiatoire  do 
ce  monurnent  deTÎent  déplorable.  En  Dis  H  sert  de  oliamji  de  hatallte 
entre  le  parU  des  Pranglpanl  et  celui  dm  AnalbaUl,  qui  *'en  diaimtèrcnl 
leastempB  la  poaaeMioe.  IMvbsM  au  milieu  de  cee  guerre*  civile*,  il  put 
eaeere  aervlr  en  1133  pour  y  donner  de»  tournois  et  des  combats  de  ta»- 
rtanx.  Après  quelque  tempe  ou  le  ehan;^  en  M^ltal,  pni*  on  j  MabKI 
des  bbriqufS  de  lainage.  En  1 369  on  commença  à  Texpleller  nomme  fi  c'était 
ntie  earritre  de  tràverttn.  Paul  n  en  retira  des  matériaux  pour  son  palais 
de  rgneMla-,  le  eardlBal  Rlarlo  pour  eehil  de  la  CanMlleriâ.  Son*  Clt'- 
naot  X  on  Jouait  au  milieu  de  l'arène  dea  flirt«  dramitlquca  sur  des  bu- 
feta  «aer^.  Clément  XI  prit  le«  marcliee  et  les  gradins  pour  construira  le 
port  de  RIpella,  et  fit  dépmer  lee  immondlees  de  la  Tille  sous  les  portiques, 
dii»  k  but  d'en  tirer  le  salpêtre  qu'elles  produiMlent .  ErtHn,  sous  Pta  VII, 
la  dAvastation  cessa,  et  des  travaux  importants  firent  entrepris  pour  eon- 
serrer  k  la  poetérlté  un  si  noble  rrale  de  l'art  antique  Italien,  Tel  qn'il  est 
aulourdliui,  son  gigantesque  squelette  s'élève  encore  majestueusement  au 
Diillea  des  déferis,  oomme  pour  montrer  quels  Immenses  travaux  peuvent 
ttre  eiéentéa  par  llntelllgence  et  la  persévéranee  de  l'homme. 

US.  Dans  une  de  ces  nuits  où  la  lune  Maire  Home  de  la  Inmitre  ar> 
genMe,  allez  tout  seul  fistler  linlérleur  du  CetotMO,  pour  voir  les  ^fels 
admlrAlea  de  cette  lumUie  au  milieu  de  tant  de  raines  >  aasls  sur  untronc 
de  colonne  tt  en  méditant  sur  le«  péripétie*  du  monde,  vOua  lomberei 
^Bs  un«  réterie  poéHque  telle  que  «ous  n'tm  éprouverei  eertalnentent 
inlle  part  de  semMabte. 

4».  Aprte  avoir  traversé  fartne  dans  tonte  sa  ligueur,  et  an  Mitant 
du  cAté  opposé  par  où  vmis  èteswitré,  voua  *ema  un  mur  Immense,  v* 
éperon  que  Pie  VII  Gt  construire  pour  étayer  le  cAlé  oriental  du  ColMieo, 
qui  menaçAit  ruine;  Cctt  m  grand  serrtM  qi»  «  bon  pape  a  rendu  aux 
arts  et  à  la  postérité, 

ÉGLISE  SAM  CLEMEI1TK. 

4U.  Monln  tat  ecMa  peUla  ««^ada  planté»  d'aritret  i  à  ptaiS»  tm» 
«mu  trouTCKii  dannl  l'entrée  de  la  magnUque  rua  San  ÇioMmni  tu 
Uttnmo  AHea  Jusqu'à  IVgltsp  Soft  £(*««■«,  'qui  esl  k  trois  esnta  pas 
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BUT  Totre  gaucb«  ;  c'est  un  des  plus  intéres»aiite  raonuraenls  de  R<»ik  pour 
l'hieloire  de  l'art  et  de  la  religioa.  Saint  Clément,  troisième  pontife  tqifès 
teint  Pierre,  Tut  un  des  premiers  chrétiens  qui  s'immolèrent  b  la  pr(q»agï- 
tion  de  la  foi.  Il  avait  élevé  dans  sa  maison  une  idi^lle  pour  prier  et 
pour  ]f  déposer  tous  1e«  objets  qu'il  pouvait  recueillir  des  martyre.  Par  ordn: 
de  Trajan,  Il  dut  partir  pour  l'exil;  il  endure  de  longues  souffrances,  et 
enfin  lui  aussi  reçut  la  palme  du  martyre.  Au  cinquième  siècle,  on  l>atLt 
sur  sa  cha^ieDe  cette  ^ise,  qui  fut  ensuite  rcsfauriîe  en  1700  par  Clé- 
ment XI,  telle  que  vau»la  vojez.  Dans  ces  lestaurations on  ne  changea 
presque  rien  à  l'ancienne  forme,  si  bien  qu'on  peut  juger  du  cataotère 
qu'avalent  les  temples  primitifs  de  nos  pères.  Un  petit  portique  précède 
ratrïum,  et  l'un  et  l'autre  sont  décorés  de  ccdonnes  eu  brau  marbre,  mais 
toutes  dépareillées  et  provenant  d'anciens  édilicee.  Il  en  est  de  même  des 
diT-liuit  colonnes  qui  coupent  l'intérieur  de  l'église  en  trois  nefs;  les  unes 
«ont  en  granit,  les  autres  en  cipollino;  le  chœur  ae  trouve  au, milieu  de 
la  grande  nef,  séparé  du  maltre-autel;  sur  ses  eûtes  sont  deuï  amboni, 
supportant  deui  pupitres  en  marbre;  enlisait  l'Ëvangiledans  le  plu»haul, 
l'ËpItredansle  [dus  bas.  Sur  un  Iroi^èmeamboit»,  tourné  vers  le  peuple, 
on  lisait  les  prophéties  de  l'Ancien  Testament.  Sons  le  maltre-autel  est  la 
confession  oil  repose  s^nt  Clément.  La  mosaïque  de  la  tribune  remonte  k 
l'an  1290  ;  le  divin  Sauteur,  qui  est  la  ligure  principale,  tient  dans  sa  main 
le  livre  de  la  vie.  Dans  le  fond  de  la  nef,  i  droite,  est  un  sainlJean-Bap- 
tiste  en  marbre;  c'est  une  lielle  sculpture  du  commencement  du  quinzième 
siècle,  qu'un  attribue  au  frère  du  célèbre  Donatello  ;  près  de  l'autel  vous 
vojex  deux  tombeaux,  aussi  du  quindème  siècle,  magnifiqpieTnent  sculptés. 
M^  la  merveille  artistique  de  cette  église  se  trouve  dans  la  première  cha- 
pelle à  gauche  en  entrant.  Le  Florentin  Mataccio  a  peint  à  fresque,  sur 
les  murs,  la  Passion  de  Jésus-Chrbt,  quelques  traits  de  la  vie  de  sainte 
Catherine  et  les  quatreévangélistes.  Excepté  ceui-ci,  qui  n'ont  jamais  été 
retouchés,  les  autres  peintures  ont  été  malheureusement  restaurées  dans 
l'année  iSîb.  Mataccio  ne  vécut  que  quarante-deux  ans;  il  vint  après 
GitUto,  et  fit  faire  un  pas  immense  à  l'art  de  ta  peinture;  il  fut  comme  le 
précurseur  de  l'école  de  Michel-Ange,  de  Raphaël  el  de  cette  multitude  de 
Kcauds  artistes  qui  illustrèrent  le  seizième  siède  (1248). 

THERMES   DB   TITUS 

SUR  LE  VONT  ESOCILIN. 

4âS.  En  sortant  par  l'atrium  el  le  portique,  tournez  i  gauche;  entrex 
dans  la  vid  toMeand,  et,  en  vous  dirigeant  encore  à  gauche,  vous  vous 
trouverez,  après  quelques  pas,  devant  les  (bennes  de  Titus.  C'est  ici  qu'état 
une  des  dépendances  de  la  maison  dorée  de  Néron;  vous  allez  tous  pro- 
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mener  dans  ses  salona  et  dans  s««  coiridors  ;  voue  rerr»  encore  sar  les  uun 
quelques  restes  de  ces  belles  peintares  ou  grotesques  qui  servirent  à  Jta- 
'pbaël  de  modèles  pour  peindre  ses  loges  dn  Vatican  ;  vous  verrez  la  niche 
ob  était  le  Laocoon;  vous  examinerez  la  belle  constmction  LATEUrru  des 
murs  ;  m^s  tout  cela  se  trouve  enseveli  dans  les  entrailles  de  ce  petit  mont 
que  TOUS  allez  gravir.  Or  ce  monticule  fut  en  partie  l'œuvre  de  Titus.  Les 
Flavii  en  voulaient  à  Néron  ;  ne  pouvant  tirer  vengeance  des  cruautés  com- 
mises par  ce  monstre,  iU  s'en  prirent  à  eeg  palais  et  à  ses  monuments.  Titus 
lit  combler  jusqu'aux  voûtes  l'intérieur  de  la  maison  dorée,  et  là-dessus  il 
bitit  ses  thermes,  qui  occupaient  une  grande  étendue.  Montez  sur  ce  mon- 
ticule qui  tait  face  à  l'entrée  des  souterrains;  là  vous  aurez  une  vue  magni- 
fique duCoIo/ieo,etvous  verrez  en  même  temps  que  de  tous  ces  tliermes  il 
ne  reste  que  quelques  débris  de  murs.  Trajan  avait  fait,  lui  aussi,  construire 
des  thermes  tout  àcdtéde  ceux  de  Titus,  si  bien  qu'ils  ne  formaient  qu'un 
seul  éiliQce;  ils  s'étendaient  jusqu'à  l'église  San  jUiirltno.Uansuu  jardin 
du  couvent  de  San  Pietro  in  vineoli  on  voit  un  ancien  réservoir  d'ean, 
composé  de  neuf  pièces  qu'on  appelle  les  $etU$ale,  du  nom  d'une  ancienne 
rue  appdée  Septisolium -,  c'était  une  dépendance  de  ces  tliermes  (775). 

ANOENS  QUABTIERS  DE  ROME. 

466.  En  eorlant  vous  prenez  à  droite,  vous  suivez  la  courbe  du  Co- 
loueo,  et  vous  arrivez  sur  ce  vaste  plan  formé  par  les  substructions  du 
temple  devenus  et  Rome,  situé  tout  i,  fait  en  face  de  l'ampbithéfttte. Cette 
parue  de  Rome  qui  avoisine  le  Colotieo  a  été  sujette  à  bien  des  transfor- 
mations. J)u  temps  de  la  république,  il  j  avait  Ici  des  HOMtEUH  (magasins), 
des  HkCELLun  (halks),  des  temples,  un  beau  quartier  aiqielé  les~  Carins, 
dénomination  qui  venait  de  la  forme  dn  terrain  qu'il  occupait,  ressem- 
blant k  la  cuène  ou  quille  d'un  vaisseau  ;  c'était  le  quartier  élé^nt  de  la 
viUei  Pompée,  entre  autres,  ;  avait  sa  maison,  et,  comme  il  en  avait  Mt 
décorer  l'entrée  avec  Jes  rostres  ou  proues  de  vaisseaun,  il  appelait  sa 
maison  aosnuTA.Uans  la  rue  ttel  Tempio  delta paee,  ]e  mot  de  Cabine 
existe  encore;  il  est  attaché  au  nom  d'une  petite  église^  qu'on  appelle 
Sdnld  Maria  in  Carinii. 

467.  I-anie  de  la  Suborra (781),  nom  formé  de  Sua  urhe,  parce  que  le 
terrain  était  là  très  bas ,  rue  des  plus  peuplées  et  des  plus  fréquentées  de 
la  ville,  partait  de  la  vallée  où  se  trouve  le  Coloiieo,  traversait  les  Ca- 
riiu  et  montait  l'Esquilin,  eu  suivant  une  petite  vdiée  qui  coupe  cette 
colline  en  deux  parties,  connues  andennement  sous  le  nom  <rEequilin 
Oppxo  et  d'Esquilin  Cippto. 

45S.  Une  autre  nie,  appelée  vices  Ctprids,  conduisait  aux  Carincs,  et 
allait  rejoindre  le  viens  Scueuivs;  c'est  en  travers  de  c«t(e  me  qu'on 


14t  i>bnuH  noMMH. 

«ntt  ae^  dm  poDtM  khu  laquelle  on  IR  passer  Horam,  h  Tdnqnetir 
des  Cuiiaces,  âprte  le  menrire  qu'il  avait  commis  sur  sa  sœiir  ;  cette  poutre, 
appelée  ■<  le  Soliveau  de  la  Sœur,  ■  existait  encore  du  tempe  d'Auguste. 

459.  Lonque^éron  eut  IMte  de  construire  «a  maison  dorée  arec  toutes 
ses  dépeudances,  il  fit  brAter  on  raser  Ions  les  édifices  qui  le  gCoaient; 
■lors  les  Carines  disparurent  en  partie,  et  là  oft  étaient  des  magasins  et 
des  halles  il  fit  creuser  le  terrain  pour  se  créer  un  tac  artifiùel. 

460,  Parallèlesient  k  la  mêla  Swianle,  devant  rampliithéatrc,  tous  re- 
marquerez une  grande  eonslruetion  carrée  :  c^  le  massif  du  piédestal  qui 
MipporUit  le  colosse  en  branie  de  Néron,  sous  les  traits  d'Aponon. Ce  nM 
pourtant  pas  là  sa  place  primitlTe.  Le  vestibnle  de  la  maison  dorée,  sous 
leqnd  H  était  placé,  se  tron*alt  un  peu  pins  loin  !_ie^)  ;  mais  quand  VfS- 
parien  lit  détruire  tontes  ces  constructions  dé  Néron,  il  lit  tran^rler  ce 
eoloMe  sur  le  bord  de  la  Voie  Sacrée,  fit  placer  sur  sa  tËtc  des  rayons  de  ta 
hauteur  de  n  pieds,  et  le  dédia  au  SoteO  ;  en  attendant  11  Itaisait  combler  le 
lac  pour  éleTer  son  smphifltéAtre. 

RUIKES  DO  tEHPtB  DE  VÉSVS  ET  ROME. 

4SI.  Chaque  aapennt  qrd  anlraft  au  trAne  portttt  av«c  lui  d'autres 
idées.  Adiieii,  qui  avait  la  manie  de  faire  lui-même  de  l'architecture,  voû- 
tant construire  un  lemple  lut  un  i^n  de  son  Invention,  commença  par 
[sire  transporter  sm*  ce  ptédestal  qui  est  devant  le  Colttée,  le  colosse  de 
Néran,  qui  Otàt  prés  de  la  Voie  Sacrée,  parce  que  là  il  le  gfeiait  dans  le  dé- 
veloppenirait  de  «espn^ciB.  En  ^Fi,  la  vallée  se  trouve  Ici  très  resserrée 
entre  rxsquilln  M  le  Pslattti,  «t  de  [dus,  pour  aller  au  Forum,  T0B8  rencon-^ 
trei  une  cAte  asseï  roide,  la  mttm  que  tons  avra  traversée  k  l'arc  4e  Titas. 
Or  Adrien,  pour  obtenir  ane  superficie  p^ane  de  b50  pieds  et  qui  fM  au  ni- 
veau de  ce  point  mlminant,  aSn  d'y  placer  ^on  temple,  fit  bttir  via4-vis 
du  Colfutn  ces  immenses  svbstructions ,  qui  occnpent  presque  toute  la 
largeur  de  la  vallée,  et  qui,  du  oMé  du  Palatin,  ne  Mssenl  d'autre  espace 
que  cdnlde  la  Vote  San>ée,ii«'U  repoMsa  même  un  peu  vers  laocffine. 

Ml.  Adrien  bUit  doac  io«  tcMple  ter  c«tte  superlii^  élevée,  et  le  dédia 
à  Vénus  et  Rome;  à  Vénus,  en  sa  qualité  de  mare  d'£flée;ti  Rome,  oonme 
ayant  été  fondée  par  les  deaeendaats  de  ce  bires.  Ce  temple  éttil  deiAle, 
ou  plntat  c'étaient  deux  temples  toianés  dos  i  dos,  les  deni  oells  se  )el- 
^aat  en  sens  convexe.  D  avait  conséqucmment  deux  façades,  l'âne  tournée 
vers  le  Capit^  o«  le  nqr4,f  avtre  vers  le  Gotimt»  «u  le  «sd.  11  étut  Isolé 
an  milieu  d'un  portique  long  de  S3>  pieds,  large  de  160,  soutenu  par  qua- 
tre-vingts colonnes  de  granit  de  trois  pieds  et  demi  de  diamètre.  An  maieu 
de  Taire  de  ce  portique  l'élevait  ledovUete(n|ile,déooré  de  dix  cohmnps 
k  chaqoe  façade  «I  de  vingt  ctdonnes  de  chaque  oOté,  1o«Im  en  tMsbn  d« 


ntlBM  IlOlAtN.  14? 

Paroa,  Du  péristyle  on  montait  à  chaque  cella  par  dnq  degrés  de  jaune, 
antique;  Ijl  se  trouvait  la- statue  de  la  déesse,  entourée  de  ri<£  colonnes  de 
porpiijre.  La  voflte,  ornée  de  caissons,  ét<iil  couverte  exlérieuremenl  pat 
des  tuiles  en  bronze  ;  et  puis  des  statues,  des  tus  -relid«  et  partout  des 
marbres  précieux,  achevaient  la  magnificence  de  cet  édifice .  Le  temps  et  les 
hommes  ont  tout  détruit;  les  tnun  des  d«ux  cmj&  et  quekptei  tronrans' 
de  colauDes,  ToiU  tout  ee  qui  reste. 

^LlSE  SANTA  VRAtlCESCA  ROttANA, 

S1V0I4   LE  MAGICIEN. 

'  463.  Aprts  l'idoUtrie  le  dirisUanisine.Les  monuments  qui  marquent 
celle  heureuse  [rançon  sont  nMidtrenx  à  Rome  et  surtout  dsns  la  vieiUe 
cité.  Une  église  et  un  jardin  appartenant  ti  de  pauvre*  religieux  ont  rem- 
placé un  de  cei  lem^s;  Vhnmiltlé  à  cdté  de  l'orgueil.  Comme  objet  d'art, 
l-'édilice  n'est  rien  ;  ntais  11  s^  rattache  des  souvenirs  et  dM  Uadittons  qQj 
te  rendront  toujours  cher  aux  chrétiens.  Saint  Angustîn  et  d'autnt  Pères 
de  rÉglise  parlent  d'nn  Simon,  magicien,  vfui,  voulant  iédulre  le  penpie, 
aanonça  tianlement  qu'il  allait  s'élever  au  ciel  A  la  vne  de  Rome  entière; 
c'est  ce  qu'il  fit  en  effet.  Saint  Merre,  qui  était  U  présent,  ne  ponrant 
aoufThr  que  l'impiété  triompltjt  ainsi  devant  la  mullltude,  supplia  Dlen 
i  genoux  deconfondrerandacederet  imposteur.  A  l'Instant  mïme  Simon 
perd  l'équilibre,  tombe  et  se  briee  sur  le  pavé;  saint  Pierre  se  relève, mais 
l'empreinte  de  ses  genoux  reste  dans  la  pierre  sur  laquelle  il  s'est  agenouillé; 
eette  pierre,  qui  est  un  poljgone  de  la  Voie  Sacrée,  se  wnserve  dans  celte 
église,  bitie  par  saint  Sylvestre  ï  l'endroit  même  où  était  arrivé  cet  événe- 
ment; elle  fut  connue  pendant  longtemps  sous  le  nom  de  Santa  HlOria 
IVuoiHifaprèâplu^enrs  restaurations, on  lamit  sousrinvocatioude.Sattla  . 
Francetea  romaira,  dont  le  con»  repose  devant  le  mattre-autel,  dans  un 
tnniMSuriclie  de  marbres  et  de  pierresprécieuses.  Aladroitedecet  autel, 
sur  le  mur,  vous  voyez  un  autre  tombeau,  qui  rappelle  un  événement  con- 
■tdérable  dans  l'histoire  de  l'ï^ise.  C'esl  Ib  que  sont  renfermées  les 
cendres  de  Grégoire  X(.  Après  soixanft-ilix  ans  d'émigration  et  sur  irs 
prièresdesainteCotherine  de  Sienne,  qui  était  allée  elle-même  ï  Avignon, 
le  sîé^  apostdique  fut  rétabli  par  ce  pontire  Ift  où  saint  Pierre  l'avait 
friacé.  Tous  ces  faits  sont  racontés  dans  le  bas-relief  qui  ilécore  le  monu- 
ment. A  côté  vous  vojei  enchâssé  dans  1*  mur  le  pavé  qui  porte  l'em- 
preinleilesgenouxde  saint  Pierre.  Sur  l'abside  est  une  image  de  la  Viei^, 
qui  fut  apportée  de  Troie  à  Rome  vers  l'an  1100,  par  AngeFrangipani,  de 
retour  de  l'Asie,  Il  esl  curieux  de  voir,  k  vingtcinq  siècles  de  distance,  )e 
palladium  de  Rome  chrétienne  venir  des  mêmes  régions  d'oO  jadis  fut 
tîrélepdladinm  de  la  vieille  cité  italique  (4^'J). 
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VESTIBrLE  BB  LA  MAISOK  DORÉE 

TEKPIX  DE   LA  FA11,  —  BitSILISCE 

4M.  En  d««ceiMlkiit  te  perron  de  cette  église,  voM  entrez  au  milieu  dd 
mines  de  l'édilîce,  dont  les  dimenaions  gigantesqnes  annoncent  Tancienne 
magnificence.  Est-ce  Ik  le  TMtilmte  de  la  maison  dorée  de  Néron,  ou  bien 
le  temple  de  la  Paix  de  Vespitàen,  ou  bien  encore  la  basilique  de  Constan- 
tin? Sur  ces  questions  les  éruditg  se  sont  fait  pendant  quatre  siècles  ane 
guerre  acharnée.  Aujourd'hui  on  parait  décidé  pour  cette  dernière  opinion  ; 
mais  ne  serait-il  pas  possible  que  le  même  édifice  eût  servi,  aux  différentes  ' 
ëpoques.à  ces  troisUestinations?  Voyons,  permettez  pour  une  seule  fois  on 
peu  de  critique.  Raisonnons  un  peu. 

465.  Le  vestibule  de  la  maison  dorée  raisait  bcean  Palatin,  et  av^t^* 
^mensions  énormes,  puisque  sous  aes  voatea  pouvait  tenir  debout  le  co- 
losse de  Néron,  qui  n'avait  pas  moins  de  80  gueds  de  hauteur.  Or  regardez 
.c«s  trois  immenses  arcades  .qui  sont  tournées  vers  le  Palatin,  et  jugez  si 
elles  n'ont  pas  toute  l'apparence  d'un  vestibule  digne  de  la  villa  d'un  em-> 
pereur  romain.  Vespaaien.aprts  la  guerre  nie  Jérusalem,  Ht  constmire  non 
seutement  son  amphitbéAtre.mais  un  temple  de  la  Paix  pour  y  déposer-les 
dépouilles  sacrées  prises  aux  Juifs  ;  il  se  servit  pour  cela  des  matériaux  de 
la  maison  dorée,  qu'il  fit  démolir.  On  sait  qu'il  avait  fait  retirer  le  colosse 
de  Néron  de  dessous  le  vestibule  pour  le  faire  placer  sur  ta  Vole  Sacrée,  en 
le  dédiant  au  Soleil,  Or  on  ne  se  décide  pas  facilement  ï  remuer  une  aussi 
lourde  masse  sans  de  fortes  raisons.  Vcepasien.  aimait  le  grandiose;  il  le 
prouva  dans  la  construction  de  son  amphitliéatrc  ;  il  est  donc  très  vrai- 
semblable qn'en  voyant  ces  arcades  imposantes  il  aura  voulu  les  faire 
servir  à  l'édification  de  son  temple.  En  effet  regardez-les  encore  vis-^vis; 
ne  leur  trouvei'vous  pas  une  ressemblance  de  disposition  avec  les  trois 
CEU-s  du  temple  du  Jupiter  t^itolin? 

466.  Dans  l'année  191,  le  temple  de  la  Paix  fut  compris  dans  un  in- 
cendie qui  ravagea  tout  le  Forum.  H  est  bien  entendu  que  le  feu  ne  put 
dévorer  que  les  matières  combustibles  qui  étaient  dans  ce  temple;  quant 
k  la  maçonnerie  et  aux  marbres,  lia  se  calcinent ,  ils  se  fendent,  mais 
voilà  tout.  Des  pilastres,  des  murs,  des  voûtes  même  doivent  avoir  ré- 
sisté à  l'action  du  feu,  vu  qu^il  ne  trouvait  pas  assez  d'aliment  pour  se 
propager  en  cet  immense  espace.  La  famille  des  Flavius  n'existant  pins, 
peraonue  n'aura  pensé  i  restaurer  le  temple;  mais  pour  profiter  du  ter- 
rain, qui  dans  cet  endroit  devait  être  prédeux,  les  édiles  auront  permis 
à  quelques  spéculateurs  de  construire  des  boutiques,  qu'on  lona  probt- 
btement  t  des  épiciers,  car  un  auteur  ancien  parle  de  certains  poMEa 
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t  <|iil,  à  cette  époque,  se  trouvaient  |irèâ  d*id;  en  effet,  en 
creusant  le  terrain  au  milieu  des  nefs  on  a  trouvé  des  constructions 
qui  eonBnneTaient  cette  supposition.  L'existence  de  ces  magaûiis  ne  pou- 
vait pas  remonter  bieu  loin,  car  comment  supposer  que  des  épiciei's  se- 
Tùent  Tenus  se  planter  sur  le  bord  de  la  Vole  Sacrée,  entourée  par  tant 
de  superbes  monuments? 

467.  Constantin,  à  l'exemple  des  autres  grands  empereurs  ses  prédé- 
cesseurs, voulait  aussi  bAtir  sa  basilique.  Le  Forum  était  rempli  de  monu- 
ments, il  n'y  avait  plus  de  place;  cependant  le  bon  genre  de  l'époque 
exigeait  qu'une  basilique  fût  dans  le  Forum  romain  ou  dans  un  forum  quel- 
conque. Comme  il.  s'était  déjk^^roprié les  sculptures  de  l'arc  deTrajan 
'et  peut  être  aussi  l'arc  lui-même  (444),  il  est  fort  probable  qu'il  chaîna 
les  épiciers,  et  qu'en  s'emparant  du  terrain  et  des  ruines  du  temple  de 
Vespasien  il  j  éleva  sa  basilique,  Lï  il  se  trouva  très  ff:né  dans  l'exécu- 
Mon  de  son  plan.  Voulant  [Ijcer  la  tribune  du  efité  du  Capitole,  il  fut 
obligé  de  placer  l'entrée  en  face  du  Colatsto.  Un  portique  très  mesquin, 
et  qui  n'était  nullement  en  rapport  avec  les  énormes  proportions  de  l'in- 
térieur, précédait  cette  entrée,  qui  con^staiten  une  seule  porte  de  face 
et  une  de  &Hé;  de  plus,  les  Immenses  constructions  d'Adrien  pour  son 
temple  devenus  et  Rome,  tont  en  masquant  le  portique,  avaient  tellement 
élevé,  le  sol  que  pour  entrer  dans  la  basilique  il  fallait  di 
de  monter;  cbose  inouie  dans  les  grandes  constructions  r 
portique  si  petit,  conduisant  dans  un  édifice  si  vaste,  dut  paraître  si  ridi- 
cule que  bientût  après  oo.  ouvrit  ou  plutôt  on  rétablit  l'entrée  qui  était 
andeniiement  sur  la  Voie  Sacrée  en  Tace  du  Palatin.  Or,  si  Constantin 
avait  été  maître  de  son  terrain,  et  qu'il  n'eût  pas  voulu  faire  servira 
son  usage  d'anciennes  constructions,  il  aurait  donné  tout  de  suite  une 
entrée  imposante  et  convenable  k  une  basilique  à  laqueUe  II  tenait  à  at- 
taclwr  son  nom.  Il  j  a  plus  :  les  trois  arcades  exlftantes  constituaient  un 
des  câtés  de  la  nef;  or  des  voûtes  si  élevées,  soutenues  par  des  murs 
continus  faisant  enfoncement,  sont  des  choses  toa(  à  fbil  nouvelles  pour 
une  basilique,  et  on  peut  être  presque  sQr  que,  si  Constantin  n'avait  pas 
■oxpté  la  disposition  du  plan  des  anciennes  constructions,  il  aurait  fait 
couper  les  nels  par  des  pilastres  isolés  ou  des  colonnes  sur  lesquelles  se- 
raient venus  s'appuyer  les  plafonds  ou  les  voûtes.  Tout  annonce  donè 
que  le  même  terrain  et  les  mêmes  constructions  ont  servi  k  trois  édificea 
différents.  Sous  Constantin  les  arts  étaient  en  pleine  décadence,  et  les 
hommes  conséquemmeiit  ne  pouvaient  plus  avoir  le  génie  des  grandes  - 
«Testions;  quand  ils  voulaient  faire  du  grandiose  ils  se  servaient  des 
idées  des  autres  sans  être  caiiablea  d'en  concevoir  eux-mêmes. 

46B,  Ces  ba^liquesétaient,  comme  decoutume,  très  riches  en  toutes  sor- 
tes de  marbres  prédeus,  car  il  jr  avait  émulation  entre  tous  cet  emperepn. 
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qui  te  suctxSIluent  l'un  l'autre,  ù  qui  dépeneeiait  le  plu  d'argent  dans  de* 
ouvrages  de  lune  et  de  vanité  ;  maiE  le  travail  en  était  estrËmement  gn»- 
Ùer  et  bien  en  rapport  avec  l'état  de  l'art  h  cette  époque.  L'imperrecliog 
du  stjle  et  de  l'exécution  que  l'on  remarque  dans  presque  toutes  les  par- 
ties de  l'édifice  est  une  conaé<iuenee  des  rajualemeuta  et  dei  réparationt 
qu'on  a  dû  faire  pour  transformer  une  basilique  en  un  temple  ruiné. 
C'est  comnte  un  tailleur  qui  voudrait  adapter  au  dos  d'une  pratique  un 
liabitqui  aurait  été  coupé  pour  un  autre;  quoi  qu'il  fag£e,il  ne  parviendra 
pas  à  en  faire  quelque  chose  de  bon,  surtout  s'il  lui  manque  la  capacité 
de  bien  faire.  Parmi  les  colonnes  qui  décOTBient  l'intérieur,  il  en  existe 
encore  une  :  c'est  celle  que  Paul  V  lit  élever  devant  la  façade  de  Sainte^ 
MariC'Majeure.  Les  autres  furent  brisées;  avec  un  de  ces  morceaux  Simon 
MaTchUlo,  de  Carrare,  sculpta  Alexandre  Farnèse  avec  une  Victoire  qui 
le  couronne,  l'Escaut  enchaîné  et  la  Flandre  ii  ses  pieds;  tout  un  groupe 
avec  un  seul  morceau  de  colonne!  Au-dessus  des  voûtes,  il  y  avait  un 
antre  étage  dont  il  reste  encore  quelques  traces.  De  cette  élévation  on 
peut  mieux  encore  juger  des  proportions  gigautcsques  de  cet  édifice, 
et  jouir  en  même  temps  d'une  des  plus  belles  vues  de  ta  vieille  Borne. 

4tj9.  Vous  vovez  encore  ici  l'ancienne  Voie  Sacrée  avec  ses  gros  poly- 
gones île  lave  qui^  descendant  de  la  suhua  S*ciu  Via,  passe  au  pied  de  la 
basilique  et  entre  dans  le  Forum.  Or  andennement  11  ;  avait  ici  bien  des 
dtoses.  Vous  vous  rappelez  rUistoirc  de  Clélia,  celte  jeune  fille  romaine 
qui,  se  trouvant  en  otage  auprès  de  Torsenna,  se  sauva  la  nuit  du  milieu 
de  l'armée  étrusque,  traversa  le  Tibre  k  la  nage  et  arriva  à  Rome  saine  ef 
sauve.  Le  sénat  romain,  dont  la  sage  politique  fut  de  tenir  toujours  à 
ses  engagements,  la  renvoya  k  Porsenna;  mais  cette  action  lui  mérita 
une  statue  équestre,  qui  lui  fut  élevée  près  de  la  suiw*  Sicn^  V14  e» 
l'an  lU. 

iGlMt  SANTI  COSHO  E  DAUIAHO. 

470.  A  quelques  pas  plus  loin  se  trouvait  l'arc  de  triomphe  de  Fabius 
le  Censeur,  élevé  en  son  honneur  pour  ses  victoires  sur  les  All^roges 
(Savoyards).  A  cet  endroit  tous  trouveï  deux  petites  églises;  la  première, 
qui  est  l'oratoire  de  la  via  Cnvcis,  a  devant  sa  porte  deux  colonnes  e(i 
Cipollino  à  moitié  enterrées;  elles  appartiennent  au  temple  de  Ilomulus 
et  Rémus,  qui  est  toutàcété.  Ce  temple  est  de  l'époque  de  Constantin;  il 
avait  une  forme  double  :  rond  sur  la  Voie  Sacrée,  carré  long  dans  l'inté- 
rieur.  En  hiA  le  pape  Félix  IV  le  consacra  au  culte  du  christianisme  et  le 
délita  aux  Sanli  Cotmo  e  Damiano,  qui  étaient  aussi  deux  frères 
comme  Ronmlus  et  Ri^mus.  Ils  étaient  Arabes  et  médecins;  pour  leur  fol 
ils  supportèrent  des  maux  affreux;  on  les  mit  il  la  torture,  on  les  plongea 
dans  le«  flammes  el  dans  la  mer;  à  la  fin  ils  furent  décoUéi.  La  vesti- 


bnle  par  Imvet  on  entre  dans  cette  dglùe  est  l'uicien^(¥u.Ai»iaû  pour 
atteindre  l'ancien  pavé  if  faut  descendre  dana  deux  Bouterraiog.  I«  plu- 
mier est  l'aocienne  église  construite  par  Faix.  Le  pape  Urbain  VII,  la 
tmuvant  trop  humide,  fit  exhausser  le  «ol  et  construire  l'église  actuelle.  - 
Admirei  les  mosaïques  qui  ornaient  la  tribuiie  ou  l'abside;  elles  apparte- 
naient à  l'ancienne  église  de  Félix,  et  datent  conséquemment  du  sixième 
siècle.  C'est  dans  la  partie  suuterraine  de  la  CEU.k  qu'on  a  trouvé,  il  j  a 
deux  siècles,  les  fragments  de  l'ancien  plan  de  Rome  que  l'on  voEt  au- 
jourd'hui encldgsét  dans  les  murs  de  l'escalier  qui  conduit  au  musée  do 
Cspil(de(1333), 

MONUMENTS  ET  80DVENIBS  BISTOSIQDES. 

471.  C'est  looJoiirB  la  Vole  Sacrée  qui  passe  au-dessous  de  ces  édifices, 
rnals  à  une  très  grande  profondeur.  Cet  espace  qui  est  devant  ces  deux 
églises,  pour  aller  au  Palatin,  étùt  occupé  par  un  petit  temple  dédié  à 
^'ulcain  et  une  place  appelée  le  Vulcanal,  sur  laquelle  s'assemblait  le 
peuple  et  où  se  débattaient  toutes  les  affaires  publiques  avant  que  les 
Rostres  fussent  bâtis;  sous  ce  rapport  c'est  un  des  points  les  plus  in- 
téressants de  l'ancienne  ville  de  Rome.  Du  temps  d'Auguste  on  ;  voyait 
encore  le  toris  que  Romulus  j  avait  planté;  à  cùlé  était  la  statue  pé- 
destre d'Horalius  Coclès,  transportée  plus  tard  devant  les  Comices,  C'est 
dans  le  Vulcanri  que  se  passa  le  drame  lugubre  de  Virginie.  Représentez- 
vous  un  instant  Appiua  assis  sur  son  tribunal  et  Virginius  lui  demandant 
la  permission  de  prendre  sa  fille  à  part  pour  lui  parler,  puis  se  retirant 
près  de  la  statue  de  ^'énus  Cloacina,  et,  saisissant  un  couteau  dans  la 
boutique  d'un  imucher,  le  plonger  dans  la  poitrine  de  Vilenie,  en  lui  di- 
sant :  1  Ma  fille,  voilà  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  conserver  ta  liberté.» 
La  statue  de  Vénus  surnommée  Cloacin»,  du  mot  cluere,  purger,  pu- 
rifier, avait  été  élevée  près  du  Vulcanal  et  de  la  Voie  Sacrée,  âl'enlrult 
même  où  Romulus  et  Tatius  firent  la  paix,  et  avec  nue  branche  de  myrte 
se  purifièrent  du  sang  qu'ils  avalent  versé. 

472.  Devant  cette  statue,  et  peut  élre  même  à  l'endroit  où  sont  les  deux 
églises,  il  ï  avait  alors  des  boutiques  de  bouchers;  elles  furent  ensuite 
cliangées  en  ti^bsm  dites  *rcemtari«,  occupées  par  des  banquiers. 
Fulvius  rtobilior,  en  S73,  faisait  élever  derrière  ces  ruiEiuif  une  basi- 
lique appelée  FUlvia  oa  Argenlaria,  qui  fut  ensuite,  elle  aussi,  démolle 
pour  faire  place  à  d'autres  c/instructions. 

473.  Dans  les  limites  de  ces  deux  églises  et  de  la  rue  San  Lorenxoïï 
y  avait  la  maison  ou  reçu  du  roi  des  sacrifices  et  du  pontife.  Dans  sa 
façade  était  encadré  le  peUt  temple  d'OFS  Conciva  ;  Ops,  déesse  de  Tagri- 
culture,  femme  de  Saturne,  est  la  rofime  que  C;bUe  ou  U  tene.  Céw, 
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derenu  grand  ponUie,  IttaUb;  devant  oq  Toyail  la  «tatue  de  Sciimn 
l'AfricBin. 

474.  Prè«  du  Tnkanal  était  le  Putéal  de  LiboD,  A  l'endrott  du  sol  où 
U  Toodre  tombait  JMur  aller  se  peidre  dans  les  entrailles  de  la  terre,  les 
RoduIds  crengaient  un  puits,  phtecm,  afin  que  personne  ne  Tint  souiller 
cet  endroit  en  marchant  dessus.  Le  premier  puits  de  cette  nature  fut 
eonstrait  par  ordre  du  sénat,  en  Sa9;  alors  Sempronius  Ubon  était  pré- 
teur. Or,  pour  donner  peut-être  plus  d'importance  à  ce  Keu,  ce  LUmd  Bt 
le  premier  éUIHir  son  tribunal  ï  cOté  de  ce  puits,  qui  devint  bientôt  le 
point  de  réunion  de  tous  les  plùdeurs.  Ses  successeurs  imitèrent  son 
exemple,  si  bien  que  les  mots  puléal  et  tribunal  finirent  par  dereuir  sy- 
Donymes. 

TfiNPLE  D'AHTONIN  ET  FACSTINE. 

475.  Après  1c  temple  des  deux  Frères,  sur  les  bords  de  la  Voie  Sa~ 
cré«,  voua  Toycz  ud  Ata  plus  beaux  monuments  de  l'antiquité.  Kx  co- 
lonnes mi^niUques,  en  marbre  eipotlino,  luutes  de  4S  pieds  et  en  ayant 
Ib  de  circonférence,  décorent  son  portique;  des  blocs  énormes  en  marbre 
de  Paros  composent  l'entablement  et  la  frise,  dont  les  bas-reliefs,  repré- 
sentant des  candélabres  et  des  grilTons,  sont  de  toute  beauté.  Cest  là  le 
tomple  que  le  sénat  lit  élever  à  l'impure  Faustine,  qui  après  sa  mort  était 
devenue,  selon  l'usage,  une  divinité  de  l'Olympe,  Son  mail,  Antonin  le 
Pieux,  dtint  mort  après  .elle,  le  sénat  le  divinisa  ù  son  tour;  mais,  par 
économie  sans  doute,  il  lui  Et  partager  le  temple  de  sa  femme,  en  se 
contentant  d'ajouter  sur  la  frise  de  la  ^çade  ces  mots  :  Divo  Ahtonino 
au-dessus  de  Div£  Faustinx.  Les  murs  de  la  cella,  parfaitement  con- 
servés ,  sont  formés  de  grosses  pierres  de  peperino  ;  ils  'étaient  tous  re- 
vêtus de  marbre,  qu'on  a  eu  bien  soin  d'enlever.  Malgré  le  déblai  qu'on 
a  fait  pour  mettre  à  découvert  les  belles  colonnes  du  portique,  vous 
ne  voyez  pas  la  Voie  Sacrée;  c'est  qu'elle  se  trouve  encore  ù  16  pieds  au- 
dessous  de  la  base  des  colonnes.  Cette  distance  était  occupée  par  un 
perron  dcvïngtetune  marches,  qui  conduisait  à  l'entrée  du  portique;  vouj 
pouvez,  dans  votre  imagination,  vous  représenter  tout  l'etTet  que  devait 
produire  un  tel  monument.  Aujourdliui  ce  temple  d'adulation  p^nne 
est  dédié  à  San  Lorenzo  in  JIffranda,  surnom  qu'on  croit  dérivé  de 
l'admiration  qu'Inspiraient  aux  érudits  de  tous  les  pays  les  nobles  ruines 
qui  couvrent  cette  vallée. 

BAStUQUE  EHILIA. 

47B.  Entre  cette  église  et  celle  de  Sauf  AdrUmo.  peut-être  k  l'en- 
droit même  où  sont  tous  te»  carrossiers,  il  y  avùt  la  basilique  Ëmilta, 
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fcomineDcée  1'«d  AE>9  pu  Lnciu»  Ëmilius  Paulus  et  achevée  par  Kmiliug 
LépidDs  en  730.  C'était  un  des  plus  beaux  édifices  de  Rome,  et  il  est 
vraiment  regi«ttal>le  qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace.  Sa  façade  était 
sur  le  Forum,  presque  en  face  de  la  luuilica  Gluffa;elle  pr^ntait  une 
colounade  à  double  étage,  dont  les  colonaes  étaient  en  pawnazzello, 
maigre  phrygien.  Cette  colonnade,  double  en  proronileur,  occupait  tout 
rédilice;  l'intérieur  était  ù  cinq  nets  avec  quatre  rangs  de  colonnes;  uue 
très  belle  porte  en  bronze  complétait  la  magnificence  de  ce  splendide 
mouument  des  Emllesi  devant  la  badlique,  au  delà  de  la  Voie  Sacrée, 
étaient  les  statues  des  trois  Parques.  Au  cinquième  siècle  de  noire  ère 
tout  avait  disparu;  les  magniliques  colonnes  aUérent  décorer  la  basilique 
de  Saiul-Paol;  elles  finirent  ensuite  par  fttte  calcinées  par  le  feu  dans  un 
violent  incendie  qui  eut  lieu  eu  i&2b,  et  l'ancienne  porte  de  bronze  Tut 
transportée  à  SainWean-de-Lalran,  où  on  peut  encore  la  voir.  L'empla- 
cement sur  lequel  s'élevait  cette  basilique  était,  dans  les  premiers  temps 
de  la  république, occupé  par  des  boucliers;  quand  le  Forum  devint  {dus 
Important,  ces  boutiques  se  diangèreut  en  tabehn^  ARGËMAKLe;  aujoui- 
d'bui  on  y  fabrique  de  gros  chars  pour  le  roulage. 

477 .  A  cAté  de  la  basilique  Ëmllia  se  trouvait  une  salle  ornée  à  l'inté- 
rieur de  colonnes;  c'était  la  station  des  municipes;  elle  servait  de  réu- 
nion aux  délégués  que  les  municipalités  envojaient  à  Rome  pour  dé- 
fendre dans  le  sénat  leurs  intérêts.  L'église  fiant  '  /Idhane,  qui  forme 
l'angle  de  la  rue  Bonella,  est  peut^lre  billie  sur  cette  station  même.  A 
ce  sutet,  ob^rvez  bien  que,  si  nous  sommes  instruits  par  l'histoire  de 
l'existence  de  tous  ces  somptueux  monuments,  nous  ne  sommes  pas  du 
tout  fixés  sur  leur  juste  emplacement.  Jusqu'ici  on  n'a  fait  là-dessus  que 
des  conjectures  basées  plus  ou  moins  sur  ites  probabilités;  voilà  tout.  On 
sait,  par  exemple,  qu'il  y  aiait  tout  près  d'ici  le  petit  tornm  de  Jules  Cé- 
sar, renfermant  un  temple  dédié  à  Vénus  Gemtbix  ,  et  que  devant  la  fa- 
çade était  la  statue  équestre  de-ce  iiéros,  une  ancienne  statue  d'Alexandre 
le  Grand,  par  Ljsippe,  de  laquelle  on  avait  seulement  cliangé  la  télé; 
mais  on  aurait  de  la  peine  à  préciser  l'endroit  oii  se  trouvaient  tous  ces 
monuments. 

478.  Nous  disons  donc  que  l'église  Sauf  Adriaito  est  bAtie  peut-être 
à  l'endriHt  oîi  était  la  salle  des  st.vtidnes  hvnicipiohuh;  car  dans  le  mur 
de  sa  (kfAde,  qui  a  l'air  d'être  ancien,  on  ne  trouve  rien  qui  indique  qu'il 
pouvùt  ai^rtenir  h  la  basilique  Ëmilia,  comme  l'ont  imaginé  pinceurs 
acchéoli^ucs.  Cette  église  fut  bfttie  l'an  C2àp  trie  pape  Honorius  1",  qui  la 
dédia  il  s^nt  Adrien,  lequel  souffrit  pour  la  foi  d  horribles  tortures;  pendant 
qu'on  coupait  les  mains  et  les  jambes  à  ce  martyr,  sainte  Nathalie,  sa 
femme,  l'encourageait  en  cliantant  des  hymnes  Bu  Seigneur.  Pour  expli- 
quer un  si  grand  courage,  il  f  aurait  des  gens  qoi  s'en  tireraient  ave? 
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deux  iBOti  :  hnatiunt  et  uiperstitioa;  miû  noti»,  nous  tw  CMgipr«BaM 
pw,  dit  un  lavant  terivain,  que  ces  deux  terribles  matidies  aient  pradut 
lie  si  grands  hommes  et  de  si  greDdes  cliows;  )t  j  a  certalneaieiit  là  UQ 
âémaot  de  gnadeur  morale  qui  nous  manque  aujourd'bul , 

ÉCLI8E  SAKTA  HARTINA, 


4Td,  L'église  Santa  Marlina  torme  l'angle  opposé  de  la  rue  Bonella, 
VollA  encore  une  antre  illustre  victime  du  fanatisme  puen .  Cette  feinme, 
d'un  rang  consulaire,  Tut  di^pitée  dans  l'ampliilbéAtre  bous  Septime  Se- 
vèrc.  Le  pape  saint  Sylvestre  édîQa  cette  église  en  son  lionneur;  et,  diose 
^ngulière,  elle  se  trouva  prMsément  en  lace  de  l'arc  triomphal  de  son 
persécuteur.  Elle  fut  construite  en  i5SBparPiVlro  daCortona.  Lemattre» 
aulel  a  deux  choses  remarquables  -.  la  statue  de  la  sainte,  par  Henghini, 
et  le  tahleau  représentant  saint  Luc  évangéliste,  excellente  copie  de  celui 
de  flapliaël  qui  existe  dans  la  galerie  des  académiciens  ite  S^nt-Luc.  La 
cliose  la  plus  précieuse  de  cet  édiflce  est  le  souterrain  i  PJ^ros'j  distingua; 
il  orna  le  maltre-autcl  de  métaux  dorés,  de  jderres  pn^euscs  et  d'albâtre, 
le  tout  li  ses  Trais;  et  de  plus,  après  sa  mort,  il  laissa  à  cette  église  un 
legs  de  iOO,(H)«écug. 

480.  Cette  église  est  située  sur  l'emplacement  du  forum  d'Auguste,  peut- 
être  même  bâtie  sur  le  temple  de  itiars  vengeur.  On  sait  que  ce  Torum 
occupait  l'espace  trts  resserré  qui  est  entre  la  rue  de  Uarforio  et  la  rue 
Bonetia;  Il  avait  la  forme  d'un  carré  un  peu  plus  long  que  large,  ouvert 
sur  le  devant,  garni  de  portiques  sur  les  côtés,  et  fermé  an  fond  vers  la 
rue  CTemona  par  une  muraille  où  se  déployait  un  hémicycle  pour  un 
tribunal.  Les  gradins  par  lesquels  on  montait  dans  l'intérieur  du  rornm 
partaient  de  l'arc  de  SepUine  Sévère,  arc  qui  naturellement  n'existait 
pas  alorsi  sous  Ica  porUques  extérieurs  11  y  avait  des  niclies  où  Auguste 
avait  fait  placer  les  statues  de  tous  les  grands  hommes  de  guerre  que  Rome 
avait  produits.  Au  centre  du  forum,  mais  plus  prés  de  l'entrée,  s'élevait 
le  temple  de  Mars  vengeur,  lui  aus^  entouré  de  portiques  en  colonnades; 
à  droite  et  à  gauche  de  la  façade  du  temple  étalent  deux  arcs  de  Iriomplie 
érigés  en  Phonneur  de  Dnisns  et  de  Gcrmanicus.  Au  moyen  Age  on  ne 
l'appelait  plus  que  le  fonun  de  Mars,  Mtnris  fohi'm,  dont  on  St  par  cor- 
ruption jtarforio,  nom  qu'on  a  donné  à  la  rue  que  vous  connaissez  déjà  ; 
pour  la  même  raison  le  peuple  donna  aussi  le  nom  de  Sarfbrio  k  la  sta- 
tue de  l'Océan  qui  fut  retrouvée  devant  la  prison  Mamertine,  et  qui  tg- 
partenalt  cependant  au  forum  de  César  (477). 


tc'i;.  Google 


rOBUR  D'AVaViTf. 


àCÂOtmit  VES  BEArx-ARTa  DE  SAINT-LUC. 

Ht.  Entrez  maintenant  dans  ia  via  Boneîla ;  elle  s'appelait  BntJenne- 
meiil  Tria  Fat*,  A  cause  de»  statues  des  Irais  Parques  dont  nous  aïoB» 
parlé.  Dans  ce  modeste  bttiment,  â  votre  gauche,  n"  44,  bâti  lui  aussi  sur  ie 
forum  d'Auguste,  se  trouve  logée  l'académie  de  Saint-Luc.  Sdon  l'opinion 
la  plus  généralement  reçue,  ce  saint  érangéliste  était  peintre;  en  1577,  des 
-  artistes,  voulant  fonder  une  académie,  la  placèrent  sous  son  invocation. 
Le  but  de  ces  académiciens  est  de  diriger  Técole  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'architecture;  une  collection  de  bons  tableaux  orne  la  galerie. 
fYoycî  i'  partie-)  Mais  un  événement  ringulier  se  nttacbe  h  cette  aca- 
démie; il  est  bon  que  vous  le  connaissez. 

452.  Carlo  Slaratta.  un  des  grands  peintres  du  dix-septième  siècle, 
voulant  élever  dans  le  Panthéon  un  monument  A  Raphaël,  obtint  d'Ur- 
bain VIII  la  permission  d'onvrir  le  cercueil  qui  renfermait  la  dépouille 
du  grand  artiste,  et  qui  avMt  été  déposé  dans  cette  église.  Il  retrouve  le 
corpe;  U  en  détache  la  tête  et  en  foit  présent  A  l'académie  de  Saint-Luc  ; 
et  cellen^,  pendant  un  dècle,  se  fait  une  gloire  d'ciposer  à  la  vénération 

.  du  public  la  tête  de  Ba^haËl.  Le  \h  sqitembre  1833,  m  présence  des  d6- 
putalàons  déléguées  par  tous  les  corps  compétents,  on  ouvre  de  nouveau, 
dansle  Panthéon,  la  tombe  de  Bapliaèl,  et.augrandétoDnementdesepeC' 
lateurs,  on  trouve  un  squelette  parfaitement  entier  avec  sa  tËte  attstdiée. 
Que  dire?  Ou  Maratta  s'est  joué  des  académiciens,  ou  le  squelette  qu'on  a 
retrouvé  le  \i  septembre  n'est  pas  de  Raphaël. 

453.  Continuons,  Après  la  réunion  des  Sablns  et  des  RoTpaini,  fera 
l'tms  ou  7  de  Rome,  RomulusetTatiusbitirent  un  temple  en  l'honneur 
de  JauusBiFBONS;  U  était  quadran^taire,  tout  en  bronze,  et  si  petit  qu'A 
peine  il  abritait  la  statue  dorée  du  dieu,  placée  au  milieu  de  l'édifice. 
Cette  slatue,  élément  en  bronze,  avait  deux  visais.  On  ne  saurait  pré- 
ciser au  juste  l'endroit  ait  était  ce  temple  ;  on  sait  seotement  qu'il  était 
dans  les  environs  du  forum  d'Auguste  et  du  Forum  romain.  Un  autre 
temfde  de  Janus  existât  aussi  en  deliors  de  la  porte  Carmentale,  et  c'ét^ 
celui  qiù  servait  i  indiquer  quand  Rome  était  en  guerre  on  en  paix  (ï9&). 

FOBCH  DE  NEBVA. 

4B4.  Entrez  dans  la  rue  Aella  Salara  vecchia,  la  première  à  votre 
droite;  prenez  ensuite  i  gauche  par  la  ruedeila  Croeeftionea,- voua  vous 
trouverez  au  centre  du  forum  de  Herva,  c'est-à-dlré  que  sur  lea  terrains 
«Kcupis  par  toutes  ces  petites  maisons  qui  vous  entourent  s'élevait  ancien- 
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neoMnl  uniUBgDifiqueforuni.déciwéconuDetouioursdeportûpKS,  deeo- 
loniies  et  de  aUtues.  Ela  continuant  tous  Terrez,  contre  un  nui  formé  de 
gros  blocs  de  peperino,  de  belles  colMines  de  marbre  à  moitié  ensevelies  ; 
elles  supportent  un  entablement  surmonté  d'un  atUque  au  milen  duquel 
est  la  figure  de  Pallas-,  le  tout  est  en  maiiire  finement  travaillé  et  du  style 
de  la  meilleure  époque.  Ces  beaux  restes  faisaient  partie  de  la  colonnade 
intérieure  du  temjde  de  Minerve.  Domitien,  qui  était  fort  dévot  A  Pallas, 
avait  fait  construire  un  farum  au  milieu  duquel  11  Gt  élever  ce  temple  en 
le  décorant  de  toutes  les  magnificences  de  l'art;  on  l'appelait  fobum  Palla- 
dium, et  aussi  FûHCM  Transiiobilm,  parce  qu'il  servmt  de  communication 
pour  d'antres  forums  et  d'autres  quartiers,  Domitien  mourut  avant  quil 
fat  achevé;  Piena,  son  successeur,  ayant  porté  l'œuvre  à  sa  fin,  on  ne  l'ap- 
pela plus  que  le  forum  de  Herva.  Il  se  trouvait  placé,  comcne  vous  voyei, 
derrière  la  baâliquc  £miUa, 

T£SffLE  DE  TELLUBE. 

435.  Nerra,  après  sa  mort,  fut  divinisé  par  le  sénat;  alors  Trajan,  qui 
était  son  fila  adoplif,  lui  lit  élever  un  temple  magnifique,  dont  le  t«mps 
nous  a  conservé  quelques  beaux  restes  ;  nous  allons  les  visiter  en  passant 
devant  cescolouneset  en  entrant  dan»  la  rue  de  Tords' Contj.  Mais aupa-' 
lavant  touroei  un  instant  à  droite,  par  cette  me  de  ToT  de'  CotHi,  pour 
voir  les  restes  informes  de  la  tour  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue.  Elle  Dit 
bitieen  1203  par  Innocent  III.  delà  famille  des  Conti  ;  vous  voyez  qu'elle 
n'a  rien  d'intéressant,  mais  sachez  que  sous  cette  tour  se  trouve  enseveli 
un  temide  des  plus  renommés  de  l'ancienjie  Rome,  le  temple  de  Teixdhe, 
la  même  qu'Ops  ou  Cybèle  ou  la  Terre-  Publius  Sempronius  Solius  vo- 
uait de  livrer  bataille  ù  l'ennemi  dans  les  plaines  d'AscoU  lorsqu'un  trem- 
blement de  terre  vint  effrayer  ses  soldats.  Le  capitaine,  pour  calmer  la 
déesK,  lui  promit  un  temple,  qui  en  effet  lui  fut  élevé  vers  l'an  490  de 
Borne.  Ce  temple,  rebAti  plusieurs  fois,  avait  fini  par  acquérir  une  magnj' 
ficeDce  extraordinaire.  Le  sénat  s'y  réunissait  dans  les  grandes  occasions, 
et  Cicéron  y  pérora  souvent  en  faveur  de  malheureux  proscrits.  En  1825 
on  lit  des  touiiles  sous  la  tour,  et  à  26  pieds  de  profondeur  on  trouva 
un  beau  pavé  de  marbre,  des  tronçons  de  colonnes  en  granit  roi^,  et 
beaucoup  de  sculptures  symboliques- Un  tremblement  de  tene  fut  la  cause 
de  l'édificatioii  du  temple,  et,  par  un  singulier  hasard,  un  autre  trem- 
blement de  terre  détruisit,  en  134S,  la  tour  qui  avait  été  construite  sur  ce 
temple. 

48G.  LamedeTorde'Conïf,  oùvousétes,  n'est  que  l'ancien  «icosCt- 
FBirs,  qui.se  trouvait  derrière  les  Carine,et  communiquait  avec  laSo- 
Buau.  La  démarcation  de  cette  me,  vous  la  trouiel  h  peu  près  dans  celle 
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de  la  Madonna  de'  MotUI,  faisant  suite  ù  la  rue  de  la  Croe»  bianea. 
Par  une  ligne  presque  droite  elle  vous  conduit  à  l'égliee  de  ta  Buidite  Ha- 
donna,  puig  sur  une  place  qui  porte  encore  le  nom  de  SuAurro,  et  ensuite, 
tont-«n  uoDlant  t'Esquilla ,  voua  arrivez  à  Saiote-Maiie-Majeure  (731). 

nVR  GICUTTESQUE. 

487,  Revenone  maintenant  sur  nos  pas  par  lamémemeror  (l«'Con((, 
laquelle ,  après  une  légère  courbe ,  paase  devant  l'égliae  SofUi  Qufrieo  » 
Giulietla.  Ici,  en  âevant  les  yeux,  vous  voyei  quelque  cluse  de  gigan- 
tesque qui  n'a  pas  de  nom  ;  c'est  la  fraction  d'un  mur  immense  qui  «e 
prolonge  jusque  snr  la  place  det  Grillo  (  371  ),  dans  quelque  endroit  d'une 
élévation  effrayante ,  et  si  bien  construit  qu'il  se  tient  debout  presque  sans 
aucun  appui  lilest  formé  de  gros  blocs  dep«p<r<no,sans  ciment,  joints  slm- 
plentent  avec  des  crampons  de  bois  à  queue  d'aronde.  Or  on  ignore  encore 
ce  que  c'est  que  ce  mur,  à  quel  usage  il  était  destiné,  à  quelle  époque  il 
ftitb$ti.l«style  de  sa  construction  indique  une  baute  antiquité;  peut-être 
mËmeest-ildu  temps  des  premiers  rois dellome;  car  pourquoi  ne  peut-on 
pas  supposer  avec  quelque  probabilité  qu'il  était  élevé  par  TuUus.  Hosti- 
lius  ou  Ancus  Martius  pour  défendre  Rome  de  son  cillé  le  plus  faible  et 
le  plus  sujet  aux  surprises  de  l'ennemi?  Les  rois  de  Rome  avaient  tou- 
jours un  grand  soin  de  fortîQer  leur  ville  sur  tous  les  points  vnlnéraètes  ; 
Bomulus  [orlifla  le  Capitole,  Ancus  MaHius  le  Janicule;  plus  tard  Servius 
TuUius  creusa  son  grand  fossé  au  delà  de  l'EsquilIn.  Or  oomroent  n'au- 
rail-on  pas  pensé  tout  d'abord  ù  fortifier  cet  endroit  qu'alors  rien  encore  ae 
défendait?  Le  style  sévère  de  cette  construction ,  bien  convenable  à  un  mur 
de  défense,  a  été  imité  dans  la  conatruction  du  palais  Pltti  de  Florence. 

4SS.  £n  remontant  la  rue  Torde'  Conlf,  le  long  de  ce  mur  et  an  pied 
du  Quirinal,  vous  arrivez  à  l'arco  del  ParUant,  des  marais.  Par  là  vous 
entrer  dans  la  rue  Bonetla  ou  des  Tnu  Fata  (4SI).  Cet  arc  est  ancien, 
et  se  trouve  à  moitié  enseveli  ;  mais  pourtant  le  seuil  de  son  entrée  ne  se 
trouvât  pas  encore  an  niveau  de  la  rue  des  Tria  Fata;  il  fallait  descendre 
pinceurs  marches  pour  y  arriver.  Pie  V  fit  niveler  tout  cet  espace  en  fai- 
«anl  sécher  quelques  marais  qui  s'étaient  formés  dans  ce  bas-fond  et  qui 
avaient  donné  leur  nom  à  cet  arc.  Or  traversez-le,  et  regardez  aussitdt  à 
droite  ces  imposantes  colonnes  cannelées  de  marbre  blanc,  d'ordre  corin- 
Ibien,  hautes  de  iS  pieds,  en  ayant  le  et  i/!2  de  drconférence  :  c'est  tout 
ce  qui  reste  du  temple  que  Trajan  avût  fait  élever  à  ffcrva,  son  père  adop- 
tif;  il  passât  pour  un  des  plus  beaux  monuments  de  Rome,  non  pas  seu- 
lement par  seslarges  dimensions  mais  aussi  par  la  beauté  de  son  archi- 
tecture et  la  richesse  des  ornements.  Ce  que  vous  voyez  ftûsait  partie  du 
portique  latéral  de  la  ceua.  Ce  temple,  b&ti  contre  la  grande  muraille,  se 
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déplorait  v*n  le  (brûla  d'Au^iwle,  et  w  ratUdMit  pu  «on  Awo  «u  tanua 
Tran^torium,  ne  laiiwnt  d'autre  ioten  «De  entre  eiu  que  rëtroile  largeur 
de  la  rue  det  ïru  Fêta.  Pluileure  arobéokigues  oat  vu  dan«  tes  mtt»  de 
w  temple  odui  de  Mars  Vengeur  (480);  c'est  uae  erreur. 

489.  En  entrant  il  droitedansla  rue  ^leMandrina,  tous  passeï  devant 
un  mur  qui  clôt  le  jardin  des  reli|[ieuEes  de  l'Atmunzialina.  Hegardez 
e  troisième  étage  de  la  maison  qui  est  en  face,  vous  verrei  que  aea'quBtre 
feiiibn  tout  masquées  d'une  large  {Jaque  eu  t^  qol  tes  j^ive  de  loote  lae 
lioriiuiitale;  c'est  une  nwsure  de  loudence  comiBandée  par  l'auttmté  ec> 
détiastiqua  pour  en^iAtdier  que  des  jeux  profanes  se  portent  sur  1m  jar- 
dins desornivents  des  reliKieuiea.Kn  sortant  de  cette  rue,  voua  vous  tn»- 
verez  sur  la  idaoe  dufonimdeTr^ae.qiievouaFeierreieiicoTeaTecptoi- 
air.  Ce  aer»  une  )wrnte  de  mrrtaiM. 
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490.  Piurfons  de  la  pktzia  Colonna,  et,  par  montt  Citoria,  U  Vta 
degti  Uffizi  iM  vicario  et  U  Slelletla,  vous  arrivez  dans  la  rue  Sanl' 
Anlonia  4e'  Portoaltal;  à  votro  gauche  est  l'immeiwe  couvent  de«  Au- 
Suatins;  es  face  eH  la  jolie  égMte  SainUAuloiiie  :  entrez  pour  la  voir,  car 
elle  mérite  UB  coup  d'ail  pai  la  riclte«w  de  w«  marbres  et  m  gracieuse  «^ 
(diilfivture. 

ÉGLISE  SAUT  AGUSTINO, 

491.  PreiWB  la  petite  roe  des  PtaneUari,  qui  est  en  ftice;  elle  too» 
conduit  après  quelques  p«a  devant  la  porte  latérale  de  IVgliee  Sant'  Ago$- 
tlno.  La  fondation  de  celte  dglise  ne  date  que  du  quinzième  Blëcic.  Elle 
pr^ente  dam  son  architecture  un  mélange  de  stjle  gothique  et  de  slyle 
Italien.  Sa  coupole  octogone  (ut  une  dea  premièrea  qu'on  bAUt  il  Rome. 

492.  Entrez  par  cetteportc  et  visite/ tout  de  suite,  pour  ne  pas  l'oublier, 
ce  petit  bas- relier  repiése niant  une  sainte  Famille,  et  qui  décoiT  un  me- 
nument  mortuaire  du  seizième  ^ècle.  Ce  bas-retierest  placé  là  d'âne  ma- 
nière né^igée  sur  un  pilastre  en  tare  de  la  porte,  et  pourtant  bien  peu  de- 
sculptures  de  ce  genre  le  surpassent  en  beauté  :  vous  j  trouvez  Hnessc  de 
iravail,  perrecUon  de  dessin,  grâce  et  expreesion  dana  les  flgurea.  Passez 
ensuite  dans  la  grande  nef;  regardez  ce  propWle  Isalc  peint  h  rrc3(pie  sur 
le  troisièmiB  pilastre.  Cette  peinture  est  célèbre;  elle  c«t  de  Raplmél.  Le 
grand  artiste,  en  abandonnant  priur  un  Instant  son  style  gracieux,  a  voulu 
prouver  qu'il  savait  peindre  aussi  ù  la  maniùre  large  et  résolue  de  Mltliel- 
Ange;  les  propliètes  de  la  ehaitelle  Sistine  lui  en  ont  peut-être  Inspiré 
l'idée.  Cet  laaie  ne  devait  être  que  le  commencement  dhine  décoration 
qu'une  personne  dévole  voulait  faire  exécuter  sur  tous  les  pilastres  de  la 
grande  nef.  Le  projet  n'eut  pas  lieu  ;  et  savei-vous  pourquoi  ?  Parc*  que 
Raphaël,  pour  son  seul  laaie,  avait  demandé  Kl  écus.  Le  dévot  crut'  que 
la  somme  était  exorbitante,  et  appela  Miclirl-Ange  pour  en  fixer  le  prix. 
Le  grand  homme  répondit  qu'un  genou  du  prophète  valait  i  lui  seul  plus 
decinquanteécU8,#trafraireen  restalà. 

493.  Cee  muré,  ces  pilastres  tout  couverts  d'ex-voto  en  or,  en  argent, 
en  petits  tableaux  peints  indiquent  que  dans  cette  église  il  y  a  une  image 
minouleaM  qui  est  l'objet  partioulter  de  la  vénération  des  fidèles.  C'est 
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vrai  1  allei  jusque  tkupi^  de  la  grande  porte,  et  vous  Terrez  dans  un  très 
rldte  sanctnaire  une  belle  «tatne  en  marbre  d'une  Madone  assise,  tenant 
dans  ses  bras  l'enfant  Jésus ,  chargés  tons  deux  d'jin  trésor  de  pierres 
précieuses  et  d'objets  en  or  d'une  grande  Taleur,  Cette  sculpture  est  de 
SatUOVlnO,  artiste  célèbrê  du  seiùème  siècle.  Remarquez  en  passant  que, 
de  toutes  les  inviges  peintes  on  sculptées  qu'on  rénère  en  Italie  ou  ^lleurs, 
celle-ci  est  peut-<tre  la  seule  qui  ofllv  de  l'intérêt  sous  le  rapport  de  l'art. 
En  généraltousles  simulacres  quisont  en  grande  vénération  cbei  les  fidè- 
les ne  sont,  comme  objets  d'art,  que  d'affreuses  monstruosités,  tl  n'y  a  pas 
une  Viei^  de  R^haél  ou  d'Andréa  ttel  Sarto  qui  ait  pu  exciter  l'enthou- 
siasme des  dévots;  laPield  de  Michel-Ange  est  abandonnée  dans  la  soli- 
tsde  (  125  ),  et  le  Jésus  du  même  artiste  à  la  Minerve,  personue  ne  le  regarde . 
Bizarre  singularité,  qui  pourtant  a  son  câté  philosophique  dans  l'histoire 
de  l'homme  ! 

494.  Faites  maintenant  le  tour  dé  l'église,  en  commentant  k  droite 
comme  à  l'ordinaire.  La  première  cbapeik  a  une  sainte  Catherine  peinte 
i  l'huile  sur  le  mur  par  Vemuli,  élève  de  Pierin  âtl  Vaga  :  c'est  une 
excellente  peioture.  Une  copie  fort  bien  f^te  de  la  Madone  de  la  Rose, 
de  Rapha^,  orne  la  seconde  cliapelle.  La  sixième  a  deux  belles  colonnes 
de  marbre  arKcaiu  et  un  beau  tableau  du  Gvercino-,  représentant  saint 
'Augustin.  Ou  dit  que  les  tesques  de  la  cliapelle  sontilu  même  peintre- 
Oliservez  te  sljle  grandiose  du  monument  élevé  au  cardinal  Imperiali, 
dont  on  voit  le  portrait  en  mosaïque  au-dessus  de  l'urne  ;  Braeci  a  sculpté 
les  deux  statues  de  la  Chante  et  de  la  Fermeté  (ForUtxa).  Le  maltre- 
aulel  est  riche  en  beaux  marbres  et  en  assez  belles  sculptures  ;  l'image  de 
la  Vierge  qui  est  au-dessus  du  ciboire  est^ttribuéeàsaint  Luc,  et  Tut  ap- 
portée à  Rome  par  les  Grecs  après  la  prise  de  Constantinople,  Sainte  Mo- 
nica ,  mère  de  saint  Augustin,  repose  sous  l'autel  de  la  huitième  chapelle 
à  gauche,  dans  une  urne  magniûque  de  vert  antique.  Toutes  les  peintures 
de  la  ifenvième  chapelle  sont  de  Lanfrancù.  Remarquez  surtout  le  tableau 
de  l'autel  où  saint  Augustin  et  saint  Guillaume  sont  en  adoration  de  la 
très  sainte  Trinité.  Saint  Augustin  se  promenait  un  jour  le  long  de  la 
mer,  l'esprit  toujours  préoccupé  de  l'inexplicable  mystere  de  la  Trinité, 
lorsqu'il  voit  un  enbnt  qui  prenait  avec  une  coquille  de  l'eau  de  la  mer  et 
la  mettait  dans  un  creux  qu'il  avait  fait  dans  le  sable.  Saint  Augustin,  eu 
l'observant  attentivement ,  lui  demanda  pourquoi  il  [««nait  celle  peine  : 
%  Je  veux,  rendit  l'enfant,  fiiire  conlcnii  toute  l'eau  de  l'Océan  daas  ce 
trou,  u  Lesaint  docteiir,  en  riant,  lui  représenta  llmpos^bilité  de  son  pro- 
jet :  «  Eh  bien,  rqirlt  l'enlaut  en  se  relevant,  sache  que  j'aurai  accompl 
mon  projet  Iden  avant  que  tu  parviennes  à  l'expliquer  la  chose  pour  la- 
quelle tu  médites  dans  ce  oioment.  »  Ce  fait  est  représenté  sur  no  des  côtés 
de  cette  chapelle.  Un  groupe  admir^le ,  sculpté  par  Sanfopfno,  orne  la 
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treizième  <^p<^e  ;  il  représente  sainte  Anne,  tenant  dans  ses  bras  Marie 
et  l'enfant  Jésus.  La  quatorziime  et  dernière  cliapelle  contient  un  tableau 
de  Michel-Ange  de  Caravoifgio,  où  l'on  voit  la  Madone  de  Lorete  et 
de«jL  pèlerins,  dont  l'un  a  \m,  pieda  tout  couverts  de  boue ,  l'autre  est  af- 
fublé d'une  vieille  coifle  sale,,  toute  déchirée.  On  dit  qu'à  cause  de  cela  le 
peuple  ameuté  Tailllt  assommer  le  peintre. 

495.  Sortez  par  une  de  ces  trois  portes,  et  examinez  la  façade  de  l'église; 
elle  n'est  pas  sans  mérite  :  elle  est  toute  en  travertin,  et  c'est  encore  le  Co- 
totsea  qui  a  fourni  la  pierre.  D'un  c4té  de  l'église  est  l'entrée  de  la  bibliO' 
tlièque  Angelfca,  sous  la  direction  des  pères  augustintens.  Elle  contient 
[irès  décent  cinquantemillevolumeset  deux  mille  cinq  cents  manuscrits; 
elle  est  ouverte  tous  les  jours  au  puMic,  les  jours  de /été  exceptés, 

496.  Prenez  à  droite  sous  cet  arc;  vous  arriverez  sur  la  place  5anl' 
Apottinare.  Sous  l'invocation  de  ce  saint  on  a  bâti  en  772  l'église  que 
vous  voyez;  elle  fut  reconstruite  entièrement  par  Benoit  XIV.  Dans  son 
vestibule  est  un  aulel  à  gauche  sur  lequel  estune  Vierge  peinte,  dit-on,  par 
le  Perugino.  Dans  l'intérieur  de  la  nef,  au  troisième  autel,  il  y  a  un  «aiot 
Pierre  sculpté  par  Le  Gros.  Les  peintures  de  la  voûte  du  mallre-autel  sont 
du  P.  PoiZi.  Cette  église  lient  au  Seminario  romano,  institué  pour 
l'éducation  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésiastique. 

PALAIS  ALTEnPS. 

497.  En  face  de  l'église  est  le  beau  palais  Altemps,  blti  par  Mari&io 
Lunghl,  sur  les  dessins  de  BaldaxxtirTe  Pérussi.  Allez  voir  dans  la  rue 
Sattt  '  ApoUinare  la  cour  de  ce  palais  et  les  belles  statut  qui  la  décorent. 
On  regrette  que  cet  é(USc«  soit  aujourd'Lui  si  mal  entretenu.  Dans  l'inté- 
rieur des  appartements  on  montre  une  chapelle  ricfaement  ornée,  dont 
l'autel  possède  une  image  de  la  Vierge  peinte  sur  bois,  dit-on,  par  Ra- 
ptiaêl.  Un  pape  est  enterré  dans  celte  chapelle  ;  c'est  San!'  Atticeto,  mar- 
tyrisé en  l'an  16B,  et  retiré  des  catacombes  de  Saint-Sébaalien  vers  l'an- 
née l&SO.  Le  17  avril,  jour  de  la  fête  de  cesaint,la  chapelle  est  ouverte  au 

498.  En  continuant  lelongdecetteroe.voustrouTerei,  après  cinquante 
pas  à  votre  droite,  un  édifice  à  forme  sévère  biti  par  VAtnmannato  ;  c'est 
lepaltùs  Sacripants.  Un  peu  plus  loin  encore,  vous  verrez,  à  gauche,  sur 
la  frise  d'une  maison  une  peinture  en  clur-obscur  de  P9lidor0  da  Cara- 
vaggio ,  ouvrage  d'une  grande  célébrité ,  mais  que  le  temps  efface  tous 
les  jours  ;  «lie  représenta  toute  l'bistoire  de  la  pauvre  Niobé. 
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499.  A  fexlrànité  de  c«tte  rue  vous  roue  trouverez  devant  le  ^and  pa- 
lais Landiotti,  bïti  snr  les  dessins  de  Franeeico  da  Votterra,  et  achevé 
par  Mademo,  moins  la  grande  porle  d'entrée  et  le  balcon,  qui  sont  da 
DominicMno;  car  il  lïut  que  vous  sachiez  que  cet  artiste  était,  comme  la 
plupart  de  ses  confrères  contemporains,  peintre  et  arcWlecfe.  Ce  palais  est 
on  des  beaux  édifices  de  Iloine.  Il  y  a  dans  sa  cour,  dans  son  escalier  et 
son  portique  supérieur  tout  un  musée  de  statues  antiques,  parmi  lesquelles 
Toas  remarquerez  une  Diane  d'un  travail  exquis,  la  statue  de  la  Pudeur 
élégamment  drapée,  et  un  bas-relief  exprimant  la  vengeance  de  Midée. 

sm.  Entrez  dans  la  rue  des  Coronari,  et  tournez  à  gauclie  Jusqu'à  la 
plœede  Tor  Sanguigna  N'a;ezpaspeur,cenomn'estpas  aussi  effrayant 
qu'il  le  perall  -,  il  provient  tout  simplement  d'une  famille  romaine  du  nom 
de  Sanguigni,  qui  possédait  ici  une  maison  surmontée  d'une  tour.  Vous 
entrerez  à  droite  dans  la  rue  de  VAnima,  où  vous  b-ouvcrez  peu  après  l'é- 
glise Sanla  Uaria  detC  Anima,  appartenant  è  la  nation  allemande. 

ÉGLISE  SAKTA  MARIA  DELL'  ANIMA- 

SOI.  La  façade  de  cette  église,  tonte  en  travertin,  esl  carrée  et  a  trois 
ordres,  tous  corinthiens,  mais  avec  des  pilastres  trop  petits  et  trop  mai- 
gres. L'intérieur  de  son  côté  offre  une  bizarrerie  unique  dans  l'arcliitec^ 
tare  de  Rome  :  vous  y  voyez  trois  nels  qui  sont  toutes  de  la  mime  hau- 
teur; les  pilastres  arrondis  qui  les  divisent,  mêlés  de  colonnes  minces  et 
longues,  s'élèvent  droit  jusqu'à  la  voûte.  Ce  style  caprideux,  sans  pro- 
portions et  sans  nom,  a  pourtant  son  cOté  favOTablc;  il  fait  paraître  l'é- 
glise bien  plus  grande  qu'elle  ne  l'est.  Les  chapelles  sont  placées  comme 
dans  d'immenses  nicUes  dont  la  courbe  s'élève  aussi  haut  que  les  pilas- 
tres. Le  inaltre-autei  possède  un  ouvrage  remarquable  de  Giutio  Romano 
représcutant  une  sainte  Famille.  Observez  aussi  leejleux.  tombeaux  de 
cette  chapelle  :  celui  du  p^ie  Adrien  est  dessiné  par  pervxii  et  sculpté 
par  Trt&oIOi  l'autre,  où  repose  le  duc  de  Clèvcs,  est  un  bon  ouvrage  d'£- 
gide  do  Rivière  et  de  Kicolas  d'Arra». 

M)2.  Presque  en  face  de  cette  église  est  eelle  de  Sa»  Nicolà  des  Loré- 
nois,  construite  par  Charles  Fontaïun  elle  est  loule  plaquée  en  jaspe  de 
Sic.ile  avec  des  cbapileaux  dorés, 

ÉCLLSE  SANTA  HtSU  DELLA  PACF. 

503.  Enlrei  tout  de  suite  dans  le  vieolo  de  SiaUa  laaria  délia  Paet  ; 
vous  allez  vous  trouver  derrière  l'église  de  r.Utfma,  el  devant  un  joli  poi^ 
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tique  eirculaire  an  colonitajki  qui  (Jonoe  l'entrée  k  l'églitc  Sonia  Ma- 
ria delld  Paee.  Ce  Dom  coasolaul  lui  vient  d'un  vueu  que  lit  Sixte  IV  île 
bâtir  un  temple  fe  Marie  si  la  i>aix  pouvait  jamais  s'établit  entre  leB  prioccs 
chrétiens.  Comme  il  fut  assez  lieureux  pour  vfflr  ce  résultat,. il  fit  élever 
cette  égjise  sous  la  direction  de  Baceio  PinlilH,  et  la  dàlia  à  Marte  de 
la  Paix.  Plu»  tard  Alexandre  Vit,  espérant,  lui  aus^,  voir  la  paix  se  réta- 
blir dans  la  ciirétiejité,  lit  restaurer  tout  le  roonuiucnt  par  Pitlro  da 
Corlona,  et  orner  sa  Taçade  de  ce  beau  portique  en  travertin. 

&04.  L'InbSrieur  contient  un  trésor  de  choses  précieuses.  Dans  c«tte 
ner,  espèce  d'atrium  oii  vous  entrez  d'abord,  il  y  a  quatre  chapelles , 
deu\  de  cluique  cùlé.  Daus  la  première  à  droite,  ce  ne  sont  pas  ces  lîgures 
en  bron7e  qui  sont  sur  l'auld  qui  doivent  trop  vous  arrêter  ;  c'est  pour- 
tant un  ouvrage  estiiné  de  Cotimo  Caneelti.  Regardez  au-dessus  de-ce 
grand. arc,  là  oti  est  cet  importun  rideau  ;  eli  bien,  là-dc«£ous  se  cacltent 
les  quatre  célèbres  sihyUes  de  Rapliaël,  les  plus  belles  sibylles  qu'on  ait  ja- 
mais ima^nées,  et,  ce  qu'il  y  Bd'étonnaut,c'estque  le  style  liabltuclle- 
ment  gracieux  et  correct  du  grand  artiste  se  trouve  réuni  admirablcmeul 
à  la  manière  large  de  Micbet-Ange.  Sibylle  Cumana,  de  Cumes,  la  pre- 
mière; sibylle  Frigia,  de  Fbrygic,  la  seconde^  sibylle  Persica,  de  Perse, 
la  troisième  ;  et  sibylle  Tiburtina ,  de  Xibur  ou  Tivoli,  la  dernière,  tels 
.  sont  les  noms  de  ces  quatre  beautés  divines^ 

505.  La  seconde  cliapelle  a  é^  desûnéc  par  Miclicl-Ange,  Ce  vaste  génie 
est  toiijours  le  même,  dans  les  petites  romme  dans  les  grandes  cliosea  : 
malgré  l'extrême  exiguïté  <le  l'espace,  voyez  comme  il  a  su  donner  à  son 
arcliilecluTe  une  apparence  de  solidité  et  de  grandeur.  Les  grotesques  en 
bas-reliefa  qni  ornent  l'are  et  les  pilastres  de  la  cliapelle  sont  des  chefs- 
d'œuvre  de  grice  cl  de  perrecUon  ;  TOUS  ne  vous  rassa^ercz  pas  de  les  ad- 
mirer. Ils  sont  de  Simone  Sotea.  Dans  la  chapelle  qui  est  en  face  nous 
retrouvons  encore  Micliel-Ange.  C'est  lui  qui  a  des^né  le  tableau  de  l'au- 
tel, peint  ensuite  par  Xiarcello  Vtrmtti,  de  Mantoue.  L'autre  diapelle, 
en  race  des  sibylles,  a  son  mérite  aussi  :  toutes  les  fresques  de  ta  voûte 
sont  peintes  par  fialtiiaiar  Pfruzst  avec  ce  style  gracieux  qui  lui  est 
propre. 

506.  Quittes  l'atrium  et  entrez  dans  le  grand  espace  octogone  qui  con- 
stitue pour  ainsi  dire  l'église;  ici  cliaque  chapelle  |wrte  sur  son  cnlable- 
ment  de  grands  tidileaux  ,  tous  représentant  des  traits  de  la  vie  de  Marie. 
Sur  l'autel  de  la  première  à  droite  est  un  saint  Jean  £vangéliste  du  che- 
valier A'Arplno,  el  dans  l'enlablemeat  MaraÛa  a  peint  la  Visitation  de 
sainte  Élisabetli.  La  seconile  chapelle  possèic  un  bon  tableau  de  Genlila- 
ehi,  relatif  au  baptême  de  Notre-Selgneur  ;  au-dessus,  vous  voyez  la  Pré- 
tentation au  temple,  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Baltliazar  Peniist' 
Charles  Maierno,  en  qualité  d'arcbilectc,  a  bâti  le  maltre-autel,  et  en 
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qualité  de  sculpteur  il  Ta  dëcoré  de  deux,  belles  statues  de  marbre ,  la  lus- 
dce  et  la  Pali.  VAlbani,  très  jeuoe  encore,  peignit  la  Toute  et  les  lunettes, 
et  Paiiignani  représenta  sur  les  cAtés  la  Nansance  et  l'AnBondatioa  de 
la  Vierge;  de  plue,  une  haijile  dame  bolonaise  du  scluème  siècle,  Lavi- 
nia  Fmlana,  a  peint  sur  les  pilastres  extérieurs  de  cette  cli^)elle  sainte 
Cécile  et  sainte  Catlierine  à  droite  -,  saint  Augustin  et  sainte  Claire  à  gau- 
che. A  c6té  de  ces  pilastres,  dans  ta  partie  du  nur  intérieur,  on  toU  deux 
têtes  magnillques  sur  cuivre  ;  on  en  ignore  l'anteur.  Au  milieu  de  quatre 
colonnes  de  vert  antique ,  sur  un  (ûnd  de  ja^»  noir,  est  une  image  de 
la  Vierge.  0[i  raconte  qu'avant  la  fondation  de  cette  église  cette  image 
se  trouvait  placée  sur  le  mur  extérieur  d'une  petite  chapelle  située  dans 
les  environs,  tin  jour,  ayant  été  frappée  d'une  pierre  par  une  main  im- 
pie ,  on  lui  vit  couler  le  sang  comme  d'une  blessure.  Sixte  IV,  dans  la 
dédicace  de  cette  église  à  la  sainte  Viei^  voulut  que  cette  image  miracu- 
leuse fût  placée  sur  le  maltre-autel. 

507.  En  continuant  la  partie  de  gauche ,  vous  verrez  dans  l'entable- 
ment de  la  troisième  chapelle  un  grand  ouvrage  de  Franeeteo  Vannt , 
de  Sienne ,  représentant  la  Halssance  de  Marie ,  et  dans  celui  de  la  qua- 
trième sa  mort,  excellente  conq>osition  de  Giovanni  Morandi,  FlorentiD . 
La  chapelle  qui  eat  au-dessous  est  ornée  d'un  bon  tableau  de  Sermonela, 
peintre  romain  du  seizième  siècle,  représentant  la  Naissance  de  Jésus-  ' 
Clidst.  Voyez  quelles  rldiesses  artistiques  dans  une  seule  petite  église  de 
Bomel 

FIAZZA  ITAVOMA. 

CIROUE    l>'ALEI*Nt>RE    SËVËBE. 

50S.  En  sortant  vous  trouverez  devant  TOUS  une  lai^  me;  à  son  extré- 
mité vous  tournerez  à  gauclie  par  la  rue  de  Tor'  Meltina,  et  vous  entre- 
rez Inentitt  sur  la  place  Nawma ,  la  plus  grande  de  Rome  après  celle  de 
Saint-Pierre.  Ne  vous  rebuttez  pas  en  la  voyant  remplie  de  guenilles',  de 
vieux  meubles ,  de  vieille  ferraille  et  de  toute  sorte  de  marchands  d'Iier- 
b^es.  Vous  aurez  ici  de  grandes  merveilles  d'art  à  contempler,  une  des 
belles  pages  de  l'bistoire  wtistique  du  dix-septiëme  siècle.  Sacheii  d'abord 
que  cet  espace  que  nous  venons  de  parcourir ,  et  qui  se  trouve  couvert 
d'églises,  de  musons,  de  monuments  tout  modernes,  comprenait  ancien- 
nement le  vrû  champ  d;  Mars,  c'est-à-dtre  cette  portion  de  la  plaine 
des  Tarquin&  qui  avait  été  spécialement  rfeervée  aux  exercices  militaires 
et  aux  jeux  gymnastiques.  Il  n'y  avait  point  de  conslmClioDS ,  et  le  sol 
ètfùt  couvert  de  g»zon  et  d'allées  d'arbres  qui  offraient  aux  Romains  des 
promenades  délicieuses.  Plus  tard  Pompcîe  acquit  une  portion  de  ces  tei- 
rains,qu'll  convertit  en  parc  et  en  jardins.  Mais  Alexandre  Sévère,  qui  ré- 
gnait vers  l'an  ïi3  de  notre  ère,  croyant  que  Rome  ne  contenait  pat  en- 
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core  assel  de  spectactes,  fit  construire  sur  ces  jardins  un  nouveau  cfrqne, 
dont  le  pourtour  eii£te  encore  danssonintégrité.Begardei  tout  autour  de 
la  place,  ToUs  Terrez  qu'elle  en  a  conservé  exactement  la  forme  et  les  di- 
mensions. Ses  deuit  exlrémités  sont  terminées  comme  dliatùtude,  l'une  en 
demi-cercle  ,  oii  était  l'entrée  du  cirque;  l'autre  en  ligne  droite,  ob  se 
trouvaient  lee  cabcebes  ,  remises  (676).  Les  édifices  qui  entourent  cette 
place  ont  tous  été  construits  sur  les  fondations  mâraes  qui  soutenaient  les 
gradins.  Il  était  connu  sous  le  nom  de  cirque  Alexandrin ,  ou  urque  Ago- 
nal,  du  mot  acon,  jeupuUic;  puisle  peuple,  en  gâtant  le  mot,  en  fit  no- 
ffone,  pois  nagona  et  finaleihent  navona. 

ÉGLISE  SANTA  AGNESB. 

509.  Au  milieu  des  pompes  de  l'ancienne  société  pa'icnne  nous  va;on« 
toujours  briller  quelque  trait  sublime  du  christianisme.  Dans  l'anow 
310,  on  voyait  sous  un  portique  de  ce  drque  une  jeune  vierge  de  treize 
ans  livrée  à  la  brutalité  des  lib€rlin$  pour  la  punir  de  sa  constauce  dans 
la  foi  an  CtiTÎst.  L'ange  du  Seigneur  la  sauva,  et  elle  put  recevoir  le  mar< 
tjre  en  conservant  son  aofs  ausù  pur  que  son  Ame.  Cette  héroïne  était 
sainte  Agnès,  et  la  belle  église  que  vous  voiei  presque  en  face  de  l'obélis- 
que lut  Iritie  en  son  honneur  précisément  à  l'endroit  où  elle  avait  été  ex- 
posée. D'abord  ce  ne  f\it  qu'un  oratoirei  il  devint  une  église  sous  Ca- 
listell;  enfin,  sons  Innocent  X  Pamjdiili,  die  prit  la  forme  que  vous  lui 
voyei.  Sa  belle  façade  en  travertin  est  uu  des  bons  ouvrages  de  Borro- 
ntfni  ;  jnais  ce  qui  nuit  à  son  effet  c'est  la  grande  coupole  qui ,  avançant 
un  peu  trop,  semble,  par  sa  masse,  écraser  la  partie  inférieure  de  l'édiiice. 
L'intérieur  de  l'église  est  à  croix  grecque,  tout  couvert  de  marbre  blanc 
et  entouré  de  huit  magnifiques  colonnes  de  collantUo,  cannelées,  d'or- 
dre corinthien -,  qnatreautrescolonnesde  vert  antique  décorent  le  maltre- 
autel,  qui  est  en  outre  tout  incrusté  d'albâtre  à  fleurs.  Les  bas-reliefs  à 
grandes  dimeurâons  qui  ornent  les  autels  appartiennent  <i  de  bons^rtistes 
du  dix-septième  siècle  ;  le  saint  Alexis  à  droite  ost  de  Bagoi  >  la  sainte 
Agnès  sur  le  bùcber  est  de  Ferrala.  La  sainte  Emérenziana  qui  vient 
■près  est  encore  de  lui  ;  Gufdi  a  sculpté  ta  Sainte  Famille  du  mattre- 
autel;  à  gaucbe  vous  avez  la  sainte  Cédle  de  Rougi,  le  saint  Sébastien 
^  Campf  et  en  dernier  saint  Eustadie,  par  Ferraia. 

&tD.  Dans  la  chapelle  Sainte-Agnès,  il  y  aune  porte  par  où  l'on  de«cend 
dans  le  souterrain,  qui  n'est  autre  chose  que  l'arche  du  portique  où  la 
saiute  (Ut  exposée  et  sur  qaoi  ensuite  on  érigea  l'oratoire.  L'autel  possède 

une  des  meilleures  sculptures  de  VAigardi,  représentant  la  sainte ,  dont  les 
<^licveux ,  miraculeusement  prolongés,  cachent  la  nudité  à  la  lubriùtâ  de 
»e»  bourreaux. 
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6éI.  En  sortant  de  r^iec,  regardez  an-rtossns  âr.  Vkk  et  ta  gtanfe 
porte  :  Tons  Terrez  le  (Aiubean  d'fnnocent  X,  On  pent  dire  que  ce  bon 
pape  fut,  après  »a  mort,  la  ficMme  delà  pins  noire  ingratitude.  Il  avait  en- 
riclii  ses  parents,  et  pourtant,  le  croWei-rons?  ancun  d'eux  ne  vouhit 
taire  les  frais  de  son  enterrement.  On  dit  que  ce  fut  un  pauvre  mBçj)n  qnl 
paya  la  bougie  placée  la  nnil  k  la  t£te  dn  radavre  ;  monsignor  Scotti , 
son  majordome,  fit  Ihire  à  ses  frais  une  bitre  en  sapin,  et  monelgnor 
Segnl  ,  un  antre  maiordome ,  que  le  pspe  avait  andênnemeni  renvo^, 
paya  cinq  ëcus  pour  le  faire  enterrer.  Comme  l'a^^ent  avec  leqnel  on  M- 
tissait  cette  église  au  bout  du  eomptc  était  à  In),  il  fallut  bien  qu'on  lui 
élevftt  un  monument  et  on  le  percha  là-liaut. 

PONTAIKES  DE  LA  PLACE  NAVOlfA. 

hii.  Mds  rentrons  «nr  la  place,  et.admirons  dans  celte  nu^eiHienMfe»> 
talneqnl  est  devant  tous  lelriomptke  de  Bemini.  Innocentée  voulait  dé^ 
Corer  ta  plaee  oft  H  vcnaK  de  faire  construire  un  palais  et  la  superbe 
(^Ik  Sainte-Agnis.Bofïominiet  Dernlni  luttaient  alors  de  prMmlneace. 
Le  premier  était  un  savant  arcJittecte,  le  second  un  génie  k  imagination 
ardente  H  poétique.  Tous  deun  cliercliaienl  souvent  le  beau  dans  l'exagé- 
ration, mais  par  des  voies  différentes.  Bonomlni,  c'était  par  le  calcul,  le 
compas  k  la  main,  aumoren  de  flgnres  de  géométrie;  il  avait  nue  hoireur 
pour  tout  ce  qui  était  rectangle  on  ligne  4r<Âte  ;  11  croyait  voir  le  beam 
dans  Ifs  angles  aigus,  (Mus,  mixtilignea,  curvilignes;  la  courbe  surtout 
était  sa  ligne  dcprédilecHon.  Bemlni  au  contraire  suivait  sa  propre  in^)i- 
ration  ;  il  allait  0*1  elle  le  conduisait  ;  et  comme  les  grands  génies,  malgré 
les  maitïais  c\cniple«  du  jour,  n'oublient  jamais  les  grands  modèle*  de  la 
nature,  cet  artiste,  avec  moins  de  science  que  son  rival ,  sut  8'a|^n^}c)ier 
davantage  do  vrai  beau,  se  mieux  préserver  de  ta  corruption  du  siècle,  et 
donner  en  même  temps  à  ses  ceuvres  un  cachet  d'originalité  et  de  poésie , 
qualités  qui  manquent  lont  i  fait  ï  son  rival  '. 

&13,  Ces  deux  grands  artistes  htri'nt  donc  mis  «lors  en  présence  pMir  le 
dessin  de  cette  fontaine.  Celui  de  lurnM  fut  aossiWt  préféré.  Botro- 
mini  en  fut  profondément  affligé.  Il  se  consolait  pourtant  par  l'espoir  de 
voir  k  la  fin  son  rival  linraillé  ;  Il  répétait  partout  que  "  l'eau  n'arriverait 

(I)  Lei  étnng«r>  et  trie»  des  Ilalicns  encore,  on  ne  tsUùc'eeL  piF  la  quasi-res- 
■einblance  da  nom,  confond  en  l  testa  loOTcnt  ce^  d«ux  irlieleB,  ou  plui^L  ib  uiet- 
lentiurlocompiede  Sirniiii  la  plupsrl  doj  renies  ds  mauTais  goùl  du  Borrofuini. 
C'est  que  celui-ci  est  à  peine  connu  du  vulgiire  des  aaïaieurB,  tandis  que  tonl  le 
monde  cannait  le  nom  ilc  Bcrnïtii,  Le  fait  est  que  les  ouiragea  de  ce  giand  sriitte 
■ont  presque  toujours  te  produit  d'tiil  islsnt  snpérieflr,  et  que  plusieurs  d'antre  eof 
EODi  même  regnrdés  comme  des  crfaiions  iraimeiit  sublimes. 
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iamais  à  la  fontaine.  »  Cette  espèce  de  menace  d'un  borome  si  saTanl 
effraya  Bemini  ;  il  examina  bien  son  dessin  saos  pouvoir  y  reconnaître 
aucane  erreur.  Pendant  que  le  monument  s'achetait,  il  parvint  ï  savoir, 
par  la  domestique  de  Borromini  lui-mâme ,  que  celui-ci ,  preKë  par  des 
questions  incessantes  qu'elle  lui  faisait  à  ce  sujet ,  arait  Qui  par  lui  répon- 
dre .  «  Dis-moi ,  pourrais-tu  re^)irer  si  tu  n'avais  pas  de  boudke  ?»  Il  n'en 
follut  pas  davantage  à  Bemini  pour  comprendre  qu'il  avait  oublié  de  mé- 
ps^r  des  ëvents  dans  les  conduits  qui  portaient  l'eau  à  la  tontûne.  11 
répara  vite  cette  erreur,  et  le  jour  de  l'inauguration,  quand  jGorromini 
s'y  attendait  le  moins,  on  vit  tout  à  coup  rejaillir  un  fleuve  d'eau  aot 
bmyants  applaudissements  de  la  multitude  et  au  grand  contentement  du 
pape,  qui  dit  à  Bernini  :  •>  Par  ce  beau  spectacle  tu  as  ajouté'  dix  ans  de 
plus  à  ma  vie.  »  Le  pauvre  £orromjni  en  fVit  atterré  ^  une  mélancoUc 
profonde  s'empara  de  lui;  il  clterclia  la  distraction  dans  les  voyages; 
mais,  après  six  mois,  une  lièvre  chaude  le  prit,  et  dans  un  accès  violent, 
talMSBant  son  épée ,  il  se  la  passa  au  travers  du  corps.  Tel^  étalent  l«e  ar- 
Ustes  du  dix-septiime  siècle, 

514.  Examinez  maintenant  cette  r^ne  des  fontûnes.  Du  milieu  d'un 
bassin  ovale  de  marbre  blanc  de  SO  [ùeds  de  diamètre  s'élève  un  rocliei 
percé  de  quatre  ouvertures  et  surmonté  d'un  obélisque  en  granit  ronge  de 
SO  pieds  de  liauleur,  le  même  qui  était  placé  sur  l'épine  du  cirque  de  Rth 
malus,  fils  deMaxence  (1091).  Dans  les  angles  du  rocber  sont  assis  quatre 
géants  en  marbre  blanc,  représentant  quatre  des  plus  grands  fleuves  de  la 
terre  :1e  Gadge,  en  A^e;  le  Nil,  en  Afrique;  le  Danube, en  Europe,  et  la 
Plata,en  Amérique  :  chaque  fleuve  avec  ses  symboles  relatifs.  Une  grand» 
quantité  d'eau,  échappée  de  leurs  urnes,  tombe  dans  le  bassin  et  se  préci- 
cipite  dans  l'antre  du  Jocber,  d'où  sortent,  comme  pour  s'abreuver,  de 
monstrueux  animaux  qui  caractérkent  les  quatre  parties  du  monde.  Les 
ftatties  dfs  quatre  ileuves  sont  très  belles;  modelées  par  le  maître,  elles 
furent  exécutées  par  ses  élèves.  Berninl  ne  réserva  pour  lui  que  Te  rocher  : 
c'était  la  parHe  la  pins  dilBdte;  il  a  réussi  au  dtjà  de  toute  espérance. 
Une  fleur  de  Ils  et  une  colombe  portant  dans  son  bec  une  branché  d'oli- 
lîer  sont  placées  sur  la  pointe  cle  l'obélisque  :  ce  sont  les  armes  de  la  (^ 
mille  Pamphlli. 

515.  D'aottês  belles  fbnfatnes,  toutes  ^ndantes  ea  eau ,  ornent  cette 
pbce.  Celle  qui  est  devaht  le  palais  Pam^Aiili,  af^ée  la  fonlana  det 
frltotu,  avec  an  double  bassin  tout  en  beau  marbre,  est  d'ime  forme  ex- 
trbnement  giacleilse.  Cet  Ethiopien  qui,  deboot  au  milieu  (Tune  conque, 
lient  fortement  senée  dans  sa  main  la  qoèue  d'un  dauphin  est  encore  une 
ia  conceptions  originales  de  Bernini.  L'eau  qui  alimente  ces  fontaines  est 
^aeqva  vergfnt,  la  meillenre  eau  de  Borne, 
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SIS.  A  l'extrémité  sud  de  la  place  vous  voyez  le  grand  palais  Brasclii, 
qne  it  constraire  Pie  VI  pour  loger  ses  neveux;  c'est  âne  masse  solide,  - 
imposante,  d'un  style  régulier,  mais  avec  des  omenients  sans  éli'gance.II 
Taut  voir  l'escalier  qui  conduit  aux  grands  ^ipartements.  11  est  soutenu 
par  seize  colonnes  de  granit  rouge  oriental  ;  les  marches,  les  hajuslrades, 
tout  est  en  marbre  ou  plaqué  de  marbre.  C'est  sans  contredit  le  plus  bel 
«Mdier  de  Rome, 

SIT.  De  ta  place  Navona,  en  prenant  à  droite  le  long  du  palais  Bra^ 
chi,  vous  arriverez  sur  la  petite  place  de  Pasguino,  nom  qui  lui  vient 
d'une  statue  informe  en  marbre  blanc  qu'on  dit  avoir  été  jadis  une  bonne 
sculpture  ancienne.  Ce  nom  de  Patquino  était  «lui  d'un  tailleur  qui  de- 
meurait il  j  a  quelques  siècles  sur  cette  place,  une  espèce  de  farceur  ijui 
s'était  fait  une  renommée  par  ses  quolibets  et  ses  épigrammes.  Après  sa 
mort,  d'autres  farceurs  qui  n'aimaient  pas  se  montrer  au  grand  joui  dépo- 
salent  leurs  quolibets  sur  du  papier  qu'ils  venaient  attacher  en  caclietle,, 
aux  pieds  de  cette  statue  ;  de  là  sont  venus  les  noms  de  Pasquin  et  de.jias- 
qulnade.  Aujourd'liui  les  farceurs  semblent  avoir  renoncé  à  ce  moyen 
dé  publicité. 

518.  Sur  cette  place  il  jr  a  la  petite  église  des  Xponfitanlf  Quand  il  y 
a  4  Rome  une  exécution  capitale,  c'est  dans  celte  église  qu'on  fait  des 
prières  publiques  pour  l'àme  du  malheureux  qu'on  va  exécuter.  Des  ta- 
bleaux  placés  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  invitent  les  babitaols  à  la 
prière. 

ÉCLISE  SAN  PANTALEO. 

St9.  Passons  à  gancbe,  detant  la  grande  entrée  du  palaû  Brasclii;  allons 
voir  le  magnifique  escalier,  et  puis  entrons  un  instant  dan»  l'église  San 
PantaliO,  médeçiD  (548).  Sous  le  maitre-autel  est  une  urne  de  porpliyre 
qui  renferme  le  corps  d'un  des  grands  bienfaiteors  de  l'Iiumanilé,  de  saint 
Joseph  Calaianiio.  Ce  «aint  homme,  d'ori^ne  e^wgnole,  fut  le  premier 
qui  établit  dans  nome,  à  «es  propres  frws,  deséc^les  gratuites  pour  les  en- 
fauts  des  pauvres,  11  fonda  un  institut  de  religieux  dont  le  devoir  etX  l'ea- 
seignement  primaire  et  gratuit.  On  appela  ces  écoles  teuolt  ptt,  dont 
on  foima  le  mot  leolop],  nom  que  parlent  ces  bons  religieux.  Encore  un 
autre  souvenir  :  eur  une  pierre  sépulcrale  qui  se  trouve  enchissée  sur  un 
pilier  en  allant  dans  la  sacristie,  vous  lisez  le  nom  de  Laudomia.  Cette 
femme  élAit  la  fille  de  Branealeoiu,  Romain,  un  des  treize  italiens  dont 
Hector  Héramosca  était  le  chef,  et  qui,  an  siège  de  Bartetta,  en  1W3,  en 
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acceptSDt  le  défi  qui  leur  fut  proposé  par  treize  cherallerB  fniDçai*,  furent 
BBseï  heureux  pour  remporter  la  victoire.  Ce  lait  chevaleresque  fui  clianli 
en  latin  par  le  célèbre  poète  Vida,  et  a  fourni  k  Maasbno  d'Aie^  le  Rii}et 
d'un  de  ses  plua  inUreaunte  roman»- historiques  :  Ellore  Fteramotca. 

PALAIS  HASSIHI. 

S30,  Vons  continuel  par  la  nie. des  Colonne  de'  VtHfiMl.  Apre»  quel 
qnea  pas,  tous  verrez  à  votre  gaucbe  un  portique  en  ligne  courbe,  soutenu 
par  ail  colonnes,,  et  puia  des  pilastres,  des  arcliitraves,  une  friae,  use 
cornkhe,  le  tout  servant  comme  de  soubassement  ■  nue  masse  qui 
s'élève  ma)  eatuentement  dans  tes  airs  :  c'est  le  i«laisJ((Ufimi,  une  des 
«envres  célèbres  de  Baidaîtam  Pervxxi.  Observez  comme  ce  savant  ar^ 
tille,  sumomnié  le  Rapliael  de  l'architecture,  a  bu  tirer  liBbDement  parti 
d^BD  espace  si  incommode  et  à  resserré;  eiaminei  re\treme  beauté  des 
ornements  qui  sont  sculptés  aous  le  portique-,  voyez  cette  cour  si  Ideades- 
ûnée,  et  cette  charmante  fontaine  qui  l'embellit.  Tout  est  petit,  mais  de 
pnqwrtions  convenables  et  du  meilleur  goitt.  Ce  palsis,  comme  à  l'ordi- 
naire, n'a  pas  été  achevée  cause  de  la  mort  de  Pervtfi.  Dans  une  cham- 
bre qui  est  an  dernier  étage  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  saint  Philippe 
Néri.  Une  tradition  pieuae  porte  que  c'rat  dans  cette  pi^  que  ce  saint  au- 
rait ressuscité  Paul  Massimi  le  16  mars  lâS4.  La  cbapelle  est  ouverte  au 
public  le  26  de  mal . 

5S 1 .  La  première  imprimerie  que  vit  Rome  après  son  Invention  Ibt  éta- 
blie, en  l'an  1435,  par  deux  Allemands,  dans  la  maison  attenante  an  palais 
Massimi,  et  le  livre  de  saint  Augustin  de  Civitate  Dei  et  les  Epttres  de 
saint  Jérôme  furent  les  premiers  essais  de  cette  puissance  qui  était  des- 
tinée k  dianger  la  face  de  l'univers. 

&23.  Devenons  en  arrière  d'une  dizaine  de  pas  pour  entrer  dans  la  rue 
des  Baulari,  fabricants  de  malles.  Arrêtez-vous  une  minute  à  regarder 
cette  jolie  maison  qui  se  trouve  dans  le  vicolo  deW  AqvUa,  et  malbeH- 
reiœment  cachée  par  de  misérables  constructions  ;  elle  est  charmante  de 
destin  et  de  goût.  On  la  dit  l'œuvre  de  fiapbael  ;  selon  d'autres.  Bramante 
l'aurait  construite  avec  le  reste  des  matériaux  de  la  Canetlleria. 

'     PALAIS  »E  LA  CASCII.1ERIA.' 

iii.  Continuons  la  via  des  Baulari,  et  prenons  k  droite  U  première 
luge  me  que  nous  rencontrons;  vous  voilà  arrivé  devant  le  palais  de  la 
Ctautlleria,  un  des  plus  grands  édiOces  de  Home  moderne.  Le  cardiiiat . 
Riario,  neveu  de  Sixte  IV,  faisait  dépouiller  de  ses  marbres  l'arc  da  Gor- 
diano(>53),  de  ses  colonnes  le  portique  de  Pompée(634),  desestraverUna 
10  - 
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le  Cl^ortra,  pour  construire  ce  psiais  et  l'égliie  attenante  de  Sun  Lornio 
fn  OameUOi  )l  est  vnti  que  c'était  poar  doniier  la  créatian  à  un  des  phis 
grands  oaTrages  de  Èrtimante.  Hegaïdra  le  atyre  rfmple  et  noble  de  cette 
arehitectore,  la  najesté  et  les  belles  proporUaos  île  tout  l'enwtnble;  on 
est  dans  l^sdmiratian  en  entrant  dans  cette  cour  magnifique,  à  doubles 
portiques  rormés  de  quarante-qnatie  colonnes  de  granit  ég>'pticn  ;  maie  ne 
regardez  point  la  porte  d'entrée  ;  bien  que  construite  par  Vignola  et  Fon- 
(ana,  «on  style  ne  s'accorde  pat  du  tout  avec  «élut  dii  monBineiit.  Dans 
un  des  salons  du  premier  étage,  roëori  a  peint  les  hauts  faits  de  Paul  lU, 
et  n'y  employa  que  cent  jours  pour  une  œuvre  dans  laquelle  Micl)e{~Ange 
lul*intn)e  aurait  mis  plus  de  deux  ans;  aussi  voit-on  bien  que  le  fff^ilo  e 
t«nt  sont  deux  choses  toujours  impossibles  k  s'accorder.  Ce  palais  rap- 
pelle un  douloureim  souvenir  :  ce  IM  sur  les  premières  marches  de  son 
grand  escalier  que  FeHégrlno  HoMl,  ministre  de  Pie  IX,  et,  par  ses  pro- 
fotides  connrissances,  nn  des  hommes  qui  honoraient  le  plus  l'Italie, 
tombal!  aasM^né  parla  main  encore  mystérieuse  d'un  fïinatique  politique 
an  moment  où  11  se  rendait  dans  la  salle  du  parlement.  ' 

tï4.  L'église  San  l/trenxo  in  Damato  se  trouve  incorporée  dans  ce 
-palais.  Sa  fondation  remonte  jusqu'à  l'an  seo  de  notre  ère;  mais  Bramante 
lareconstndsit  entièrement  sur  ses  dessins  en  (495;  puiselle  fut  restaurée 
eh  1815.  Le  mattre-autel,  bâti  par  Bemini,  a  un  beau  tableau,  peint  sur 
ardoise  par  Frédéric  Zueeari,  représentant  les  denx  saints  titulaires;  près 
de  la  sacristie,  dans  une  chapelle,  est  une  assez  belle  statue  de  Steptno 
Stldtrno.  ParMi  les  personnages  célèbres  qui  ont  leur  tombe  dans  cette 
église,  t>n  doit  citer  Annibal  Caro,  l'élégant  traducteur  de  l'Ënélde;  le 
saTairt  Sodaleto,  le  secrétaire  el  l'ami  de  Léon  X,  et  Pellégrino  Bossi. 

PLACE  DB  CAMÏO  BI  FIORË. 

tîB.  A  l'eitrémité  de  la  placé  de  la  Caneelleria  von»  prend  li  gaw^ 
par  la  rue  del  PtlUgrino,  et  rous  arrivez  tout  droit  sur  la  place  de  Campo 
tti  Flore.  Dés  les  premiers  temps  de  la  répuMIque-on  avait  étaUi  des  Jeux 
flonmx  en  l'honneur  dé  Ftorm,  déesse  de  l'agriculture.  Cette  f*te  était 
tombée  en  désuétude  lorsqu'une  femme  nommée  Flora,  peut-être  l'amie 
de  Pompée,  légua  tous  ses  biens  au  peuple  à  condition  que  les  Romains 
célébreraient  chaque  année  son  joui  natal  par  des  jeux  solennels.  Ces  non- 
veaux  Jeux  floraux,  qui  avaient  lieu  de  nuit  sur  cette  place,  finirent  par 

'(lefenir  ta  f He  drs  courtisanes  (T93).  Ce  soi  fut  ensuite  sanctifié,  en  l'an 
38S,  par  le  martyre  de  salot  Sébastien  ;  plus  tard  il  devint  un  lien  choisi 

'  pour  T  brfiler  tes  hérétiques;  c'est  ici  qu'en  leoo  Giordano  Bnmo,  de 
Hoh,  vînt  sur  le  bAcber  expier  ses  caprices  de  philosophe  novateur.  An 
milieu  de  la  place  et  au-dcMous  du  niveau  du  sol  ir  trouve  une  fontaine 
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oùl'oaiuit  UH  Kfiiui)  vase  eu  marbre,  d'où  rejaillit  l'ocqw  Vtrfintfat 
quatre  ouvertures;  sur  son  couvercle,  qui  est  en  traverKn,  ou  Ut  cette 
seatencc  riinée  :  Àma  Dio,  e  tum  fatlire;  fa  dei  bene,  e  laiia  dir», 

526.  A  l'angle  gauche  de  cette  place  on  voit  un  ci^té  du  palais  Pio,  iJont 
l'entrée  est  sur  l'a  place  du  Bitcûmt.  Cet  édifice,  qui  est  très  vaste,  nuù» 
qui  n'est  pas  terminé,  fut  construit  ei|  1440  sur  les  ruines  d'uo  temple  de 
Vénus,  bâti  par  Pompée,  et  dont  up  yoit  quelques  restes  dans  te  caveg  de 
ce  palais  (634). 

-  PLACE  BU  HOMT-DB-PlÉTi. 

&27.  Vous  entrez  dans  la  rue  des  Giubbonari  où,  sur  votre  gaucb», 
vous  trouverez  la  petite  église  Sanla  Barbara,  la  patronne  des  artil- 
leurs. Presque  en  face  est  laruedel'Jrco  d<{fflon(«,ruequi  va  tous  con- 
duire devant  l'IiAtel  du.Uoat.de-Piélé  et  sur  la  place  qui  porte  te  nom. 
Dans  le  quinzième  siècle,  il  y  avait  6  Perugia  (Pérouse)  un  boa  religieus 
appelé  le  père'  BamaJta  da  Terni,  qui  était  aOligé  de  voir  les  pauvre» 
continuellement  victimes  des  usuriers.  U  engagea  les  ricbes  à  réunir  une 
somme  pour  l'employer  à  prêter  aux  pauvres  sur  gages  contre  un  léger  ia- 
lérét,  seulemeut  pour  subvenir  aux  frais  d'adiiiinistratiou.  Le  bon  fére 
Tnt  assez  beureux  pour  voir  ses  déûrs  pleinenient  réalisés.  Totdes  ces  pe- 
tites sommes  réunies  turent  appelées  monte  et  l'établissement  :  J/onf«  4i 
pielà,  fort  mal  traduit  en  français  par  Mont-de-piVl^;  telle  est  l'oiigine 
de  cette  ioslitulion  pbilantluopique,  devenue  désormais  universelle. 

538.  Un  monle  ne  larda  pas  ik  s'étabUt  à  Borne  sous  les  auspices  do 
Paulin-,  Siile  IV  lui  donna  uq  local;  saint  Cliarles  Borroméele  dota  de 
sages  règlements*,  enfin  Clément  VIII  le  logea  dam  trois  bôtels  qu'il 
adKta  exprès  et  qu'il  fit  arranger  pour  cet  usage.  L'un  est  celui  qui  wt 
sur  la  place  où  se  Irouve  l'entrée  principale ,  l'autre  est  ce  grand  biti- 
nient  qui  longe  à  droite  la  rue  de  VArco,  et  qui  communique  avec  Iç 
premier  au  moyen  d'un  arc;  le  troiùéme  donne  sur  la  place  de  Santa 
Trinili,  li  oii  vous  allez  vous  diriger  en  continuant  tout  droit  votre 

529.  L'église  que  vous  trouvez  sur  cette  place  était,  en  1614,  dédiée  à 
saint  Benoit;  mais  comme  âcetle  époque  il  y  avait  à  Rome  un  concours 
immense  de  pèlerins,  des  personnes  pieuses  eurent  l'idée  de  bâtir  un  bo»- 
picc  pour  les  loger.  On  construisît  en  effet  à  cAlé  de  cette  église  un  local 
assez  grand  pour  contenir  au  moins  un  millier  de  lits  (T6),  et  l'église,  une 
fois  restaurée,  fut  mise  sous  l'invocation  de  la  Santa  Trinità  dei  PtlU- 
grini.  Sous  le  rapport  de  l'art  elle  ne  possède  réellement  qu'un  seul  bon 
tableau  ;  mais  c'est  un  clief-d'onivie  :  c'est  la  Sainte  Trinité  de  Guido 
Rmi,  ouvrage  d'une  grande  célébrité.  Vous  la  verres  auJessu»  du  màl- 
tre^ulel.  Du  reste  cette  églite  vient  d'être  entièrenwnt  retlauré^,  çomm 
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vous  pouvez  TouB  eu  apercevolrpar  la  fraîcheur  biillaiite  de  tous  ses  or- 
nements, 

630,  Près  de  cet  hospice  est  la  rue  de  San  Paolo  alla  regola,  condul- 
BUit  à  l'église  de  ce  nom;  la  traction  porte  que  salut  Paul  venait  souvent 
dans  cet  endroit  écarté  pour  instruire  le  peuple;  aussi  appelait-on  an- 
dennement  cette  église  Scuola  ili  San  Pdolo,  école  de  saint  Paul.  On  y 
conserve,  eutre  autres  reliques,  un  bras  de  ce  saint  ^tre.  Obsenei  dans 
la  seconde  chapelle  le  tableau  de  sùnt  François,  du  Parmlgianino, 

&Ï1.  En  face  de  cette  église  rat  une  me  qui  donne  sur  la  place  de  San 
Salvatort  In  Campo,  nom  qui  lui  vient,  comme  à  l'ordinaire,  de  la  pe- 
tite église  que  vous  voyez.  En  vous  détournant  un  peu  à  droite  vous 
trouverez  l'église  Santa  Maria  tn  MonlietlH,  dont  la  construction  re- 
monte à  l'an  mille,  si  on  veut  en  juger  par  une  mosa'ique  de  la  tribune, 
qui  seule  a  été  conservée  dans  tant  de  restaurations  que  ce  monument  a 
subie».  L'élise  est  desservie  par  les  Pères  Doctrinaires,  dofil  l'institution 
est  d'enseigner  gratuitement  les  premières  lettres  auï  enfants  des  pauvre». ■ 

532.  La  rue  de  San  Poolo  prend  ensuite  le  nom  de  San  BaTlolomeo 
-ie' Vaccinari,  ï  cause  d'une  autre  petite4glise  dédiée  à  ce  saint,  et  qui 
appartient  à  la  corporalion  des  tanneurs^  car  II  faut  savoir  qu'à  Rome 
chaque  proression  forme  une  corporation,  ou  plutdt  une  congr^tion  re- 
ligieuse, ayant  son  église  et  un  costume  distinctif  pour  tous  ses  membres. 
Dans  cette  rue  de  San  Barlolomeo,  qui  longe  les  bords  du  Tibre,  el  qui 
va  rejoindre  tout  droit  le  ponte  Quallro  CapI,  on  voit  une  quantité  de 
tronçons  de  colonnes,  la  plupart  en  granit,  encliâssés  dans  de  vieua  murs 
de  maisons  servant  de  soutiens.  Ceci  indique  qu'il  y  avait  dans  ce  quar- 
tier quelque  grand  monument  qui  a  dispanj  et  dont  on  trouverait  les 
traces  en  fouillant  a  la  ou  20  pieds  de  profondeur;  nous  en  parlerons 
dans  une  autre  promenade  (634).  Retournons  devant  l'église  de  la  Trt~ 
nilà,  et  entrons  dans  l'étroite  me  de  Capodf /ïrro  (tèlede  fer). 

PALAIS  SPADA. 

533.  Aprte  quelques  pas  vous  vous  trouvez  sur  une  petite  place  qui 
porte  ce  nom.  Là,  nom  et  choses,  tout  est  à  la  guerre.  A  votre  droite 
vous  avez  un  mur  qui  conserve  encore  quelque  cténelure  d'un  manoir, 
peut-être  celui  de  la  famille  Capo  di  Ferro,  famille  de  crânes  à  en  juger 
par  le  nom.  En  face  vous  avez  le  magniliquc  palais  Spada  (épée)  que  lit 
bâtir  jadis  le  cardinal  Capo  di  Ferro  par  les  si^ns  de  Giutio  Uazioni,  un 
des  meilleurs  élèies  de  Dantele  da  Fotterra.  Cet  édifice  se  distingue  par 
■es  belles  proportions,  sa  comicbe  et  ses  ornements.  Dans  des  niches,  le 
long  dé  la  hçade,  on  volt  les  statues  de  célèbres  guerriers  romains,  qui 
semblent  encore  prétl  k  combattre  font  l'tionneur  et  la  gloire  de  leur 
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pays.  La  guerre  dm  Centaures  est  représentée  en  bas-reliers  sur  ks  quatre 
lïces  de  la  cour. 

b3i.  A  traiera  une  griHe  qui  est  dans  la  cour,  tous  verrez  un  joli  por- 
tique eu  colonstide ,  ajsnt  daus  le  fond  la  statue  d'un  guerrier;  vous 
cfoiret  aussitôt  que  c'est  une  galerie  d'une  certaine  étendue,  et  que  la 
Btatoe  est  au  moins  de  la  hauteur  d'un  homme.  Erreur!  cette  galerie  n'a- 
pas  ?0  pieds  de  longueur,  et  le  guerrier  n'est  qu'une  Statuette  d'unenftnt 
de  dix  ans;  entrez  pour  ïoub  en  convaincre.  Ce  travail  est  une  petite 
merveille  d'optique  et  de  perspective  sortie  de  la  tite  savante  de  fiorro- 
mini  lorsqu'il  était  jeune.  Bcrnini  trouva  le  dessin  si  beau  qu'il  se  l'a^ 
pTopria  en  construisant  le  fameui  escalier  ro^al  du  Vatictut  {i6i). 

STATEE  DE  POMPÉE.- 

535.  Mais  il  y  a  bien  autre  chose  de  plue  intéressant  dans  ce  palais. 
Voua  vous  rappelez  que  César,  poignardé  par  Bnitus,  tomba  mort  aux 
gneds  de  la  statue  de  son  terrible  ennenii.  le  grand  Pompée,  dont  l'âme 
aurait  souri  dans  ce  moment  si  les  iraes  étaient  susceptibles  de  sentir 
le  plaisir  de  la  vengeance.  Or  il  paraît,  selon  de  Fortes  conjectures,  que 
cette  statue  existe  dans  ce  palais  (BSb,  voyez.  3'  partie).  A  ce  propos  écoutea 
DÛ  fait  assez  plaisant,  Daus  l'année  IB53,  en  creusant  le  sol  dans  la  rue  des 
LnUari,  près  de  la  Cancelleria,  on  trouva  coucltée  par  terre  une  belle 
statue  en  marbre,  qu'on  ne  tarda  pas  à  reconnaître  pour  celle  de  Pompée. 
Comme  la  tête  et  les  jambes  reposaient  sur  deux  propriétés  différentes, 
cliacun  des  deux  propriétaires  réclamait  la  statue.  L'un  se  Tondait  sur  ce 
que  la  t£le  est  la  plus  noble  partie  du  corps;  l'autre  représentait  que  lea 
trois  quarts  de  la  statue  reposaient  sur  son  terrain.  L'atTaire  Ibt  portéa 
éevant  un  tribunal';  mais  le  bon  juge,  dans  son  embarras,  se  ressouve- 
nant du  jugement  de  Salomon,  ordonna  que  la  statae  serait  sciée  par  le 
milieu,  et  que  chacun  en  aurait  une  portion.  Le  pape  Jules  IH,  informé 
à  temps  de  ce  singulier  jugement,  acheta  la  statite  aou  écus,  que  les 
plaideurs  se  partagèrent,  et  en  fit  cadeau  au  cwânat  Capo  dl  Ferro,  le- 
quâ  s'empressa  d'en  orner  son  palais. 

PALAIS  FABHÈSE. 

SÎ6.  Par  la  rue  det  Venti  vous  arrivai  sur  la  place  et  devant  le  pa- 
lais Farnèse,  un  des  beaux  monuments  de  Rome  moderne.  C'est  un  co- 
losse bâti  avec  les  membres  d'un  antre  culosse,  Paul  lil  Farnèse  fît 
construire  ce  palais  avec  le  travertin  du  Coloiieo.  Le  célèbre  Antonio 
'  Sangalloea  fut  l'arcliilocle-,  mais,  étant  mort  avant  qu'il  fiUGni,  il  eut 
pour  successeur  Uicbel-Aoge,  auteur  de  celte  magniBque  corniclie  qui  a 
10. 
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toDt  ^outâ  à  M  rëtHitatioii  i  Giocomo  dtita  Porta  aulte^a  la  bfadequi 
est  sur  la  tiia  Giulia.  Ailmirex  ce  vestibule,  cliet  d'œuvre  de  gtiai  et  de 
uttùr  ;  douze  colannea  de  grauit  rouge  le  coupent  ea  trois  partie».  La 
grande  cour  est  parraiiemeat  carrte;  elle  ett  ^  doubles  porliqueSiCt  l'e»- 
ualicr  qui  conduit  aux  ai^rtonieuts  est  de  toute  luat^sté.  Les  cbainlH:e«, 
les  salOB«,  les  galeries  ont  ce  caractère  de  grandeur  qui  est  eu  rapport 
aiec  la  uia&w  du  tBoaument.  Hais,  bélasl  aujourd'hui  tout  est  dé^rt  et 
solitude;  l'iBiiiieusité  des  objets  d'art,  toua  prËcieuv,  qui  l'ornaient  à  l'in- 
térieur ont  été  enlevés  par  les  rois  de  ?laplfs,  liéritiers  de  tous  les  bJcutt 
de  la  ramiUeFaruèse.  Vous  n'y  voyra  plus  le  lanieux  Hercule,  ni  le  groupe 
de  Dirçé,  connu  sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse,  ni  une  inQuilé  d'autres 
marbres  antiques  et  rares,  qui  sont  allés  former  le  musée  de  iVaples;  il 
ne  reste  plus  que  les  fresques  d'Ânuibal  Caracci  et  l'urne  sépulcrale  de 
Cécilia  Mélella  (1094).  Singulière  destinée!  pour  j>lacer  cette  urne  on 
avait  élevé  un  grand  monument  sur  la  voie  Appienne;  aujourd'hui  tli<f 
reste  abandonnée  dana  un  coin  de  la  cour  d'un  palais.  (Voyez  3*  partie.) 

536.  Deux  autres  urnes  anciennes,  trouvées  dans  les  thermes  de  Cant- 
calla,  cliacune  d'uu  «eulblocdegranit  égyptien,  ornent  les  deux  belles  ton- 
tainea  de  la  place  qui  est  devant  le  palais;  la  fleur  de  lis  qui  les  surmonte 
faisait  partie  des  armes  de  Farnèse.  Sur  un  cùté  de  la  place  est  une  petite 
église  dédiée  à  uinte  Biigitle,  princesse  suédoise,  bAtie  à  l'endroit  oÂ  elle 
avait  ouvert  eU&^nèioe  k  tes  &ais  un  boe^ce  pour  le$  pile^ns  suédois  qiil 
K  rendaient  à  Rome. 

ÉGLISE  SAN  CIROLAMO  DELLA  CABITA. 

537.  San  GiTotatm  delta  CarUà  est  Ul  première  église  que  vous  req- 
çontiez  à  gauclM  eu  sortant  du  palais  et  en  entrant  dans  la  rue  lUonter- 
ralo.  Ce  lieu  est  cber  aux.  chrétiens.  Cette  église  occupe  la  place  où  était 
la  maison  de  sainte  Paola,  matrone  romaine-,  l'an  3B2,  saint  JérAme  vint 
l'haMter  quelque  temps  ;  la  maison  des  prêtres,  attenante  à  l'église,  lut  ha- 
bitée fa^nle-trois  ans  par  saint  Philippe  Néri  ;  c'est  là  qu'en  isas  il  fonda  son 
Institut,  et  qu'il  tenait  ses  conférences  avec  saint  Cliarles  Borromée,  saint 
Ignace  de  Loyola  et  saint  Félix.  Sa  chambre  evisie  encore-,  on  ta  visile'le 
26  niai,jourde  sa  fête.  L'intérieur  de  l'église  est  décoré  avec  goDl;  cepeit- 
dant  vous  reconnaîtrez  une  IdéebizarrédeBorromfnf  dans  la  forme  delà 
première  chapelle  à  droite,  appartenant  à  la  famille  Spada.  On  vojaîtau- 
li'cfaissnr  le  raaltre-aulel  la  Communion  de  saint  Jérâme  du  Domiiiichino ; 
ce  célèbre  tableau  fiit  placé  au  Vatican,  et  Camwini  se  chargea  de  le  rem- 
placer parune  fortbellecopie(13IO).  La  dernière  diDp«llcàgauclie  a'un 
bon  tableau  de  Nttifano,  représentant  le  divin  Sauveur  l'émettant  le*  cleb 
à  saint  Pierre. 
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&SS.  L'édiiuie  qui  porte  le  numéro  45  t«l  le  (ull£ge  de*  jeuuei  Auglaii 
catlioUquBG  qtù  sa  destinent  à  l'état  eacerdatal.  Plm  loin,  ï  gauct»,  est 
l'église  (lea  Espagnols,  sou»  l'iniocation  de  £i»i<a  Marta  <H  MomegalQ 
(Uont-Scié),  que  le  peuple  >  cbangé  en  JfonMiTalo.  Cette  madone  a  un 
unctuaire  célèbre  d«ns  les  montagnes  de  la  Catalogne,  dana  un  endroit  oâ 
l'on  voit  plusieura  rodters  qui  ont  l'air  d'avoir  été  aciës  par  la  luilieH.  Cette 
égliae  a  une  belle  forme  i  ^  a  été  Utie  par  Sangallo  ;  un  taUeau  û'Àn- 
«ibalt  Caracei,  représentant  saint  Diego,  décore  la  pr^niâre  chapelle  à 
droite.  Sur  le  mur  de  gauche  de  la  troiaième  chapelle  on  toit  une  Coocep' 
tion  remarquable  par  la  tigoeur  du  coloris  ;  on  n'en  connaît  pas  l'auteur. 
Derrière  le  maltre-autelr^iosentsans  aucun  honneur  deux  pajics  de  la  Ta- 
mille  itorsia:  Callisto  111,  mort  en  1458,  et  le  fanieui  Alexandre  VI,  son 
neveu,  mort  eniwS- Ce  fut  Paul  VBorgb^se  qui  Ht  rellrer  l«ur4  oercucila 
des  grottes  du  Vatican  et  les  déposer  dans  ce}  endroit. 

HONIIHEKTS  oe,  LA  VU  GICUA. 

M9.  Mais  quittosa  cette  rue,  oii  il  n'j  a  rien  à  voir,  et,  en  retournant  un 
peu  sur  nos  pas  par  la  petite  rue  in  Caleriita,  entrons  dans  la  via  Giulia. 
C'est  par  la  volonté  de  Jules  111  que  cette  belle  rue  fut  alignée ,  Pendant 
longtempseltefuten  grand  honneur  chez  les  Romains^  clic  était  ce  que  le 
CorfO  est  ai^onrd'hui ,  la  rue  des  promeneurs  et  des  lUiieura.  Mais  le 
Corto  l'a  dépossédée,  et  la  solitude  et  le  silence  y  ont  remplacé  la  foule  et 
le  bruit;  cliaque  chose  a  son  temps.  La  belle  fontaine  de  Ponte  Sitio,  à 
votre  gauche,  habilement  placée,  fait  face  à  la  rue.  Derrière  le  palais  Far- 
nèie  est  l'Oise  de  la  jlfor{«,  appartenant  à  une  congrégation  qui  porte  ce 
nom,  et  dont  le  but  est  d'aller  recueilLr  les  cadavres  des  pauvres  paysans 
qu'on  trouve  morts  dans  la  campagne  ;  on  les  porte  en  ville,  et  on  leur 
donne  une  sépulture.  Au-dessous  de  cette  église  II  ;  a  un  souterrain,  ancien 
ciinetière,  dont  on  a  décoré  la  voQte  et  les  murs  avec  toute  sorte  d'osse- 
ments de  morts;  même  les  lustresqui  éclairent  sont  composés  d'osaHnents. 
C'est  un  triste  plaisir  que  de  taire  de  l'art  de  cette  manière.  Ces  souterrains  ' 
sont  ouverts  au  public  pefidant  huit  jours,  à  partir  du  2  novembre. 

MO.  A  c6ti  de  cette  église  est  le  palais Falconiéri,  avec  sou  magnifiqne 
escalier,  sa  jolie  cour  et  ses  grands  a^urtements  bien  distribués;  malheu- 
reusement BoTTomini,  en  restaurant  sa  façade,  n'a  pas  manqué,  selon  son 
habitude,  de  la  décorer  avec  des  ornements  du  plus  mauvais  goût.  Un  car- 
Anal  que  son  alliance  avec  un  grand  homme  distingua  du  commun  de« 
cardinaux  vint  loger  et  mourir  dans  ce  palais;  c'est  vous  nommer  le  car- 
dinalFesch. 

bi  t .  Cette  nie  et  les  rues  adjacentes  sont  remplies  d'une,  foule  de  petitei 
église»,  d'oratdres,  de  ebapellea  de  toutes  sortes,  bâtis  soit  par  de*  confire- 
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rie»,  Soit  pardes  étrangers  en  l^nncur  de  leur  nalion .  Parmi  celles-d  on 
compte  l'église  Santo  Spirito  Ata  Napolitains,  celle  de  San  Biagto  desAt- 
InénienB  et  celle  àeSan  fifooanni  des  Floreutins.Cesédifices  religieux  ot- 
trent  très  peu  d'intérêt  aou9  le  rapport  de  l'art  excepté  l'église  des  Florentins. 
Elle  est  située  à  l'extrémité  de  la  via  Giulia  de  son  cMé  nord  ;  sa  Taçade,  à 
deux  ét^tes  d'ordre  corinthien,  est  un  bel  ouvrage  d' Alexandre  Gallilei  de 
Florence  ;  l'intérieur  est  i  trois  nefs,  divisées  par  des  pilastres,  le  tout  sufles 
dessins  de  della  Porta.  Le  saint  JérOme  de  la  troisième  diapelle  et  le  saint 
François  d'Assise  de  la  neuf  lime  sont  peut^lre  les  seuls  tableaux  de  Santi 
Tiff  qui  existentdans  les  égUsesde  Rome. Cepeintre  toscan  duseizièmc  siècle 
a  beaucoup  de  réputation  daus  son  pays,  et  plusieurs  de  ses  grandes  compo- 
sitions ornent  les  églises  de  Florence.  Le  tal:deau  des  saints  Câmc  et  Da- 
mien,  dans  la  cinquième  chapelle,  est  un  ouvrage  célèbre  de  Salvator 
Bota-  Dans  la  sepUËme  chapelle,  on  regarde  avec  intérêt  un  Sauveur  en 
raccourci  qui  monte  au  ciel,  par  Lanftanco,  élève,  imitateur  et  compa- 
triote du  Correaaio.  Si  vous  avez  lu  la  vie  si  intéressante  de  Benvénuto 
Cellini,  vous  vous  rappeUcrez  que  c'est  dans  cette  église  que,  le  27  du  mois 
de  mai  de  l'année  153D,  il  enterrait  son  pauvre  frère  francMCO,  tué  dans 
la  roeds'fancM,  dans  une  attaque  contre  les  gens  de  la  police,  et  jurant 
sur  sa  tombe  vengeance  contre  son  assassin,  ce  qui  ne  se  fit  pas  loogtemjis 
attendre. 

M2.  La  via  Paota.  qui  est  en  f^ce  de  l'église,  conduit  tout  droit  au  pont 
Saint-Ange .  Derrière  cette  église  passe  le  Tibre,  où  l'on  voit  encore  à  fleur 
d'eau  les  piles  de  l'ancien  poutTriomphal(31)',de  manière  qu'on  peut  sup- 
poser que  la  voie  Triomphale,  qui  partait  de  jHon(«  Hario,  passait  devant 
celte  église.  En  revenant  vers  la  moitié  de  la  via  Giulia,  vous  voyez  un 
graud  édifkc  sombre,  à  formes  sévères  :  ce  sont  les  prisons  de  Rome,  con- 
struites par  Innocent  X,  Un  peu  plus  loin  vous  voyez  s'élever  de  cinq  ou 
six  pieds  au-dessus  du  sol  d'énormes  fondations  que  ^ous  croyez  aussildt 
avoir  appartenu  à  quelque  grand  édilice.  Bramante,  qui  les  avait  construites, 
allait  élever  là-dessus  un  magnifique  pal^  de  justice  par  ordre  de  Jules  11 
lorsque  leur  mort  vint  arrêter  tous  les  travaux;  depuis  lors  personne  ne 
se  soucia  plus  de  donner  suite  à  un  projet  si  utile. 

543.  Dîvant  la  prison  est  un  (letit  vieolo,  appelé  iel  Mal  Patso.  nom 
qui,  à  cause  de  sa  localité  en  face  des  prisons,  lui  est  fort  bien  ap|)liqué. 
En  le  traversant,  tous  arrivez  dans  la  rue  de  Sonia  Lttcia,  à  ciJté  d'un 
large  égout,justeàrpndroitoil  Cellini  tua  l'orfèvre  Pompw  ;  on  voit  en- 
core au  numéro  1  la  pliarmade  d'oti  ce  malheureux  sortait  avec  tous  ses 
amis  quand  il  fut  assailli  par  Benvénuto, 

544,  En  prenant  à  droite,  vous  allez  entrer  dans  la  via  ilonterrato, 
qui  vous  conduit  de  nouveau  sur  la  place  Farnese.  Eu  tournant  à  gauche, 
vous  rencontrez  aussitôt  l'église  Sanla  ItVeia,  bâtie  dans  le  douzième 
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Biëcle,  et  presque  en  face  la  petite  église  SaMo  Stefano  in  Pitcinula. 
surnommée  ainù  k  cause  il'un  marcfaË  au\  poissong  qui  existait  dans  cet 
endroit  11  y  a  deux  âècles.  Plus  loin,  i  droite,  est  le  grand  palais  Césariol 
srorza,  construit  sur  la  maisan  où  liabitait  le  cardioal  Lenzvoll  Borgia, 
qui  acquit  ensuite  une  cëtâtrtté  funeste  sous  le  nom  d'Alexandre  VI. 

BANQUE  SANTO  SPIRITO. 

U&.  Vous  entiez  dana  la  rue  des  Baneht  vtcchi.  Vous  éte«  dans  le 
quartier  où  se  taisait,  au  quindÈme  siècle,  le  grand  mouvement  des  af- 
faires, et  qui  était  le  centre  de  toutes  les  réunions  commerciales  et  politi- 
ques, le  rendez-vous  de  tous  les  artistes.  En  continuant  vous  verrez  à  votre 
gauclie  l'enseigne  d'an  petit  Ihéitre  où  l'on  joue  des  pièces  qui  durent  ui)' 
mois;  pour  deui  ftafoceAi  par  s^nce  vous  passez  en  revue  toute  la  vie  de 
Roland  M  les  aventures  dIJljsse,  le  tout  assaisonné  des  laui  de  Pollchi> 
nelle.  Cette  rue  se  termine  à  votre  droite  par  un  joli  petit  édifice  b&tl, 
dit-on,  par  £rania7il«.  11  sert  pour  loger  la  banca  Santo  Spirilo  ;  c'est 
une  banque  de  dépdt  sans  intérêt  de  toute  somme  en  numéraire  et  snia 
la  garantie  du  grand  liApital  qui  porte  ce  nom  (I9T). 

&46.  Devant  cet  bOtel  est  la  rue  del  Banco  Sanlo  Sp'.rilo,  qui  mène 
droit  au  pont  Saint-Ange.  Vous  voyez  au  numéro  19,  qui  existe  encore, 
l'ancien  ne  Irallorla  delte  Fotilanelle,  oùBapliaêl,  CellinI,  Jules  Romain 
et  tous  les  grands  artistes  de  cette  i^que  allaient  prendre  leurs  repas.  Un 
peu  plus  liaut,  au  numéro  13,  vous  remarquerez  le  quart  d'un  édiUce,  qui 
serait  devenn  on  des  plus  beaui  palais  de  Rome  si  on  avait  bien  voulu 
construire  les  trois  autres  quarts.  Ce  morceau  de  palais  est  l'œuvre  de 
GiuUo  Aornotto;  U  appartenait  à  la  lamille  Cidi^rci;  singoUeT  nom!  A 
cinquante  pas  on  trouve  l'église  des  Sanif  CtUo  e  GtrUiano. 

M7.  £n  revenant  du  cMé  de  la  banque  Sanlo  Spirilo,  vous  entrez  à 
gauctte  dans  la  ruedef  Banehi  nttotii;  c'est  par  ici  que  passe  la  viapa- 
palt{il6j;  et,  clioseà  remarquer,  c'est  que  c'est  aussi  par  ici  que  passait 
très  probaUament  la  voie  Triompliale  des  Romains.  Cliercliez  la  maison  nu- 
méro 16  ;  c'est  là  que  Benvénuto  avait  sa  petite  boutique  el  son  logenienti 
il  l'habitait  ^core  lois  de  cette  terriUe  inondation  du  Tibre  qui  eut  lieu 
en  l'année  1030,  dans  laquelle  l'eauerrlva  jusqu'au  premier  étage. 

SASTA  MARIA  IN  VALLICELLA. 

bii.  Voua  iai\k  devant  une  tour  avec  une  granité  horloge;  elle  tient 
au  couvent  des  pères  FUippini,  Institués  par  saint  Piiilîppe  Néri,  le  plus 
plillanthrope  des  saints.  En  prenant  à  droite  voue  arriverez  devant  son 
^«lise,  connue  tout  le  nom  de  Sanla  Xaria  tn  VatUcella.  U  fatadb  est 


\7^  SAUTA   P4BU  W  ViWKELL*. 

de  Hartitio  Lunehi-  Corromtnt Gtl'iutérieur;  c'est  son nicilleur  ouvrage. 
Reiiardez  k  la  toute  ane  œuvre  de  l'iafatigalile  PMro  da  Corlonai  il  a 
représciilé  le  inlraele  que  Ikitla  Madone,  par  l'intercession  de  aaiiit  Plii- 
li|>l.-e,  e^  eiBf Ëcbant  qu'un  mur.ea  tombant  n'écraae  les  ouvrien  ;  i  part 
]es  défauts  de  compcsition,  lca..0gure8  sont  bien  groupeeeet  le  coloris  est 
excellent.  Le  même  artiste  a  peint  aussi  la  coupole,  mais  d*uue  manière 
supérieure  i  belle  idée  que  de  placer  le  Sauveur  devant  seci  divin  Père,  au- 
quel il  présente  les  instruments  de  ta  Passion  I  La  deuxième  cliapelle  ne 
possitte  pks  que  la  copie  d'un  des  beaui  tableau^t  de  Rame  i  la  Descente 
de  crax,  le  cher-d'&uvre  de  Michel-Ange  du  Caravaggio,  fut  entovd* 
de  cet  autel  pour  orner  la  pinaeotlièque  du  Vatican,  Le  tableau  de  l'.V- 
sc£n«ion  de  la  troiwènic  chapelle,  û  bien  dessiné,  est  de  JIuiiono.Le  maltre- 
■aulel  a  toute  sorte  de  rïctiesses,  de  beaux  marbres,  des  bronie  dorés,  des 
««lonnes  de  Porla-Santa  et  trois  magniOques  peintures  de  Ruliens  :  la 
sainte  Yier{^  et  l'enbnt  Jésus  au  milieu,  saint  Grégoire,  saint  Maure  et 
$sint  Papie  à  droite-,  iiùuls  Nereo  e  Aehilleo  àgauclie,  A  cûté  du  maltre- 
tulel  est  la  cliapdle  de  ^nt  Philippe  Kéri,  Tapûtre  de  Rome,  et  dont  Iq 
corps  repose  sous  l'autel  apris  une  vie  employée  tout  entière  en  (euvreq 
de  charité  et  de  piété ,  Cette  cbapelle  est  ricliement  ornée  ;  de  plus  le  sain\ 
est  représenté  dans  une  magniOque  mosaïque,  copiée  du  taldeau  de  Guitfo 
lltni,  que  les  pères  consenent  dans  leur  couvent.  Le  37  juillet,  jour  de  t« 
fËledesaintPantaléo,  on  expose  dans  cette  chapelle  une  fiole  qui  contient 
du  sang  de  ce  martyr,  et  dont  la  liquéfaction  miraculeuse  a  lieu,  dit-on, 
toi!S  les  ans  c«  même  jour,  mais  sans  pompe  ni  cérémoaies.  1a  neuviènw 
diapelle  possède  la  Présentation  de  Marie  au  lemplc,  par  Baroeei,  graed 
artiste  et  compatriote  de  Raphaël  ;  la  sainte  Ëlissbetb  qui  est  dans  U  on-> 
xième  cliapeHe  est  également  de  lui.  Il  Ibul  voir,  dans  la  sacristie,  la  itatiw 
de  saint  Philippe,  par  rjffrordl,  et  une  voùle  peinte  ï  f)«eque  par  Pietro 
lia  Coriona. 

&49,  I.'Orotorfo  de  saint  Philippe,  qui  tient  à  l'église,  a  une  Taçade  qui 
est  encore  une  extravagance  de  Itorromini ,  Il  a  voulu  créer  eu  arcbiteoi, 
turc  un  nouvel  ordre  par  l'antalganiedea  lignes'droites  et  des  ligne*  couiv 
he«,  !tlaia  allez  dans  l'intérieur  de  Voratorio  pour  admirer  le  mécanisme 
de  cette  voâlep/alf,  qui  n'a  pas  moins  de  as  pieds  de  long  sur  IT  de  large; 
et  telle  est  sa  solidité  qu'elle  rtsiste  depgte  deux  siècles  et  récitera  bien 
longleinrs  encore  à  la  pression  immédiate  de  la  vaste  bibliothèque  qui  est 
au-dessus.  C'est  dans  ce^  grandes  dilBcullés  de  l'art  que  se  montrait  le  vrai 
talent  de  L'orromiui.  La  bibliothëque  est  tort  riche  en  imprimés  et  en 
manuscrits;  parmi  c«ux-ci  on  remarque  une  blUequi  appartint kAlouin, 
maître  de  Cliarlemagne  :  cette  bibliothèque  est  ouverte  tu  publie  trois  fro 
par  semaine. 
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MOKTE  ciobdako. 


650.  En  revenant  sor  la  place  de  l'Morloge,  voua  remarifnerci  quelques 
fardes  de  petita  palais  qui  ne  sont  paa  aana  mérite-,  puia  en  entrant  dana 
la  me  demon(«Giordano,TOuaaperceTrez  un  monticule  sur  lequel  est  con- 
atruit  lin  noir  Édifice,  qu'on  appelle  le  palais  Gabrltlfi  :  il  ;  a  dana  sa'eour 
une  fontaine  d'une  fonne  aasez  originale.  C'est  inonl«  Cion/ono.une  des 
nouvellea  CoHines  de  Home  moderne.  M.  Dezobr;  croit  que  ce  mont  a  été 
tbrmé  de»  débris  de  rumphltbéfttre  de  StatiliCs  TAVatia,  qu'il  plac« 
dana  cet  endroit  contre  l'avia  de  beaucoup  d'antiquaires  qui  le  supposent 
à  monte  Cil(irlO(IÎO).  D'autres  pensent  au  contraire  que  celle  colline  est 
le  produit  des  ruines  du  portique  d'Europe,  bien  que  personne  ne  sache 
positivement  encore  où  il  était  ^tué.  Quelle  qu'en  soit  l'oripne,  il  est  cer- 
tain que  monte  Giordano  est  l'ouvrage  de  la  main  de  l'homme,  et  que 
l'on  saurait  bienUt  ï  quoi  s'en  tenir  si  on  rouillait  le  sol  à  quelque  pro- 
fondeur. L'amphithéâtre  de  Statilius  était  petit  ;  il  ne  contenait  que  vingt 
mille  personnes,  et  aa  construction  datait  de  l'époque  d'Auguste  ;  le  nom  de 
Giordano  qu'on  a  donné  à  ce  monticule  vient  de  Giordano  Ortini,  qui 
le  premier  bïtit  sur  son  sommet  le  palais  qu'on  y  voit  encore,  devenu 
maintenant  la  propriété  de  la  lamille  Gabrielli. 

551,  Prenez  k  gauche  la  rue  del  Pontco.  Elle  aussi  vous  mène  tout 
droit  au  pont  S^nt-Ange;  mais  vous  entrerez  à  droite  dans  la  rue  de 
Cnronari  (marchands  de  chapelets),  pour  voir  la  maison  qu'a  longtemps 
habitée  Raphaél.  Elle  est  au  n°  124;  elle  lui  appartenait;  à  sa  mort  il  ta  légua 
à  l'église  du  Panthéon,  lu  où  il  devait  être  enterré.  Au  ilix-septièrae  siècle 
elle  devint  la  propriété  du  chapitre  de  Sainte-Marie-Majeure,  qui  la  fit 
entièrement  restaurer.  Alors  Charles  Jforalla,  pour  attacher  à  la  maison 
le  souvenir  du  grand  artiste,  peignit  son  portrait  sur  sa  fafade  -,  aujour- 
d'hui Il  est  presque  effacé. 

bb?..  Ensuivant  la  ruedesCorotiart,  vous  arrivez  sur  les  places  de  T<yr 
langwigna  ^  ^  SanC  ^pol'fnare,  que  voua  avez  déià  traversées;  il  vaut 
donc  mieux  que  nous  prenions  à  gauche  par  la  rue  San  Salvalore  in 
Lauro,  qui  nous  mènera  sur  la  place  et  devant  l'élise  de  ce  nom.  Vous 
voyez  que  vous  êtes  encore  ici  sur  une  légère  éroinence  produite  toujours 
par  des  ruines  d'anciens  édifices,  peut-être  même  par  les  portiques  de 
l'ampiiilhéâtre  de  Statilius.  La  petite  église  San  Salvalore  est  sans  fa- 
çade ;  mais  son  intérieur  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  Dans  la  troisième 
chapelle  à  droite  il  y  a  un  bon  tableau  de  Pietro  da  Corlona ,  repréwn- 
tant  la  Naissance  de  Jésus;  on  dit  que  c'est  son  premier  ouvrage.  Le  ta- 
bleau de  saint  Pierre,  qui  estdans  la  dernière  cliapelleb  gauche,  est  d'^ti- 
tivedato  Grammatka,  pdntrf  «ennois  tort  liablle  du  dix-septième  siècle. 
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Dana  le  petit  cloHre,  qui  est  annexé  ù  cette  église  on  voit  la  tombe  Aa  pape 
Eugène  IV  ornée  de  Tort  lielles  sculptures  du  quinùème  siè;le. 

&i3.  Le  granil  btUiuent  qui  est  sur  la  place  est  la  demeure  ôea  frères 
(tet  éiMilM  clirélicnnes,  communément  appelés  frèree  ignorentins.  Pour  la 
plupart  ils  sontFrapçais;iUrurentinstituéseii  France  per4eLaSal1e;lenr 
but  est  <le  s'occuper  des  enraota  du  peuple,  et  de  leur  communiquer  gn- 
luitement  l'instruction  primaire. 

h'ji.  En  descendant  la  me  de  San  Kieolà  de'  Marehigiani  ions  voua 
trouverez  presque  en  face  du  tliéAtre  d'Apollon,  dans  la  rue  de  Tor  di  ffona 
(ISB).  Vous  prenez  k  droite,  jusqu'à  la  place  de  rOrio;TOus  entrez  dans 
la  rue  de  If  onte^ riant o,  et  en  allant  toujours  tout  droit  vous  tous  trou- 
verez dans  le  Corco. 
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DE  LA  PLACE  COLONNA 

AU  PANTHÉON,  AU  THÉÂTRE  DE  MARCELLDS, 

AU.  VELABRE,  AU  GHETTO 

ET  A  SAINT-LOUIS^DES-FHANÇAIS. 


&&4.  Entrez  d'aborJ  dans  la  d'à  délia  Colonno,  puis  dons  celle  de 
Santa  Maria  in  Aquiro;  voua  arrîTerei;  «ur  une  place  etdeviat  une  égUse 
qui  portent  ce  nom  :  Aquiro.  Ce  mot  ra^ipelle  un  «ouTenir  de  l'antiqne 
Rome.  Les  denùera  jours  de  (éTrier  étaient  consacféï  aux  bqdihies,  ou 
courses  de  chevaux  dans  le  cliamp  de  Mars  eu  l'hooDeur  de  ce  dieu  4e  la 
guerre-  Les  coursiers,  devant  parcourir  toute  la  distauce  qui  eépâre  le 
mausolée  d'Auguste  (317)  du  rirque  Flaminien  (579).  D'^rèa  le  notn  qu'a 
coDservë  cet  endroit  oh  doit  eroire  que  la  ligne  qu?ils  parcouraient  pas- 
sait &  trafers  cette  [J.ace,  et  que  peut-être  méioe  c'était  ici  qu'on  le»  exer- 
çait à  la  course.  D'EgciRiE  le  peuple  tit  Aqviro,  mot  qu'il  accola  ensuite  au 
nom  de  la  ssinteTiei^,  Or  conudérez  la  force  qu'ont  les  traditions  dans 
le  peuple  et  les  notions  historiques  qu'on  peut  en  tirer  :  tes  mômes  courses 
on  EUtiiniEs  se  font  encore  tous  les  ans  à  Rome  non  loin  de  cet  endroit, 
et  elles  ont  lieu  de  lanterne  maniire,  en  lignedroile,  et  précisément  à  la 
mtmeépoque,  c'est-it-dire  pendant  le  carnaTal,  qui.  comme  on  sait,  tombe 
le  pins  souvent  en  février. 

555.  L'égliae  Sanla  Maria  in  Aquiro  n'a  de  grand  que  ton  nom  et  un 
antiquité;  Auastase  I"  l'éleva.en  l'an  400,  sur  les  ruines  du  temjde  de 
Jutnrne,  déesse  de  la  santé,  et  quil  ne  faut  pas  coufondra  avec  la  nymphe 
Jutume,  sœur  de  Tumus  (424).  Un  hospice  est  atlat^é  i.  cette  é^ise; 
c'ert  celui  que  fonda  saint  Ignace  de  Loyola  pour  les  pauvres  orphe- 
lins. Sur  la  place  se  trouvent  le  théâtre  Capninica  et  le  collège  d^  ce 

55S.  Près  de  la  porte  de  cet  hospice  est  le  Ffcolo  délia  Spada  di  Or- 
lando.  Vu  creux  qu'on  a  ménagé  exprès  le  long  du  mur  d'une  maison  a 
fait  croire  au  peu;de  que  c'était  I&  la  mesure  de  l'épée  de  Roland.  On  ne 
connaît  pas  l'origine  d'une  tradition  si  singnliËre-,  mais  ce  qu'il  y  a  d'inté- 
ressant c'est  qu'au-dessous  de  ce  creu\  vous  voyez  sortir  de  terre  un, 
énorme  tronc  de  colonne  en  beau  marhre  cipollino,  qu'on  croit  apparleair 
anx  portiques  d'AgrJppa  ou  à  celui  des  Ai^onautcs  ;  d'autres  troncs  tout 
pareils  se  trouvent  dans  les  cate*  des  maisons  environnantes. 


1SI  FI.ACS  DB  LA  norQHDA, 

LE  PAMTBIÉOK. 

&j7.  En  âoitant  d«ceufeofo  puMUeinent  Mie,  voiupraoez  adroite  U 
eilB  4ei  Fastiui,  qui  toob  coadnit  s^  la  place  de  la  Rolonrid,  deruit  le 

pluabeaulemple  df.ranliquitéjamerveillede  l'art,  l'idole  des  architectes. 
devant  le  PanttiâHi.  Ecoutet  «omtne  le*  àBeiem  asTaient  employer  leurs 
TÎcbesses  ea  l'houeeur  de  leurs  princes  et  à  l'avaDtsge  de  leur  patrie. 
MarcuH  Agrippa  était  isGU  de  parénts  obscurs  et  oon  nobles;  ftar  ses  talents 
civils  et  militaires,  il  par\ lut  aux  plus  bautts  dignités  de  l'Ëtat;  il  devint 
le  premier  ministre  et  le  gendre  de  Tempereur  Auguste.  Pour  payer  sa  dette 
de  rtconnaissMica  fBvwvson  bieiiIaMeur,  ilfit  élever  un  temple  dans  le 
seul  iHilde  le  Int  dMier.  Auguste  retUss  sagemest  l'honneur  qu'on  vonlnit 
hil  hire.  Alors  Agrippa  dédia  son  letii[Ae  k  tous  les  dieux  et  l'a)^ietiPnn- 
thton;  MtorTneconveveMnvenailpsrfmlement  Meok représenter  ledd. 
558;  Cette  masie  éhorme  s'âevait  au-dessus  d'un  dnuMe  ronuM  drcn- 
lalre,  «'appuyant  sur  un  pubiuii  earr^;  une  place  dallée  en  grands  car- 
reaux de  travertin  pr*eMa(tle  moBumenl.  auquel  on  Brunit  par  un  eacA- 
lier  de  sept  degrés  en  marbre,  d^eoié  sur  ses  côtés  de  deux  magnifiqncs 
lions  en  basalte,  pent-ftre  les  munies  que  ceux  que  l'on  voit  au  pied  du 
grand  escalier  à  cordons  duCapitole.  Or  reprèsentei-vous  dans  votre  ima- 
jtlnaHoa  l'effet  Tner%eilleux  que  devait  produire  ee  temi^e  sphériqne  à  de 
si  laides  proportions,  ainsi  élevé  au-dessns  du  sol  !  Le  tympan  du  portique 
avait  un  grand  bas-relieT  en  bronze  dort  représentant  Jupiteï  qui  twi~ 
drote  les  géant»,  ingénieuse  allégorie  de  la  mort  de  César,  parce  qu'Ole 
flattait  en  niâme  temps  Auguste  le  vengeur  en  l'appelant  Ju^ter,  et  lès 
vaincus  en  les  appelant  des  géants.  Dans  la  partie  supérieure  on  voyait 
encore  Jàjriter  tonnant,  sur  un  quadrige,  entouré  de  Mars  et  de  Vénus, 
k  tout  en  bronie;  du  mti  ce  métal  se  trouvait  partout  employé  k  pro- 
t\>^on.  Le  portique  a  lOS  pieds  de  largefir  snr  et  de  profondeur;  set 
teite  colonnes  en  granit  orienta  ont  k  elles  seules  38  pieds  et  demi  de 
hauteur  et  It  pieds  de  drconférHice;  leur  diamètre  est  de  5  pieds,  et  leur 
Intercolomnium  a  U  largeur  de  dêut  diamètres  de  colonnes;  admirables 
proportions]  Leurs  cliapiteaux  et  leura  bases  sont  en  marbre  blanc  de  la 
pins  rare  espèce.  Trois  de  ces  colonnes,  ^  trouvant  brfa^,  furent  nm- 
filMées,  sous  UrtJain  Vïli  d  sons  Alexandre  Vir,  pat  trois  autres  qu'wi 
prit  des  Thermes  de  Néron  (fiil).  Les  deux  grandes  niches  qu'on  voit  aux 
deux  (^tés  de  la  porte  contenaient  les  statues  colossales  de  l'etTipereur 
Auguste  et  d'Agrippa.  La  porte  est  plaquée  de  branle  et  a  Je  pieds  de 
haut  sur  IS  de  large;  mais  on  croit  que  l'ancienne  porte  d'Agrippa  fttt 
enlevée  par  Genséric,  et  que  cctle-ci  appartient  à  un  autre  éditice.  Le  seuil 
de  la  porle  est  d^n  seul  bloc  de  marbre  arricaiu ,  de  la  longueur  de  M  ptedi. 


ut.  Malateilknl  fnÂeraet  1i  granAe  entré»;  elle  Ml  ffigne  ilti  temple 
ilMToas  sllefolr.  R<^riki  :  le  voilS  touleirtÎM.lnlsct,  rien  n'y  man- 
qac,  eioepU  aes  ornements.  Dans  Torl^ne,  oA  deseenilaif  ponr  anîTcr 
mr  le  pivédu  tcm^de,  ce  qut  lui  donnatt  encore  plus  de  malealé.  11  parait 
que,  dans  les  nstanratlons  qnll  Mitrït  àprte  un  incendie  sous  Seplime 
Sévère,  on  étentlepavé  au  nKesD  dn  portique,  ce  qni  fit  que  Ira  bases  des 
ooiMnea  qui  sont  tout  autour  de  l'éuceinte  restèrent  à  moitié  ensey»- 
Itea.  L'ime  éprouve  un  senUment  IndélIniMable  i  ta  Tue  de  cette  ftd- 
itirdde  ardiilectare;  Id'tâuteat  nonveau  pour  vous,  et  tout  concourt  ï 
élever  voire  pensée  jusqu'au  ciel  ;  l'ouverture  elte-méme,  par  où  le  tem' 
pie  s'éclaire,  offre,  par  sa  rorme  aphérique  et  ss  place  élevée,  ta  phn  su- 
blime allégoiie  de  la  lumière  éternelle  qui  d'en  haut  Tient  éctatrerriuinme 
wr  la  teire.  Alkf  voir  niainteaani  de  pr^  cette  ouverture  h  ciel  ouvert, 
pour  lavtrir  k  4uelle  énorme  distance  elle  vous  sépare  du  sol.  P«nr  7  ar- 
rlTCf  El  but  Stmir  cent  qaatre-vînet'dix  marches;  mais  voua  ne  legielte- 
i«ipasTati«  peine.  Charles  VjmDntaansal,  et  penl-étredans  ce  moment 
épimiva4-ll  le  remords  d'avoir  litre  Koine  au  bk  le  pins  épou^ntaUe 
qu'on  connaisse  de  mémoire  d'homme, 

wa.  Le  dianiètré  de  l'intérieur  du  temple  est  égal  ïsahanleur;  Il  est 
de  m  pte&;  le  mnr  dreulaire  a  19  pteds  d'épaisseur;  c'est  Ik-dedans 
qn'M  a  pris  les  sept  enfoncements  An  çmcdlx  lervant  aujourd'hui  de 
ehipellea,  etqai  autrefob  étaient  consatrés  k  des  dieux.  Celle  du  niilien, 
où  m  le  ntaltre-antel,  contenait  la  statue  colossale  de  lupiler.  Entre  ce* 
cMciLS  il  7  ftTidt  en  saillie  huit  tabemaclee  sontenna  par  des  coloniœs  de 
porphyre  im  de  jaune  antique.  0»  y  voyait  plusieurs  stetufs;  celle,  entre 
lolres,  de  Jules  César.  Ces  tabeniarles  ont  été  diangés  en  autels, 

Ui .  De  magnifiques  colonnes  cannelées  de  jaimr  antique,  alignées  sur 
la  circonKérence,  ornent  chaque  chapelle,  et  soutiennent  Une  ma^iflqne 
«otuicbe  qui  se  prolon)^  tout  autour  sans  interruption;  au-dessus  s'i^re 
nn  attiqoe  ou  eatatilonent  sur  lequel  pose  la  grande  voûte  en  plein  dntre, 
divbéejwrcfriqordreede  caissons.  Cette  dernière  partie  était  couverte  de 
■hica  dorés,  et  cliaqne  caisson  portait  une  rmace;  la  partie  inférieure  était 
toute  plaquée  de  marbrea  rares  et  préeleuTJ.  de  dltTéientes  couleurs, On  voit  . 
Hr  tk  que  l'intérieur  était  eotipé  par  trois  lignes  horizontales  contintWs 
d'an  effet  admirable ,  tellement  qu'elles  Tont  paraître  le  temple  beauraup 
|laa  grand  qu'il  ne  Test.  La  même  division  existe  dans  ta  partie  extérieure. 
te  nar  est  entuuré  de  trois  corulchee  à  des  distances  différentes  ;  aprts 
la  troisième  vient  te  tambour  de  la  conpote,  garni  de  sis  gradins  par  oii 
r««  iitiTe  à.  l'ouverture  circulaire  qui  éclaire  l'Intérieur,  Jusqu'à  la  pre- 
mière corniche,  le  miur  était  couvert  de  marhrra  1  les  deux  autres  parties 
Aalenl  plaqoées  dt  etuc  ;  le  toit  de  la  coupole  était  couvert  de  bronie 


563.  Le  temps  des  cslaniit^B  airifa  -.  comme  lœ  flota  ae  raeot  contre 
les  rochers,  tes  Irarbares  vioront  se  jeter  sur  )e  Paotliéon  ;  on  le  d^niBa 
eucces^vemenl  de  toutes  ses  ridiesses.  Bosirace  IV,  en  60»,  le  con- 
vertit  eu  église ,  et  k  cette  occasion  fit  déposer  sous  l'autel  principal 
Tingl-huit  chars  rcmiriis  de  reliques  de  martyrs,  qu'il  avait  fait  recudllir 
dans  lee  différentes  catacomltcs  de  Rome,  et  la  nouvelle  église  fut  appelée 
Santa  maria  ad  jrarlvr^.Puiï.lel"  novembre  de  l'an  S30,  Grégoire  IV, 

,  en  dédiant  aussi  ce  temple  k  tous  les  saints,  ordqnna  qne  dans  tout  le 
monde  cathoUipie  oh  célébrerait  tous  les  ans,  et  le  même  jour,  une  lïte 
qui  s'appellerait  la  Toutiaifit. 

_  5C3.  Cependant  nne  grande  quantité  d'imraondices,  mËlées  de  itécom- 
brcs,  s'étaient  accumulées  sous  le  portique,  ^nst  que  sur  la  place,  dont 
elles  avaient  coitsidérablenient  élevé  le  sol.  Paul  Vd'ahord  et  Urbain  VIII 
firent  déblayer  le  portique  et  le  débansssèreut  d'une  multitude  de  petits 
marchands  qui  y  avaient  établi  leurs  éclmppes.  Dsns  cette  opération 
on  découvrit  un  des  lions  en  basalte  et  une  superbe  urne  en  porphyre 
qni«Tnemaintenant  le  tombeau  de  Clément  XII,  dans  la  cb^ieUeCoisini, 
à  Saint-Jean -de -Latran. 

564.  L^  andens  barbares  avaient  dépouillé  le  temple,  mais  n'avaient 
point  louché  au\  bron»»  du  portique.  Il  parait  que  le  pape  Urbain  (Bar- 
bérini)  avait  besoin  de  canons;  c'est  pour  cek  qu'il  fit  enlever  tout  le 
bronze  quicouvrait  le  toit,  les  poutres  et  les  murs  du  portique;  ilenem- 

.  porta  quatre  cent  cinquante  mille  dcuv  cent  cinquante  livres  pesant  (la 
livre  n'a  que  douze  onces), dont  quatre  cent  quarante-huit  mille  deuxceot 
quatre-vingt-six  scn  irent  i  fondre  cent  canons;  le  reste  fut  employé  pour 
les  colonnes  elle  baldaquin  do  la  Confession  de  Saint-Plcrre.  On  peut  lire 
l'acte  de  ce  dépouillement  dans  une  inscription  placée  près  de'  l'entrée 
ilu  temple.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  parut  la  célèbre  saillie  des  Ro- 
mains   :  QUOD  NON  FECERUNT  BtHBAnL  FECEMINT  RARSEntHl.  Clément  XII, 

de  son  c4té,  voulant  faire  le  niveau  actuel  de  la  place,  acheva  de  détruire 
l'attlei  de  .«or*,  qui  se  trouvait  situé  en  face  du  temple,  et  auquel  on 
faisait  la  cérémonie  de  la  cl6ture  du  lustre;  il  fit  élever  celte  belle  Ton- 
taiitc  et  l'orna  ilu  petit  obélisque  qu'on  venait  de  découvrir  dans  les  fon- 
dations de  l'égliBe  de  la  Minerve,  et  qu'on  croit  appartenir  au  temple 
d'Isis  (141). 

5G5.  Le  l>anthéon,  ^pelé  aujourd'hui  Rotonda  à  cause  de  sa  forme 
ronde,  n'oOre  aucun  objet  d'art  moderne  bien  remarquahlc;inais  ce  qu'il 
fautsavoirc'est  que  Raphaël  est  enterré  dans  ce  temple,  et  qu'on  ne  s'ap- 
proche pas  de  sa  tiHuhc  sans  éprouver  uncémotion.  Sa  dépouille  repose  là 
à  gauche,  derrière  la  Madonna  del  Sano,  i  cûté  de  la  nièce  ilu  cardinal 
Bibiéna,  sa  fiancée,  qui  le  précéda  de  trois  mois  dans  la  tombe.  Autour  du 
grand  artiste  vous  voyez  un  noble  cortège  d'autres  illustres  somnjilés  : 


Balëaxiarre  PtrruMi,  Pierrin  del  Va^a,  Glovmnt  da  Udine,  Tad- 
deo  Zuccart,  Annlbale  Caracci  révlauitreni  une  tombe  dans  cette  t^iao 
«uprte  de  leur  nattrc. 

TRADITIONS  ANCIENMES- 

536.  Maiiilcnantvoici  ce  que  rapporte  la  tradition.  On  dit  qu'à  l'endroit 
même  où  est  baii  le  Pantliéon  se  trouvait  le  Taineu^  marais  de  ta  Clièvre, 
Mir  les  bords  duquel  les  sénateurs  auraient  assassiné  Romulus  au  moment 
où  il  passait  une  revue.  Ce  dernier  Tait  seml>1c  avoir  acquis  une  certaine 
autlienticité  liistoriquc  par  les  ^u^-.E  caprotjjs*  qu'on  célébrait  tous  les  ans 
k  Ilornc  6n  commémoration  de  la  mort  de  Roinulus.  Toutes  les  traditions, 
hicn  que  souvent  enveloppées  dans  les  Tables,  ont  toujours  pourorigiue  un 
Tait  liistorique.  Agrippa  séclia  le  marais^  et,  dans  un  espace  de  70O  pieds  de 
longueur  sur  am  de  largeur,  il  bâtit  son  Puntliéon,  construisit  des  tlier^ 
mes,  les  premiers  qu'on  vit  k  Rome,  éleva  un  somptueux  portliine  pour  la 
promenade,  lit  creuser  le  terrain  pour  faire  un  lac  et  un  canal  qu'il  ap- 
pela E«rlpo,  nom  du  détroit  qui  sépare  l'I^ubée  de  la  GrËce;cnnn  il 
planta  des  jardins  et  un  bois  autour  de  ses  tliernies.  Tout  cela  coûta  des 
millions,  et  tout  celall  le  lit  avec  ses  propres  deniersl  Asa  mort  il  léguais 
tout  an  peuple  roinBiu.'\'oilà  ce  qu'était  llariiis  Agrippa  et  l'usage  que  les 
riches  faisaient  alors  de  tem  fortune.  Les  tliermcs  étùent  adossés  au  Pan- 
tliéon; on  peut  en  voir  quelques  restes  deniirc  ce  temple,  dans  la  rue  de 
IVlrco  detlaCiaKtbeliaH  dans  la  cour  de  la  uiaison  ii,  via  deiCeslart. 
Vous  y  passerez  tout  à  l'iicure. 

567.  A  votre  droite,  le  long  du  Pantliéon,  est  la  rue  detla  Botonda, 
vous  conduisant  tout  di'oit  à  la  rue  du  tliéàtrc  Argenlina.  Entrez  à  gau* 
che  dans  l'antre  me  parallèle,  qui  vous  conduit  directement  sur  la  place  de 
la  JJlneroaet  devant  l'église  £an(iiUar(aso;ira  Slitterva-  Ces  derniers 
mots  vous  expliquent  durement  que  cette  (église  a  été  bâtie  sur  un  temple 
de  Minerve.  Lès  Romains  avaient  un  culte  particulier  pour  cette  dée^e,  et 
Ils  avaient  raison  -,  car  si  sous  le  nom  de  Pallas  die  leur  iuspirail  le  fana- 
tisme de  la  guerre,  sous  celui  de  Minerve  elle  représentait  la  personniDca- 
tlon  de  la  sagesse,  une  des  qualités  qui  signalèrent  le  plus  ce  grand  peuple 
à  l'admiration  de  l'univers.  Cette  déesse  avait  un  temple  dans  presque 
toutes  les  régions  de  Borne.  Celui-ci  \ui  avait  été  dédié  par  Pptnpée  en  re- 
connaissance des  victoires  qu'il  avait  remportées  sur  terre  et  sur  mer 
contre  Icj  ennemis  delà  république;  il  ne  reste  de  ce  temple  aucune  trace. 

SANTA  MAHIA  SOPRA  MINERVA. 

56S.  Pu  i^ore  l'époque  de  la  fondation  primitive  de  l'église  actudle; 
on  sait  qu'elle  existait  déjà  en  l'an  750  de  Jésus-Christ,  En  1370  elle  fut 
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itDDnëe  aux.  fkit»  donmiicaiD*  «t  àmim  le  »Uf^  pfiMintl  de  lew  tuArs; 
aiai*  eUe  fut  rdtilM  catièr«neol  iàmi  les  fanoci  qu'en  lui  v«it.  Catt  u 
gotliiqu»  d'une  extrême  ùmpUcité,  tenaut  îles  large»  pioportiMu  da  lljlt 
romain  :  c'est  la  &eule  église  i  Rome  qui  offre  ce  caractère.  En  ce  mo- 
ment son  Inl^rieur  est  en  pleine  redauntloD  ;  e'eal-ï-dire  qu'on  la  charge 
de  tant  de  dorures,  ai  4>eu  eu  rapport  avec  ma  caractËrc  gotliiqiiç,  que  U 
beauté  des  fomtes  la  disparaître  sous  le  clinquant  des  ornements, 

ie9.  Celte  magniUque  église  renremie  une  foule  d'objets  d'art  du  pluf 
liaut  intérêt.  La  première  chapelle  à  droite  possède  un  ealut  Lonis  Ber- 
Iranda,  trie  tion  tableau  de  Baeieeio,  peintre  génois  du  dix-septiËme  «è- 
cle.  Dans  la  quatrième  on  \oit  un"  petil  clief-d'œovre  de  l'école  du  quin- 
zième siècle  :  c'est  une  Annonciation  de  Benotso  Goïïoli  selon  les  unï, 
ou  du  Bealo  Angelico  da  Fieiote  selon  les  autres,  La  cinquième  renfemM 
plusieurs  monuments  de  lafïmilleAldobrandini;  la  Cène  qui  wt  sur  l'au- 
tel est  le  dernier  ouvrage  de  Baeiccio  à  Rome.  Admirez  deux  tombeaui. 
du  seizième  siècle,  placés  à  droite  et  à  gauctie  dans  la  sixième  cliapelle.  On 
attribue  le  Clirist  qui  est  dans  )a  septième  i  Gfof  (o  ou  à  son  école.  Arrêtez- 
vous  dans  la  tniitiènke  chapelle,  appartenant  à  la  (Emilie  Carafli;  elle  est 
intéressante.  Regardez  d'abord  le  saint  Thomas  d'Aquin  par  le  Bealo  An- 
gelico.  Son  compatriote  Fitippo  Lippi  a  peint  sur  les  murs,  d'une  ma- 
nière supérieure,  plusieurs  trails  de  la  vie  de  ce  saint  ;  son  élève,  Bafaet- 
lino  del  Garbo,  si  digne  du  surnom  qu'il  porte,  a  prodigué  toutes  les  grices 
de  son  pinceau  dans  lesangrs  et  les  Eibjlles  qui  ornent  la  coupole.  Enfin  le 
tombeau  de  Paul  IV  est  un  des  beaux  monuments  de  Rome  par  la  ricliesse 
desmarbreset  par  la  difljcutté  du  travail.  La  neuvième  chapelle  appartient 
à  la  ramille  AMieri;  et  elle  est  également  riche  en  beaus  marbres;  l'autel 
est  orné  d'une  Sainte  Vierçe  par  IHaralta,  et  Baeiccio  a  peint  les  fres- 
ques autour  des  voûtes.  Dans  la  dixième  repose  le  corps  de  sainte  Callie- 
rine  de  Sienne,  un  des  plus  nobles  types  de  la  femme;  elle  réunissait 
toutes  les  qualités  de  l'àine  à  celles  de  l'esprtf ,  et  remplissait  dignement 
sur  ta  terre  la  mission  que  Dieu  lui  avait  imposée  :  plu^eurs  traits  de  sa 
vie  ont  été  représentés  à  fresque  sur  les  c6tie  de  la  cliapelle  par  de'  VfC- 
ehi.  Le  Bealo  AngeUco  a  peint  la  Jf adonna  del  Rosario  qui  est  au-des- 
sus de  l'autel.  L'n  petit  groupe  en  marbre,  fort  bien  sculpté  par  fmnMico 
Siciliano,  composé  de  la  Vierge,  de  son  Enfant  et  de  saint  Jean-Bapliste, 
est  placé  sur  un  piédestal  contre  le  pilastre  droit  du  maltr^^utel-,  du  cAIé 
gauctie,  faisant  pendant,  est  la  célèbre  statue  de  Michel-Ange  représen- 
tant le  divin  Sauveur  dftoul,  triomphant,  avec  la  croix.  Allez  ïoir  dan» 
te  chœur,  derrière  le  maître-autel,  les  magniflques  tombeaux  de  deux 
papes  de  la  maison  de  Atédicis,  Léon  X  k  droite  et  Clément  VII  à  gau- 
che :  c'est  un  onvra^  célèbre  de  Botio  Bandinalli,  Florentin.  Raphaël 
<k  jfoMltltipo  a  sculpté  la  ligure  de  Léon  X,  et  Ctai'vimi  4)  Jtooio  Bifit 
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celle da  Cténteol.  1« cardinal  Befidw,  d'une  »i  tiaute  leuouuuée,  repose 
btmihkmeat  par  terre  devant  le  mopument  de  Léon . 

670.  En  BorUnt  de  la  tribune,  vous  continuez  à  gauche,  voue  passez  de- 
vaut  la  statue  de  Michel-Ange,  et  tous  trouvez  une  porte  de  sortie  pricé- 
dée  d'un  large  couloir  :  entrei-r,  et  regardez  anssitot  à  gauclie  ce,  domini- 
c<^  sculpté  en  iMS-relief  sur  une  uodeate  pierre  sépulcrale  eachftsiée 
verticalement  dans  le  mur  :  c'est  dans  cette  modeste  tombe  que  repoGe  le 
firalo  Angilieo  du  FUaole,  mort  en  1455.  ^é  avec  le  goût  des  arts,  Il 
conuneata  par  Taire  de  la  miuiature  ;  étudiant  ensuite  le  sljle  de  Giolto, 
et  puis  celui  de  MataeeUt,  son  contemporain,  il  se  mit  à  peindre,  et  per- 
sonne qe  réussit  DÙeu<i  que  lui  ï  donner  aux  figures  des  anges  et  des  saints 
une  beauté  céleste;  l'art  ne  Tut  pour  lui  qu'une  mi&sion  divine.  .icAté  de 
l'humilité  et  de  la  timpUcilé  viennent  le  faste  et  la  magniScence,  Cesdeui. 
uauuments  plpcés  en  face  l'un  de  l'autre,  orni^  avec  tout  le  luxe  que  per- 
met la  richesse,  renfennent  la  dépouUie  de  deux  cardinaux  dont  lÈs  ver- 
tus soDt  dél*iUées  longuement,  comme  de  coutume,  sur  les  Taces  de  leur 


571.  La  OQzièiae  chapelle  u'a  rien  de  remarquable  en  fait  d'art;  mais- 
là,  par  terre,  vou»  voyei  deux  personnages  sculptés  eu  bas-relief  ét^asé, 
étendus  sur  le  CQurercle  de  leur  tombe  :  ce  sont  deux  membres  des  fa- 
milles fVaN^ipafM  d  Capodiferro,  célèbre»  dans  les  guerres  dviles  qui 
d^oUreul  longtemps  la  ville  et  la  campagne  de  Rome,  et  auxquelles  il  faut~ 
attribuer  la  drâtruetioa  d'Une  grande  quantité  d'anciens  monuments.  La 
douzième  cltap^le  est  dédiée  à  saint  Dominique;  elle  est  ricite  en  beaux 
mariMB,  vt  eoBtient  le  tombeou  da  Benoit  XUI  (Orsini),  mort  en  1736, 
ouvrage  comidérable,  d'un  ensemble  imposant,  mais  dont  le  stjlc  se  res- 
■utt  du  DUMvais  goAt  de  l'époque.  Les  autres  cliapellea  ne  présentent 
riei&de  Uea  remarquable.  Une  foule  de  personnages  illustres  sont  enter- 
i4s  dans  cette  é^ise,  et  lenra  tombeaux  oCTrent  tous  quelque  intérêt  ar>- 
tiiâque.  SnSn,  «ur  l'autel  de  la  sacristie,  il  j  a  un  beau  tableau  ÎC Andréa 
SaceU,  peintK  du  dix-septième  siècle ,  représentant  le  cruciliement  de 
<léue-Chriit. 

673.  Le  cardinal  Casanate ,  Jiapolitain ,  avait  laissé  sa  bibliollièque  anx 
pères  doBÙnkaios  à  condition  qu'ils  la  mettraient  tous  les  jours  k  la  dïs- 
pMÏtioii  du  public  ;  il  laissa  de  plus  un  legs  assez  fort  pour  l'acquisition  ' 
de  nouveaux  ouvrages.  Cette  bibliotiièque  compte  aujourd'liui  près  de 
cent  dnquante'  mille  volumes,  parmi  lesquels  il  y  a  de  précieux  ma- 
nuscrits et  beaucoup  d'ancieones  éditions  des  premiers  temps  de  l'im- 
primerie. 

67a.  En  rentrant  sur  la  plac«  de  la  Minerve,  vons  voyez  un  éli^bant 
qui  supporte' un  petit  obélisque  ;  c'est  une  idée  de  fiernini;  le  niouolEthe 
aiYWtteat,  coranw  celui  de  Uplaoede  la  Golontfa,  au  toiti|>lc  dlsls  on 
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de  Sérapis  (iJi).  Ko  face  de  l'égliM  est  le  palais  de  fAcïdémie  ecclé«aall- 
qne,  Mtj  sur  les  tbennes  d' Agrippa  ;  un  pea  plus  haut  sont  la  rue  et  l'égltee 
Sonia  Chtara. 

THERMES  D'AfiBIPPA. 

574.  Eotrez  dans  la  me  des  C»larf.- dans  la  cour  de  la  maison  n°4ï, 
aussi  bicu  que  dans  la  me  de  lUrco  detla  Ciambetla,  que  vous  aUra  reu- 
contrcr,  vous  \errez  des  restes  assez  conûdérables  de  c«s  Utermes,  diipoutt- 
lés,  liienent«ndu,detouslcursinarbreset  de  tout  ornement.  Sous  le  nom 
lie  ihennes  il  faut  comprendre  de  vastes  âliGcts  contenant  des  salles  pour 
les  lotions  i  toutes  les  tempi^ratures;  baitis  chauds,  bains  Troids-,  bains 
t'.Wcs,  bains  de  vapeur.  Il  y  avait  des  cours  entourées  de  portiques,  où  les 
biiigneurs  pouvaient  se  promener  ou  jouer  à  I»  panme.  Les  tliermc» 
(VAgriiipa  furent  les  premiers  qu'on  établit  à  Rome  dans  ce  genre  (669). 

575.  De  la  rue  des  Ceslari  vous  entrez  dans  relie  délie  Slimmale,  en 
1  nageant  il  gauche  le  grand  palais  Marcscotti,  bâti  sur  les  dessins  de  Cia- 
eomo  delta  Porfa.  Un  c6té  de  ce  palais  aboutit  à  la  placcdclaPtVna.où 
ràt  in  petite  église  San  Giovanni.  Hais  en  continuant  tout  droit  vous  ar- 
rivez devant  l'élise  délie  Stimmitie  41  San  Franeeseo,  dont  l'intéiieur 
est  nsscz  bien  orné.  Le  m^tre-autel  possède  un  bon  tableau  de  Trevitani, 
peintre  romain  du  dix-huiliènic  siècle,  représentant  saint  François.  Les 
belles  Trosques  de  la  voAte  sont  l'œuvre  d'un  vieillard  de  soivante  ans, 
de  LwigiGasîi  de  Pistoie,  habile  peintre  du  dix-ec|itième  siècle.  En  face 
de  ré)^isc  est  le  palais  Strozzi,  bâti  par  Nad^mo.  11  n'a  rien  de  parti- 
culier. La  plac«  délie  Stimmate  occupe  l'emplacement  des  anciens  jar- 
dins des  thermes  d'AgiIppa. 

&7G.  Entrons  dans  la  rue  Son  fficoW  de'  Cetarini  :  ce  nom  est  aussi 
celui  d'une  église  que  vous  remarquerez  en  eutrant  Mr  une  petite  place. 
Vousvojeiqulci  vous  êtes  de  nouveausur  une  légère  émlnenœ  produite, 
comme  toujours,  i>ar  l'entassement  de  décombres  d'anciens  édifices.  Dans 
ces  environs  il  y  avait  plusieurs  temples  :  celui  de  IMane,  celui  de  Junon 
nEGiNA.èt,  b  l'endroit  nb  vous  êtes,  celui  d'Hercule  Gardien,  dont  il  reste 
encore  quelques  débris  de  colonnes  dans  les  souterrains  de  la  maison  dc« 
pères  qui  desservent  l'église  actuelle.  C'était  un  petit  édifice  circulaire 
composé  de  dix-huit  colonnes  cannelées  en  tuf,  recouvertes  de  Stuc,  avec 
les  bases  en  travertin;  il  datait  du  temps  de  la  république. 

HOSPICE  DE  TATA  GIOVANNI. 

S77.  En  descendant  tout  droit,  vous  vous  trouvez  en  face  de  la  roe 
FaganicUi  k  votre  gauche  est  la  me  Fîorida,  qui  vous  conduit  d'abord 
\  la  petite  église  Sùnte-Hélène,  puis  à  celle  de  Sainte-Anne.  Cest  à 
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eMéde  celteé^iae  qu'est  la  maison  de  Tala  Giovanni.  Ecoutez  ce  que 
peuvent  ta  charité  et  la  vttlenté  réunies  k  un  esprit  aiocère  de  philan- 
thropie, Giovanni  Borgt  était  un  pauvre  màfan  :  les  jours  de  Kte  il  al- 
lait servir  les  malades  dan»  les  hi^itaui  ;  lorsqu'il  voyait  des  enfants  ma- 
lades, pauvres  comme  lui  et  orpliélins,  il  attendait  leur  goérison  pour  les 
conduire  chez  lui.  Avec  le  produit  de  quelques  aumônes  il  les  lûibillait, 
les  nonrrismlt,  et  les  plaçait  ensuite  chez  quelques  artisans  pour  ap- 
prendre un  état.  Leur  nombre  s'étant  accru,  il  les  établit  dans  une  mai- 
son fo  vfa  Gtufid,  et  priait  des  ecclésiastiques  de  Touldr  bien  ânm  la 
soirée  leur  enseiRner  ï  lire,  à  écrire  et  à  Calculer.  Voilà  l'origine  de  l'insti- 
tution deTolaGlOCanni,  c\»t-8-dtredu  père  Giovanni.  Ce  brave  homme 
étant  mort  d'apof^^de  en  1799,  a  l'âge  de  soixante^!  ans,  on  transporta 
ces  enfants  dans  le  local  actuel,  et  leur  nombre  arrive  maintenant  jusqu'à 
cent  vingt.  L'emplacement  où  est  cet  liospice  était  anciennement  occupé 
eu  partie  par  letliéàtre  de  Pompée,  dont  nous  parlerons  lÀehtùt. 

5?8.  En  revenant  à  l'entrée  de  la  rue  Paganica,  vous  avez  à  votre 
droite  la  too  délie  BoUeghe  oimre,  etvoussaureztoulà  l'heure  pourquoi 
elle  porte  ce  nom.  Cette  lue,  dans  sa  prolongation,  vous  conduit  droit 
à  la  place  Trajane,  et  renferme  l'égliae  Saliit-Stanistas,  appartenant  aux 
Pdonais.  Or,  à  mesure  que  vous  avancez,  vous  vous  approdiez  de 
Rome  antique;  au£âi  les  monuments  historiques  vont-ils  devenir  plus 
Bombreuict  toujours  plus  intéressants  ;  vos  pas  se  dirigeront  sur  des  cir- 
qoM,  des  temi^ea,  des  portiques,  tics  théâtres,  des  amphitbéfltres;  mais 
tout  celasetrouveraensevelisousterreàla  profondeur  de  10,  20  et  30 pieds; 
■  peine  trouverei-vousàglaocr  quelques  débris  de  mur  au  de  colonne  que 
le  tempe  et  les  hommes  ont  oublié  de  détruire. 

CIRQUE  FLABUNItlS. 

579.  Id,  par  exemple,  dans  votre  imagination  supposez  devant  vous  de 
vastes  prairies.  Vous  vous  rafliez  Caius  Flaminius,  celui  qui,  étant  cen- 
seur, construisit  cette  célèbre  voie  Flaminienne  qui  du  champ  de  Mars 
allait  jusqu'à Bim'ni-  puis,  devenu  consul,  alla  mourir  glorieusement 
pour  sa  patrie  au  lac  Trasimène.  en  comb^tant  contre  Annibal,  Or  cet 
homme  fitiiait  construire  dans  ces  prairies,  vers  l'an  de  Rwie  533,  un  dr- 
qae  Ae  1,000  [»eds  de  longueur  sur  500  de  largeur,  et  puis  il- le  donnait 
en  odean  att  peiiple  romain.  Vous  savez  que  les  cirques  étaient  destinés 
aut  «ourses  de  clievaux ,  aux  courses  de  chars  et  à  ditféienfs  exercices 
gymnastiqnes;  c'était  une  imitation  de  l'hi^jodrome  des  Grecs,  auquel 
les  Romains  donntrent  un  grand  développement.  Les  drques  étaient  di- 
visés au  milieu  par  une  construction  i'ppeléc  ipina,  entourée  de  gradins, 
et  leurs  deux  extrémités  étaient  terminées,  l'une  en  ligne  droite,  où  était 


l'eutnw,  r>utTe  eu  deuù-ceicte,  oà  «e  trouvaient  k*  tatcem  mt  temian 
p(Hirl«3chan(tt7S). 

iSQ.  Oc  k»  carceMs  du  cirque  FlMoiutiK  le  trouvaient  )>i«cUéiu«Bt  ^ 
l'endroit  où  voua  Ëtn.  c'«st4-dire  jnès  ite  la  ^ace  et  ik  ta  rue  de  l'OHn». 
1«  drqiieseprotçligeAltjuaqu'à  la  plat»  Jlar^ita,  el  totiebait  presque  la 
vMa  f'HMica  (144).  C'est  ilaaa  ce  cirque  qu'Auguste  St  tuer  dans  nm 
nauniidiie  trente-eiiL  crocodiles.  On  ctiiunieaça  au  mojea  ige  à  uliljstt 
ce  oirquei  des  buuliquea  s'étahlireut  bous  quelques-unes  des  arcactes  <|ai 
saateitaient  see  gratUos.el  mmuibc  dl«B  étai^ttrès  obtruiee,  la  rue  qui  se 
fonua  devant  elles  Tul  appelée  Via  4tUt  BoUtgb»  oievrt.  En  attendant 
des  /uiiori,  cordiers,  s'établissaieiit  dans  l'arène  ponr  oonfeetianner  leura 
cardes, Vl">>-  Voilk  pourquoi  la  rue  qui  est  parallèle  k  la  vine  FaQtMiea 
s'appelle  aujourd'hui  la  via  4i  SUnla  Calwina  if  FuMort.  Pvisoa  dé- 
truiùt  e(  qr  rebdtil;  à  travers  te  i:irque  on  ouvrit  des  mes,  on  forma  ieA 
places,  ou  ^vB  des  pal^,  l£nlin.  la  puîasanle  rantlle  Maltei,  vers  le  sei- 
■MfM  ^ètle,  presque  au  milieu  du  (cirque,  comioença  il  «nutniire  cette 
suite  d'édilioes,  craapeaéa  de  palsia  tHackevte  et  de  hmùoiu,  qui  fonac 
une  Ile  tuuteulito. 

PALAH  NATTEI. 

^B 1 .  Cette  l)e  est  bordée  d'un  cAté  par  ta  Via  I^paN'ca,  où  veu*  no«« 
veti  admirer  dan»  le  priais  n*  4,  qui  an>ar|ient  au  marqoia  LoiBgUi,uft 
boa  ouvrage  d'aTcliit«cture  par  Kign^Jo.  Le  titté  qui  liku^  la  rued«lli 
BMtgii*  Oêcwrt  est  composé  du  magnifique  palais  Gaetaui,  eouslruit  par 
le  Horentin  Ammanalo;  voiia  y  oUnrverei  la  simplicité  et  la  solidiU,  quf- 
lilés  qui  distinguaient,  minime  vons  le  savez,  le  style  de  cet  liabite  arcUi- 
lecte.  Ueiant  ce  palais  est  une  petJle  place  sur  laquelle  est  l'église  Santa 
Luela.  Vous  saurez  que  les  peintures  dont  elle  est  orni**  sont  toutes  de  la 
maia  d'une  leinrae,  de  Coiertoa  Giiwa»i,  élève  de  Laaftaueo  et  utim 
du  canUnd  Ginnasî.  Le  oAlé  qui  répond  4  la  via  d«'  Fiatari  et  à  celle  de 
Sotifa  Çttitrina  est  occupé  en  grande  partie  par  le  paU:s  Matlei,  un  des 
beaux  édiUces  de  Rome.  U  a  élé  cooslruit  tout  eutiec  Mir  les  dâsins  de 
Madfrno,  et  c'est  ua  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Remarquei  surtout  ta 
inagniAque  corniche;  elle  n'est  nullement  inférienre  à  celle  <iu  palais  »i- 
nèie.  Dons  sa  trop  petite  cour,  sous  le  portique,  dans  l'escalier  et  dauç 
les  loges  dea  deux  étages,  vous  voïei;  partout  de  belles  statues,  des  bas- 
relieiï  antiques  et  dvs  stucs  admirables  :  il  y  a  tout  un  nius^.  Les  cbani- 
bres  dee  ai^artemenia  sont  peintes  à  fresque  par  d'exe^lenls  peinties. 
Vous  voyei  dans  la  preraièré  salle  Moise  après  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
fresque  d'un  style  la^  et  Cacile  de  Ga^iard  Celio.  La  salle  de  gauctte  est 
megniliqunaanl  oniée  de  stucs  et  de  peintures  par  Pevuaraaeio.  La  t[ua> 
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tii^M  «  BM  fi^iqu  te  tauffonca,  r^iréwDbnl  icmifli  cl  U  lémiue  <1« 
patifbu.  L»  ntaw  arliite  a  nyr^nU  dans  U  cuquiËuie  Josepli  eipli- 
«luut  les  soDges  dans  la  prUoo.La  voQtede  la  ealerieafté  (teinte  par 
Pittro  *a  Coetomt.  De  la  ^wiÈre  Balte  on  passe  dans  trais  aulrts  pîècea. 
dMtde«X.  la  fceunère  et  U  troUi^iue,  sont  peinUa  par  le  Domiuicltitia; 
«eO»  àvi  mUieu  par  rjlbont.  Ces  rr<aqLie&  iutéressantcs  KprésenUnI  Isaac 
ifû  WbU  jHOb,  la  Vision  de  Jacâh  et  lUeliel  faisant  paitre  de»  lirebU. 

PLACK  DBIXE  TARTABDCBE. 

nLÀ}3  cOBtAiiijn. 
Ul.  Par  iadtaile  du  palais  Matleiïous  arrivéï  sur  la  place  d»»*  Tor- 
taruflu.  ce  nom  loi  iwBt  d'une  cbancanle  fonlaioe  dénuée  par  DtUa 
toria,  oô  foB  Tol»,  antre  «atre»  omemeots,  plusieurs  li>rlues  en  bronïe. 
£»  bec  de  la  m  PagoMia  eel  une  des  entré»  du  GheUo,  qu^er  dei 
JBifc;  an  pea  i*»  tàa,  à  |a»ebe,  est  l'église  San!'  Ambroaio,  Mtie, 
dit«B,  iKT  la  ntanoB  qw'tabittoenlee  saint  arcbe*è»iue  et  s*  sœur  Marcel- 
Una.  Haia  oe  qui  voj»  inléMMera  patticulièteiaent  ue  sont  le»  rrwijues 
in  fOtù^Coilatm,  dont  l'entrée  est  sut  cette  plaee,  au  n°  10.  Voua  aou»- 
Mer  l'jJtoNt,  te  OwKiaieM»»  et  le  Cwcino,  c'est  déjà  vous  en  fairel'é- 
kp.  Le  pnMiar  a  p(H«t  Hercule  ééco<dianl  une  aècbe  contre  le  cenUure 
Vtma,  qni  aHait  s'enfuir  tvx  Déjanire;  le  second  a  repiréeenté  Apollon 
monté  sur  son  char  eatourt  de  Uaks,  et  le  Teiaps  «^  iléoouïïe  la  Vérité; 
1»  troisième  a  peint  aïtc  une  force  de  coloris  iocroïable  Renaud,  doiiuaut 
■ir  so»  ctor  «té  paï  deui  dr^*»».  «»  A'™''»  *"  ^  regarde.  Dans  U 
n>Me  de  la  fflerle,  os  yoit  Véaus  atec  Cupidon  et  plusieurs  autres  divi- 
Bitte,  uuïrage  leMaïquable  ducl»iralLer  4Arpiba.  La  Justice  et  la  PftU 
ant  été  raprtaeatées  dans  la  pi«ice  suivante  par  Utnltanco.  Knfio  le  gca- 
(»euK  ftommeui  a  représenté,  dans  U  dernière  chaodire,  Arton  si»r  le 
teuidùB  et  u*  raissean  lempU  de  matelots. 

583.  Prt»  de  oe  palais  «at  celui  de  Boccapaiiuli,  où  demeurèrent  long- 
tmpa  les  deu»  Pousain .  11  y  a  plusieurs  cbMchre»  qui  conaer*  eat  encore 
do  souvenirs  précieux  de  leur  talent. 

584.  De  l'autre  cillé  du  palais  llatlH.  formant  le  coin  de  la  rue  <j* 
Funari.  est  l'élise  Satda  (Merina,  rarement  ouverte,  et  qui  contient 
uu  Christ  mort,  par  Buiiano.  des  peintures  de  Frédéric  Zuecari  et  un 
teUeau  de  Mauan,  Tetouché  par  .imitai  Corocct,  son  maître. 

É6USB  SàMtA  MARIA  IS  CAMPITELU. 

Wi.  Eu  avançant  tout  dr<«t,  vous  anivei  sur  la  place,  et  devant  l'é- 
lise Sonia  Maria  «t  CamftitUii  vous  laisse»  i  voUe  ^inch»  la  rue  dl 
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BtlfiiH,  qui  mène  sur  la  piaxxa  MorgaM,  où  étaient  ks  caneres  dn  dr- 
que  FlaminiuB.  Oteerrez  la  façade  de  l'église  qui  est  devaot  tous;  on  y  a 
prodigué  le  travertin;  elle  est  imposante  et  d'asseï  bon  goût,  Sotiintérieur, 
bien  qu'original,  a  quelque  chose  de  grandiose;  il  est  décoré  de  vingt- 
deux  colonnes  cannelées  qui  seraient  magnifiques  à  elles  étaient  d'an  seul 
morceau  ;  mais  il  n'y  a  que  leur  base  et  nne  partie  de  Itur  fût  qui  soient 
en  marbre  ;  le  reste  est  en  maçonnerie  peinte  eoulenr  de  marbre.  Ces  e*t- 
lonnes  proviennent  sans  doute  du  portique  d'Oetavie  (620),  sur  lequel  ce 
temple  a  été  bâti.  Les  tableaux  qui  ornent  les  autels  sont  des  ouvrages  Tort 
médiocres  du  dix-septième  siècle;  cependant  on  voit  avec  plaisir,  sur  le 
premier  autel  à  droite,  l'archnnge  saint  Michel  de  SebaHiano  Conea  di 
Gaeta,  le  compatriote  de  FuIione;et  sur  le  second  une  sainte  Anne  de 
Luca  Gîordâno,  qni  aurait  été  un  très  grand  artiste  s'il  avait  eu  la  pa- 
tience de  peindre  lentement.  Dans  la  dernière  cliapelle  à  gauche,  vous 
Toyei  deux  tombeaux  tout  à  tait  pareils,  où  deux  lions  en  rouge  antique  sup- 
portent chacun  une  pïTanùde;  surl'uneoniltlemot-.DiBiut, sur  l'autre; 
KiHtL.  Ce  sont  les  épitaphes  les  pins  concises  qu'oir  ait  Jamais  conçues. 

as6.  Sur  le  mattre-autelonvéoère  une  petite  madone  sculptée  dans  ane 
matière  qui  ressemble  à  un  saphir.  Voici  llilstoirc  de  cette  image.  On 
ignore  quel  en  fut  le  sculpteur;  mais  la  tradition  porte  que  vers  l'an  US 
elle  apparut  h  5anla  Gaffa,  uohlc  romaine,  fille  de  Slmmocus,  consul. 
Alors  cette  dame  pla^a  limage  dan*  son  palais,  qui  fut,  par  la  suite,  con- 
verti en  une  église  (601)  dédiée  i\  la  sainte  Vierge.  Vers  l'an  1468,  Paul  II, 
ce  pape  si  ennemi  des  lettres,  fit  transporter  la  miraculeuse  image  dans 
son  palais,  situé  place  Saint-Marc  ;  le  lendemain  l'image  avait  disparu;  elle 
était  allé  reprendre  sa  place  dans  l'ancienne  demeure  de  Santa  Galta. 
Sous  .\lexandFe  Vil,  elle  fut  transportée  processionDellenicnt  dans  l'égHse 
actuelle,  qu'on  venait  de  bfttir,  et  cela  en  accompliKement  d'un  vœn  qne 
fit  le  peuple  romain,  le  8  décembre  Jfl59,  après  la  cessation  de  la  peste  qui 
avait  désolé  Rome  cette  année.  Dans  un  ovale  de  la  coupole  on  voit  une 
croix  lumineuse.  Cest  une  petite  colonne  anèienne  d'un  albUre  oriental 
fort  rare,  qui,  étant  sciée  par  le  milieu  et  ajustée  en  Tonne  de  eroiï,  re- 
produit à  travers  son  corps  diaphane  les  effets  brillants  de  la  lumière  cslé- 

PORTIQUES  DE  PHILIPPE  ET  D'OCTAVIE. 

587.  Cette  église  fut  donc  bâtie,  comme  vous  savez,  presque  au  milieu 
du  portique  d'Octavie.  Vous  aveï  déjà  vu  que  les  Romains  avaient  inventé 


je  genre  de  constructions  iwur  se  procurer  le  plaisir  de  la  promenade  ft 
l'abri  de  la  pluie  et  de  l'ardeur  du  soleil  ;  c'était  en  même  temps  une  déco- 
ration magnifique,  dont  la  colonnade  de  Saint-Piern;  peut  seule  vous  don- 
ner une  idée.  Ce?  porti<]ues  avaient  ordinairement  la  forme  d'un  parallé- 


PLACE  SANTA  MABIA  Kl  CAMPIIELtl.  103 

legramme;  Ub  itaieirt  la  plnpart  en  colonnades  à  jour  à  ^uaimrB  nDff,  et 
renTennaicDt  dans  teur  arta  ^a  ou  deux  teintdes  entoura  de  aUtues  ea 
marbre  on  en  bronze  de  leurs  diein  on  de  leurs  grandg  honiMs.  Ot  tout 
«I  espace  sur  lequel  s'âëve  le  palais  Cotlaouti,  la  place  d»U»  Taria- 
nvfte,  l'élise  SanV  Ambrogio  jusqu'k  la  rue  «Mta  Peiehtria,  apris;  k 
palais  Matlti,  était  aDciennement  occupé  par  le  portique  de  PUUppe, 
ajant  au  milieu  les  temfdes  d'Hercule  et  des  Huaee.  11  avait  400  pieds  di) 
nord  au  sud,  et  lao  -de  l'est  i  l'ouest;  il  avait  été  construit  par  Hardns 
IMiOippe,  beau-père  d'Auguste.  AUidessusdu  solactnd  il  ne  reste  aucune 
trace  de  ce  monumeut,  mais  on  en  trouverait  bien  sûr  des  débris  en 
fonillant  k  la  prafondeur  de  30  à  30  pieds  sons  terre. 

ass.  Parallèle  k  ce  portique,  se  trouvait  un  temple  de  JuBon  construit 
par  Ëmilius  Lépidus  en  567,  à  cause  de  la  guerre  contre  les  Liguriens.  Eo 
606,  CéciUasMéteUos,  surnommé  {eHoc^donfen,  en  faisait  élever  un  au- 
tre tout  tnrès  et  sur  -la  même  ligne  en  l'honneur  de  Jupilerj  ce  fut  le  pre- 
mier temple  que  Rome  vit  construire  en  marbre.  En  l'an  721,  Auguste  fit 
reconstruire  ces  deux  temjdes  et  les  enferma  dans  un  vaste  portique  of 
MrioDnadcs  fc  double  rang,  ajant  500  pieds  de  face  et  pris  de  7M)piedsde 
profondeur.  Il  dédia  le  tout  à  sa  sœur  Octavie.  Ce  portique,  qui  était  eu 
communication  imntédiilB  avec  celui  de  Philippe,  était  composé  de  deux 
cent  soixante-dix  colonises  de  mari)re  blanc  cannelées,  et  gon  area  conte- 
nait, outre  les  deux  temples,  une  ininlté  de  statues  et  de  peintures,  cliefs- 
d'ituvre  de  l'art  grëco-itatien.  Les  arcbitectes  lurent  deux  Laconiens  appe- 
Ma,  PuD  Jouro  (lézard),  l'antreAdlrocbus  (grenouille).  Comme,  en  leui' 
qualité' d'esâaves,  it  leur  était  défendu  de  gravM  leur  nom  sur  l'édifice,  Ils 
imagiDèrtol  de  s'en  tirer  par  une  ruse.  D'abord  ils  sculptèrent  ow  deux  ani- 
maux dan*  l'œil  des  cbapilaux  ioniques  dnlonple  de  Jupiter,  àla  place 
de  la  rosette.  Au  temple  de.  Junon  ils  décorèrent  les  bases  des  colonnes 
d'un  bas-relief  en  arabesques  où  l'on  voyait  un  Uxard  «e  jouant  avec  une 
ffrenouifls.  Au  sujet  de  ces  deux  templeail  arriva  une  singulière  mariée: 
les  liomnjes  chargés  île  transporter  les  statues  coloesales  des  deux  divini- 
tés, pour  être  placées  cliacune  dans  ta  cetla  qui  lui  était  destinée,  se  trom- 
pèrent de  direction  ;  ils  placèrent  la  statue  de  Junon  dans  le  temple  de  Ju- 
piter, et  ixi\e  de  Jupiter  dans  celui  de  Junon;  mais  on  ne  voulut  point 
réparer  cette  erreur,  parce  qu'on  U  considéra  comme  un  eftèt  de  kl  vo- 
lonté des  dieux. 

689.  Deux  pordies  introduisaient  au  portique  d'Octavie;  l'un  était  du 
«Hé  où  est  le  GhHlo,  in  Peieheria  veechia,  derrière  l'église  Sanla  Ma- 
ria in  CampiklK,  endroit  que  nous  visiterons  bicntdt;  l'autre  était  à 
feitrée  de  la  rue  de'  Delflni.^u  coin  du  palais  Cavalletti.  Le  temple  de 
Jupiter  se  tnnive  tout  juste  sur  la  ^ace  au-dessous  de  l'église,  celui  de 
Junon  fcpcu  prèsiur  Pemidacenient  des  maisons  n°*  14  et  i&,  danslaruB 


IM  HiAei  UHtA  U^Ml  l.\  C tNVITBLLI. 

driti  TritaMi.  (Jette  ne  nt  tnoée  duu  rei|«M  qM  lépaiiwt  Im  tex 
iNBfilM.  De  tant  àt  MBi|4ueHU«  il  m  reit»  fia»  Miout  qwe  Hllf^llf 
eotoiuiK  dD  cMé  de  )•  f  iirtrrta,  anMitoDul  mi  pto^jlée  mi  ^nbete 
pwlique;  tsMl  ke  Teste  »  Mé  •Bterê,  btiaé,  brtfi  et  enaevdi  mmu  de*  uum 
dedécombne.C'alceqai  «  |wjtdt  tea  atabtemn  uégiUlés  d«Md  41M 
Tom  remarquerai  duu  to««  les  wiin»».  Qw  de  nelteeaes  artiiliquei  »e 
tntiwtit«B  pH  b1  ob  pouvait  Araittet  ce  sol  !  La.oëMbre  Véqna  de  Mé- 
Aeto,  ta  ftm  kelle  ttatoe  de  fnwe  que  Pou  oonnaiue,  ouvrage  de  O6o~ 
ntM,  flta  d'ApoUodom,  fat  tiwTte  dam  ces  44coialKes  au  milieu  du  pur- 
tique  d'Oetatie! 

TKnPLE  D'APOLLON. 

Ma.  Mais  paarauivMit.  A  rextrétaitt  de  ta  place  CmipiMti,  v««i 

yojea  ïdnne,  sur  uasol  ÎDAgd,  une  (0BMMCa«ta«Ha  paritfaiteV.ui 
Ice  dessins  de  Ciacemo  délia  PeWo;  puis  *wh  voyez  une  vaMe  luilnm 
qui  occupe  toat  un  c6ti  de  rentra  de  ta  roc  MoMaitar»,  Eb  bin^  e'«l 
tt  qu'était  ta  temple  d'Apollon  ;  il  Mait  précMé  d^a  • 
an  rentre  de  taquetta  était  ta  fMttaine  iustnta,  aitute  pi 
endroit  où  est  Ii  fontaine  ntoderae.  11;  a  Uea  peu  delaai4es«Mi«M 
■Diquels  se  rattacliMit  plue  de  sonTcaln  ktatMiqHce.  Dam  TaiiDée  SU, 
Itonie  était  afRlgée  par  ta  pesta  ;  ta  pespta  voua  du  tMaplc  à  ApoUon  ;  taMS 
ans  après  l'édUÎM  était  achevé  Kn  M»,  il  fut  br«ta  par  les  Gautata;  il  iiit 
rebtti  quarante  ans  plus  tard,  hen  de  ta  guerre  contre- Aunihal,  taa  Bo- 
malBB,  poDF  M  rendre  ce  dieu  tavuraMe.iuUUiièrent  les  jeux  ^olUoairea, 
qu'on  etiébrait-toua  lee'aaadaDSle  mois  de  juillet,  c'est  devant  wln^ 
^  que  Sjilta  avait  établi  son  tribunal  de  proecriptiOD:  c'est  de  là  qu'a 
ordonna  de  mtusacrer  quatre  inilta  soldata  de  Uaiias  eniéimés  daaa  ta 
vaut  Pvbliea;  et  c'est  ta  que  CattMua  vint  lui  prMeater  ta  ttle  de  Oratt- 
tien,  qui]  venait  de  toer  >«r  ta  Jankak. 

TEHn.E  DE  BEIXO!TB. 

59t.  PTesquepaTdlètaaBlnnptad'ApoHaB,e»t(«taraeCa^tHBcMcA 
cdta  de  Tor  de'  Speeeki,  s'étavait  ta  tampta  de  Bellone,  uob  maint  cf. 
Ithre  dans  l-anfiquité;  sa  taçade  était  touraée  ver*  le  Cqritok;  dCfritn 
était  une  place  qui  se  terminait  à  la  partie  spbérique  du  cirque  FUm^ 
niue-,  au  milieu  s'élevait  la  eeloHn*  BeUiqat.  Ce  temfit  fut  blti  en 
l'an  457  par  Appius  Clandius,  relui  qui  lit  construire  cette- bdta  voie 
AppîenncqnîrntennHepnriongée  JHaqu'àAriMtfirt  (Test daaa  ce  tempk 
i{ue  se  rénntasait  ta  sénat  quand  il  voûtait  discuter  sur  des  pioi^  de 
guerre  extérieure-,  lorsque  ta  gaene  était  arrMée,  an  soldat  menait  su 
*■  eotoBue  .BelKqne  et  tanç rit  me  Bicb*  daw  ta  dIrattiaD  du  pap  ta- 


ri.Ace  3ANTA  M.tniA  M  tihpiTELLi.  tM 

inMl;e'Mulli4éâuaH(mdalmgBnn.  Le  »ot^  mImI  ,  AtTé  de  m  )iMs 
BU  muina  sur  le  aol  ancien  ,  a'olTre  ancane  tnu»  d>  m»  ^mx  •âttms 
temples  antiques. 

au3.  La  rue  de  Tor  do'  Sptecài  ntèie  droit  au  grand  escalier  A  cor- 
dons du  Capitole.  Au  milieu  de  celle  rue  à  draitc  est  le  vaste  couvent  des 
Oblatt,  instituées  par  SaiOa  Francesca  Romana  (4B3).  En  face  ii  j 
a  uoe  petite  montée  appelée  uio  di  rapt  Tarpea,  su  bout  de  laqaelle  on 
voit  unmorceau  delà  rodie  du  Capitoie  dans  son  état  prtmîllr, c'ràt-à-dirB 
en  tuf  roi^eilre  ;  oû  aperçoit  sur  la  iianteur  quelques  restes  du  renpart 
de  tubstrucIioD  de  t'inx,  ou  ftortere^e  de  Romuins. 

39Î.  Vous  revenez  dan»  la  rue  Montanara;  après  quelques  pas  voib 
treaveï  à  gauche  an  passage  appelé  VAreo  itr' Snponarf.cYst  unehemin 
modefTie  qui  conduit  sur  le  sommet  du  Capitole;  la  montagne,  dans  cft 
cndniit,  était  autrefois  très  racarpAe.  Apr^  ,  vous  arrivée  sur  la  ]du8 
Monlanara,  embellie  d'une  fontaine  ;  srrètet-TOus  ici  ;  l'endroit  est  du 
ne  peut  plus  intèictsant. 

LES  GAULOIS  ET  LES  OIES  BU  CAPITOLÉ. 

&94 .  Rappelez- vous  d'abord  que  la  voie  sur  laquelte  votn  marchei  est 
citte  bmeuse  voie  triomphale  qui  fut  traversée  par  tant  de  héros.  Les 
maisons  qui  sont  ï  votre  gauehe  vous  masquent  le  Cspifole,  et  déndient 
à  votre  vue  l'endroit  escarpé  du  mont  que,  pendant  la  nuit,  es^yërentde 
gravir  les  Gaulo's  pour  s'emparer  de  la  forteresse;  rt  peut-être,  sans  le  ctl 
des  oies  effrayées  et  le  courage  de  tlanlius,  c'en  était  ftit  de  la  fortune 
de  Rome.  Raiipele7.-voua  aussi  qu'ici  vous  êtes  encore  Lors  de  raiicieone 
Rome,  et  qu'une  des  partes  de  la  ville  se  trouvait  dans  la  petite  me  ao- 
tn:lle  de  la  fiuj^iifa,  quiesl  ï  votre  gauclie;  c'était  la  poriu  Curmwt- 
taie{2iy,  en  deçà  était  le  tombeau  de  Carmanta,  mère  d'Evaodre,  cdni 
qui ,  selon  la  tradition  ancienne,  vint  de  l'Arcadle  et  porta  le  premier  la 
civilisatiou  dans  le  pays. 

TEMPLE  DE  JANUS. 

Mb.  Qui  n'a  pM  entendu  parler  dn  ten^  de  Janus  Gminss,  que  Im 
Romains  tenaient  toujours  mivert  en  temps  de  guerre  et  qn'iû  (ïr- 
matent  en  temps  de  paix .  ce  qoi  se  leur  arriva  pas  souvent  tant 
qu'ils  (tarent  en  répuUique?  Eli  Uen ,  c'est  ici  que  se  trouvait  ce  ten- 
.  pie;  mais  Ae  crojei  pas  qu'il  eût  des  proportions  aussi  arfoesales  que  sa 
reBoniinée.  Il  couristalt  en  un  tout  petlteapac«quadrangulaire,reNlfenBé 
dans  qnabe  mura,  sans  portique  ni  ccdonnes,  ajant  an  miiieu  la  statue  de 
Jinus  à  double  face  ;  ce  ftil  Numa  qui  le  btlit  eu  l'an  S9  de  Rome  ;  tont 


IM  PLACE  HOHTANABA. 

■  cMé  il  y  avait  un  portique  apçetë  porticds  cukorum,  dont  oit  voit  «i 
tore  qoelquM  [Piastres  aux  n"  lï  el  42. 

THÉÂTRE  DE  BIABCEIXCS. 


596.  Hais  touruez  vos  regards  à  droite  ;  votre  c^ril  va  Atrc  saisi  (Tud- 
miration  ;  voilà  ud  des  plus  beaui  resUs  de  l'aotiquîté  romaine ,  un  clief- 
d'œuvre  d'art  de  la  plus  belle  ëpoque  inii>ériale  ;  c'est  le  thiatre  de  Marœl- 
luG  '■  Monument  unique ,  que  tous  les  arcliilecles  du  moudc  coonaissenl 
par  c«eur  dans  ge«  uioindrcs  détails.  11  fut  commendi  par  C^r,  et 
acbckd  par  Auguste ,  qui  le  dédia  sous  le  nom  de  Marcellus ,  lils  de  sa  sœur 
Octavio.  Il  contenait  trente  mille  spectateurs  ;  son  mur  extérieur  élaii 
décoré  d'arcades  lurmant  un  double  étage,  avec  colonnes  engagées  ;  l'or- 
dre d'arcliitccture  était  dorique  au  rei-dtvclaussée,  ionique  au  premier 
ét^eetcoiiatliien  au  second.  Ariiitûrienr,  ce  dernier  élage,  qui  aujour- 
d'hui a  disparu,  se  Içrrainùt  par  un  portique  en  cubnnade  qui  contour- 
nait tout  le  titéàtre.  La  scène,  dont  le  Ibnd  se  trouvait  Terme  par  une  mu- 
raille décorée  d«cobnnes  et  de  statues,  était  adossée  au  Tibre.  La  solidité  et 
la  grandeurdece  monument  furent  Bjnmallicur.  Des  familles  puisantes 
du  mojcu-ige  s'en  ser>ireut  comme  de  forteresse  dans  des  guerres  d'am- 
bition, soit  contre  d'autres  familles  puissantes,  soit  contre  le  peu- 
ple, soil  contre  le  pape  lui'WCme;  H  fut  pris  et  repris,  et  dans  ces  alter- 
natives de  destructl'.in  le  milieu  se  remplit  |ieu  à  peu  d'un  vaste  amas  de 
décombres.  Alors  on  n'imagina  rien  de  mieu\  que  de  construire  là-dessus 
un  palais  et  de  louer  à  des  artisans  tout  ce  qui  restait  d'arcades  du  rez-de- 
cliauasée.  lesquelles  furent  converties  en  ignobles  bouliques.Le  prince  Or- 
sini  est  le  propriétaire  actuel  du  tliéStre  de  MuTcellus!  Cmoment  de  tels 
juonumenls  ne  renti'ciit-Us  |ias  dans  le  domaine  de  l'État.' 

TRAIT  DE  PIÉTÉ  riLIALE. 

597  Encore  un  é{HSodedc  l'histoire  iutimc  des  Romains,  lîn  homme 
avait  élé  condamné  à  mourir  de  faim  ;  sa  fdle  allait  lous  les  jours  le  nour- 
rir de  son  propre  lait  L  travers  la  grille  de  sa  prison.  Eiuos  d'un  acte  si 
allendrissant,  Caius  Quintus  et  .Uarcus  Aciliua,  consuls,  canvertircnt  la 
prison  en  un  tem|>lc  qu'ils  consacrèrent  à  la  Piété.  Or  cette  prison  et  ce 
temple  occupaientjustement  la  pkce  où  se  trame  le  lliéitrc  de  Marcel- 
lus. fc  fut  Jules  Ci'ssr  qui  fil  tout  raser  pour  éleicrcc  ■nouumcnt  de  luxe; 
mais  la  loénxiirc  de  ce  trait  sublime  de  piété  filiale  restera  à  jaroalG  atta- 
chée à  ce  lieu. 


«l;.CcX)^lt^ 


PUCE  HOATAIfAHiV. 


EGLISE  SAN  NICOLO  U4  CAnCERE. 

S^S.  A  cintpiaiitc  pas  plue  loin  tou»  trouverez  l'égliRe  San  flieolà  in 
Careere  ;  ce  dernier  mot  Indique  qu'il  devait  y  avoir  ici  une  autre  pri- 
son. On  OToit  que  c'est  Applus  Clnudius,  le  décernvir,  qui  l'avait  fait  con- 
struire |>aur  Intlmiiler  le  peuple,  dont  il  était  détesté  ;  plus  Urd,  pour  Taire 
di^nraltre  toUt  souvenir  de  cet  homme  perrers,  Attilius  Colatinua  rasa 
la  prison  et  la  remplafa  par  nn  temple  dédié  à  rfBpérance  k  l'occatim-de 
laflucrm  qu'il  faisait  en  Sidleau\  Carthaginois  en  l'an  407.  En  503  Ma- 
nius  Acilius  Glabrioo  lit  élever  tout  k  cAté  un  temple  k  ta  Pillé  pour  sa 
victotre  des  Tberniopyles  «Tntre  Antioehus.  mifln  Cneus  Cornélius  Ce- 
tego,  en  â7l,  promit  de  faire  élever  tout  à  cûté  de  ces  deux  édilices  un 
temple  à  Junon  Hatula  s'il  sortit  victorieux  d'une  liataille  qu'il  allait 
livrer  aii\  Gaulois,  réunis  aux  Insubriens  et  aux  Cenomanes  ;  il  obtint  la 
victoire  et  accomplit  son  vœu.  Ces  temples  étaient  placfe  tous  les  trois  sur 
la  même  ligne  ;ils  tournaient  leurs  façades  au  Levant,  et  n'étaient  sépa- 
rés l'un  de  l'autre  que  par  un  simple  passage  ;  ils  étaient  décorés  de  porti' 
qnea  et  de  colonnes,  et  on  y  montait  par  un  escalier  de. treize  grains.  La 
place  qui  les  précédait  était  pavée  de  dalles  en  travertin ,  Bepréeenlez-Voas 
le  bel  effet  que  tout  cela  devait  produire! 

SB9.  Sur  les  ruines  de  cea  temples  et  pré«âsément  sur  celles  de  celui  du 
milieu,  on  bfttit  au  ncuviËmcalècle  la  petite  église  actuelle;  elle  Tut  sujette 
à  plusieurs  restaurations  ;  aujourd'hui  même,  en  1853,  elle  en  subit  une 
dernière,  qui  ne  sera  probablement  acl;evée  que  dans  deu^  ou  trois  ans. 
Son  intérieur  est  b  trois  nefï,  divisées  par  quatorze  colonnes,  toutes 
d'un  diamètre  difTérent,  provenant  d'anciens  édiSces.  Uu  temple  païen 
il  reste  encore  debout  qndques  colonnes  qui  se  trouvent  engagées  dans 
les  murs.  Quatre  autres  colonnes  de  PorlOfOnla  soutiennent  le  citwire; 
l'autel  est  formé  d'une  magnilique  urae  de  porphyre  vert  où  sont  sculp- 
tées des  têtes  de  Méduse. 

forhh  ouTOBicn. 

60O.  LestroistemjdesaDcieDssetroDvaieDtpresqae  au  milieu  d'un  vaste 
marché  aux  légumes,  q)pcdéFoiiiiM0LiTOBriM,d'oLXRit(beriiages).C«  forum 
était  entouré  d'un  portique  et  comprenait  tout  l'espacequi  est  borné  d'un 
G«té  par  le  Tibre,  et  de  l'antre  par  la  rue  de  la  BVffala  et  la  place  de  la 
dmMJailone.  On  voit  encore  nn  reste  de  ce  portique  àlVntrée  de  la 
Sutfala.iuu'  14.C'est  dans  ce  marché  qu'on  (àisdt  les  ventes  à  l'enchère 
et  qu'on  exposait  les  eufants  nouveau-née  en  tos  abEutdonoanl  au  pied 
d'âne  colonne  aituée  près  du  temple  de  la  Pitié  et  qu'on  appelait  colcika 

UCTAMIA. 


601.  En  «vantant  de  quelques  pas,  tous  Teaoontreres  A  dro.'te  rbApItal 
«t  puis  r^ise  5iin(a  Galla,  bltië  «ur  le  pabts  de  SjnuBichiu,  soa  pèie; 
an  rappelail  auparavant  Téglise  de  Saiote-Marie  m  porticu,  aiou  désl- 
gnéa  il  cuifa  des  portiques  du  roaia  ouiobiub.  Elle  ]«it  le  dob  de 
Ssata-GaUs  aprts  qu'on  eut  tranaporié  l'iiBBfp  de  la  madooe  dana  1'^ 
gliae  de  CauipilelU(JS6).  C'est  à  peti  prte  dans  cet  eadnHt  que  ae  trenvait 
la  porte  ïrioiupbale  percée  dans  le  circuit  de  fours  deServius  Tnllûia. 

603.  Ëulrong  dans  la  rue  4k  la  Cottiotaxioni,  qui  «st  presque  «i  tica; 
TOUS  trouverez  d'abard  sur  votre  droite  l'élise  Sont'  Oeioliono,  au- 
trefois Munue  sous  le  oom  de  San  &alvalore  in  f-ortitu.  Eu  1^73  elle 
A)t  accMdée  à  la  caiporalion  d<9  tailleurs,  et  dès  lors  ils  la  dédièrent  h 
leur  9^nt  pnitecleur.  On  voit  sur  le  inallie-autel  un  beau  tableau  de 
Jftfrado,  et  dans  la  sacristie  une  eicellente  toile  de  Baeioci»,  re{H^aen- 
tint  saint  Jean-Baptiste.  Le  sol  aoûen  est  ici  à  40  pieds  au  rooins  au-dw- 
aous  du  niveau  actuel  ;'c'eet  k  cette  profondeur  qu'il  faut  aller  cbercbar 
les  racines  du  noat  Capltolin,  qui  s'éUve  à  votre  gaucbe. 

603.  £n  allant  tout  droitet  eo  longeant  l'iéslise  et  l'inf^iital  de  la  Cen- 
lOAutune,  TOUS  vous  trouvenei  dans  le  forum  romain  ;  niais  uue  f<MS 
snr  la  place  prenes  à  droite  la  rue  âdit  Gioiwnni  VetoUalo.  Cette  rus 
est  prise  dans  le  Foaoa  piscAToum,  qui  était  uu  petit  utarelté  aux  pois- 
MUS  et  ne  contenait  aucun  monument.  À  votre  gaadie  est  l'église 
S*nl'  Eligia,  patron  des  serruriers  et  des  ferblantiers;  le  Dtaltre-aulel 
ttX  décoré  d'un  asseï  Iwu  tableau  de  SieeioUaiit  da  SarmonHa  ;  te  der- 
nier autel  à  gauche  est  «»Dé  d'une  sainte  Ursule  peinte  par  Fantitiit  ;  ou 
dit  qu'il  c'avait  alors  que  douie  ans. 

604.  Plus  loin  est  l'église  San  Gtocaani  JUtoltalo,  ^qiartenanl 
aux  Florentins;  elle  renferme  quelques  bous  tableaux,  entre  autres  ua 
saint  Jean-Baptiste  de  raswj,  qu'on  re^rde  comae  un  de  ses  RmUenn 
ouvrages;  il  orne  le  iBattre-aulel. 

ARC  DE  JANCS  QDADHIFUHÏS- 

eoà.  En  tournant  à  gauche  par  la  rue  de  San  Giorgio  in  Velabro, 
Tow  tèrei  flrappé  d'étenuement  à  la  vue  siMte  iha  Miâce  rcunain  dent 
la  (Ktat  particulière  vous  jette  da««  le  ArateswsadiutiiMtkin  :c'etf  uU 
jAinra  QCAOHirHaii).  Les  édiles  à  Rome  prévojaienl  tout,  pensaient  k  tout. 
Dans  le  faut  de  faciliter  aux  rasrehauds  les  mojeas  de  se  léualr  à  l'alni 
delaphûeetdusidejl.surtoul  dans  la  société  d'être,  «A  la  liu  âaiitml 
exlérieun,  on  éle\'a  dapsfdnwurs  quartiers,  b  oH  le  besoin  s'en  foisatt 
WBlir,  des  aies  earrfe  •pptJcg  janis.  Or  cdvM  date  de  l'enqnie,  et 
T»)i«c  .comment  en  luule  chose  l«  Romain*  portaient  tel  esprit  de  (urée 
et  de  grandeur  qui  les  caractérisait.  Ce  monument,  d'une  ulitilc.  an 


ARC  DE  tAKtm  «VAMtlFROISS.  IM 

fMrt  te  Aw,  stwnMre,  «t  tout  «empci**  de  blM«  ^Dom«  de  muhn 
Uftue,  et  M  loll^lé  est  telle  %ve  duu  k*  gaene*  civtttftdB  mej^atgaU 
Mr*it  loi  *bm1  4e  rwtereese  *ax  trittea  Mrot  de  nite  ripoqiw.  Cet  ara, 
d»irt'  le  «tjle  aBBSBfle  d^à  la  décadent»,  Art  sent  doute  élevé  tons  Stp- 
tSueSéi^  poorlce  marchands  de  bœots;  Mr  Mns-d,  piMr  lui  mi  té- 
noigaer  m  rerannateemce,  Gérèrent  es  bmi  honneur  m  petit  arc  de 
trmmpbe  qtw  vom  *ojei  «Bg^  dans  us  mnr  de  yéRltM  Swi  Giar^ 
M  IX«*r«.  Ab  latties  de  ee  taxe  d'orneweate  d'usé!  msataîB  goÈt 
vou»T»]eiiiMfaBDtlédewJetsàt)égoriqut«,FWiMteMitNi»OB  tlbtingiia 
des  marchands  qui  emmipent  des  bœufs. 

BASIUCA  SEHPRONIANA,  _  SAN  GIORGIU  IN  VELABRO. 

OM.  LVgliM  Am  Gicnvic  est  bitie  wi  la  baailiqne  qw  ScmproBiNB 
«Tait  tait  ctnsirntra  exprès  pour  ji^er  lea  âifiÉrends  qui  l'élèTateet  entre 
les  marchuda  de  bceul»;  auMl  l'a(q>e>l»-t-on  Htcore  hMJtfM  Stmpre- 
nfaiM.  Sa  fondstlon  daU  dn  sixième  sibeha  ;  mais  aes  nondweuses  rea- 
tsuTations  lai  ont  fait  perdre  le  cachet  des  éftises  primitives,  et  les  peia- 
tiHes  prédeuses  de  GtoUo  qui  ornaient  ta  tiibune  se  trouvât  eCseéea. 
Elle  n'a  eonserré  qu'use  quinzaine  d'audennes  petites  eoloanes  ei 
marlve^loule»  différentes  de  fonne  et  de  diamètre. 

«M.  Le  mHn  de  Vélaïro,  p»i  lequel  on  la  désigne,  Tient  de  ee  que, 
cette  vallée  se  tr«nnnt  andenneraent  exposée  aux  tnondatiens  du  TW 
Inre  et  n'offrant  partout  qu'un  terrain  marécageux,  (w  l'appelait  vcl^- 
Btiini,  du  mot  grec  Aeloi,  «gniBanl  nurals.  Lea  Tarquûas  firent  eoB-> 
siruire  une  forte  digne  sur  les  borda  du  Tibre  et  on  grand  égout  pour  l'ét 
coulemént  des  eaux,  teltement  qae  bientôt  les  marais  dt^iarureiit;  le  ter- 
rain se  couvrit  d'habitations,  et  ferma  par  la  mate  un  des  quarKera  tn 
pins  peuplés  et  les  plus  commentants  de  la  Tille;  tualerola  IVwlroit  eoK> 
serra  toujours  le  nom  de  Vélabrmn. 

CLOACA  IHAxinA- 

607.  TfouB  venons  de  parler  d%in  grand  égout  que  Drent  construire  les 
Tarquina.  Venez  voir  comment  r»s  prenkr^  rois  romains  préludaient  il 
la  grandeur  future  de  leur  ville;  entrez  sous  cette  courte  allée  qui  est  en 
hce  de  l'are  de  Septime;  allez  jusqu'au  dmi;  vous  \ertM  d'abord,  dans 
un  petit  canal  sous  une  espAce  diantre,  c«()tev  vne  eau  si  llmpJdc  qua  • 
vous  doutez  si  le  eanal  est  vi<le  on  rempli;  os  ne  tonnait  point  l'ot^M 
de  cette  eau  ;  le  peuple  l'appelle  aequa  arçeiiliiia.  Tonmei  k  droite  et 
allei  aussi  Mn  que  vous  le  pouvez.  Arrivé  an  bout,  roos  verrez  une 
mii»e  comme  un  précipice  an  iûnd  duquel  coule  un  gros  ruisseau  dVaui 


c'ml  U  la  CLuACk  haxima,  le  grand  égouf.  Cet  ouvrage,  cokttal 
compte  vingt-quatre  BiËcles- d'existence,  et  pourlant  il  sert  eucore  à  re- 
cevoir les  Eaux  de  bnu  les  égouts  da  quartier  et  à  les  porter  dans  le  TIbn. 
Il  comiuençait  auprès  du  lac  CartluB,  traversait  le  Forum  romun,  tout  le 
Vélabre  et  venait  se  jeter  dans  le  Tibre,  an  bas  du  temple  de.  Vesta.  Cet 
égout  se  compose  d'une,  voûte  i  plein  cintre,  formée  d«  trois  ruigs  de 
vouBSoirs  en  blocs  de  travertin  et  de  pépérin^poeés  en  liaison  l'un  sur 
l'autre,  unis  etjMnts  sans  ciment.  Sa  iargeur  est  de  4  mètres  et-demi,  sa 
hauteur  a{çrocbe  de  10  mètres.  Aujourd'hui  Use  trouve  à  moitié  comblé. 

rORCn  BOARIDH. 

608.  La  configuration  de  tous  ces  terrains  an  milieu  desquels  vous  vous 
trouvez  a,  depuis  les  Romains,  tellement  changé  de  race  que  vous  avei 
delà  pdue  à  croircqull  existait  ici,  dans  le  Véiabre,  nue  grande  place 
liaie,  un  carré  long,  entouré  de  portiques  et  de  boutiques,  s'élendantde- 
puis  le  JftDus  Quadrifrons  jusqu'à  la  pointe  du  Palatin.  Or  cette  (date 
s'appelait  foruh  boarium  (marché  aux  bœulH).  Ce  marché  ne  loanqusit 
pasde  décorations  :  au  milieu,  sur  un  piédestal,  prfea  de  la  ti>vs  h^osa, 
s'élevait  le  célèhre  taureau  en  bronze  de  jlliron,pris  à£gine  après  Ti  con- 
quête de  cette  Ile.  Plus  loin  il  y  avait  le  temple  de  Matul»^  eeliii  de  la 
Fortune,  vierge  et  le  petit  temple  roud  d'Hercule  tribraphal,  dont  la  statue 
avait  été  érigée,  dit-on,  par  le  roi  Ëvandre;  elle  était  en.  airain  doré,  et 
les  jours  de  trlamplie  on  la  revêtait  d'une  toge  de  triomphateur.  Elle 
fut  Tetrouvée  sous  Sixte  IV  et  placée  au  Capilole.  Ou  y  voyait  aussi  nu 
SAGELUia  OU  diapelle  dédiée  à  la  pudicité  patricienne.  Par  un  préjugé  de 
caste,  commun  il'Ailleurs  à  toutes  les  aristocraties  du  monde,  aucune 
Temme  du  peuple  n'y  était  admise.  Les  matrones  en  refusèrent  laéme 
l'entrée  à  une  Vii^uie,  hlle  d'Aulns,  patricien,  parce  que  la  malheureuse 
s'était  mésalliée  en  épousant  Volumnius,  plébéien,  qu'elle  aimait.  Aussi 
s'en  vengea-l-elle  en  Jetant  dans  le  vicus  lunci's,  oQ  elle  habitait,  un  sa- 
CELLVH  à  la  pudidté  plébéienne,  et  en  interdit  l'enb'ée  aux  patriciennes; 
misérable  représaille  qui  ne  démontre  que  trop  la  faiblesse  du  cœur  humain  - 

HOaimENTS  HISTORIQI^. 

■600.  Hais  sortons  en  plein  air  et  montons  à  droite  vers  le  Palatin  ;  nous 
•  void  dans  la  rue  San  reodoro,  rue  tracée  sur  la  via  nova;  en  face,  sur  le 
versant  du  mont,  était  le  petit  bois  sacré  des  Veslales;  en  haut,  sur  le 
iomuet,  le  tenple  d'Apollon,  la  bibliotlièque  d'Auguste,  le  palais  de  Tibère 
et  celui  de  Callgula.  Toumex  à  droite  et  allez  jusqu'ï  la  place  4e  Sont' 
Anailatia;  airéteï-voas  ici,  le  lieu  est  intéiesaut  ;  voua  êtes  à  l'angle 
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suttouMt  ()u  Palatin  ;  h  votre  gsoclie  ^il  ta  cabane  couverte  de  chaume 
qifhabiUrent  longtemps  Rotaalna  et  son  Trère  Remua.  Tout  prèa  s'ékvall 
le  céltbie  temple  de  Ji^iiter  Stator.  Romulm,  pendant  le  fort  du  com- 
bat contre  Tatiua,  craignant  de  voir  ses  soldats  céder  k  la.  valeur  des  Sa- 
bins,  pria  Jupiter  de  vouloir  bien  les  mainteniT  Termes  i  l'attaque^  et  lui 
fit  vœu  d'an  temple  en  son  honnenr.  Jamais  vwu  n'eut  de  pins  admi- 
raUes  effets.  It  av^t  aussi  élevé  non  lela  de  là  on  fetH  édifice  appelé 
l 'ADGuaÀTonivK,  lieu  (tetiné  à  consalt»  lea  augures.  Muma  iasUtua  ensnile 
le  collège  des  Augures,  qu'llatlaclia  k  ce  local.  Au  oïté  sud  de  l'église 
Sanl'  Âtia$latia  était  la  PoatA  wigonia,  une  des  plus  anciennes  de  Rome, 
et  dont  le  nom  venait  des  mugissements  des  bŒnfs  qui  piûssatent  dans  lea 
alentours.  A  l'endroit  o(i  s'élËve  l'église  était  I'aka  maxiha  (grand  autel). 
qn'Hercule  s'était  élevé  klui-niÈme  après  avoir  tué  Cacua,  le  voleur  de 
ses  bœnls.  Les  Romains  «Géraient  beaucoup  cel  autel;  ou  y  jurait  les 
traités,  et  on  ;  faisait  les  serments  qu'on  voulut  garder  le  plusreligieuse- 
ment.  Or  il  paraîtrait  que  cet  endroit  de  Rome  a  été,  depuis  l'antiquité 
Is  plus  reculée  jusqu'à  nos  jouis,  le  domaine  particulier  des  bœufo;  on 
sait  que  le  peajAn  appelle  le  Forum  romain  il  eampo  Faieino  (le  cliamp 
auTi  vaches),  et  la  nie  San  Teodoro  est  tous  les  jours  encombrée  de  buDIes 
etdebœufï, 

010,  Mais  un  événement  Important  se  rattache  il  cet  endroit.  Cest  id, 
vers  cette  pointe  du  Palatin,  à  l'extrémité  sud  du  forum  Roarium.que 
Romuhis  commença  à  tiacer  le  ^llon  qui  devait  entourer  sa  ville  nais- 
sante et  en  déterminer  les  dimensions;  les  bisloriens  anciens  sont  tous 
d'accord  sur  c^te  tradition  Idslorlque. 

^I.ISE  SANT'  ANASTA8IA. 

en.  L'église  SanP  Âncutoita  rappelle  la  fin  béroique  d'une  Jeunefille 
([ni,  forte  danssa  foi ,  allron  ta  avec  calme  la  mort  sous  l'empereur  Dioclétien  ; 
éllesubitsonmartyrele  jour  de  Noèl,  25  décembre  304.  Son  corps  avait  été 
enterré  secritemeat  prés  de  l'itRA  haxiha  pa*  Apollonia,  dame  romaine. 
Trois  siècles  après  les  cbrétfena  élevèrent  sur  sa  tombe  un  oratoire  qui, 
embelli  et  agrandi  dans  la  suite  par  plusieurs  p^)es,  devintrégliae  actuelle. 
Quelques  anciennes  colonnes  décorent  son  intérieur  ;  sur  le  maltre-autel 
est  une  belle  stoluc  de  In  sainte,  par  Ferrala,  sculpteur  du  div-septième 
siècle. 

TESIPLE  DE  VESTA,  —  SA!ITA  HABIA  DEL  SOLE, 

613.  En  prenant  à  droite  un  pen  obliquement,  vous  arriverez  but  la 
place  dtlla  Boeea  délia  Verilà,  place  laissée  à  l'abandon,  bien  que  dé- 
corée d'une  belle  fontaine.  Le  premier  objet  qui  vient  fraj^ier  vos  regards 


Mn  PLtCR  PKUâ  aoOUL  MtLA  TERITA. 

«M  BB  chantiMt  ^fr  Inapte,  de  gmx  ^m  Im  RonkiM  imls  Mvaieat 
teMginçr;  il  Mt  «oann  MUS  ht  nom  de  tôiplcde  V«ata;  et,  bt^qncdis 
«|iht«  pOrUs  kkMatroverMluirefwNttce  nom  ixnir  tui  en  dMner  «n 
M  utt  aomUea  d'«ulr<s.  ivm  pouiu  hiTdltnrat  croire  qull  éiait  dédié 
h  Vcsta,  ear  on  Mit  qu'il  y  avait  dans  Rome  ptutienr»  (enfles  dédiés  k 
»U«  d^Mse  «t  que  preMpie  cbtqne  i^^àon  en  «Tait  un.  Ce  tem^e  est  en- 
bMfi  d'un  portique  tootenu  par  vingt  cohwBM  cotintbieBnes  cannckéea, 
Mibettt  marbre  de  Carrm«;  il  n'en  roaoqaequ'mw  seule;  eHee  ont  1  pieds 
de  diamètre  lor  to  de  hauteur.  Lea  mnn  de  la  Cella  aoat  forméa  de  groi 
Hôcs  da  iHMrbre  blanc,  («r^tement  joinks  eoieinUe  )  la  partie  wipérienre 
a  M  détruite.  On  Croit  qu'rile  aiait  la  fonm  H|»bériq)wet  qu'elle  était  or- 
née t  l'intérieur  deoJaaona  et  de  roaaces;  m  moulait  k  ce  tanple  par  un 
eacdier  qui  Tentourait,  compoaé  de  sept  gradins.  Quel  bijou!  Une  dame 
qui  demeuTail  pKàa  de  ce  teoide  vit  nn  (Vut  uw  boite  flottant  sur  le  Tibre . 
Ette  ordonna  t  ses  ddmetUqoH  d'aller  la  recveiUir,  ee  ^  fut  bkntM  fait. 
Au  moment  où  la  dame  mulevait  le  cvuvercle  pour  l'ouvrir  nn  ray^  rit 
de'  hnnlère  rini  nrqi|Mr  k9  Teu;  «Ile  Kgai>da  dans  le  fo»d  et  vit  nae 
fm^de  la  lafiite  Vierge.  L'évéoeiBenl  fnt  connu;  rimagsAitdépaiéeea 
grande  cérémonie  dans  le  temple  des  veéUlea,  qui  depuis  lors  détint  une 
église  sous  le  nom  de  Sanla  Maria  del  Sole,  Telle  est  la  tradition  popu- 
laire qui  ae  rattache  t  ce  nouveau  «anctuaire. 

SASTA  MARIA  IK  CO^MEDlK. 

ei3.  En  &ce  de  ce  temple  est  une  da  pins  anciennes  é^isea  de  Bmm, 
<  Santa  ilaria  tn  Cotmeditii  elle  dale  du  troisième  tiècle.  En  3&7  AntuB 
Postbnmius,  dictateur,  élalt  rirentent  inqui^  à  cause  de  la  pénurie  de 
vivres  qu'éprouTatt  son  armée  au  moment  oii  elle  devait  livrer  bataille  aux 
Latins  sur  le  lac  R^Uus.  Posthumins,  pour  se  tirer  dtffaire,  sdreMa  des 
T(EQTàCérès,eliai  voua  (m  terriple.  Les  Romains  eurent  leurs  dieux  tou- 
jours CminUcs-,  mais  à  leur  tourlls  tenaient  liien  leur  parole.  Après  la  vic- 
toire on  bSMt  donc  k  Cérès  nn  temple,  qui  (\it  ensuite  recoustruit  ta  marbie 
-  par  tes  empereurs.  Or  e%i  précisément  sur  les  mines  de  ce  tein}^  que  le 
pape  HsinI  Denis  fit  construire  cette  église.  Rffitaupte  plusieurs  fois,  elle 
conserva  pourtant  le  caractère  des  élises  primiliveg.  Deux  jolis  ambons 
en  martre  occupent  la  grande  nef;  le  maltre-autel  se  trouve  isolé  «eus  un 
baldaquin  reposant  sur  quatre  colonnes  en  granit;  et  comme  l'église  a  le 
titre  de  basilique,  aous  la  ttflmne  se  trouve  le  siège  pontifical  ;  le  pavé  est 
formé  d'une  espèce  de  mosaïque  appelée  opus  alexahdmnvh,  parce  que 
Ce  génie  fui  inventé  par  le  pape  Aleundie  II.  Le  nom  de  Coêm«4ln 
par  lequel  en  désigne  cette  église  vient  de  eotmot  (ornement).  Dis  oo- 
limnes  du  temple  de  Oérts  sent  «urne  ddiout;  on  ka  Mit  encMeiéee 
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-eu*  U*  niUi.  Smu  le  portique  Wt  un  ancien  disque  en  ntHltre,  snr  1e- 
qnd  est  scultiUe  «M  taTgAfaMijant  la boudte  tout  ouverte.  Un  dit-an 
popultife  rapporte  ^'aadRmBtneot  Ie«  niari»,  ponr  éprouver  la  vertu  de 
Imts  femme»,  le*  fcr^leBt  à  meHic  la  main  dam  c«tU  bonclie;  si  cUes 
ne  pooTMMit  plus  ta  retirer,  c'est  qoVUes  o'av^^t  pn  dit  la  milité.  De 
là  est  venu  le  nom  de  Boeca  deila  Verilà  qu'on  donne  k  <%  diiqpe,  k  la 
place  et  à.la  rue  qui  fait  suite  à  ta  via  jaonlâaara. 

Ttom-K  us  LA  re«TciiE  TmLR. 

614,  Belourntuia  au  tenplede  V'Mtaet  pf^MiM  i<bmt«;  «vu  Meik) 
devant  ua  monument  précieux  de  Rome  prànitive,  tlevsat  le  temple  de 
la  Fortune  virile.  Jusqu'au  moment  où  lea  empereun  aboa^^al  us  peu 
trc4>  des  faveur»  de  la  Fortttue.ceitediTlBiU  s'était  moBtrée  MHtaate  t  pro- 
téger les  Uestinéu  de  Roine;  aussi  lc«  Romaios  lai  avaiait-Us  pattoat  âeré 
des  temples  ««us  une  ùifinilé  de.Doms.  Servius  Tullius,  qui  d'csdave  éttit 
derenu  roi,  devait  k  la  ForbiKeson  prefûer  tanple  ;  il  lai  en  bitit  denl  : 
.un  dans  le  forum  lloariuni,eoHs  la  dénomiaatioB  de  ForlaD».Viei^(Hua 
cdui-cJ  en  l'appelant  Virile;  le  premier  a  disparu,  leaecoudvinalefid  la 
quantité  de  siedes  qui  se  sont. passés,  est  eBttèrwteDt  debout.  Cet  édilioe, 
d'ordre  ionique,  est  un  modèle  t  il  fait  voir  «e  qu'était  l'Brchlteetaire  am\ 
premiers  temps,  de -Rome,  Quelle  ttégânte  sinqdicilé  i  quelles  jutes 
prt^rtionaJ  Qu'il  devait  être  beau  et  tenpie  quand  il  élaU  isolé  avec 
son  grand  escalier  aussi  large  que  sa  façade  cl  aussi  hautqw  la  soi^Nnse- 
ment  sur  lequel  pose  tout  le  mooiunentl  Ce  petit  temple  et  odui  de 
Vesta  méritent  seuls  le  voyage  de  Home.  Il  est  eonstmit  en  tuf  et  en  tra- 
vertin ;  les  colonnes  sont  reHtues  de  stuc,  et  la  frise  est  ornée  de  festons 
entrelacés  de  rauMaltres  et  de  bucranes  (têtes  de  bœufs),  souvenir  des- 
aaciifices  de  l'antiquité  pnienne.  En  Pann^  £39  H  fut  endommagé  par  un 
vaste  incendie,  mais  fut  bientôt  restauré,  tel  à  peu  prés  que  vous  le  vojez 
aajourd'htii,  A  pn^ma  des  fêtes  qu'on  célébrait  tons  les  ans  le  1"  avril  en 
l'honneur  de  la  Fortuse  Virile,  Ovide  et  Flaccus  nom  racontent  tnnt  bas 
qnelesiiemDiescejoiir-IJiRllaieBt  BU  bain  et  sacrifiaient  i  cette  déCME,  aân 
iqii'dle  voulût  bien  cacher  aux  yf\i\  de  leurs  é|ion\  leurs  défauts  corpo- 
rels. Ce  temple  s'appdie  anjourd'lmi  l'église  Saia»  JVdrta  Eaiiîaca.  On 
T«H  i  gaoï^e  en  entrant  le  modMe  de  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre  h  Jé- 
nntlem;  le mattre-antel  est  décoré  d'un  ban  taUeao  de  Frédéric  Xnccari. 

<IS.  A  c4M  du  sublime  le  baroque-,  toujours  des  contrastes,  C%tte  ûa- 
griKre  constractîon  qui  est  en  ^ce  du  temple  de  la  Fortune  et  qui  con- 
■erve  un  re«t^  de  frite  et  de  comicbe  tn  hriquex  caprideufement  travaillées, 
ri  TOUS  en  cro}«i  le  peuple,  serait  la  maison  de  Pilste.  SI  vous  ajoutez 
M  uix  longues  inieriptions  en  latin  barture,  ce  serait  la  maison  de  Jil- 
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iy>lasjle.Creseeazio,peut£tre  celui  que  &t  mourir  OUuïn  |U4ansle  cbA- 
teau  Saint' Ange,  et  que  sa  femme  veugea  en  empoisonnant  l'empereur; 
enSn,  si  tous  crojrez  que  parfoU  la  vérité  sort  de  la  po^e,  le  «ers  tracé 
BUT  l'atchitraïe,  et  qu'on  dit  de  Pétrarque,  annoncerait  que  là-dedMis  a 
logé  aussi  ce  fameux  triliun  Cola  di  Rienzo  qui  tnt  ensuite  massacré  par 
te  peuide. 

POSTE  BOTTO,  —  PONT  SCSPENDC. 

616.  A  présent  tonmez^oni  tcte  le  Tibre.  Vous  Hes  A  ponU  tloUo. 
Anciennement  vous  TOUS  seriez  trouTË  ï  l'entrée  du  pont  Palatin,  qui  vous 
condulsBit  dans  la  région  Transtévérlne.  Il  n';  a  pas  de  pont  qui  tit 
donné  plus  de  besogne- aui  architectes;  sènlilstoire  e«t  nne  lotte  conti- 
nuelle entre  eux  et  le  Tibre,  celui-ci  démolissant  toujours  ce  qne  les  autres 
s'olHtinaientA  reconstruire;  finalement  les  architectes,  de  guerre  lasse,  lui 
abandonnèrent  te  champ,  et  le  Tibre,  depuis  1598,  peut  montrer  IM  d^ris 
de  ce  pauvre  pont  comme  des  trophées  de  sa  victoire.  Cependant  les- archi- 
tectes en  1B&2  ont  voulu  fbire  une  nouvelle  tentative,  errant  qu'au  moyen 
des  découvertes  modernes  ils  pourront  k  l'avenir  dompter  la  eol^re  du 
fleove  ;  c'est  vous  dire  qu'on  est  en  train  de  construire  un  pdnl  sus- 
pendu. Les  travaux  avancent  rapidement,  et  avant  la  fin  de  cette  année 
il  sera  livré  h  la  circutatlan. 

617.  En  bas,  sur  les  bords  du  Tibre,  Â  gauche,  on. voit  encore  quelques 
restes  du  murconstmif  par  Tarquin  pour  contenir  le  Tibre.  Or,  selon  Vir- 
gile, ce  serait  ici  que  descendit  Énée  lorsqu'il  vint  demander  du  secours 
k  Ëvandre. 

L'ABfilLETUM. 

6IS.  Dans  ces  environs,  peut-être  mËraelàoilestlamaisonâeltiebn, se 
trouvait  la  porte  Fiummfana,  ouverte  dans  le  mur  d'enceinte  de  Servius 
TuUius.  Son  nom  indique  assez  qu'elle  devait  se  trouver  prés  du  fleuve 
(flvmem);  on  l'qipelait  aussi  Argiletana,  du  nom  d'AHCiLEruH  que  por- 
.  tait  une  large  rue  occupée  par  beaucoup  de  libraires.  Ceet  lu  qu'habitait 
Quintus  Cicero,  (rtre  du  grand  orateur.  Une  partie  de  l'Argilétum  était 
dans  Rome  et  commençait  k  la  me  de  Ponte  Rollo  ;  l'autre  partie  conti- 
nuait hors  de  la  porte  et  se  prolongeait  probablement  par  la  me  moderne 
de  Porta  Leone,  où  vous  allez  entrer.  Cet  endroit  ne  vous  oITrira  rien  de 
remarquable;  mais  pendant  que  vos  yeux  se  reposeront  votre  esprit  pourra 
méditer  sur  les  changements  de  scène  qu'opire  la  fortune  dans  ce  monde. 
Ce  quartier,  oii  ne  règne  que  la  solitude  et  la  misère,  couvert  de- pauvres 
haUita lions  jetées  là  au  hasard,  sans  ordre  et  sans  symétrie,  coupé  par  uue 
infinité  de  rneHetirrégulières, d'impasses, d'enfoucemcnts,  était  autrefois 
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un  des  quartiers  les  plus  brillants  de  Rome,  très  prapM,  rempli  de  grande» 
maisons  et  calouré  de  beaux  édiRces. 

619.  Les  deux  mots  dont  est  formé  le  nom  de  Porta  Leone  dérivent, 
le  premier  de  laporlaFIumenfona,  qu'elle  tooclialt  par  un  bout;  le  se- 
cond d'un  certain  Fier  Leont,  pereonnage  très  puissant  du  douzième 
siède,  celui  qui  le  premier  coQTertit  le'  théâtre  de  MarceHns  en  une  forte- 
teresse,  et  qui  de  plus  imposa  à  l'Ëglise  pendant  huit  ans  son  propre  flis 
caflime  pape,  ou  ^utAt  anâ'papé,-  sous  le  nom  d'Anaclet  II.  Vous  Toyez 
quels. noms  historiques  nous  rencontrons.!  Cette  rue  vons  conduit  tout 
droit  dans  la  rue  Savelli,  ilerant  le  mur  qui  enrermait  la  scène  do 
lltéâtre  de  Marcellue^  mais  le  mur  et  la  scéac  ont  disparu;  h  leur  place 
vous  voyez  une  grille  surmontée  de  deux  oursons  et  une  allée  qui  vous 
mène  au  palais  Orsini.  Du  mur  de  la  scène  il  ne  reste  que  quelques  faibles 
débris  au  numéro  70,  prèS  delà  grille. 

LE  GOETTO  ET  LA  VESCHERIA. 

'  620.  En  tournant  à  gauche  tous  vous  trouverez  devant  l'entrée  du 
Ghetto  :  d'un  cdté  est  te  pont  Quattro  Capi,  que  nous  Terrons  une  autre 
fois;  à  votre  droite,  en  Tace  du  pont,  est  une  me  qui  vous  conduit  au 
marclié  aux  poissons.  Surmontez  la  répugnance  que  vous  inspire  la  saleté 
defcmlrottgrilceàce  que  vous  altezvoir.  Quand  tous  étiez  sur  la  place 
Campilelti  (589),  vous  avei  appris  qu'une  parBe  dn  portique  d'Octavie 
ceuTrait  anciennement  cette  place;  or  nous  voilà  devant  le  porche  ocd- 
denlal,  encore  debout  et  assez  beau  pour  que  vous  puissiez  juger  ceque«e 
portique  devait  fitre  dans  son  entier.  Ces  pilastres,  oee  colonnes  cannelées, 
ces  eoroidieSi  «e  ftonton,  le  tout  en  marbre,  voua  font  assez  connaître  la 
magnificence  d'un-  édillce  digne  de  décorer  la  c^dtale  de  l'univers. Ob- 
servez que  sous  Septime  Sévère  il  fut  restauré,  et  que  successivement  on 
j  avait  ajouté  des  arcs  qui  n'j  étafent  pas  dans  l'origine.  Ces  larges  dalles 
en  marbre,  sur  lesquelles  maintenant  on  étale  le  poisson,  eomposaient  le 
pavé  du  portique.  D'autres  colonnes  existent  aussi  debout  dans  plusieurs 
de  ces  vieilles  maisons  qui  forment  la  me  de  la  Feicheria.  Dès  le  hui- 
tième siècle  on  avait  h&ti  <i£ms  l'angle  intérieur  de  oc  portique  eneéglise 
connue  sous  le  nom  de  SanV  Angelo  in  Peieheria;  elle  ne  possède  rien 
de  remarquable  en  fait  d'art,  si  ce  n'est  un  tableau  de  Fatari,  rqirésen- 
(lot  saint  André. 

621.  Prenez  le  chemin  qui  est  vis-à-vis  le  porche,  et  puis  tournez  à 
droite,  dans  cette  me  étroite  remplie  de  petits  marchands  juifs  :  vous  âtes 
en  plein  Ghetto.  Ce  quartier  occupe  l'espace  sur  lequel  s'éleVaient  jailis 
les  portiques  Frwnenlariiàe  Hinutius.  Ceet  là  qu'on  faisait  la  distribu- 
tion des  tessères  avec  lesque'  les  le  peuple  allait  ensuite  clterclier  une  ra- 
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Ueade  lité  ihu  Iwgwiew  {iiiUks;  dCTUitfl  ;-  itiR  des  tar^AWs  oh 
l'on  vendait  des  cheTaui. 

«St.  A  Vwlrti^to  Al  OmUo  Tam  eslrei  sot  la  pIkë  de  Sanla  Maria 
4<{  PfANlO.  C'ert  M  qa'ali  aeliibne  liède  on  a  tronTé.  enroules  soih 
tem  ks  deux  statues  coloMaks  de  Cattor  et  P«Uus,  qui  dâcoreot  le 
•Mninct  du  grand  eacaliK  t  eoidon  dn  Ca^le.  On  ignore  it  ces  deux 
AliMt  apputeoMeat  au  temi^B  que  ecB^leui  Jotneaax,  domiMeuTH  de  elM~ 
i«iu,  anieDt  dua  le  Fonam  (tU),au  liiH  alla  aTaienldanacileadron 
wn  anln  templa,  cMame  on  powtail  le  croira  en  awtUèraBl  qne  tmrt 
ftia  on  y  reudait  det  citeraus. 

VOIlTIQtTK  COKimmiEN,  _  AHPIIITIIIÉATBG  BALBÇS. 

613.  C'eat  auTce  vaate  emplacement  qa'étiit  le  purtiqnacoriBtIden,  le 
premier  dane  ce  genre  qui  fut  conatruit  b-Rome^  il  était  à  double  ctdoo- 
nade  et  à  double  âta^,  et  offrait  i  la  btia  uœ  proBtenade  d'été  et  une 
promenade  d'hiver,  parce  qu'une  de  see  galeries  regardait  le  nord,  l'antre 
le  uidii  on  l'appdait  connthieu  ]Mree  qse  le*  diapitwux  de  ses  colonnes 
ongHjiW*  du  portique  aiqiérienr  élaieut  en  kranw  et  d'ordre  eorintliien. 
Ue  M  portique  ou  pouvait  tacHemeat  oommuniquer  aTec  celui  de  Phi- 
lippe.et  «riiii  d'Octavie. 

634.  Prenei  t gaudue  danala  vta4*i  Cmei.  \oat  connaiMei  déjà  le 
Mm  de  Cette  m^lieureuae  hroillei  c'eat  ici  qu'elle  avait  aea  propriétés; 
MW  p^ai*  M  broure  an  deli  de  la  petite  égliae  de  Son  Tomntato.  Or 
tOulM  CM  conalructitio»  raodernea  de  peu  d'impbrlaiiGe  ae  trouvent  bt- 
tiea  Mr  un  de*  moBunteuti  dea  plu&  conaidéralilea  de  l'ancienne  Hune. 
ComéliuB  Bdbos,  grand  général  et  grand  partisan  de  Céaar,  sur  l'invila- 
tion  d'AUguate,  anit  âevé  dans  cet  endroit  un  magnifique  théâtre  qui 
contenait ^ua  de  trente  mille  spectateurs;  il  [ut  inauguré  l'an  T41.  )l  a'é- 
lendaitdepulaJapUce  de  lasjnagogue  det  iulbjmqu'ï  l'élise  SonSarlo- 
(OMM  di'  y*eei»ari  (ft31).  De  plua,  voulant  offiir  ao\  spectateurs  un 
endroit  commode  pour  w  promener,  il  fit  conitruiR  &  cOté  de  son  tliétbe 
un  portique  de  Mo  iiieds  de  longueur  sur  IM  de.  largeur,  icnfermanl,  au 
miUew,  des  adleeet  des  corridors  appelés  crypta.  Ce  genre  de  constmcUmi 
était  très  en  usage  diei  les  Romains;  Il  n'y  avait  pas  de  palais  ni  de 
Uiennea  qui  n'eussent  leur  crjpU  pour  pouvoir  se  promener  à  l'ahri  du 
'  soleil  et  de  la  pluie.  Portiques,  crjpta,  ttiéétres,  tout  a  été  détruit,  et  un 
immense  amas  de  ruine*  est  Tenu  fonoer  dans  Rome  encore  un  aulre 
mont  que  les  Romains  appelleat  monta  Cnct. 

6U  Entrei  à  droite  dans  la  via  in  Caa^erU  ;  Il  parait  qne  ce  Ao- 
golier  nom  Ini  Tient  de  cacabus  (raarmiteK  Cette  rae  tnra  été  probable' 
ntnt  batHtés  dans  le  mojeD  Ige  par  dea  cbaudtaaDlers,  gmum.  Vous 
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)MssM  devant.  I'«mUs«  SatM  Xmria  éâi  Pianlt.  l>uit  une  tb*  niet  uni- 
rouDttttles,  kur  us  mur  «lUneur,  il  y  aval!  ium  Itoage  de  b  Vlarge  qM 
le  peuple,  dit-OD,  vit  pleurer  à  l'occ^ùon  à'aa  crime  qu'on  venait  de 
commettre  devant  ellci  cela  se  passait  .soua  Paul  III.  Quelques  mo^ 
après,  cette  image  fut  trausporlée  dans  celte  ég]ise,  qu'où  appelait  aupk- 
laTiut  Stm  Salvalor».  Dam  l'iutérteur  «le  la  rue  voua, verrez  à  droite  le 
aeul  débris  qui  nous  toit  retté  de  tant  de  beaux  moauments  <)ui  oniaiest 
ces  lieux  ;  c'est  un  arc  de  portique  eu  travertiu  qu'on  croit  appartmir  h 
celui  deBalbus.Yous  arrivea  ensuita  devant  la  petite  é^m  Sa»la  Ma- 
ria in  Caca^erii,  et  en  eontiouant  tout  drint  voua  aUM-  vous  trouvR 
sm  la  place  Bntnta  devant  le  palais  Santa  Croce.  Cest  uu  édUce  ttr 
marquable  par  ses  {arges  proportions  et  pat  l'ét^ance  de  sa^neoMiita. 
(VojM  m*  partie.) 

ÉGLISE  UN  CARLO  I»  CATIN&RI. 

636.  En  trovenant  la  petite  nie  ëei  Jtra»ea  voh  vous  houTts  ea 
lace  de  :i(M  £aWo  In  QKinarl ,- c'eet  me  dca  bellei  ^iw*  de  Home  :  die 
est  à  croix  grecque.  «nrnioBtto  d'un  magnifique  dAme.  Elle  fUt  bitie  an 
comnieiicenient  du  dix-septième  siècle  sur  une  ancienne  itetite  église  dé- 
diée à  San  Biagio.  Dam  «su  intérieur  elle  a  lea  plua  belles  proportions, 
et  plusieurs  bons  talileaun  décorent  ses  autels;  on  admire  entre  autres, 
dans  la  seconde  chapeUe  ï  droite,  le  marijire  de  aaint  Kà^,  pat  Giaeimlo 
Bnuuti,  liabile  peintre  du  dix-fieptième  siècle,  et  dans  celle  qui  e«t  en 
lac*  la  mort  de  suinte  Anne,  uB  des  meilleurs  onvrages  d'Jndrca  Sœ- 
chi'  Le  matlre-autel,  ricbe  de  quatre  colonnes  asciennes  en  porpbj're 
ruuKe,  ayaat  Les  bases  et  lés  cbapiteaux.en  métal  doré,  possMe  un  des 
pius  graoïls  tableaux  qu'ait  peints  Pietro  da  Corlona.'U  NfH^nle  saint 
Charles  sou»  un  dais,.pwtant  en  procession  un  des  elows  de  la  croix  de 
Kolre-SeigneDr  ;  derrière  l^ulel  est  le  véritable  portrait  de  saint  Cbaries, 
ciëcuté  par  Guf  do  Reni  ;  mais  ce  gui  ajoute  de  la  e^âirité  it  cette  église 
te  sont  les  quatre  verlifi  farUinalet,  pdntes  à  fresque  dans  les  lunettes 
ou  triangles  de  la  coupole,  ouvrage  remarquable  du  Domimiehiito,  et  en 
vérité  on  ne  se  lasse  jamais  d'admirer  les  (euvrts  de  cet  infatii^le  ar- 
tiste; tout  vous  séduit  dans  ses  composili«uis  :  dessin,  eoioris,  expression, 
pose,  pliilosopbie  du  sujet;  tout  est  dans  le  vrai. 

6^7.  La  pisoe  des  Calinarl  est  ainsi  nommée  parce  qu'autrefois  elle 
était  occupée  par  des  marcbauds  de  poleiies  et  surtout  de  cuvettes  appe- 
lées eolfnl.  Or,  en  sortant  de  l'église,  voua  avei  à  gauebe  la  rue  de'  Fale- 
fftuuHi,  menuiùeis,  vous  conduisant  au  palais  MaUH.  La  rue  des  Gtttfr- 
boHari,  a  droite,  aboutit  k  Campo  di  fiori(ilâ);  derrière  voua  est  la  rue 
d<l  iron(«  4tUa  Farina,  <A  voos  ailes  entrer  potk?  vous  rendre  dass  U 
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ne  dêt  Swlurie.  En  anivaDl  dasa  cette  rue  vous  tous  trouverez  ea 

face  d'une  miTie  de  Rapfaaêl,  devant  le  palais  Sbippaai,  aujourd'hui 

Vidonl. 

PALAIS  TIDONI.  —  RAP&AEL. 

6ît.  Ce  bel  édSlce  tut  commeacé  sur  le  dessin  de  Bapluiël  par  les 
ducs  Caffarctll;  od  Meva  jusqu'à  l'attique,  puis  on  s'arrita.  Quand  on 
reprit  les  travaux,  au  lieu  de  continuer  le  même  àeaàa,  on  bâtit  un  pe- 
tit étage  au-dessus  de  l'attique  sons  la  direction  d'on  ne  sait  qui.  Il  en 
est  résulté  un  contraste  des  plus  bizarres,  le  subtime  à  cAté  du  ridicule. 
Du  reste  ce  pal^  est  à  peine  à  moitié  aiJtevé  ;  on  voit  pourtant  ce  qu'il 
aurait  pu  tinà  on  av^l  exécuté  jusqu'à  la  lin  l'idée  du  grand  artiste.  On 
censerve  dans  ce  palais  les  Tasles  sacrés  de  Varrius  Flaecus,  trouvés  le 
siècle  dernier  à  Palestrina;  c'est  un  fragment  d'une  espèce  de  caleudrier 
romain. 

639.  En  face  de  ce  palais  est  ia  petite  église  del  SatUo  Sudario,  appar- 
tenant aux  Piémontaie.  Un  peu  plus  luin  sur  votre  droite  est  l'église  de  la 
nation  belge,  .sous  l'Invocalion  de  San  duiiaito.  et  en  continuant  du 
mente  edté  vous  trouverez  le  grand  tliéitre  Argentins. 

ÉflUSE  SAMT'  ANDREA  DELLA  VALLE- 

6Ï0.  Prenez  maintenante  gauche;  voilà  encore  une  autre  église,  mais 
celle-ci  est  nn  objet  d'art  et  dccurio^té;  e'eii  Satit'  Andréa  délia  Vafte. 
Sa  làfade  est  implosante  ;  elle  est  toute  en  travertin ,  à  deux  rangs  de  co- 
lonnes d'ordre  corintliien  et  composite.  Son  elfet  serait  encore  pluslieau 
si  l'areliitcde  Carlo  Baivaldi  l'avait  percée  de  trois  entrées  en  étendant 
l'escalier  à  tonte  la  largeur  de  la  façade.  L'intérieur,  composé  d'une  seule 
nef,  est  majestueux.  La  première  chapelle  à  droite,  appartenant  à  la  fa- 
mille Lancillotti,  est  ornée  de  liuit  colonnes  de  vert  antique;  un  magni- 
fique bas-relief  de  Raggi,  sculpteur  du  dix-septième  siède,  représente  saint 
Joseph  au  moment  oti  l'ange  lui  ordonne  de  se  sauver  en  Egypte.  La  se- 
conde chapelle  est  cellcde  la  famille  Stroitzi,  et  c'est  sur  le  dessin  de  Midiel- 
Ange,  dit-on,  qu'elle  fnt  bftUe;  en  effet  on  y  voit  un  peu  l'empreinte  de 
son  style  mAle  et 'vigoureux.  Mais  quelle  ricliesse  d'ornements!  deux  can- 
délabres c»bron7e,  peut-être  les  plus  beaux  de  Rome;  douie  colonnes  de 
Iwmichelia,  maître  extrêmement  rare;  la  Pielà,  entre  Rachel  et  Lia, 
toutes  en  bronze,  copiées  chacune  sur  l'original  de  Buonaroti  (22&)  ;  qua- 
tre nrnes  dHui  magnilique  marbre  noir,  et  puis  du  jaspe,  de  l'agate,  de 
l'albAtre  oriental,  des  marbres  précieux  psriiïut.  En  face  de  cette  cha- 
pelle, à  votre  gauche,  est  celle  qui  appartient  à  la  lamilleRuspoli;  vous; 
vojrez  quatre  belles  colonnes,  deux  en  breceta  noir  et  jaune,  et  deux  en 
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breeeia  violet.  Monsii^nar  Giovanni  delta  Ctua,  grand  littérateur  du 
soidèmc  siècle,  repose  dans  cette  chapelle .  Pria  de  la  |iorte  est  la  cliapelle 
Barberini,  elle  aussi  Tort  bien  décorée;  les  peintures  sont  l'œuvre  de 
POMignani,  peintre  florentin  du  seizième  siècle.  Sous  l'arc  de  passage 
vont  deux  nu^daiUons  en  porphyre  où  sont  sculpta  deux  parents  â'Ur<- 
l»in  vnt,  le  pape  qui  lit  construire  cette  cliapclle.  Dans  la  partie  opposée 
ù  cet  arc  vous  \oyer,  comme  une  grande  niche  orn*e  de  deux  colon nra 
de  vert  antique  :  c'est  là,  mais  à  ta  proroudenr  au  moins  de  ÏO  pieds, 
qu'était  l'égout  où  fut  jeté  saint  Sébastieu  après  son  martyre,  subi  sur  la 
place  Campo  dt  Fiorl.  La  bonne  dame  Lucina  retira  de  nuit  le  cadavre 
et  le  fit  déposer  dans  le  cimetière  de  Saint-Caliste,  ai^ouriVliui  connu  suus 
le  nom  de  Catacombes  de  Saint -Sébastien  (IDSS),  Les  chrétiens  firent 
par  la  suite  élever  sur  l'égout  même  une  cliapelle,  qui  fut  détruite  quand 
on  bâtit  cette  église;  mais  une  inscription  placée  dans  cette  niche  rap- 
pelle le  [ait. 

631.  Remontez  la  nef-,  sur  les  derniers  pilastres,  en  iace  l'un  de  l'au- 
tre, sont  les  tombeaux  de  Pie  II  et  de  Pie  III,  de  la  famille  Piccoloinini 
de  Sienne,  Ce  nom  rappelle  Costanza  PIceolomtni,  leur  parente,  qui 
donua  généreusement  son  palais  pour  construire  à  sa  place  cette  église 
et  son  couvent.  Sur  le  pavé  en  marbre  que  vous  allez  touclier  en  tous 
approchant  du  mattre-autel,  vous  voyez  tracée  la  circonférence  entière 
de  la  coupole  qui  s'élève  majestueusement  au-dessus  de  votre  tète.  Après 
c(fle  de  Saint-Pierre,  c'est  la  plus  grande  coupole  de  Rome;  dlceslsveite, 
ël^iite,  hardie,  et  ornée  d'admirables  peinture;.  Les  quatre  Ëvangélistes 
des  lunettes  sont  du  Dominichino ,  et  ce  sunt  quatre  cbefs-d'œuvrc  de 
composition  et  d'exécution  :  l' Saint  HatUiieu  méditant  snr  le  mystère  de 
l'incarnation;  2°  saint  Jean,  d'une  beauté  angélique,  s'cnvolant  versle 
ciel  sur  les  ailes  d'un  aigle  ;  3°  saint  Luc ,  dont  la  tradition  a  tait  un  u- 
tiste  peintre  de  madones;  4'  saint  Marc  clierchant  à  expliquer  le  mys- 
tère de  la  résurrection  ;  tous  les  quatre  accompagnés  des  sjniboles  et  des 
attributs  qui  leur  sont  propres.  Or  on  se  demande  comment  il  est  possible 
de  poser  dans  un  endroit  ù  incoiiimode  des  personnages  gigantesques  qui 
ont  pourtant  l'air  d'être  là  tout  îi  fait  à  leur  aise;  il  fallait  tout  le  génie 
et  tout  le  bon  sens  du  Dominichino. 

G3S.  Portez  vos  regards  encore  plus  baut  ;  vous  voyez  dans  toutes  ces 
lïesques  qui  ornent  la  coupole  un  poème  sublime  qui  acoOtéàtan/^aiico, 
)e  compatriote  duCorrége,  quatre  ans  d'études  ctdcfaligues;  mat«  aussi 
c'est  son  meilleur  ouvrage,  car  c'est  la  coupole  la  mieux  peinte  de  Itome. 
Le  sujet  représente  la  Gloire  çéteite.  La  \icrge,  assise  sur  un  trOne  formé 
de  nuages  éclatants  de  blanclieur,  entourée  d'anges  et  de  cbérubins,  vole 
vers  l'Étemel,  dont  le  siège  est  placé  dans  la  sphère  la  plus  élevée  au  mi- 
lieu de  vapeurs  luinincusra  et  transparentes.  C'est  là  que  son  diviu  FiU 
.    lîi, 
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l'aUcud ,  onlouré  d'àmes  de  bieDlieureux,  pendant  que  de  nombreui  ctxcurt 
il'un^  ftilent  l'arrivée  de  laViei^  par  des  concerts  barmoniem.  Outre 
rél^);ant«  £im|^eilé  de  cette  heurense  idée,  on  ne  «aurait  aaiei  ailiairer  le 
talent  du  peintre  dans  cette  douce  barmonte  dee  couleurs  et  cette  aur|ire- 
nante  graitation  des  tons  qu'il  a  au  répandredans  toute  cette  vaste  caiiipi>- 
slltoii.  Cet  immen»  ouvrage  servira  loiijoura  de  modile  à  ceux  q<u  vun- 
ilronl  entreprendre  un  travail  de  v«tte  nature. 

633.  Tournei  votre  attention  vers  la  toute  de  la  tribune;  tons  retron- 
vc7.  encore  là  noire  dier  DùMinichino.  Cette  voOte  est  enliéreuieul  peinte 
de  sa  main;  elle  est  divisée  par  compartiments,  cbacua  contenant  un  trait 
■le  la  vie  de  saint  André  :  au-dessus  de  la  cornicbe  qui  entoure  la  tnbunc 
l'artiste  a  peint  si\  femmes  superïtes  représentant  six  Vertus  :  la  Cbarilé, 
la  l''oi ,  la  Religion ,  le  ikiépris  du  monde ,  la  ConsIsBee  e|  la  Conteiupla- 
tion.  Les  grandes  fresques  qui  sont  autour  du  cbœur  sont  de  Preti,  (Cala- 
brais, artiste  de  Torlc  imagination;  ony  voit  le  martyre  et  fin  tiunaatioD  de 
Miut  André. 

PORTIQDE  ET  THEATRE  DE  POMPÉE. 

6S4.  Voki  maintenant  de  lliislotre.  Le  sol  sur  lequel  est  b*tie  oette 
église  est  de  !0  et  SO  pieds  au-dessus  de  l'ancien  ntvcau,  .Mais,  dans  vo- 
tre imaginatian,  creusez  tout  ce  terrain  et  descendes  jusque  là-bM.  Vous 
y  trouverez  des  traces  innombrables  de  la  grandeur  rontaine  ;  voua  vous 
trouverez  presque  au  centre  d'un  tiorllque  en  colonnades  de  iM  pieds  de 
largeur  sur  770  de  longueur,  s'éteiidant  dans  la  direction  delà  eto  d«l5W- 
dario  (GÎ3),  et  arrivant  jusqu'à  la  tn«  ArgetUitia  (567).  Cest  là  le 
liortique  de  Pompée.  Sorte/  de  l'église  par  la  porte  latérale  de  droite; 
vous  vous  trouverez  dans  la  via  de'  Cliiavari.  Id  le  portique  se  ratta- 
chait au  mur  de  la  scène  du  théâtre  de  Pompée.  La  place  des  Satyres,  qui 
est  un  peu  plus  bas  à  votre  gaucJie ,  occupe  l'endroit  où  était  l'orchestre 
de  ce  tbéàtre;  la  cxvfa,  ou  salle,  s'étendait  par  la  c'a  det  Paraifi«o  jus- 
qu'à la  place  dfl  BUeione.  tout  près  de  Campo  di  Ftori  (SîG).  De  cette 
placeonalavuedela  raçadeimposantedupaltùsPio.bfIti  sur  le  temple  de 
Vénus  tictorieuse,  que  Pompée  avait  fait  construire  dan»  le  théâtre  lui- 
même,  en  face  de  la  scène.  Ce  tliéâtre'était  assez  graïKl  pour  contenir 
ving-sept  mille  spectateurs.  C*  fut  le  premier  théâlro  de  pierre  construit 
à  Home;  jusqu'alors  les  censeurs  n'avaient  toléré  que  ceux  de  bbis;  Im 
théitresde  Marcellus  et  île  Balbus  n'existaient  pas  encore. 

CVmx  POHPEIA. 

•3S.  Ce  D'est  pas  tout;  k  olté  du  portique,  peul^tce  à  l'endroit  atat 
oH  eàt  l'église  smt  Carlo  in  eatinari,  pompée  avait  fait  bltir  me 
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Hllc  pour  uffrir  k>  couiinediU  aux  séiutoun  d'y  teuir  le>n  iéiuMes  In 
jour»  de  spectwle.  f  ctle  salle  s'aj^Uit  la  eurla  Pos^ri^  Dans  IHalé- 
rieur  il  y  avait  un  piétkstal  gBimonlède  la  statue  de  ee  gnuu)  capitaiiM. 
Or  c'eirt  dan»  cette  cfiria  que  ae  paa^a  un  itet  plus  graitds  tvéneiBents  d* 
lliistuitcromaiDe;  u'eat  la  queCaseiusetBrotiu.lei&^BOoisdeDiand* 
rannée709aYaiilJ*8us-CliriBt,poi);nardèrentJule6Cé8arietlel»éro8,d'aliwrd 
se  défendant,  puis  se  cacliaot  la  tèle  dans  sa  toge,  allait  tomber  sans  vie 
devant  la  statue  de  boij  aocien  compétiteur  {à3i).  Le  sol,  reliaussé  par 
l'accumulation  successite  des  décombres,  ne  conserve  pas  une  seule  ruine 
pour  Tappeler  l'eusteece  de  ces  laonuments  ;  à  peine  troute-fran  quelque 
uiur  iiifoT[neduteiu(de  de  Véniu  dans  les  cates  du  palais  Pio. 

630.  Dans  ce  quartier  oii  vous  itea  tout  porte  le  nam  de  Falt§,  église, 
place,  rue,  palais,  UiéAtre.  C'est  que  ce  palais  devaul  lequel  vous  aUei. 
passer  a  serti  d'b^itatioa  au  célèbre  vojagsur  nwaÎB  Pitiro  dtU». 
faite,  ipte  Gibtmn  aj^lle  an  aeule  oltiivtr.  Son  corpareposedansl'^ 
■jised'Aai  CtELi.^cDtéde  la  jeune  AtsjrieBBe  qu'il  avait  épousée  à  Bag- 
dad, det  enue.  U  eompagna  bien-aimée  de  ses  vojagea.  en  Orient  et  de  m 
cambats  dans  la  Per^e  contre  les  Turcs  (176). 

LA  BApiEfIXA. 

U7.  En  entrant  donc  danslante  del  Tmfro  ValU,  vo«t  ma  abcntir 
sur  la  |dac«  de  Sani'  Enttaekio,  devant  le  palais  de  l'Uuiieraité  :  mniini 
sAPiENTija  TiHOR  DOHiM ,  telle  «Si  l'iBscriptlon  que  tous  lirei  sur  ona  fe- 
nêtre, au-dessus  de  la  Krande  porte  d'enir^.  I>e  lit.  le  nom  de  la  St- 
plenta  qu'on  donne  a  cette  Univeriùté.  L'édifice  est  grand,  commode  et 
bien  construit;  commencé  sous  Léon  X.  sur  les  dessina  de  Micliel-Ange, 
il  ftit  continué  sous  Sixte  V  et  Urbain  Vlil  par  Giacoma  detla  Porta, 
et  aciievé  sans  Alexandre  VII  par  fiorromint.  Celui-ci  ne  bfttit  heureuse- 
ment que  l'égHse ,  car  aussitM  il  tomba  dans  les  exbavaipnces  de  aoo 
génie  ;  rien  de  plus  capiicieux  que  cette  ouipole  1  spirale ,  imit^  peut- 
être  de  la  tour  de  Babel  telle  qu'on  noua  la  dcaaine.  Dana  cette  unner- 
site  on  ensaigue  toutes  les  sciences;  il  J  a  une  bUdiolbèque,  un  calùet 
de  plijùque,  de  (diimie  et  de  minéralogie. 

S38.  Dans  la  rue  del  TmtTo  YalU,  ea  face  de  la  rue  des  Caneilrari, 
rat  l'entrée  du  pal^  Lante,  dont  la  joUe  cour  est  embellie  d'une  cliarmanle 
fontaine  au-deasus  de  laquelle  est  assise  une  statue  antique  fort  belle  re- 
présentant Ino  allaitant  Ëacçbus.  Cette  cour  sart  de  passage  pour  arriver 
sur  la  place  ic'Caprelori,'  en  face  est  une  rue  qui  vous  conduit  toot  droit 
jusqu'au  COTM,  par  5atUaCfllllra,U4Itn«^tlaet)aplaGeduColl«ffol»- 
«HHlo  ;  mais  vous  prendre*  k  Hau^,  pour  donner  un  coup  d'teil  à  l'^gliie 
S(uU' EuilaeMo;  locorps  du  saint  rppoM,avec  celui  de  Ttopiila,  sa  fetame. 
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dans  une  magnifique  urne  de  porphyre  [i<acë«  sous  le  roaltre-autel.  En  sor- 
tant de  c«tle  ^Ise  vous  prendrez  à  droite  pour  entrer  dans  la  rue  de  la 
DiWânaeeeehia,- maie  avant  de  vous  yenloncer  tournez -vous  un  iDECuut 
pour  obeener  la  Taçade  du  palais  Maeearani  ;  elle  est  remarquabletneot 
belle ,  bien  que  brute  et  en  état  d'abandoD  ;  c'est  un  ouvrage  -de  CïuKo 
Hemano. 

PALAIS  HADAUA,  — HINISTÈHE  DES  FINANCES. 

639.  En  poursuivant  votre  chemin  Vous  passerez  devant  le  palate  GftM- 
tiniani  k  votre  diwle.  Les  murs  de  la  cour  sont  ornés  d'une  multitude 
de  statues  et  d'autres  fragments  de  sculptures  anciennes.  En  lace  de  te 
palais  est  une  entrée  du  palais  Uadama;  dans  la  première  cour  sont  ies 
bureaux  de  la  grande  poste  aux  lettres  ;  la  seconde  cour  appartient  pro- 
prement au  palais  en  question,  qui  est  aujourd'liui  la  résidence  du  miais- 
tre  des  Finances.  En  sortant  par  la  porte  prhidpale,  vous  observerez  la 
lourdeur  delà  façade  de  ce  palais ,  chargée  en  outre  d'ornements  de  très 
mauvais  goût.  Il  fut  construit  par  un  certain  Luigi  Cigoli,  par  ordre  de 
Catherine  de  Hédicis;  mais,  comme  à  l'ordinaire,  it  n'est  pas  aohevé. 

640.  La  rue  qui  est  en  face  de  ce  palais  vous  mène  au  cirque  Agonal, 
on  Ptazta  Savona  (&0S).  Retourner  sur  vos  pas^  en  entrant  dans  la  rue 
At  San  Satvalort  !  ià  vous  passerez  devant  un  petit  oratoire  connu  sous 
le  noni  de  San  SattuUore  in  Thermit,  désignation  qui  atteste  qu'il  y  avait 
des  tliermes  dans  cet  endroit,  comme  nous  le  verrons  tout  à  Tlteure.  Ce 
saint  lieu  est  très  fréquenté  par  les  fidèles,  parce  qu'il  possède  une  sta- 
tue qui  porte,  dit-on,  la  taille  exacte  de  notre  divin  Seigneur. 

ÉGLISE  SAIKT-LOtnS-DES-FBANÇAIS. 

641.  A  l'extrémité  do  la  rue  vous  entrez  sur  la  place  de  San  Luioi 
de'  Franeett;  et  voua  vous  trouverez  devant  l'église  française  qui  porte 
ce  nom.  C'est  une  des  belles  églises  de  ITonie.  Elle  [\it  bille  aux  frais  de 
Catlterine  de  Médicis  et  du  eardinal  Contarcl  par  l'architecte  Giacomo 
delta  Porta;  elle  était  aclievée  en  1489.  Sa  façade  est  toute  en  travertin , 
à  deux  ordres,  dorique  et  iâniqne.  L'intérieur  est  orné  avec  goOt;  la  nef 
du  milieu  est  tout  incrustée  de  jaspe  de  Sicile  ;  et  d'excellentes  peintures 
décorent  ses  chapelles.  Les  plus  remarquables  sont  les  freSques  du  D<mti- 
nickino,  dans  la  seconde  citapelle  à  droite,  représentant  d'un  cAté  sainte 
Cécile  distribuant  des  aumônes  aux  pauvret,  et  en  face  la  Mort  de  celte 
sainte,  dief-d'cBuvre  d'expression  et  de  dœsin  ;  mais  les  restaurations  et 
le»  vemii  leur  ont  fait  perdre  beaucoup  de  leur  première  beauté.  Sur 
Tautel  eol  une  pi'écieuse  copie  faite  |>ar  Guido  Rciii  de  la  sairile  C^ile 
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de  Kapbaêl  dont  l'cniginal  est  à  Bologne.  Au-dessus  du  naltre-autel  on 
aïkniie  un  f;rand  tableau  dé  Baiiauo  reiiréseutant  l'Assotuplion  ;  c'est 
UD  de  ses  meilleurs  ouvrages  et  tl  est  très  estimé  par  les  conaaisseuis.  La 
dxJème  chapelle  a  trois  excellentes  peintures  de  Micliel'Ange  <la  Cara- 
vaggio,  une  sur  l'autel  et  les  deux  autres  de  diaque  eCté.  La  huitiènte 
cliapelle,  dédiée  à  saint  Louis,  roi  de  France,  offic  ceci  de  particulier  qu'elle 
a  été  bâtie  sur  les  dessins  de  PliiuJJItafrlcdJ,-  une  femme  architecte  est 
1res  rare!  Le  saint  Hicolas  de  la  neuvième  diapelle  est  un  assez  boa  ou- 
vrage  de  Slvsiatio,  et  le  saint  Sébastien  de  la  dernière  cliapcHo  ne  lui  est 
pas  IntévieuT ,  11  a  été  peint  par  Uattsi.  Jetei  un  coup  d'oeil  sur  les  or- 
gues, car  elles  sont  bien  travaillées. 

TBERHES  DE  SÉRON  ET  D'ALEXANDBE  SÉVÈRE. 

642.  En  sortant  vous  remarqucrei  au  bas  de  l'escalier  de  petites  coton- 
nes-bomcs,  les  unes  en  granit,  d'autres  en  porphyre,  toutes  proveuant  de 
fouilles  qu'on  lit  k  diiTérentes  époques  dans  ces  localités.  Or  vous  saurez 
qu'à  partir  du  Panlltéon,  de  la  place  Saint-Ëustaobe,  de  la  place  Ua- 
àama  jusqu'au  delà  de  celle  où  vous  êtes,  tout  cet  espace  était  occupé  par 
les  thermes  de  Néron  et  par  ceux  d'Alexandre  Sévère,  se  rattachant  à  son 
drque  AgoDBl,  qui  était,  comme  vous  l'avci  vu,  sur  la  place  Nomma.  Ils 
étaient  d'une  maguiAcence  extrènke  tant  è  caiuse  des  objets  d'art  qu'ils 
renfermaient  que  par  le  nombre  de  colonnes  de  granit  et  autres  roariires 
pTêcicut  dont  ils  étaient  décorés.  Leur  superficie  avait  700  pieds  île  l'est 
à  l'ouest  et  bOOdu  nord  au  sud.  Sons  Urbain  VIII  et  Alexandre  VU,  en 
faisant  des  fouilles  dans  ces  localités,  on  trouva  de  magnifiques  c«lonDes 
de  granit  rose,  dont  trois  servirent  à  remplacer  celles  du  portique  du  Pan- 
théon, qui  s'étaient  brisées  ;  elles  portaient  les  mêmes  dimensions  que 
celles  du  portique.  D'autres  colonnes  de  ce  même  granit  sont  encore  de- 
bout à  leur  place  ;  ou  peut  les  voir  en  descendant  dans  les  caves  du  pa- 
-  lais  Giustiniani,  le  long  de  la  rue  de'  Creiçenxi. 

043.  En  sortant  de  l'église  vous  prenez  à  gauclie  par  la  via  dtUa 
Strofa,  vous  passez  devant  l'immense  couvent  de  Saint- Augustin  (49J) 
et  bientôt  après  vous  arrivez  au  port  de  lli|>etta  (310),  il'ob,  en  suivant 
laul  droit,  vous  pouvez  vous  rendre  à  la  piasia  dH  Popoto,  ou  bien ,  en 
preaaut  ï  droite  la  via  T<maeelli,  vous  vous  trouverez  dans  le  Corto. 
en  face  de  la  rue  ds'  Condolti. 


te  C.Google 


DE  L'ARC  HE  CONSTANTIN 

,   A  MONTE  CELIO. 

A  LA  VOIE  APPIENNE,  AUX  COLUMBARIUM, 

AU  CIRCO  MASSIUO, 

AU  MONT  AVENTIN  ET  A  TESTACCIO, 


644.  Vous conuaUsra âi'jï  le  FonuQ  rinnain,  )e Cotisée cll'arc  de Cod- 
stflntiu  (444),  Mtué  sur  l*s  limites.de  la  Voie  Sacrée, qui  se  rattadie  ensuite 
à  la  toie  TrîoiBfibak  ;  eh  I>ien,  partim*  de  cet  arc,  entrons  dans  la  v^ée 
fonoée  par  le  mOD^  P^tiu  et  le  mont  Cœlius,  et  foulons  de  dos  pas  c«tt« 
voge  fAmeuae  qui  a  (ait  tressaillir  le  c^r  de  tant  de-cëlèbrea  guerriers. 
Cette  rue  s''q4ielle  aiûourd'liui  Via  Sa/i  Gregoria  ;  à  gaucbe  «&t  le  mur 
de  cUture  d'un  petit  bosquet  public  qui  otfre  une  agréable  proraenade 
aux  rares  liftants  de  c«e  quartiem  à  droite  est  la  partie  méridioeale  4u 
RV)n|  Palatin. 

éeuSE  SAN  6BSe«IIIO.  . 

Ma.  Yoœ  voici  au  pied  du  Cfctius,  la.troîsiènie  eolliAe  léiinteà  la 
«itle,  et  noua  voilà  devant  l'église  San  GregorU»,  desserrie  ptr  les  père» 
camalilul^s.  Le.iXHn  de  saint  Grégoire  le  Grand  est  un  de  ceux  qui  yd&i- 
sentlepluiàllma^nation;  on  aime  à  se  rappeler  ce  type  îles  irais  dire, 
tiens  priniitira,  remplis  de  i^le  et  de  canviction,  employant  la  plume  et  la 
parole  pour  répandre  dang  le  peuple  la.  lunù^re  évangélique.  11  demeorait 
dus  la  maison  paternelle,. située  sur  le  penchant  dn  mont  Cœlius,  dam 
le  CI.IÏ11S  ScwHi,  lorequ'en  584;  avant  qu'il  fût  élu  pape,  il  convertit 
sa  maison  en  un  cornent  de  moines,  avec  lesquels  il  demeura  très  long- 
temps. Puis  il  fit  cooslniire,  tout  k  pùté  du  couvent,  une  petite  église  dé- 
diée à  l'apûti'e  saint.  André. 

64fi..Vers  l'année 'M,  Grégoire  II  El  élever,  en  l'bonneur  du  saisi 
poiUfe  dont  il  aiait  pria  le  nom,  une  petite  é^ise  prè«  de  celle  de  Saint- 
André;  mais  tous  ces  édifices  eurent  beaucoup  k  seutfrlr  de  l'invasion  de 
Robert  Guiscard,  qui  mit  toute  la  partie  méridionale  de  Rome  à  Teu  et  k 
sang.  Plus  tard,  l'église  Saint-Grégoire  fut  réédifiée,  et  depuis  lors  elle  ne 
cessa  jusqu'à  Grégoire  XVI  d'être  l'otijel  continuel  île  nouvelles  restau- 
rations; aus^  tout  y  est  moderne,  excepté  quelques  tombeaux  du  moyen 
ige  qu'on  a  conserva  sons  le  portique  d'entrée;  le  plus  remarquable  de  tous. 
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MmlDC  ouvrage  d'art,  est  celui  de  urafliiHe  Boilsi,  du  qnltonlèine  siècle-. 

StT.  L/inUrieDr^e  l'élise  est  coupé  à  troU  oefs  arec  seize  colonnM 
«Dtiqiiee,  Ta  plupart  en  granit.  9*  vouï  voulez  voir  le  tdtleau  d'un  pdnlie 
aurais,  de  Jolin  Parkëc,  dirigez-vous  h  droite,  à  la  première  chap^lé;  il  a 
repi^aentiS  assez  bien  sainte  SHvia,  mère  de  Gj-ëgoin^  le  Grand.  Au  fonA 
de  cette  petite  nef  on  voit  la  chambre  où  ce  saint  pontife  se  relirait  pour 
fkir«  ses  prières.  Un  Tort  bon  talileaii  est  celui  de  la  «ivième  chapelle,  «ù 
Fompro  £iTllimi,deL<icques,  peintre  du  dix-huitième  siècle,  ar^réscnté 
.la  Vierge  entoui^  dé  toi»  les  hieabeureus  que  compte  l'ordre  im  a- 
maldulea.  La  cliapelle  de  Saint-Grégoire,  qui  appartient  à  la  Tamille  Sal- 
Tiati,  possédait  autrefois  un'  trésor  dans  le  célèbre  laMenu  A'Anniiale 
Corocef  représentant  le  saint  pontife  en  lirière  devant  la  Vierge.  A  la  lin 
du  RÎède  dernier  une  soldatesque  armée  l'enleva;  il  fut  vendà  à  GJnea; 
aujourd'hui  il  est  en  Angleterie. 

Sis,  Sous  le  règne  de  Léon  X,  il  y  eut  à  Home  une  jeuns  femnie  douée 
de  beaucDt^  d'esprit,  de  beaucoup  d'instruction  et  d'une  grande  beauté. 
Saïa^UHi  était  le  rende&votis  de  toutes  les  illustatlons  de  cette  époque; 
elle  nurunil  à  t'tgé  -de  vingt-sii  ans,  ^  fut  enterrée  dans  cette  église.  On 
lisait  sur  sa  tombe  cette  iusetipHan  :  ijipekia  (c'était  Ben  nom],  cortisana 

un;  vniTAKKOsxjivi  D1E9X1II  oBiiT  ta)  1,  DiGlSJkticu^i.  C'sst  ûnsi  que  le 
siècle  de  Périclès  eut  son  Aspasîe,  celui  de  Louis  XIV  sa  Ninon  de  Lcn*. 
dM  et  celui  de  Léon  X  Bon  Ihperia  Le«  grands  siècle»  veulent  se  dts- 
tii^uer  dans  tous  les  genres. 

^e.  Enlravenantun  petitjardin  ciui  est-ïfAté  du  portique;  vous  ar^ 
rivet  devant  on  tklifloe  qui  contient  trois  chapelles,  ta  première  est  con- 
sacrée àsaiote  Silvie,  dontla  statue  est  sur  l'autel  au  milieu  de  colonnes 
de  porphyre  et  d'autres  marbres  précieux  ;  cette  belle  statue  est  de  Cdr- 
di«r(,  qui  fut,  dit^n,  dirigé  dans  ce  travail  par  Micliei-Ange.  Guida  Béni 
■  peint  la  voAte  de  la  tribune  en  y  représentant  le  Père  étemel  entouré 
d'anges.  La  seconde  chapeltè  est  l'ancienne  petite  ^liae  Sslnt-André,  éte- 
vée  par  saint  Gloire;  il  va  sans  dire  qu'elle  a  subi  une  infinité  de  res- 
taurations, mais  voici  ce  qu'on  y  voit  ;  Guido  Beui  et  le  DomMchino 
luttaient  ensonble  de  génie  et  de  Ment  ;  un  juiir  ils  se  provoquèrent,  et  ce 
défi  nous  a  valu  deux  dielM'œuvre.  Regardes  ces  ilcux  fresques  sur  les 
murs;  les  diamiàons  sont  placés  là  l'un  vis-i-vis  de  l'autre.  Le  DomM- 
ehino  a  peint  la  Pl^ellation  de  saint  André;  Guldo  fifnf.  Saint  André 
qiri  adore  la  croix.  Tous  deux  ont  fait  des  prodiges  de  talmt;  mafslef}»^' 
Mfnfchino  est  sorti  vainqueur  chi  combat.  Sur  l'aHlel,  on  observe  avec 
[Saisir  le  taMeau  où  Poniarattcfo  a  (présenté  la  Vierge  entre  saint 
André  et  de  saint  Grégoire.  La  troisième  cha|xlle,  dédiée  à  sainte  Barbe, 
ptnsède  le  Iriclinio,  grande  taUe  en  marbre  sur  laquelle  saitit  Grégmre 
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offrait  tous  ka  jours  un  t^ms  i  douze  pauTre»,  les  servant  de  ses  nulns. 
Lalradition  rapporte  qu'un  ange,  soua  ta  forme  d'un  jeune  homme,  s'assit 
un  jour  à  cette  talilc,  et  di^rut  après  le  repas.-  Alors  saint  Grégoire  aug- 
menta te  nombre  des  pauvres  jusqu'à  trdie,  et  de  là  vient  t'originc  du 
repas  des  treize  pèteriits  que  le  |<apê  sert  lui-même  à  tatile  le  jeudi  saint. 

G50,  En  quittant  ces  lieux,  portez  vos  regards  vers  te  PataHn,  sur  U 
\illcde  RomuluB-,  vo^ez  quel  tableau  pittoresque  rorme  l'ensemble  de  ces 
ruiues,  malgré  la  teinte  lugubre  et  mélancolique  qu'offre  toajouis  ta 
destruction.  Tel  qn'il  est,  le  Palatin  plaît  encore,  et  vous  inspire  un  sen- 
timent do  grandeur  du  passé  qui  n'est  pas  sans  charme  pour  votre  esprit. 
Presque  cD  face  de  saint  Grégoire,  non  loin  des  arcs  de  l'aqueduc  de 
Kéron ,  SepUme  Sévère  avait  Tait  construire  un  portique  k  eolonnades  à 
trois  étages,  qu'on  appelait,  on  ne  sait  pas  précisément  pourquoi,  le  septt- 
zONiiM,  peut-ttrc  parce  que  l'escalier  intérieur  Était  divisé  en  tept  xojut. 
Ce  portique  s'étendait  jusqu'à  l'angle  sud-est  du  Palatin,  et  avait  pour 
but  d'offrir,  du  tùté  de  la  vole  AppUk,  un  accès  imposant  et  m^estueux 
à  cette  (îimeuse  colline .  Mais  la  religion  vint  s'en  mÉler-,  les  augures  pré- 
tendirent savoir  que  les  dieux  ne  consentiraient  jamftis  qu'on  clumgett 
l'ancienne  entrée  du  Palatin  ;  aus»  l'affaire  en  resta  là. 

É«LISB  SANTI  GIOVAKNI  B  PAOLO. 

e&l.MontczàgauclielemontCodius,parla(jia5anllGtoiHl»n<ePaoto; 
c'est  là  l'ancien  clivus  de  Scaunis.  N'allez  pas  prendre  pour  des  antiquités 
ces  vilains  arcs  qui  traversent  la  nie;  ce  sont  des  ouvrages  en  mauvaise 
maçonnerie,  faits  pour  étajer  les  murs;  mais  allez  visiter,  sur  la  petite  place, 
l'église  Santi  Giovanni  e  Paolo  ;  elle  est  très  ancienne,  car  elle  date  du 
quatrième  siècle.  Jean  et  Paul  étaient  deux  Mres  attactiés  au  service  de 
Constance,  fille  de  Constantin,  et  que  Julien  l'Apostat  fit  décapiter  pour 
tes  punir  de  n'avoir  pas  voulu  l'imiter  lui-même  dans  son  apostasie.  Quel- 
ques années  après,  leur  maison  fut  changée  en  une  église  en  leur  hon- 
neur; puis  les  restaurations  commencèrent,  si  bien  que  l'idiûce  peidit 
tout  a  fait  son  caractère  antique  pour  se  revêtir  à  ta  moderne.  Au  surplus 
c'est  Une  fort  belle  église,  propre  et  bieu  entretenue  par  tes  pères  pas^o- 
nistcs.  Elle  est  ornée  de  seize  colonnes  en  granit  gris  foncé,  d'une  urne 
de  parph}rc,  placée  sous  le  maltrc-autet,  renfermant  la  dépouille  des 
deux  martyrs ,  d'nn  beau  laldeau  tableau  de  BeneftaU,  Komain,  pelutie 
du  dix-stqitièmc  siède,  représentant  saint  Saturnin,  placé  dans  la  qua- 
trième chapelle  iidrdte;  enfin  d'un  magnifique  pavé  en  mosaïque,  de  cens 
appelés  OTVS  MiXkUMiinm.  Devant  l'église  est  un  portique  soutenu  par 
de  jolies  colonnes  ioniennes  d'ua  style  parlait;  c'est  là  tout  ce  quel'é- 
dilicc  a  consené  d'ancien. 
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JjUKBUIS  des  p^bes,  —  AtrriQinTés. 

652.  Ed  Tardant  le  clocher,  voe  jeux  te  porteront  natnreUetnenl  vtft 
sa  base,  composée  de  gros  bloca  de  traTertin  réguUËreiaeat  posés,  et  coik 
Stmits  dans  un  stjle  évidemmenl  ancien.  Tout  i  cAté  il  jr  a  une  porte 
qui  conduit  au  jardin  des  Pères.  Là  vous  nbserverez  d'autres  restes  de 
cODstructioQS  qui  (ont  suite  à  ceux  du  cloclier.  Au-dessous  de  ces  con- 
stmctionsae'trouTent  de  vastes  souterrains,  profonds,  très  curieux  ù  voir, 
dans  lesquels  on  a  trouvé  une  ^nde  quantité  d'ossements  de  Mtes  fé- 
roces.  Ce  lieu,  qui  avait  uoe  communication  souterraine  avec  l'amiAi- 
tbéAtre  Flavius  ou  le  ColOâteo,  était  le  viTtsiiif  où  l'on  renféraiait  les 
animaux  pour  les  combats.  Au-dessus  il  j  avait  un  autre  affreux  viva- 
rium, immense  galerie  creusée  aussi  dans  le  tuf,  où  l'on  enfermait  Un 
efarétiens  qu'où  devait  exposer  daus  l'arène  à  la  férocité  des  animaux. 
Du  reste,  tout  l'eepace  occupé  par  les  jardins  des  moines  a  éprouvé  des 
transformalioiiB  nombreuses;  c'est  presque  une  histoire.  D'abord  Agrip- 
|diie  fit  âever  Uhdessus  un  temple  û  Claude,  son  mari,  rt  renrichit  de 
tant  de  matières  pr^ieuses  qu'il  faisait  l'admiration  de  tous  les  Ro- 
mains. Cependant  Néron  le  lit  débmlre.  Ces  dieux-empereurs  ne  se  res- 
pectaient pas  beaucoup  l'un  l'autre.  A. sa  place  il  lit.  construire  un  ayuf  ■ 
pliée  d'où  l'eau  tombait  en  cascade  dans  le  lac  qu'il  avait  fait  creuser 
à  l'endroit  où  est  aitiourd'Lui  le  Colisée  (446).  Vespa^en,  à  son  tour,  lit 
diqiaraltre  le  lac  et  le  njmpliée,  et,  après  ai  oir  jeté  les  rondations  de  se» 
amphithéâtre,  il  fît  reconstruire  le  temple  de  Clande  à  son  ancienne  place. 
Robert  Gniscard  arriva  (41),  et  la  main  destructive  de  ses  Normands  ne 
baissa  debout  que  quelques  arcades  qui  servaient  de  substmction  à  oes 
. terrains.  Aujourd'hui  une  bonne  végétation  couvre  les  fondations  du 
templeet  fournit  le  vin  et  les  légumesà  la  table  des  bons  pères  passion  istes. 

m.  Vous  suivez  le  chemin  qui  est  en  face  de  l'église;  k  droite  quel- 
ques ruines  informes  peuvent,  bire  croire  qu'elles  anurtiennent  au  vi- 
CEum  >AGiiuM,  grand  marché  à  la  viande  et  aux  poissons;  car  on  sait 
qoe  cet  édilice  se  trouvait  dana  ces  environs.  Vouslalssezi  droite  l'entrAe 
.de  la  villa  Celimonlana,  l'ancienne  villa  Mattti,  appartenant  aujourd'hui* 
i  une  princesse  de  Saxe;  et  vous  arrivez  sous  l'arc  de  Dolabella,  que  le 
Tolgalre  aime  mieux  s^ipeler  areo  di  Itonna  bitia,  parce  qu'au  nuiins  il 
comprend  l'idée  que  ces  mots  expriment.  Cet  arc  était  une  entrée  du  camp 
oà  logeait  la  cavalerie  étrangère,  castra  KaEGniHA;  et,  comme  11  fut  con- 
■tmit  lorsque  Publias  Cornélius  DobbeUa  était  consul,  il  prit  son  nom. 
Néron  s'en  servitpour  faire  passer  dessus  son  aqueduc;  et  plus  tard  Sep- 
time  Sévère  j  fit  passer  aussi  l'ac^ua  Claudia .  Tout  à  eùU,  an  foad  d'une 
allée,  est  l'élise  San  Tomaso  in  fwmU,  laqudle,  toute  sim^  et  tout* 
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petite  qu'elle  est,  ne  manque  pas  d'avoir  un  très  bon  tableau  d'un  auteur 

inconnu  placé  ni  niibn)de<[uatre  cokiànet  de  mnbrapatwnaïzcKo. 

654,  Tourtiei;  l'i  droite  sur  oette  place  raboteuse  qui  a  pour  dëcoratioDS 
des  nitnes  de  l'aqueduc  de  Néron  et  un  petit  valMeau  en  martre  appelé 
ia  Navieella  placé  sur  un  [riédestal,  copie  exacte  d'nn  navire  ancien 
(]ui  Bi  trouvait  un  p«u  plus  loin.  A  nome,  quel  que  arit  l'endroit  où 
*ou9  *le«,  Il  e»t  difflcile  que  vous  ne  rencontriez  pu  une  église;  en  Toilà 
une  Men  soUtaire  h  laqudle  se  rattachent  pourtant  des  souvenirs  intér««- 
sants  ;  c'est  Santa  Maria  in  Oommea,  maison  de  sainte  Ciriaca  ;  ce  tut 
elle  qui  la  transrorma  en  un  temple  dédié  ft  la  sainte  Vierge.  Plus  tard 
ixtte  é^iw  fut  restaurée  par  ordre  de  Léon  X  ;  Hicbel-Ange  fit  le  poi^ 
tique,  Raphafl  le  dessin  de  rintérietir,  Jules  Romain  et  Piérin  del  Vaga 
-peignirent  ta  Trise  ;  dans  la  tribune  on  admire  encore  la  belle  mosaïque  de 
Pascal  I",  datant  de  l'annte  817. 

iCLlSE  ^ÀNTO  STEPASO  BOTONDO. 

6ih.  Eiisulvantlarueenllgoe  droite  de  l'aredeDolabella.vatisarHrei 
ilevant  une  porte  marquée  du  n°  T.  Entres;  vott«verm  It  une  é^ise  d'une 
ibrtne  toute  parUeuliere;  on  l'appelle  Sdnfn  Slcfonorofmrfo.^^tte  (brn 
de  ootonaes  de  granit,  dont  presque  aucune  ne  se  ressemble,  forme  deux 
portiques  tout  i  (ïit  circulaires,  ayant  an  centre  quelque  chose  comme 
■ne  pjrainble  ou  tabernacle,  ouvrage  sans  nom,  et  qui  a  coDté,  dit-on, 
4[nar*Dte  ans  de  travail  ù  un  pauvre  Suédois  qui  était  te  euitodt  de  celte 
^llse  dans  k  séisme  ^ecle.  On  ignore  réellement  la  destination  primi- 
tive de  ce  grsnd  édtflce  :  c'était  peut-être  un  nACELLiM,  ou  halle  à  la 
viande.  Saint  Slmplidus,  au  cinquième  tiècle,  B^ant  besoin  d'un  local  pour 
étevei'  une  é^ise  a  saint  Etienne,  prit  celui-ci,  et,  le  trouvant  h  moitié  dé- 
truit par  les  barbares,  lui  flt  fblre  tes  réjnrattons  nécessaires,  et  enleva 
il  droite  et  A  gaucbe,  dan*  Home,  les  premières  ccdoones  de  granit  qu'il 
trouva  pour  remplacer  celles  qui  étalent  brisées.  Nicolas  V  le  Ht  restaurer 
«t  lit  murer  l'iNTeRcoLimmiiii  de  la  première  colonnade;  un  riècle  après, 
Pomaranela  et  Timptila,  avec  la  hardiesse  de  leur  pinceau,  mais  avec 
•  une  extrême  négligence  de  dessin,  déposèrent  sur  ces  intercolmnnlums 
»n  volume  entier  de  l'hm-rible  narration  de  saint  Gr^olre  Nii$tno  sUr 
tous  tes  genres  de  martjre  auxquels  hirent  condamnés  les  chrétien*.  S) 
vons  avei  le  courage  de  pssser  en  revue  cette  série  de  tableau^i,  préparei- 
vout  k  soutenir  une  lutte  de  terreur  et  de  pitié  ;  ils  Tons  frront  dresser  les 
cheveux  sur  la  tête,  On  conserve  dans  cette  église  le  siège  en  marbre  sur 
lequel  saint  Gr^olre  le  Grand  prononça  sa  quatrième  homélie,  le  quatrième 
dimanobe  de  l'avenl,  sdon  l'haUtude  des  anciens  pontifes. 
'  «M.  En  quittant  Btmto  sitfano  revenet  sur  vos  pas,  et  totirnet  \ 


tiùxt  cûRùm:'  SIS 

g&Dcbe  en  ptsunt  itenni  la  Naviettla.  A  cMé  de  1*^1%  Santa  maria 
in  Domnica  est  ta  grille  par  ob  l'on  entre  daiis  la  villa  XatM,  que  nom 
avons  dît  appartenir  anjourd'hui  à  une  princeue  de  Sa\e;  allez  )a  visiter, 
car  elle  tous  offrira  des  points  de  vue  admirables.  Il  ;  a  qoelqucfl  ann^ 
on  trouva  dans  cette  villa,  enfoui  80us  la  terre,  un  liermès  à  double  lïee 
repr^ntant  les  portraits  de  Socrale  et  de  Séuèqne.  Ce  tôt  une  heureuse 
trouvaille,  car  auparavant  on  iporait  coinpléteineDl  les  traits  de  ce  dei^ 
nier  phQosoplLe. 

.  657.  Lecbeminquevousallezcontinueresttout  droit  par  la  ufa  (telle 
JVoIe  dt  £anS(i(o<;  cette  rue  vous  conduit  par  un  détour  à  droite  sur 
la  voie  Jppto,  su  rue  de  San  â«6(Ml<ano.  Dans  c«  court  trajet,  pendant 
lequri  vous  n'aurez  point  de  monuments  à  visiter,  vout  repasserez  dans 
votre  esprit  ce  que  vous  veoea  de  voir  sur  le  mont  Cœlius,  Vous  vous 
rappellerez  que  TullusHostilius, après  avoir  détruit  Alba  longa,  transporta 
tous  les  Albains  sur  cette  colline,  qui  dès  lors  (Vit  réunie  à  la  ville,  Cest 
ainsi  que  Rome,  par  une  sage  politique,  en  augmentant  sa  population, 
augmentait  M  force  et  sa  riciiesse.  LeCœHusne  contenait  pas  de  monu- 
ments Uen  remarquables;  il  ^tait  en  revanclie  trh  peuplé  et  très  com- 
merçant. Robert  Guiscard  parut,  et  la  fureur  de  cet  Insensé  le  rendit  pour 
toujours  nn  lieu  de  solitude  (41). 

VÉKITASLE  VALLÉE  D'^GÉRIE. 

<&S.  Lorsque  dans  la  nid  ûelle  ilele  vous  tournerez  à  droite  ponrvous 
vendie  dans  la  rue  Saint~Sébastlen,  la  vue  île  va^es  mines  qui  s'élèvent 
m^lestueusement  dans  les  ails  viendra  tout  à  ciup  vous  surprendre.  I?e 
sont  Ik  les  débris  des  tliennes  de  Caracalla.  Arr«tei-vous  un  instant.  En 
dncendant  le  CœIius,  tous  verrez  sur  votre  gauclie  une  colline  ^q)elée  le 
ffioctc  d'Un,  et  TOUS  arriverez  dans  rétrolte  vallée  dtlla  Ferrattlla,  sil- 
tmnée  par  un  petit  ruisseau  connu  sous  le  nom  delà  «arrana.  Eh  bien, 
«avez^eos  ce  que  c'est  que  cette  vallée  î  Ce  n'est  rien  moins  que  la  irfrf- 
tabtt  lallée  d'Égérie.  C'est  ici  qu'était  le  bots  sacré  oâ  le  roi  Snma,  ce 
grand  sage  de  ranliquité  romaine,  feignait  habilement  de  Tenir  sHngpi- 
wr  des  conseils  de  la  nymphe  Égérie,  afin  de  porter  plus  facilement  son 
peuple  k  accepter  un  code  complet  de  reli^on  et  de  morale.  Sans  Kuma 
Rome  peut-être  ne  figurerait  pas  même  sur  la  carte  géographique,  de  même 
({aSM  ignareratt  complètement  les  noms  de  Sparte  et  d'Alhènes  sans  Ll- 
eutgoe  et  Soton.  Heureu\  les  jeunes  peuples  auTcquels  la  Providence  en- 
vole de  tels  iMnnmesIDes  bonnes  institutions  dépendent  la  vie,  la  glotfe 
el  le  bonheur  des  nations. 


StO  ni-'E  DELLK  MOLE. 

«5».  Un  autre  Wuvenir  se  rattache  i  cette  me  dette  Mnlf.  Cest  ici,  i 
p«u  près  vers  l'angle  de  la  rue,  qa'^tait  située  la  porta  Fereydina,  ou- 
verte par  Serviuï  Tulllua ,  car  le  pcrimèlre  de  sa  rille  arrivait  jasqae-là. 
Par  Mtte  porte  on  se  rendait  au  bois  sacré  de  pEiiEriTUa  (1068),  où  les 
peuples  du  Latium  tenaient  leurs  assembla  générales. 

OGQ.  Hais  nous  voilà  arrivés  sur  la  célèbre  voie  Appienne,  surnommée 
la  Reine  de$  grandes  TOulet ,  hectn*  viarl'b,  construite  par  le  censeur 
Appius  Claudius  Civus.  D'abord  elle  allait  jusqu'à  Capoue,  et  jusque-là 
elle  était  bordée  de  monuments  ranéraires.  Un  siècle  plus  tard  elle  fut 
prolongée  jusqu'à  Jlrindwt.  Elle  était  toute  pavée  en  polygones  de  lave  et 
avait  14  à  la  pieds  de  largeur. 

ÉGLISES  UrrÉKES^ANTBS. 

661.  Tourne!  à  gauche,  et  après  quelques  pas  vous  wriverez  devant 
l'église  Sanli  fiereo  «  Ackitleo.  Toutes  ces  petites  églises  éparses  (à  et  là 
au  milieu  de  la  solitude  sont  très  intéressantes,  parce  que  la  plupart 
sont  le  produit  des  premiers  actes  du  cliristianisme.  Sereo  et  Aehillto 
étaient  deux  eunuques  esclaves  de  Doniîtilla,  de  la  famille  impériale.  Saiut 
Pierre  les  baptisa  tous  les  trois,  et  tous  les  trois  furent  i^égués  à  Ponia 
et  puis  martyrisésàTerracina,  sous  Doniitien.  Saint  Césarée, ayant  trans- 
porté leurs  corps  à  Rome,  inhuma  les  deux  esclaves  dans  une  propriété 
de  la  bonne  dame  Lucina.  En  523  le  pape  Jean  I"  éleva  sur  leur  tombe 
un  oratoire  que  Léon  III,,  en  793,  changea  en  église.  En  ia97  cette 
église  fut  reconstruite,  mais  on  lui  conserva  son  caractère  ancien  ;  aussi 
la  regarde-t-on  comme  un  des  monuments  chrétiens  les  plus  intéi«ssants 
de  Rome.  Observez  cette  mosaïque  ancienne  représentant  la  Transllgara- 
lion  et  ces  colonnes  Je  la  nef,  puis  ces  qnatre  autres  qui  soutiennent  le 
baldaquin  ;  elles  sont  d'un  marbre  africain  extrêmement  rare.  Voyez  Tam- 
bon  sacré,  le  magnîGque  candélabre  et  le  siège  pontifical  où  s'assit  saint 
Gr^oire  le  Grand  pour  rteiler  au  peuple  sa  vingt-huiti6nie  homélie.  Tous 
ces  souvenirs  sont  précieux  pour  l'iiistoire  de  l'art  aussi  bien  que  pour 
l'histoire  de  la  religion.  Derrière  cette  église  sout  les  thermes  de  Cara- 
calla  ;  mus  n'affaiblissez  point  par  des  objets  païens  vos  émotions  religieu- 
ses; TOUS  les  visiterez  à  votre  retour. 

662.  En  quittant  cette  église,  vous  passez  presque  aussitôt  devant  un 
édifice  à  forme  grande  et  pile ,  surmonté  d'un  clocher  pointu.  Au  fond 
d'une  cour  déserte  vous  voyez  une  église.  Il  n'y  a  pas  là  de  martires  pré- 
cieux, ni  de  bronzes  dorés,  ni  de  colonnes  enlevées  aux  antiquité»,  ni  de 
tibleaux  peints  par  de  célèbres  artistes;  dépouillée  de  tout  ornement,  il 
ne  lui  reste  que  ce  nom  :  San  SUto;  mais  cet  endroit  rappelle  un  àm 
plus  grands  hommes  du  cliristianisme.  C'est  ici  que  saint  Domiriique,  en 


1117,  foDda  son  prein!«r  couvent  et  opéra  tant  de  miracles.  L'invasion 
étrangère  de  la  Un  do  siècle  dernier  n'a  rien  respecté  ^  rien ,  exeeiité  la 
taUe  du  chapitre  où  Dominique  ressuscita  trois  morts. 

fiei.  Pouranivei  votre  chemin.  Voici  à  votre  droite  l'éj^lse  San  Ce- 
tarea,  celni'là  mérae  qui  donna  une  sépulture  aux  martyrs  de  Ttrraeiva. 
Cette  égiise  «t  très  ancienne;  déjà  en  687  on  y  devait  au  pontiflcat  saint 
Se^ius  I".  Malgré  see  nombreuses  restaurations,  elle  conserve,  elle  aussi, 
son  caraidèrp  primitif.  La  confession  est  ornée  de  quatre  jolies  colonnes 
de  Irroealelto  et  de  doDK  anibons;  r^»lde  et  la  trlliuiie  sont  couvertes  de 
mosaïques  du  plus  t>eau  travail;  elles  sont  modernes,  car  ellefl  ont  été  eié- 
eatées  sur  les  dessins  dn  chnaller  dArptno.  La  diaire,  en  marbre,  est 
d'une  élégance  peu  commune. 

664.  En  cet  endroit,  la  rue  se  partage  en  deux;  du«Até  droit,  vans 
continuez  le  via  Appia  ou  de  San  Sebatliano  ;  du  cAté  gauche,  vous  allei 
à  porta  Latina,  et  c'est  ict  qu'anciennement  commençait  la  voie  Latine, 
en  prêtant,  comme  vous  voyei;,  son  embranchement  sur  la  voie  Appienne. 
Or  tournez  à  ganche  et  allez  jusqu'au  tmut.  Là,  tout  à  fïit  à  l'Écart,  an 
milieu  de  la  plus  complète  solitude,  dans  un  endroit  où.  jamûa  personne 
ne  passe,  vous  voyez  dent  petits  édiUces  chrétiens;  l'un  est  V^ise  San 
Giovanni,  l'autre  est  une  chapelle  ronde  qu'on  appelle  San  Giovanni 
in  olfo.  Jean  le  disciple,  celui  qui  le  dernier  put  attester  sur  la  terre  oe 
qu'il  avait  entendu  et  vu  du  Fils  de  Dieu,  après  son  apostolat  dans  l'Asie, 
vivait  à  Épbèee  lorsqu'il  fut  dénoncé  à  Domitien.  Celui-ci  le  Gt  transpor- 
ter à  Rome,  et  ensuite  ordonna  qu'il  fût  plongé  vivant  dans  llmile 
bonillante;  or,  cette  ctiapelle  ronde,  qui  est  près  du  mur  de  la  ville,  est 
Utie  à  l'endroit  même  où  le  saint  évangéliste  endura  Ick  souffrances  de 
oe  martyre.  Par  la  protection  divine,  comme  il  n'avait  éprouvé  aucun 
mal,  on  le  relégua  dans  la  ville  de  Patmos,  où  il  eut  cette  terrible  vision 
dont  nous  tisons  le  récit  dans  son  Apocalypse.  Sous  >'erva,  il  retourna  à 
■on  Eglise  d'Ëpbèse,  et  In  il  écrivit  son  Évangile,  sa  Lettre  aux  Partbes  et 
denx  autres  â  ses  amis.  Il  mourut  ftgé  de  près  de  cent  ans;  il  y  en  av4t 
loixante-elx  qu'il  avait  assisté  à  la  Passion  de  son  divin  maître,  VoiU 
quelle  histoire  voua  rappellent  ces  humbles  édifices.  On  bâtit  d'abord  le  cha- 
pelle ï  l'endroit  du  supplice,  et  un  siècle  plus  tard,  en  773,  on  éleva  l'é- 
glise pour  mieux  honorer  la  mémoire  de  l'homme  de  Dieu.  A  celle  place 
.  il  y  avait  jadis  un  temple  de  Diane.  L'iolérienr  de  l'église  est  divisé  ea 
nefs  par  dix  colonnes,  tontes  de  marbres  différents.  Le  tableau  du  maltr»- 
antel  esH  de  Frédéric  Zueeari. 


«  i;.  Gooi^k" 


VOIS  ipriENKK. 


COILCMBAIUUH,  —  TOH^UV  DfcS  BCmOKS. 

B6a.  A  côté  de  «ouvenlis  suhl  nJats  tous  ne  pouvca  tou*  empêcher 
de  iriaoer  tea  soHVf  nirs  du  paguiUme  ;  telle  e*t  la  conditioa  de  Rwne.  Xb 
tet»  de  San  Gioea*nt  in  oleo,  k  cOtâ  de  U  porte  Latine  murée  et  4m 
remparte,  tous  voyez  conuoe  un  portail  de  ferme.  Sonnez  ;  il  ;  a  lè- 
dcdUB  un  oti^  trèa  intéressant  ù  voir.  C'est  un  cotL'MtAWDa .  Le«  EtomaiM 
^nnaknt  oe  nom  k  certaioeB  coaslructloiu  dont  les  mun  iotérienn 
étalent  tout  percéi  du  haut  en  bu  de  petites  aicbca  ov^m,  en  forme  de 
C9lomlder.  On  y  plaçait  des  vases,  01.1^,  qui  contenal»))  les  cendre*  et 
les  débris  des  oGaements  des  cadavres  qu'on  venail  de  brûler. -(Tétait 
eoEnmeun  cimetière.  I^l^npart  de  ces  calumbaiiums  appartenaient  i  «ne 
leule  fïmllle,  ou  bien  on  lea  desliuait  aux  serfs  et  aux  affrâncliii. 

we.  Ce  petit  jardin  oii  voiu  Mes  communique  avec  un  autre  iardio 
qipartenant  à  un  propriétaire  différent.  Lii  TOUS  verrez  trois  autres  grands 
ariumbarlums  encore  plus  intéressants,  parce  qu'ils  sont  plus  grand*  et 
d'ime  étonnante  conservation.  Il  a'y  a  pas  longtemps  qu'Us  étalent  en- 
rare  ensevelis  sous  une  montagne  de  terre  sur  laquelle  croissait  la  vl^iu. 
Le  haaard  ks  ayant  fait  découvrir,  on  a  pu  les  déblayer  entièrement  «t 
f^re  connaître  ces  constructions  précieuses  qui  forment  un  rarapl^BMl 
nécessaire  i  riiistoire  domestique  des  Romains. 

667.  On  quitte  ces  jardins  par  une  issue  qui  donne  snr  la  viaSimSé- 
ftotfiano.et  qui  vous  6te  l'ennui  de  retourner  sur  vos  pas.  Ausaitdt  ren- 
tré dans  cette  rue,  et  en  tournant  a  gauche,  vous  serez  bientAt  derwit 
l'arc  de  Drusus.  Le  sénat  avait  décrété  un  arc  à  Claude  Néron  DniiBS, 
surnommé  Germaoicui  k  cause  de  se«  victoires  dans  la  Germanie.  Crt  ara 
.  était  entièrement  revéb  de  mari)res,  décoré  de  magnifiques  colonnes  et 
surmonté  de  la  statue  équestiie  du  béros.  Aigonid'hal  on  n'en  voit  plus 
que  le  squelette ,  sur  lequel  Caracalla  M  même  passer  le  canal  qui  portait 
tacauidanssestheriDeS'.  A  gaucbe.prèa  du  mur,  vous  sperceveikidâiri* 
d'un  petit  columbarium,  et  en  face  de  l'aie  la  inagnîfique  porte  coDstmlte 
par  Honorius  et  Teslaurée  par  Bélisaire.  Elle  s'^^lait  porta  itpflia,  mai»* 
tenant  porta  San  StbatHa^o,  da  nom  de  la  basilique  de  ce  sùnt  qui  te 
trouve  sur  la  grande  TOute,Adeui  milles  de  distance. 

66£.  Vous  retournez  sur  vos  pas-,  voua  repasses  devant  la  piHte  des  <»•  . 
tumbariums,  et  vous  arrivez  devant  une  autre  porte  sur  laquelle  est  écrit  : 
SEpuLCRA  sciPioNUH,  tuiubeaux  des  Scipions.  Celui  qui  a  lu  lesiïoUl  n^- 
fflan<  d'Alexandre  Verri  s'empresse  d'aller  visiter  ces  tombeaux,  quand 
bien  même  la  réalité  dAt  ensuite  refroidir  un  peu  son  enthousiasme.  Hais 
le  nom  des  Scipions  est  si  grand  dans  l'histoire  qu'on  se  sent  saisi  invo- 
lontairement d'un  sentiment  de  curiosité  et  de  r«s{>eot  à  l'approcbe  de  cea 


Uviibw.  V«K  «utm  donc,  et  voat  dtKcato  dut»  «ne  cavarae  (dNenn 
«FNHée  d«m  le  tuf,  une  etpèce  de  catacoiuba  qui  lous  offre  le  cachet  da 
1»  plu»  blute  antiquité  romaiae.  il  n' j  ■  point  là  le  luxe  tt  la  mtgallU 
cance  qui  aaAoaceDt  l'orgueil  de»  famille*  :  le  ttif  et  le  pêperino,  voilà 
lei  modeslM  pierres  qui  renCermeiit  les  ceodre*  d'une  dei  races  les  pina 
illuatrea-du  monde.  Ces  loulraraiiM  furent  découverts  en  i7so.  Il  parait 
qu'ils  étalenl  sansoatés  d'un  autre  Hage  décoré  de  colonnes  ioniquM  et 
de  nidiea  qui  contenaient  lea  bustes  des  membres  les  plus  distingua  de 
cette  bmille.  On  n'y  voyait  d'étranger  que  le  buste  du  poète  Eunins,  l'amt 
et  le  protides  ScipioDS.  A  l'intérieur,  le  premier  tcinbeau  que  vous  lenr 
eoutrei  est  celui  de  Publius  Cornélius  Scipiou  ;  plus  loin  était  celui  da 
Lndus  Scl[doo  BarlMtus,  le  vainqueur  des  samnltea  et  un  des  plus  an? 
clena  de  la  bmllle.  Quoique  en  p^térioo,  il  a  été  placé  au  milieu  des  brU, 
lantes  salles  du  musée  Vatican,  et  n'en  forme  certainemeut  pas  l'orne? 
ment  le  moins  digne  de  remarque, 

.  660.  En  sortant,  vous  .continue*  ï  droite  votre  diemt  de  retour  ;  puis 
vous  entrez  dans  la  première  rue  que  vous  trouvei  k  ganclie ,  apria  l'é- 
gUce  Santi  Utrta  «  AchiOto ,-  et  tous  arriva  blenlM  devsDt  l'entrée  des 
Uicnnes  de  Caracalla.  Quelle  ville  que  cette  RMne  Impériale  !  Ce  n'était 
pas  assez  des  tUéltrei,  des  sraphitbéatres  et  des  cirques  contenant  k  la  fois 
pins  de  cent  mille  speetaleun;  to^U  un  édifice  dont  la  description  passe- 
rait pour  un  rére  de  l'UusglnatioH  si  les  ruines  qu'on  a  devant  soi  n'é- 
talent  ^tm  autant  de  documents  auUtentiques  de  la  réalité.  Caracalla  dt 
construire  ces  tbenses  dans  l'année  212  de  Jésus-Christ.  11  les  entoura 
d'un  mur  d'enedote  en  colonnades  de  4,7ïO  pieds  de  tour.  Entre  ce  mu 
et  cette  masse  énorme  de  constructions  qui  cnnstituaient  les  tliermes  il  y 
avait  un  va^  eqtace  vide  dont  une  partie  était  plantée  d'arbres,  de  fleurs 
et  de  gaions;  l'autie  partie,  ai^ielée  le  stuiium,  était  réservée  an  jeux 
gymnastiques,  aux  courses,  aux  pugilats,  aux  combats  des  gladiateurs.  L'é- 
difice central,  remsrquable  par  son  élévation,  présentait  un  front  de  7U) 
I^eds  de  longueur  sur  âOO  de  profondeur;  son  Intérieur  contenait  d'abord 
un  tbéitre,  puis  des  Mlles,  dM  cours,  des  pwtiqaH,  des  ttassins,  des  exhè- 
dres,  des  pinacotbiqnes,  des  bibliotbèques.des  cxujt  avec  des  murs  Ra- 
qués en  albitie,  un  immense  réservoir,  seize  cents  sièges  de  marttre  scnlp. 
tés,  des  bains  pour  trois  mille  personnes  k  la  tbis,  de  l'espace  pour  con* 
tenir  vtngt-cinq  mille  oisifs  qui  te  rendant  Ih  pour  réciter  on  déclamer 
leurs  vers  et  leurs  comédies,  et  au  milieu  de  l'édlflce  nn«  sdle  appelée 
CELLA  solijikis,  dont  la  vodte  aplatie  faisait  le  déae^ir  des  arcbtleetes. 
Lea  murs  étalent  Incrustés  de  porpbjre  ou  de  marbres  les  plus  rares  et  de' 
tontes  sortes  de  conleure-,  les  vofttes  étaient  dorées,  les  pavés  en  mpt^qata 
on  en  lar^  daHea  de  marbre.  Tout  ;  était  grand  et  colossal. 
670.  Quant  aux  objeta  d'art  qnl  décoratenteetlliemKa,  nstrfH^sdlffl 


99<  VOIR  ftmiinn. 

que  les  seniptuits  qni  composent  anjourd'hui  le  nmfiée  deNtples  ont  presque 
toutes  été  trouïte  dao»  les  thennes  deCaracalta.  PanI IJI Faraèse,  qumd 
il  n'était  encore  que  cardinal,  feiaant  rouiller  ceE  tbennes,  en  retira  un 
nombre  prodigieux  de  eliefs-d'œuvre,  parmi  lesquels  on  comptait  la  Flora, 
l'Hercule  de  Glicou  et  le  tameiix  groupe  de  Dircé  liée  aux  eomes  du  tau- 
reau, groupe  connu  souS  le  nom  de  Tavreav  Fami$e.  Le  cardinal,  on 
i^uore  de  quel  droit,  s'appropria  toutes  ces  ricliesses;  son  palais  de  Rome 
en  Ait  templi.  Il  prit  aussi  deu\  immenses  baignoires  d'un  seni  morceau 
de  granit  oriental,  et  en  orna  les  deux  Tontines  qu'on  voit  eut  la  place 
du  palais  Farnèse  (53e).  La  maison  royale  de  Naples  ajant  bérité,  comme 
vous  le  savez  déjà,  de  tous  les  biens  de  cette  Tamille,  Rome,  iujnstement 
et  par  sa  propre  négligence,  se  vit  enlever  tous  ces  trésors.  Et  ici  U  y 
■'  lieu  d'observer  que  les  musées  d'antiques  qui  ornent  les  prine^talea 
Ttlles  de  l'Europe  ont  tous  fté  composés  d'otgets  d'art  pour  la  plupart  pro- 
venant de  Rome.  Et  pourtant  que  de  musées  encore  on  pourrait  fonner 
avec  les  seules  ricbesses  qui  restent  ensevelies  sous  les  ^liaes  et  les  pa- 
lais de  celte  viUe  ! 

67 1 .  Dans  les  Touilles  Taites  successiremeat  dans  ces  thermes;  on  re- 
trouva encore  bien  des  objets  prédeux;  entre  autres  on  peut  voir  au  Va- 
tican deux  urnes  magniHques  en  basalte,  et  ce  torse  de  Belvédère ,  qoi 
n'a  pas  sou  égal  dans  le  monde.  De  plus  on  parvint  à  Iraneporter  dans 
une  des  salles  du  musée  de  Latéran  (1363)  une  immense  et  magnifique 
mosaïque  qui  formait  îe  pavé  d'une  des  cxlièdres.  Au  sdzième  siècle  leur 
dépuuitlenMnl  était  complet;  il  ne  restait  plus  qu'une  seule  colonne. 
Pie  IV  l'enleva,  et  la  donna  en  cadeau  h  CAme  I",  grand-duc  de  Toscane, 
qui  la  M  dressersurlaplaceftdfa  Santa  rrinild,  à  Florence,  non  comme 
un  souvenir  de  la  bienveillance  du  pape,  mais  comme  consacrant  la  mé- 
moire de  la  prise  à  Hontémurlo  de  Pbilippe  Strozii,  le  dernier  eliamplon 
Sorenlin  de  la  cause  républicaine. 

PISaNA  PUBLICA,  —  PORTA  tlAPENA, 

.  673.  En  rentrant  dans  la  rue  San  Sebasliano,  vous  continuerez  à  gau- 
cbe.  Vous  vojez  partout  <les  champs  en  culture  et  la  solitude  Vt  où  au- 
trefois bruissaient  la  vie  et  le  mouvement.  Jusqu'à  l'empereur  Aurélien, 
ce  vaste  eqiace  était  hors  de  Rome,  et  formait  un  des  faubourgs  les  plus 
considérables  de  la  ville.  On  appelait  cette  région  la  piscina  fublcca,  et 
voici  pourquoi.  Apris  avùr  traversé  sur  du  petit  pont  la  Marrana  (GSS), 
vous  vojei  à  gauche  une  espèce  de  tertre  planté  d'une  allée  d'arbres;  d'nn 
cdté  vous  Bvei  Motile  Celui,  de  l'autre,  à  gauche,  le  mont  Sanla  hal- 
bina,  se  rattachant  au  mont  Aventtn,  Dans  cette  vallée,  qui  est  asseï 
iMfe  et  profonde,  se  trouvait  un  lac  artiRciel  construit  dès  les  premiers 
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temfiS'de  la  r^nUlqoe  :  c'était  la  piscin*  pvbucji.  Ce  lac  offrait  anx 
habituits  la  -facilité  de  pouvoir  Be  baigner  souvent  et  d'apprendre  la  na- 
tatioD  ;  car  cet  art,  de  méroe  que  la  gjrmoastique,  entrait  dfue  llédueatiaii 
d'un  Romain.  Le  Hiur  d'eoceiote  de  Servilu  Tullius,  en  descendant  du 
moDt  Ojdim,  traversait  la  vallée,  continuait  du  cûté  de  l'élise  Sahla 
Balbina,  au  Bas  de  laquelle  on  en  voit  encore  un  reste,  et  allait  enfermer 
dans  son  sein  tout  le  mont  Aventin. 

673.  C'est  dans  les  environs  de  ce  pont  et  de  ce  tertre,  près  de  la  rue  ditl 
Csreinfolo,  que  se  trouvait  la  célèbre  porta  Capena,  ainsi  nommée  on 
ii  la  Tille  de  Capoue,  oii  elle  conduisait  d'abonl,  ou  des  CitutEiie,  muses, 
auxquelles  Rome  avait  consacré  dans  les  environs  un  petit  bois.  Hon-seu- 
leiuent  la  via  Appia  commentait  à  cette  porte ,  mais  le  conduit  de  l'eau 
Jppia  passait  ausiJ  par-dessus;  car  ce  fut  encore  Appius  Claudius  le 
(^Dseur  quL  lit  construire  cet  aqueduc,  te  premier  qn^on  vit  à  Rome .  Vous 
TOUS  rai^^z  le  combat  des  Horaces  et  des  Curiaceii  :  voilï  la  porte  pat 
où  sortit  la  sœur  de»Horaces  mut  aller  auilevaut  d'eux.  Tuée  par  le 
lurinre,  comme  l'appelte  Tit»-Xive,  elle  eut  sa  tombe  k  l'endroit  où 
elle  perdit  la  vie;  la  t«robe  a  disparu;  il  ne  reste  plus  que  Je  champ 
nji  s'est  passé  le  meurtre.  EnGn  c'«st  hors  de  la  porta  Capena  que  se 
trouvait  la  [ontaine  de  Mercure,  protiablement  Cimentée  par  les  eaux 
de  la  ilarrana,  de  même  qu'elles  alimentaieut  probablement  la  fontaine 
£gérie(658).Le«  marcbauds  dévots  venaient  puiser  de  cette  eau  pour  en 
asperger  leurs  marchandises. 

674.  Quittez  ces  lieux  intéressants  pour  vous  rendre  tout  droit  â  l'en- 
trée de  la  rue  des  C«rcAl,-  laissez  sur  votre  droite  laTi^  Triomphale  ou 
via  dl  San  Gregorio,  que  vous  connaissez  déjà,  et  à  gauche  la  rue  solitaire 
qui  conduit  à  la  porte  San  Paolo;  encore  quelques  pas,  et.vous  voilk  au 
pied  du  mont  Palatin,  du  cAté  de  son  versant  occidental.  Là,  sur  une 
porte,  vous  lirez  :  IngrMio  aile  ruine  delpatasto  liei  Ceiarl.  de  pre- 
nez pas  ï  la  lettre  le  sens  de  ces  paroles  ;  vous  ne  verrez  là  du  palais  dçe 
Césars  qu'une  trte  faible  partie  ;  mais  cela  suflira  pour  que  vous  puiaùe]! 
si^ppeserce  qu'était  le  reste.  Quand  vous.  Eerez  arrivé  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  mont  au  moyen  d'un  escalier  moderne,  eti)ue  vous  aurez  pai- 
eouni  tous  ces  citemins  tortueux  au  milieu  de  débris  de  murailles  d^ur- 
Tues  de  tout  ornement,  mais  magnifiquement  bïties  en  opeila  laterttia; 
quand  vous  aurezjetéun  coupd'œilsurun  espace  vide  et  profond  qui  sera 
à  votre  droite  et  qui  servait  autrefois  de  stadidh  et  de  palastr*  attenant 
aupalaisdescmpeieurs,  vous  toumerezà  gauche,  et  vous  vous  rendrez  sur 
une  e^>èce  de  plate-forme  longue  et  étroite  qui  n'est  autre  chose  que  la 
voûte  d'une  ancienne  galerie  ou  passage  qui  liait  la  pointe  si 
montavec  l'intérieur;  aujourd'hui  c'est  u 
forme,  qui  en  hauteur  est  presque  au  nli 


nm  HM  *M  des  plus  pttfeiwqœ»;  to»  vwrei  k  toti*  droite,  k  «M  o^ 
tatne  diatance,  sur  le  bord  niCinedti  PsIatiB,  in  rettaéaputvtiiarr. 
\ofb  et  «e-resdaiciit  k«  emperwr»  poar  inisler  oomnHNMMHt  wi  jeaK 
qH'on  «i^cnlait  danfl  cette  vallfe  06  iiloof^  lUialeBÙt  Totfc  t<ga<dt 
imto  rtMoire  de  cette  vallée  tH  trap  InKreseBQte  pour  ne  pMi  Ta«*  ;  m» 
rffer  qg  instMt.  Ëcontet. 

aKccfi  nAxiavs,  —  enlèveheiït  des  suiites. 

«75:  AvMitM  qnfl  eot  Uli  W  lilte,  Ronmlus  prasa  «n  bamne  poWlqiw 
tfall  Mlwt  amaHrM*  sttjdi- A»-d(£3tHH  du  PiWiD  ae  trovratt  ioateoMit 
laMfle  jHorcbi  qneTMH  vojeE,aoinilériTédë  V^wMoniiijdéeMeda  la 
Pnre«M,doDttetaapleétaitBD  pied  de  t'ATentlB.Ilcbwilt  donc  cet  eadrait 
pour  ;  donner  un  qiectacle  cfflopmé  de  courses  de  cbarg,  de  etwrwas  et 
feierdoeg  de  pugilat.  Il  ;  dera  d'abord  us  autel  k  Cmnoa,  le  nCne  ^oa 
Neptune-  équestre,  dieu  âe«  conseils;  py»  il  institua  ks  Jetii  eonmel*. 
Or,  pour  en  faire  nnaiiguration ,  il  intita  k  la  Me  les  pevples  ms  Tôt* 
rina,  parmi  lesquels  m  comptait  les  SAbins,  qui  oecnpaient  ^ora  te  mMt 
Quirinal  ;  mais  au  imment  le  plus  intéressant  des  spectacles,  i[naiid  ob  s'y 
attendait  le  moins,  les  jnines  Romains  se  lArenl  font  k  ooop,  cbacup  saMt 
k  bras  le  corps  nne  fHle  idilne  et  remporte  ehez  sol.  Voili  donc  l'endroit 
06,  te  is  aoAt,  eut  lieu  le  famedx  eutèrentent  des  SaMnes,  an  nomNv  it 
cinq  ceut  vingt-sept,  événement  important,  mtne  dans  rhislBire  ^rjsi*- 
k^^^  des  Domains;  car  dn  mâai^  de  la  race  sriilne  avec  la  race  grioo- 
iatine  est  résulté  ce  Iteau  tjrpe  romain ,  type  qui  s'eat  toi^avs  coBBcrrd 
dans  la  ville  anssi  Uen  que  dans  la  campagne,  malgré  les  invarioas  étnut- 
gtics  auxquelles  ws  IleHK  ont  été  tant  de  fois  exposés. 

676.  Cependant  l'emplacement  oA  l'on  exécntaît  ces  jeux  n'était  ipa 
provisoire.  Tarqoln  VAncien  le  rendit  déBnttifi  il  en  traça  la  fanne  et  les 
limUeg,  et  )e  nômroa  ciacuLUS,  puis  citicus,  de  ce  que  les  diars  et  Isa 
chevaux  tournant  tout  autour,  comme  foisant  nn  c)rcu><;lesieB<  Ih- 
renl  ai^telés  cincmisES,  et  de  tous  ces  mais  est  dérivé  le  non  des  Ctrelit, 
eercles,  que  porte  cette  longue  rue  moderne  qui  longe  toute  la  vallée  «t 
tout  le  Palatin.  Telle  tut  l'origine  du  premier  cirque  qu'on  étatriitkAome. 
Ce  cirque  d'abord  était  en  bob;  ensuite  il  fut  eonslmil  en  pierrea,  an 
moins  en  partie,  et  eaccessiveineiit  agrandi  jusqu'à  l'époque  de  Vespaates. 
Il  contenait,  dit-on,  deux  cent  cinquante  miUe  spectateurs  ^anaai  on  rap- 
pelait avec  raison  ciacvs  mxmmi's  :  c'était  une  des  merveilles  de  Itonw; 
fl  avait  près  de  2,i00piedsdc  longueur  sur  4^0  de  targenr;  Il  occupait  en- 
titrement  l'espace  qui  est  entre  le  Palatin  et  rATentin,  k  tel  p<^t  qoe  h 
ToieTriomphalc,pourtrave[Ber1a  vallée,  devait  couper  le  ctrquedanstBotB 
n  longueur,  Ce  cirque  avait  donc  la  fonne  d'un  parallélojrumroe,  (er- 
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misé  à  MB  extrémité  siid4«t,  du  cAté  du  mont  Ccditu,  par  un  liémicjrcle 
au  centre  duquel  ae  IrouTait  une  entrée  en  arc  de  triomphe;  k  mhi  m* 
trémité  uord-ouesi, du  Oté  de  Sanl' 4natt(ula,parvuel\gne  àe  dmiu 
petits  portiques  servant  de  cabcebes  ou  rpmiaes  pour  les  ctiara  et  les  eb»i 
vaux.  Le  pourtour  du  cirque,  i  l'exception  du  cAté  oecapé  par  les  caree- 
res,  Était  rempli  4ie  gradins;  un  portique  en  colonnade  couronnait  l'édl* 
Bte.  l£s  gradins  se  trouvaient  séparés  de  l'arène  par  un  canal  d'eau  vire 
large  de  près  de  13  pieds,  appelé  l'Eurlpe;  il  garantissait  les  tpeetaleurt 
contre  les  anipiaux  qui  combattaient  dans  l'artne.  Uue  eqtèce  de  long 
piédestal  nommé  la  scina,  l'épiac,  partageait  l'arène  en  deni  dans  le  sens 
de  (■  longueur;  Du  cùié  des  cabceres,  Tépine  commençait  au  Hen  de  lé 
longueur  de  l'arène,  et  laissait  vers  Ili^micjicle  un  espace  deux,  foto  moins 
con«idéraUe.  L'^iue  était  large  de  I2  pieds,  liaule  de  t;  elle  avait  nx 
deux  extraites  trois  borne» ,  »ets  ,  eu  bois  doré,  en  Ibrme  de  cônes  al- 
longes, placées  toutes  trois  de  front  sur  un  piédestal  common.  Les  chars, 
en  tartant  des  ubceux,  prenaient  a  droite  ;  la  course  consistait  à  faire  sept 
fois  le  tour  du  cirque. 

677.  Or  suppoeons  que  ce  cirque  existe  encore  et  qu'on  puisse  k  par- 
courir. £n  allant  des  carceres  ftl'é|4jie,  voue  vojrei  près  delà  preniMre 
borne  une  aba  ou  autel  dédié  i  Vénus  Murtia,  prolectrice  de  la  vaDée, 
puis  l'ara  du  dieu  Coosus;  elle  est  couverte;  on  va  la  déeotiviir  quand 
les  jcttx  CMmueoeerost.  Montoos  va  l'épine  par  quatre  gradins;  vous  la 
vofti  MuwoBtée  d'une  infinité  d'objets  :  d'alwrd  une  ara  aux  dieox  piris- 
uni*  ;  deux  colonnes  réunies  par  un  fronton,  dédiées  t  Cérès  ;  deux  dieux 
moelles,  avec  des  brancbes  dans  les  mains,  symbole  de  repos  ;  deux  «v 
lOBMScoBsaeréeaATutélinB,  tutrice  du  peuple;  une  colonne  snmontée 
d'une  Victoire,  ayant  it  sa  base  une  ara  couverte  île  couronnes  pour  les 
vainqueurs;  quatre  colonnes  liée»  par  des  cornicties,  dédiées  à  Neptane 
éqwetai  la  terre,  personnifiée  dans  Cibèle,  assise  sur  un  lion;  fotifflsqiM 
Métui  dédié  au  soleil,  ayant  à  sa  base  un  petit  tem[de  dédié  k  ApoUon; 
le  biépied  flipiatoirs;  ui  aiitre  petit  temple  dédié  k  la  Fortune;  une  »n 
nrrntifri<r  iindiriii?upri'mrrini  w^rrir;  enfin  un  second  oblique dnMft 
pat  Cmatauee;  derrière  celui-ci,  eten  tace  de  l'entrée,  la  dernière  hem. 
OMlle  pettision  de  marbres,  de  granits  et  de  statuest 

678.  Mais  le  peuple  crie  paneb  et  cirgenses  :  conrei  voir  la  peraps 
triomphale  qui  précide  les  jeux.  C'est  le  4  septembre;  on  va  eoncae*' 
cer  les  uiiti  hagni,  qui  dureront  jusqu'au  H.  Le  cort^  arrive  au  cirque 
pu  le  Vétobn.  Desaendei  de  l'aine,  et  allez  vous  placer  près  de  I'aha 
■AUKA  et  du  teiBfte  d'Hercule  Vainqueur  (609).  Voici  les  rtatues  des 
gnudee  divioitéi  qui  s'avancent,  traînées  par  des  éléphants  et  des  cta- 
BMSBi;  pwskB  coucsiers  destinés  Bux>aux,  conduits  par  de  JenM<  or- 
|ihalias;  v«id  u)w  cavalcade  de  sénateurs  et  de  lUs  de  ehevflHers;  voM 
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les  chars  des  coarsés  avec  leurs  auHffhf;  les  gladiateun  snlTtg  des  athlètes 
et  des  danseurs  qui  exécutent  des  danses  grotesques  au  son  d'une  mu~ 
sique  bruyante.  Vous  voyez  ensuite  le  cortège  religieux  :  les  aruipieet 
arec  leurs  couteaux  sacrés,  les  eamilli  avec  leurs  Tlctimes  nagnifiqne- 
nient  parées,  le  roNTirsi  haximus  suivi  du  collège  des  pontlTes,  le  flii- 
MEn,  tes  augures,  les  Testales,  les  quindécemvirs.  gardiens  des  livres  si- 
lijllins.  La  marclie  est  (émée  par  les  cliars  qui  portent  les  dépouilles 
o^mes,  précédés  par  des  ministres  du  culte  d'un  grade  inférieur. 

679.  Dans  ces  dix  jours  il  y  aura  dans  le  cirque  des  courses  de  che- 
vaux, et  de  chars,  des  jeux  de  force  et  d'agilité,  des  combats  de  gkdla- 
teursï  ta  course,  te  saut,  le  pugilat,  la  lutte,  le  jeu  du  disque,  les  jeus 
troyens,  oiides  chevalière  combattront  entre  eux;  des  combats  d'animaux 
féroces  entre  eux  ou  contre  des  hommes  ;  vous  verrez  le  lion  qui ,  se 
montrant  reconnaissant  d'un  bienfait  reçu  de  l'esclave  Androclès  dans  Sa 
forêt  native,  vient  de  le  reconnaître  dans  le  cirque  an  moment  où  il  va 
se  jeter  sur  lui  pour  le  dévorer;  i  présent  il  va  le  défendre  et  le  prot^er, 

680.  Mais  on  est  donc  ce  cirque?  Il  a  disparu.  Quelques  frajonents  de 
mur  au  pied  dn  Palatin  et  de  l'Aventin ,  voilà  à  peine  tout  ce  qui  reste 
d'un  aussi  vaste  monument.  La  vallée  a  repris  sans  doute  son  état  pri- 
mitif; elle  n'est  plus  qu'un  vaste  champ  sillonné  par  la  charrue,  couvert 
de  vignes  et  de  légumes.  L'industrie  moderne  a  rnSme  envalii  ses  COT- 
cnvf;  elle  vient  d'y  élever  un  9a:oWfr«  pour  éclairer  Borne  avec  le  gax, 
matière  tout  à  fait  inconnue  de  nos  ancêtres.  Des  fouilles  heureuses  qu'on 
fit  dans  cette  vallée  en  1 5B7  firent  découvrir,  à  la  profondeur  de  24  pieds, 
les  obélisques  tout  couchés  d'Auguste  et  de  Constance  qui  décoraient  l'é- 
fiait,  t^elui  d'Auguste,  vous  l'avei  tu  sur  la  place  liel  Popolo  (SOI)) 
celui  de  Constance,  vous  le  verrez  s'élever  majestueusement  sur  la  place 
5a)nt-Jean-de-Latran . 

681.  Nous  avons  supposé  que,  pour  voir  la  pompe  triMupfaale  qui  allait 
entrer  dans  le  cirque,  vous  vous  étiez  placé  près  de  Tara  naxina,  c'est? 
k-dlre  il  l'extrémité  de  la  rue  des  CercM,  du  cAté  de  l'église  Sauf  Anatl(i- 
lia,  ti  l'angle  nord-ouest  du  Palatin.  Maintenant  entrez  k  gauclie  dans 
la  large  rue  des  fentli,  ûtuée  le  long  des  camceres  du  cirque.  De  Ui  toui 
montez  sur  le  mont  Aventin  par  l'ancien  clivds  pdblicics,  aujourd'hui 
via  AvtntiiM. 

LE  MOKT  AVENTIN. 

6B3.  Il  n'y  a  pas  de  page  de  l'histoire  de  Rome  ancienne  qui  ne  parlede 
l'Aventin.Ce  fut  le  mont  sur  lequel  Rémus  consulta  les  auspices,  et  où  Q 
flit  ensuite  inhumé;  c'est  sur  ce  mont  qu'Aucus  Martius  Ht  transporter  les 
liabitants  des  villes  latines  qu'il  avait  conquises;  enfin  l'Aventin  fut  la 
qiutriéme  collino  qui,  par  snn  incorporation  à  la  ville  de  Rome,  vint 
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■grandir  son  petit  Ét«t  ;  sossi  se  couTrit-elle  bîentot  de  temples  ei  d'ha- 
bitations; aujourd'hui  c'eel  l'cnilroit  le  plus  désert  de  Rome. 

683.  Le  seconde  rue  que  tous  reDContreï,  i  votre  gauclie  en  nonlADt, 
TOUS  conduit  à  l'église  Sa^ta  Pritea.  Ce  nom  rëreiJle  de  pieni  souve- 
nirs. Baptisée  par  aainl  Pierre  à  l'Age  de  treize  ans,  la  jeune  Prisca 
fut,  quelques  ennées  après,  accusée  devant  l'empereur  Claude  II  d'être 
chrétienne.  On  la  condamna  à  être  dévorée  par  un  lion;  mais  legénérens 
roi  des  forêts  se  coucba  auprès  d'elle  et  lui  lécha  les  pieds.  Ses  bour- 
reaux la  conduisirent  alors  sur  la  voie  d'Ostie  et  lui  trancliërent  la  tile^ 
La  maison  qu'elle  liabitait  dans  cette  rue  fut  par  la  suite  changée  par  ks. 
fidèles  en  un  oratoire,  et  puis  eu  nue  église.  Son  intérieur  est  décoré  de 
vingt-quatre  colonnes  de  beau  marbre  et  d'un  bon  taUean  de  Ptudynanf, 
que  l'on  remarque  au-dessus  du  maltre-antel. 

HONDHENTS  DE  L'AVENTIN. 

(184.  En  face  de  cette  église  est  un  champ  planté  de  vignes;  c'est  là 
qu'était  le  fameux  temple  de  Dbne,  bâti  sous  Servius  Tulliiis  par  les  Ro- 
mains et  les  Latins  réunis,  comme  servant  de  centre  à  l'union  des  deux 
peuples.  Tout  »  cOté  se  trouvait  le  temple  de  Minerve  *VE!<Ti:<ENSia,  et 
dans  les  environs  il  ;  aviiit  les  maisons  particulières  deTrajan,  de  son 
ami  Licinus  Sura  et  de  cette  jolie  Plillis  chantée  si  tendrement  par  Pro- 

685.  En  descendant  le  mont  Aventin,  au  deli'i  tle  Salnte-Prlsca,  vous 
vous  trouvez  dans  une  petite  vallée  solitaire,  oti  se  croisent  plusieurs 
cbemins;  en  face  est  le  mont  Salnte-Balbina,  tout  à  fait  séparé  de  f  Aven- 
tin.  Or  c'est  dans  cette  vallée  que  se  trouvait  le  porta  Lavtrnale,  qui 
prenait  son  nom  d'un  peUt  temple  biU  tout  près,  consacré  ï  Laverna, 
déesse  desvoleursl  Vous  voyez  que  les  Romains  forgeaient  des  dieui  pour 
tous  les  métiers  et  tous  les  états.  Une  allée  conduisant  sur  le  mont  vous 
mène  k  l'église  San  Saba,  un  abbé  de  CBppadoce  venu  à  Home  à  la  tête 
dhine  famille  de  basiljens,  auxquels  sainte  Silvia,  mère  de  saint  Grégoire-, 
olTrU  sa  maison  pour  logement.  Cette  maison  devint  ensuite  une  égHse 
consacrée  aux  pieuses  qualités  de  ce  saint  abbé.  Sur  le  versant  opposé  de 
cemonl.ducAtéoii  était  la  n  sein  a  publica,  est  l'église  consacrée  à  âanfa 
Salbina,  fille  du  tribun  stdnt  Quirino,  le  geOlier  des  chrétiens,  tous  deux 
baptisés  par  le  pape  saint  Alexandre,  dans  l'année  lOB  de  Jésu»<Hiriat. 
Cette  église,  qui  a  été  restaurée  bien  des  fois,  a  été  bfltie  sans  doute  sur 
un  monument  ancien  ;  car  dans  des  fouilles  qu'on  fit  dans  ses  souterrains 
on  trouva  de  beUes  mosaïques,  plusieurs  espèces  de  fragments  de  marbre 
et  des  pierres  fines.  On  sait  du  reste  que  toutes  ces  répons,  maintenant  si 
désertes,  étaient  remplies  de  peuple,  de  monuments  el  d'IùbltatioDS. 
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etê.  Beprena  vebe  cutns  roujcius  ou  via  Jwttdina,  ta  ftatat 
loujour»  à  droite.  Voiu  \aiik  amté  «ir  le  dof  de  la  colline,  daiu  celts 
longne  rue  droile,  la  atéme  qui  existait  il  y  a  deux  mille  dnq  cents  ans 
et  qu'on  a|ipelul  vu  beuova  (de  Bémns),  aujourd'hui  via  di  Santa  Sa- 
Nm.  Voua  TOUS  tronvei  là  àaai  Is  plus  complète  solitude  :  pis  un  On 
l'mat;  et  pourtant  antreTws  tout  respirait  Ici  la  vie  et  le  mouvement. 
Alors,  avant  d'arriver  sur  le  sommrt,  vous  auriei  rencontré  leportlqneon 
marcbé  fabàm^  où  I'ob  vendait  les  fèves,  les  pois  cbidtes,  les  lupins  et 
sidm  graines  fariueuae»-,  plus  loin  le  fopdh  risToauia  (marché  au  pain). 
PiBS  TOUS  vous  seriez  trouvé  devant  le  temple  de  Junon  Régina,  biti  par 
Harcus  Furius  Camillug,  pour  y  déposer  la  statue  de  Junon  prise  à  Yeiec 
apKËsdiiansde  sié^.  Vousauries  vu  tout  à  tMé  le  temple  que  ServiusTul- 
lius  consacra  il  la  Lun«,  et  celai  de  la  LiArrf^,  élevé  par  Tibérius  Gracchns. 
Près  de  et  temi^e  était  I'atiiius  de  la  Liberté,  où  l'on  sfflcbait  les  lois  et 
ks  actes  de  la  libération  des  esclaves.  Un  peu  plus  loin  la  Ubliotlièque 
publique  qu'Aeinius  Paillon  avait  b&tle  i  ses  bats;  ce  fut  la  premi^ 
ifù  s'établit  à  Bame.  Au  delà  ^  cet  édifice,  k  temple  de  la  Sonn«  Dée$tt, 
qui  n'était  autre  chose  que  Fawta,  sœur  du  dieu  Faune  ;  devant  ce  tem- 
ple Aail  la  stable  de  la  vestale  ClaiHlta,  etvold  ce  que  raconte  laFaUeà 
son  s^jet.  Le  bitimeat  qui  transportait  à  Rome  la  statue  de  Cibèle,  étant 
arrivé  à  l'emboucbure  du  Tibre,  ne  pouvait  pas  remonter  le  Henve;  Clau- 
dîi,  qui  avec  ses  compactes  était  allée  à  Ostie  au-devant  de  la  déesse, 
voulant  se  purger  de  certains  propos  peu  favorables  à  son  honneur,  se 
présenta  et*iitque,pour  confondre  la  calomnie  et  prouver  son  innocence, 
elle  espérait  que  Yesia  l'aiderait  asaei  pour  qu'elle  pAt,  avec  le  seul  car- 
don de  sa  ceinture,  traîner  le  bitinieat  jusque  dans  le  port;  l'effet  eut  lien 
couuœ  elle  le  désirait. 

eu.  Trois  insignes  penoBuaget  eurent  leur  tombeau  sur  le  mont  Aveo- 
tin;  Avenlinus,  roid'Albe,  celui  qui  a  donné  son  nom  ï  cette  colline  ;  De- 
mus,&èredeRoniulus,etTatius,roidesSalûo8.  Ëvandre  ï  avait  un  autel, 
et  le  célâire  poète  Ennius  avait  fait  de  cet  endroit  sa  demeure  lavorile. 
Celle  coUiM  coolenait  des  tliermcs,  des  portiques  et  une  place  d'amtes, 
qu'on  appelait  AamuisTRUH,  comme  si  elle  edt  été  destinée  à  l'inspection 
des  aimes.  Maintenaiit  il  n'eaiste  (dus  rien  de  tout  cela  -.  le  soi  modmie 
Eactae  sous  teue  1^  peu  de  traces  que  le  sol  ancien  a  conservées,  et  ]'£glise 
du  Chiiat  est  venne  planter  sa  croix  au  milien  de  tous  ces  dâtris  et  d« 
tMW  CM  soKvejùn  de  la  civilisation  païenne. 

SGU88  SAOTA  SAHSA- 

Ma.  L'faistoireâes^ttnîerscliTétîeusii'estqu'une  bistoiredenurtires, 
La  ynuitit  é^iae  que  vous  Kocontres  e«t  dédiée  i  sainte  5ffMia,  noUi 
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u  pija  débute  m  conTeroioa  fc  I«  M  du  Cfariil.Cest 
va  cet  eodniit,  te  pliu  ëJevé  de  b  coOint,  hNit  i  cOU  de  U  waiwa  de 
MW  jière,  qu'elle  leçiit  te  iMTtjre.  En  «2&  uo  prStre  de  Dalmatie 
eLaiisea  cette  isaiBaa  ea  ose  église,  tpu,  par  U  suite  devint  l'une  des  plu* 
iatÉFesMotea  de  Bonté.  Cette  église  ccoserre  la  simplicité  de  rtadeims 
baeiliqBeroniaioe  :  elle  est  coupée  en  tiois  neU  par  deux  raufl^  de  douze 
ctdonaea  en  marbre  de  Fan»,  d'ordre  coriattiicni  elle*  appartenûeut, 
dit-on,  au  temple  de  Diane  «u  i  celui  dé  Juaon  Régioa.  Sur  l'autel  du 
fmd  de  U  nef,  k  droite  ea  eotiVB't,  est  ua  des  plus  iteaux  tableaux  de 
Sauoftrrato  :  il  représente  te  Vierge,  saint  Dominique  et  sainte  Cathe- 
IMM  de  Siuine.  La  dupelle  Saint- JacintlK,  qui  est  au  bout  de  ceUe. 
inéme  nel^  est  décorée  de  <pialie  belles  driouDea  en  albttre,  d'un  bon  tir- 
bleaw  peint  par  Lotrfnûi  Fonlana  et  de  pbisteuis  fresque»  de  Frédérit 
ZtÊûeari.  Un  peintre  moderne,  GiovomU  SUvatnl,  a  peint  te  tribuue,  oii 
il  a  lort  bten  représenté  te  aiartyre  de  sainte  Satnne.  Le  doUre  mérita 
d'être  TU  :  c'est  un  carré  en  portiques,  soutenu  p»r  cent  trois  coioaae» 
aeetHMs- 14  oonTcst  auquel  est  atlaeliée  l'église  fut  longtemps  te  de- 
■More  de  saint  Dominique  et  des  pércade  son  ordre  i  an  visite  te  cl^aadirt 
fall  balûta.  Plnaeun  papes,  au  m^ijen  Ige,  logèrent  aussi  dans  ce  co^ 
MBt.et  c'est  ponr  leur  plus  grapdesAreté  qu'on  avait  eatoBré  cet  endroit 
de  M  p^w.  ssur  crénelé  en  Sonae  de  bastiiHi  que  voi»  svei  remar^  i 
Toire  dreita  en  titrant  daog  cette  roe. 

ÉCU8S  SAKT'  ALESSIO. 

«60,  Après  Sainte-SaUoe  vient  l'église  Sant'  AUuio.  Ce  penoanage 
était  Us  d'Euphémiaaus,  aénateur  rom^n,  et  vivait  dans  le  cinquième 
siècle.  On  raconte  que,  de  retoor  d'un  long  voyage,  Akiis,  pour  mwtifier 
sa  thtir,  eut  te  siogulière  idée  de  se  loger  son«  un  escalier  dans  te  maison 
paleraeUe,rt  de  se  soumettre  dix-sqit  ans  à  des  privations  inoiûes.Son  ptra 
iettentetrerdaM  nnepetite  église  dédiée  â  saint  Boniface,  qui  se  trouvait 
tt^  a  cMé  de  son  pelais.  Plus  tard  ce  pateis  fut  traasti>n»é  en  un  cou- 
vcBt,  et  l'égLiae  Saint- Bon ifaoe  a'ai^l^  depuis  lors  du  nom  de  saint 
Aleasie.  Bien  qse  cet  édifice  date  du  liutiètoe  siËcle,  on  u')  trouve  plus 
Tim  de  l'ancieD  st)ie  :  tout  a  été  restsQré  t  te  moderne.  On  ne  voit  d'aa- 
cien  que  te  p^  escalier  d'Ate\is,  qu'on  montre  aux  lidèles  te  jour  de  sa 
fêle.  On  croit  que  I'àuii  LVSTHun  et  le  tombeau  de  TstiuS  se  trouvaieiitdaai 
InenviroiMde  cette  église. 

89e.  Immédialonent  après  vous  arrivez  i  l'éflige  SaM€  ilaria  Avim»- 
Umo,  qu'on  appetle  uisu  l'église  ilet  PrtorfU«,  parce  qu'die  ^ipartieot  su 
prienr  des  dievaUers  de  Malte.  Aucun  intérêt  d'art  ne  se  ratlacke  k  cette 
é^itei  le  «Mdob^  devant  lequel  on  s-'arréte  est  (insaroopbageanciMiMsr 
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lequd  on  ■  sculpté  letMmesautonrdhiD  peraaonigequtfientDnTohinte'i 
la  main:  aux  deux  extrémités  on  volt  Pjthagore  et  Homèrercette  sculpture 
est  de  l'époque  de  Trajan.  C'était  sans  doute  la  tombe  d'us  poile,  et  d'an 
poète  très  riche;  elle  renrerme  aDi«)UTd'bui  les  wsemealB  d'un  érAqne 
Spinelli.  Toutes  ces  églises  ont  des  jardina  et  des  terrasses  d'où  l'on  a  des 
Tue«  admirables  de  Dorae  et  de  ses  alentours.  En  1B49,  lors  du  sfëge  de 
Xomepar  les  Français,  ces  édiQces  eurent  beaucoup  ï  soufirir  de  ParlQ- 
lerle  française,  ce  qui  exigea  de  fortes  réparations. 

691 .  La  me  de  Santa  Satina,  la  mime  que  i'andeane  voie  demdiim, 
à  sou  extrémité  méridionale,  n'a  plus  anjonrd'hui  aucune  issue.  ADcieu- 
nement  on  y  trouvait  la  porta  [faoalia,  ainsi  nommée  d'un  port  mililaiTe 
appelé  Nacatia,  établi  sur  les  bnrds  du  Tibre,  aurdessous  de  l'Aveulin. 
Cest  dans  cet  endroit  que  Rémui  consulta  les  auspices  et  fut  inhumé. 

69!.  Quittons  le  Priorat  et  traversons  cette  place  surchargée  d'orne- 
ments de  mauvais  goût,  qu'une  forte  grêle  jetteratt  par  terre,  et  nAour- 
nons  par  le  même  chemin  jusqu'à  la  première  me  descendante  que  vous 
trouTerez  à  votre  gauche;  elle  continue  à  s'appeler  aussi  via  (H  Santa 
Sabtna.  Tout  en  descendant,  regardez  les  beaux  poials  de  Tue  qui  s'of- 
frent devant  vous.  Mais  vous  voilà  arrivé  au  jried.de  FAvenUn  de  Bon 
cDté  occidental;  vous  êtes  dans  la  via  Salara,  nom  qui  lui  vient  de  l'en- 
trepôt de  sels  qui  se  trouve  dans  cet  endroit,  juste  à  la  place  ôii  se  troo- 
vaient  les  magasins  à  sel  de»  andens  Domaine,  et  qu'on  eppelatt  les  sxLiHji. 

ANCIENS  IIIAGA9IN.S  ET  ENTREPOTS  DE  COMESTIBLES. 

fi93.  Prenez  h  gauche;  laissez  de  câté  la  petite  église  Sainte-Anne,  qui 
n'a  rien  de  particulier,  et  traversez  l'areo  detla  Salara.  Aux  environs 
de  cet  arc  était  4a  porte  Trigemina  de  Serviua  Tullhis,  et  comme  on  ne 
conuait  guère  l'origine  de  cet  arc,  à  moitié  enfoncé  sous  terre,  il  n'est  pas 
improbable  qu'il  occupe  la  place  m£me  où  était  la  porte.  Le  nom  de  Tri- 
gemina rappelfdt  la  mémoire  honorable  des  trois  Horar«s,  ttien  qa'ils 
fussent  sortis  parlaporfaCapena.'Vous  voyez  que  l'A  veutin  serre  de  fort 
prèâ  le  Tibre,  et  montre  sur  son  ftapc  de  nombreux  restes  de  construc- 
tions aoeicnnes;  c'est  que  les  principaux  entrepâts  de  vins,  d'huiles,, de  ' 
blés,  de  farines  qui  alimentaient  Rome  se  trouvaient  de  ce  cAté  de  la  ville, 
à  cause  de  sa  proximité  du  fleuve.  Cette  rue,  qui  s'appelle  maiutenant 
itlla  Marmorala,  portait  le  nom  de  horke:^,  à  cause  des  magasins  im- 
menses qui  la  bordaient  dans  tonte  sa  longueur.  Après  la  porta  Trigt' 
mina,  sur  les  bords  du  Tibre,  était  le  temple  de  pORmi-tDa,  dieu  des 
ports;  et  li  où  vous  voyez  un  moulin  posé  sur  les  eaux  était  le  Iknieux 
pont  SubliciDS(31),lc  premier  pont  que  Rome  jeta  sur  le  Tibre,  elqu'Ho- 
raHus  Coclès  rendit  à  jamais.célèbre;  quelques  débris  (ta  pUes  surnagent 
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encore  au-deuus  de  l'eaa.En  tonf^nt  le  Tibre  et  l'Arentla  yoiu  pmei 
devant  UD  portail  marqué  du  Doniéro  11;  U'y  a  là  une  moatée  qui  con- 
duit jusqu'à  la  cime  du  mont,  juste  à  l'église  du  Priorat.  Ce  passage  eils- 
tait  ancien oenieat;  H  était  établi  en  escaber  à  cord6ii.  A  son  extréoitté 
on  trouvait  la  porte  11 inuecf a  (il),  ouverte  par  Servtus  Tulllus  ponrla 
commodité  des  piétons  qui  du  msot  voulaient  se  rendre  aux  entrepMa. 

6D4.  Encore  quelques  pas,  et  vous  voilà  arrivé  alla  «armorala.  Ce 
Dom  vient  de  marmor  (maibre) .  Eu  effet,  vous  voyei  sur  votre  droite  un 
d^MH  c«oddérable  de  marbres  étrangers,  qui,  en  remontant  le  Tibre,  «ont 
débarqués  en  cet  endroit.  Vous  voyei  sur  l'autre  bord  dn  fleuve  le  grand 
bospice  San  tlicltele,  puis  un  phare  et  des  navires;  c'est  Mpa  grande, 
le  port  de  Borne  moderne.  Avant  de  ijultter  la  Uarmorala  et  les  dfli- 
deuses  vues  que  l'on  a  des  bords  du  Tibre,  vons  saurez  que  cette  |dùne 
où  sont  ces  marbres  et  la  Yigna  Ceiarini  adjacente .  étaient  ooni- 
pées  par  un  immense  portique,  construit  dans  l'année  5SS,  renfermant 
une  place  dallée,  qu'on  appelait  empohium,  ouverte  sur  le  fleuve  pour  la- 
dliter  le  débarqueniMit  des  marchandise».  11  parait  même  qne  c'est  là 
anssi  qu!on  débarquait  tes  marbres  dont  Borne  faisait  alors  une  si  grande 
canBammation  ;  car  [dusieurs  fuis  on  en  a  retiré  de  sous  terre  de  gros 
blocs,  dont  quelques-uns  portaient  encore  le  nom  du  pays  d'ob  ils  venaient. 

68Ï.  Vous  continuez  votre  cheniiiv  par  une  me  qu'on  a  ouverte  an  roi- 
lieu  d'immenses  greniers,  construits  par  Sulpicius  Galba  et  qui  s'élen- 
dMient  au  delà  de  cet  arc  bous  lequel  voua  allez  passer,  appelé  Vareo  di 
San  Laizaro.  Dans  cet  endroit  l'Aventin  Torme  un  angle  et  se  retire  sur 
SB  partie  méridionale.  La  vaste  plaine  qui  s'étend  dans  la  direction  du 
ileuve  était  occupée  par  le  fcihcm  fistohium,  composé  d'un  nombre  con- 
sidérable Ae  portiques,  offrant  toutes  les  Tadlltés  poâibles  pour  débarquer 
1rs  blés  et  Ira  farines  à  l'abri  des  pluies  et  du  soleil.  Immédiatement  après 
venaient  tes  NavaHa,  ou  port  militaire,  lenrermant  les  diantiers,  l'ar- 
senal, les  t>2timents  de  guerre  et  tout  ce  qui  était  relatif  à  la  marine. 

696.  A  l'eitrémité  de  la  rue  oii  vous  êtes  on  rencontre  la  porta  Ot-- 
titiue  d'Honorius,  connue  maintenant  sous  le  nom  de  parla  San  Paolo, 
à  cause  de  la  basilique  de  ce  saint  apâtre,  ^tuée  à  moins  de  deux  milles 
de  distance.  Cette  pjramide  que  vous  voyez  au  loin,  enclavée  dans  le  mur 
d'enceinte  de  la  ville,  est  le  tombeau  d'un  Gains  Oestiua,  personnage  Tort 
riche  sans  doute,  mais  fort  obscur,  n'ayant  d'autre  lllastration  qœ  celle 
d'avoir  été  rpulon  :  cette  charge  conùslail  à  préparer  les  festins  qui  se 
taisaient  en  rh<HineDr  des  dieux,  et  h  veiller  au  bon  ordre  des  sacriBces. 
Vous  Tobserverei  mieux  quand  nous  sortirons  de  la  ville  (1134). 
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697.  Avant  d'arriver  k  U  porte,  vous  voyn  tru  votre  droite  un  petit 
t>Mimeot  :  c'est  une  poudrière.  Un  pea  avant  cette  pondrière,  du  mtine 
c^,  voua  voiez  ua  ctiemia  détourné  qui  voui  eonduit  d'abord  au  eiiiw- 
tière  du  protestants,  situé  derrière  la  pjramide.  puisa  droite,  k  moule 
TBilatcio,  une  autre  de  ces  eingiA8rilë&  qa'on  ne  rencontre  qu'à  Bene,. 
CeinoDtn'eiiitaitoertaiseraentpasdutenpade  Romulus;  il  parait  inCiua. 
qu'il  n'a  cAmmeucé  à  se  former  que  vers  te  troijièioe  stède  de  notre  tre; 
et  tavei-vout  de  quoi  il  se  compose  P  Rien  que  de  morceaux  de  pots  cat- 
sés  :  c'est  une  accumulation  énorme  produite  ou  par  le  hasard  d'une -vo^ 
lOBté  conrouoe,  ou  par  l'ordre  e^inrès  de«  édiles.  Uu  mol  latin  trsta, 
tesson,  on  a  fait  tebticeus,  puis  TeHaecio.  On  ne  doit  pai  s'étonner  qu'on 
ait  pu  rMwmUer  asseï  de  tessons  pour  en  Tormer  une  colline  qui  a  p4ns 
de  4,600  pieds  de  circonrérence  et  au  moins  ifiO  pieds  d'étéyaliMi  :  Its 
Romains  (Usaient  un  grand  usage  d'objets  en  terre  cuite  ;  ils  avaient  de* 
ampboFes  pour  le  vin,  des  jarres  pour  l'buUe,  des  pots  pour  l'eau,  de* 
vase«  iervant  d'urnes  Funéraires,  des  statuettes  de  toutes  leurs  divluitéa, 
et  vous  savez  û  elles  étaient  nombreuses!  mbtae  leurs  plua  illustres  per- 
sonnages étaient  refvoduita  en  statuettes  de  terre  cuite.  Les  modernea, 
connaissant  la  propriété  qu'a  cette  matière  d'entretenir  la  Cralebeur  dei 
liquides  et  surtout  celle  du  vin ,  ont  creusé  de  pioTondes  caves  sous  le 
mont,  aând'f  déposer  les  vins  pour  la  ransomioation  deRmoe.  C'est  sot 
le  sommet  de  cette  petite  nuntagne  qu'allait  souvent  s'asseoir  le  Poossia, 
■oit  pour  regarder  le  tableau  que  lui  offrait  l'Iioriion  au  moment  du  ooq- 
eber  du soleil,soit pour  admirer  les  monuments  de  Rome, éclafrés  parles 
nyoBS  mélancoliques  de  l'astre  de  U  nuit. 

6>s.  En  quittant  Tetlaeeio  et  en  rnitrant  snr  la  grande  voie,  voa  yeux 
se  porteront  naturrilement  lui  un  beau  bastion  solidement  contlmit,  s'^ 
levant  sur  le  Danc  méridional  du  mont  ATentin,  C'était  le  commencement 
d'un  fort  que  Paul  III  voulait  établir  pour  défendre  ce  cdté  de  la  ville-,  h 
moTl  arrêta  l'exécution  de  ce  pnqet. 

609.  Vous  retournez  DiainteBont  vers  la  via  Safora,  puis  vous  passeï 
devant  l'é^ne  santaMOfia  in  Cotmedin  (613);  tous  entrez  dans  lavfa 
Mta  boeea  délia  Verilà;  puis,  par  la  via  MoiUanara.  par  le*  rue*  d« 
Tôt  de  '  Specehi  et  de  la  Pedaeekia,  vous  gagnez  U  via  dalla  Mfreta, 
et  vOQ(  TtHli  sut  la  piaoe  de  Vttuxiai  et  conséquenubent  dana  le  Cono. 
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DE  MONTE  PIN.CIO 

A  LA.  PLACB  BABBERim, 

Â  LA  PLACE  01  TERHINI,  A  SAlNT£-MAÏt[E-MAJEUR£ 

ET  A  SAINT-JEAN-1>E-LATRAN. 


700.  Uonte  Pincio  est  une  des  Mie»  colliaeg  (le  Rome  moderne.  Bteo 
n'est  cpmparsble  à  la  vue  que  l'on  ■  de  sea  lerrasses;  certeg  il  o'exbtt 
paB  de  promenade  où  l'on  ait  bouk  les  ïeux  un  panorama  plui  étendu, 
^u«  varié  et  plus  délideuaement  colora  L'air  y  est  par;  ses  part«Tca,  Mt 
[dantations,  tes  allées  tout  bien  dessinées,  et  l'on  peol  a'j  [Moaiener  k  sob 
nlse,  à  pied,  à  «bevsl,  en  voiture,  bien  que  l'espace  en  loit  extrémemCBt 
restreint.  l«  site  ne  manque  pas  de  décorations  :  plnsieun  fontaines,  ali- 
inenté«s  par  l'eau  Feliee,  se  mêlent  agréablement  aus  BMI«fs  d'sHmi^ 
des  espères  d'hermès  placés  le  long  des  allées  soutiennent  les  bustes  de 
quelqnes-uns  des  grands  honunes  de  l'ancien oç.  et  de  la  moderne  Ita- 
lie, et  un  petit  obélisque,  provenant  du  cirque  Aurélîen,  s'élËve  IIU  milieu 
d'un  rond-point  oU  convergent  plu^ctia  chemins. 

VUE  EXTÉHœUHB  DE  MONTE  PIROO. 

701 .  Là  décoration  architecturale,  vue  extérieurement  de  lus  en  haut, 
c'est-à-dire  de  la  place  dêt  Popolo,  offre  un  autre  lableais  singulière- 
ment pittoresque  -.  la  statne  colossale  de  Rome  se  dresse  m^jesluea- 
sement  anrdessus  de  la  première  terrasse;  vous  passez  entre  deux  co- 
lonnes rostrales  eu  granit  ^ptien,  et  vous  voyez  devant  vous,  dans  tr<ri* 
nidtes,  trois  statues  en  maibre,  dont  celle  du  milieu,  qui  est  ancienne, 
représente  Hygie,  et  mériterait,  par  sa  beauté  et  sa  parfaite  coneervalion, 
one  des  premières  places  dans  an  musée.  Elle  était  autrefois  le  pins  bd 
omemenl  du  palais  Rondanlni  (M41.  Là  eUe  se  trouve  entre  le  gé- 
oie  de  la  Paii  et  le  génie  des  Beaux-Arts.  Par  une  pente  douce  vous 
urivea  i  la  seconde  terrasse,  sur  laquelle  sont  plscés  delMnl  qaatre  pai>> 
vies  esclaves  aux  mines  sombres  et  mélancoliques-,  de  l'autre  oAté  o* 
bas-rdief,  sculpté  par  Sloeciti,  représente  une  Victoire  couronnant  deut. 
génies  su  milieu  de  toutes  les  armures  dont  se  servait  l'SAtiquité.  A  la 
troiaièaie  terrasse,  vous  voyex  une  loggia  ou  portique  en  saillie,  d'un 
beau  sljk,  soutenu  psr  quatre  colonnes  de  granit  oriental,  et  auquel  on 
monte  fvç  dçtu  escaliers  à  deia  ram^  du  ^us  bd  ettft.  C<4«  toçgta 
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est  nue  hearenK  idée,  parce  qu'elle  coupe  agrétMemeBt  cette  unifonnilé 
trop  éleodue  de  lignes  horiiontales,  masque  la  trop  large  face  do  grand 
mur  de  «obstructioD,  et  sert  en  nâme  temps  par  ta  voûte  A  aoatenlr  ta 
quatrième  et  dernlËre  terraEse  en  avant-coqia.  qui  ne  trouve  au  sommet. 
Tout  cela  eat  entouré  de  bosquets,  de  gazom  et  de  iMuquets  d'arbres  toii- 
JooTg  Terts, 

701.  Cette  portion  de  monte  Pineio,  destinée  à  la  promenade  pubtiqoe, 
était  «utrerois  la  \illa  des  Domitiens,  connue  eoua  le  nom  de  colline  des 
Jardins.  I.es  e\celleats  murs  de  construction,  qu'on  voit  encore  exté- 
rieniemeut  servirent  enauite  sous  Honorius  de  mur  d'enceinte  à  la  ville; 
anjonidirai  on  s'occupe  de  les  rerStir  d'un  autre  mur,  ouvrage  imposant 
tt  d'une  solidité  toute  romaine.  Les  janUni  des  DomiUens  se  rattachaient 
à  ceDX  de  Lucul|us,  qui  commençaient  k  la  villa  Médicls  et  s'étendaient 
par  le  flanc  de  la  colline  jusque  sur  la  jdace  d'Espagne,  jusqu'au  pal^g 
da  la  PropagaiEde.  Après  ca  jardins  venait  Immédiatement  la  villa  de 
SaHusIe,  dont  voua  vousoccupereitout  à  l'benre.  En  attendant,  vons  quit- 
tez cette  promenade  par  la  grille  d'en,  haut ,  et  vous  trouvez  aussitôt  le 
palaii  delà  villa  Meatci. 

TUXA  MEDICr,  —  ACADÉMIE  DE  FRANCE. 

71)1.  Ce  palats,  ùtué  dans  la  position  la  plus  beureuse,  fut  bâti  en  IMO 
par  le  cardinal  Bicci ,  qui  le  céda  bientôt  après  au  cardinal  Alexandre  de 
Médicis,  devenu  ensuite  pape  sous  le  nom  de  Léon  XI.  Ce  dernier  le  lit 
reconstruire,  l'embellit  d'une  belle  Taçade  dessinée,  dit-on,  par  Michel- 
Ange,  puis  le  remplit  de  cbers-d'œuvre  de  l'art  gréco-romain.  Alors  la  fa- 
çade se  trouvait  à  l'orieut  sur  les  jardins ,  parce  qu'on  y  entrait  du  c6té 
de  la  porta  Pinelana.  Sous  GAnw  Ili,  grand-dnc  de  Toscane,  ce  palaEs 
M  d^oUlé  entièrement  de  ses  tableaux  et  de  ses  statues,  qui  allèrent  k 
Flwence  enrichir  la  galleria  degli  Ufflii,  puis  il  fut  à  peu  près  aban- 
donné. Au  commencement  de  ce  siècle  il  fut  acquis  par  la  France  aHn 
d*;  établir  les  artistes  qu'elle  entretient, ï  Rome  pour  achever  leurs 
études,  el  prit  le  nom  d'Académie  de  France.  Cet  établissement  gagne 
lODS  les  jours;  on  jr  visite  surtout  la  galerie  des  litres.  Une  des  plus 
riches  par  le  choix  varié  de  ses  modèles,  pris  de  tous  les  musées  de 
Rome  et  de  l'étranger.  La  bibliothèque  mérite  aussi  un  coup  d'cnil  par 
l'élégance  de  ses  boiseries  et  parles  six  précieuses  tapisseflee  d'Arras  qiû 
couvrent  les  murs,  et  dont  Ifs  sujets  ont  toiu  été  desûnés  par  Jules  Ro- 
main; cellefl  qui  sont  hu-dessos  des  fenêtres  proviennent  des  Gobellns. 
Vous  vous  rappelei  que  le  conduit  de  Vaequa  Vergine  passe  à  une  grande 
pcoroodeur  sous  mtmU  Ptnelo,  en  se  dirigeant  vers  la  place  d'Eqngne. 
Or,  si  vou*  vonlM  aller  vi^  ce  tonnel  fA  curieux,  cet  ouvrage  admirable 


HOHIE  PIKCIO.  S3T 

des  anciens  Rotnains,  adreSGei-Tom  au  coui^^  de  l'Académie-,  ta  petite 
porte  par  où  l'on  y  descend  est  à  votre  gauche,. sous  Vatriuh. 

704.  A  travers  cette  allée  d'arbres  séculùrcs,  vous  voyez  s'élancer  vers 
le  ciel  DU  oMisque  égyptien-,  quand  vous  en  serei  près,  observez  l'harmo- 
nie des  lignes  dont  il  eat  le  centre^  par  la  via  Fellee  il  se  met  pour  ainsi 
dira  en  correspondance  avec  l'obélisque  de  SaiatC'Marie-Majenre  :  deui 
milles  de  dislance!  Paris  oi'a  de' Condolli,  vous  voyez  se  déployer  devant 
lui  cette  longue  ligne  qui  arrive  droit  jusqu'au  pont  Saint-Ange;  ducAté 
de  la  villa  Miidicie,  la  ligne  va  se  perdre  au  lointain  au  milieu  des  feuil- 
lages de  la  promenade  de  Jfonti  P  in  cio.  Cet  obélisque  appartenaitau  cirque 
de  Salluste;.  il  était  uni,  sans  tiiéroglyfdwsi  des  ouvriers  marbriers  pen- 
sèrent qu'il  ne  pouvait  pas  s'en  passer,  et  lui  sp)diquèreDt  sur  ses  quatre 
faces  une  méchante  imitation  de  ceux,  qui  couvrent  Tt^llsque  de  la  jdace 
del  Popoto. 

Ë6LISE  SANTA  TRUITA  DEI  HONTI. 

705.  La  Santa  Trinild  itHMonli,  tel  est  le  nom  de  cette  église  que  vous 
voyez  perchée  à  haut ,  et  qui ,  de  la  rue  dct  Cono ,  produit  un  si  bel 
effet  Charics  vnila  Gl  construire  en  1494  pour  saiut  Frmçois  de 
Paule;  Louis  XVIII  la  fit  restaurer,  et  la  donna  aux  sœurs  du  Sacré- 
Cœur,  qui  s'occupent  de  l'éducation  des.  jeunes  personnes.  Cette  église 
renferme  de  fort  bonnes  choses.  Les  peintures  de  la  troisième  diapelle 
à  droite  sont  toutes  dessinées  par  Danielt  da  Volterra,  et  colorées  par  ses 
élèves.  Dans  le  t^leau  de  l'Assomption  ou  voit  k  droite  un  personnage 
montrant  Marie  ;  c'est  le  portrait  de  Hidiel-Ange.  La  sixième,  chapelle 
est  remplie  de  fresques  de  l'école  de  Perugino;  elles  sont  remarquables 
par  leur  style  simple  et  pur.  La  voûte  de  la  nef  transversale  où  est  le 
tnaltre-Butel  a  été  peinte  par  Pitxia  del  Vaga  et  par  Salviali  ;  on  y  voit 
représentés  Isaie  et  Daniel  et  plusieurs  traits  de  la  vie  de  Marie.  Le  ta- 
bleau de  l'Assomption ,  de  la  huitième  chapelle,  et  les  peintures  de  sa 
voûte  sont  de  Giulio  Romano,  aidé  par  son  camarade  le  FoUort,  l'un  et 
l'autre  élèves  de  Raphaël;  les  fresques  des  murs  et  des  pilaires  intérieuis 
sont  de  Pitrin  del  Yoga.  Enlin,  dans  la  dernière  chapelle,  vous  voyez  la 
l>escente  de  croix  de  Danitle  da  VoUerra,  ouvrage  auquel  on  «  donné 
pendant  longtemps  la  seconde  place  après  la. Transfiguration.  Cette  cé- 
lèbre fresque  fut  transportée  sur  toile  par  Camuceinf  en  1811,  afin '«le 
la  (atserver  mieux  des  injures  du  temps. 

PLACE  BAEBBRISI,  —  FONTAINE  I»EL  TRITOItE. 

706.  En  continuant  la  ligne  droite  de  l'aSée  de  Pincio,  vonS  aum  en 
tx»  devons  la  rue  Sislt»»  ^  gaucbe  et  la  Grtgori(»ia  à  droite^dans  cette 
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demUre  rae,  TmH  verrez  nnn  maimn  dont  II  porte  Kpi^nfe  la  gneulë 
d'un  monstre  qui  n'a  pH  de  nom;  c'était  U  que  demetiraft  Salvii' 
tor  Rota.  La  maison  qui  forme  l'ange,  appelé»  le  ttmfiiMo,  fut  habi- 
tée longtemps  par  lePovwin;  àganche,  oji  est  le  corps  4e  garde,  était  la 
maison  de  ClaudeLorrain  :  ïojei  quels  gouTenirs  Toua  trouTe»  Id.  En- 
Irei  dans  la  via  Siittna,  et  «n  tnarclianl  rappelra-Toui  qu«  voua  Cte» 
nr  remplacement  des  jardins  de  LucuHus,  jardins  qui  vont  se  prolonger 
tnsqu'h  l'entrée  de  la  via  Felie*.  Là  voua  aurei  à  gauche  la  rue  Porfit 
Pinèiana,  porte  condamna  aujourd'hui;  à  droite  la  rue  dt  Capo  le 
eOM ,  où  e«t  l'élise  San  Givteppe,  Le  tableau  ie  son  maître-autel, 
pofat  par  Andrga  SaeehI.  e»t  un  ouvrage  qui  mérite  une  riwte.  En  cor- 
tlnntwt  la  me  Pettee,  roua  entrer  dans  les  jardins  deS(dlDate;vous  laiwez  i 
Itnebela  peUle  église  5an(a  Franeetea  nomiiHit,  k  AroileeelledeSanl' 
}del{on*o,  et  vous  arriverez  sur  la  place  Barbtrini.  Ici  la  première  chose 
qui  frappera  \as  jeuil  est  une  belle  foiiUin«,  iilée  poétÉque  du  Dtmint. 
Quatre  ilaupliins  soutiennent  une  grande  coquille  dans  l'inlérieur  de  la- 
^Mlle  est  aitis  un  triton  ;  cdul^oi  poHe  k  la  béudte  une  eonqnê,  et  fait 
MB  tBotU  pour  en  tirer  nn  son  ;  Il  en  sort,  au  eontratrc,  un  jet  d'eau 
ii'ecinielcileviolenceque  l'eau  retombe  prnque  en  vtqteurdanslebaaNn. 
7S7.  Renonteï  la  place  en  vous  teaant  à  gauclie,  et  rendec-Tous  il'é-. 
^îie  de*  Capndns,  que  voua  trouverez  k  l'entrénilté  d'ane  courte  allée 
d'arbres;  elle  eit  toute  simple,  telle  qu'elle  convient  b  un  ordre  de  mea- 
dtanta  ;  mata  elle  rentimne  des  trésors  d'art  inappréciables.  Voua  To^ec 
d'abord  snr  la  fbfade  une  copie  de  là  célUire  Hav^Mtla  que  CHolfo  At  en 
mouïque  pour  la  basilique  de  Saint-Pierre  ;  elle  est  précieuse,  parce  qu'elle 
reproduit  ror^nal  prinùtif  avant  qu'on  lui  eflt  fait  autdr  des  altérations 
tous  préteite  de  le  restaurer.  Vous  vous  rappelei  avoir  vu  t  Sainl-Pierre 
an  tableau  en  mosaïque  représentant  l'arcliange  saint  Micliel;  éh  bien,  la 
première  cliapelle  à  droite  possède  l'original  de  Guida  fient;  ce  tableau 
tat  une  onivre  classique  de  l'écale  bolonaise  ;  rien  n'égale  la  beauté  Méele 
de  la  figure,  la  grtce  et  la  délicatesse  des  contours;  vous  voyez,  dans 
la  troisième  chapelle  un  wint  François  en  extase,  ms^^ifique  cadeau  que 
ftleDomMcAtno  aux  capucins.  La  cinquième  cliapelle  possède  unebiHlè 
MinporiH<M  éfinâreaSaeeM.Vn  père  avait  été  accusé  et  condamnépour 
avoir  tué  son  flis;  saint  Antoine,  reconnaissant  l'injusticedelacondamna- 
tioa,  bit  déterrer  )e  cadavre  du  jeune  liomme,  et  lui  ordonne.en  lui  pr»-  ' 
nant  la  main,  de  révéler  la  vérité.  Ce  mirade  est  entouré  d'iirm  foule  dé 
détails  épisodiques  pleins  d'expression,  Cest  encore  un  bon  ou^vrage  à^An- 
drea  Saeehi  que  ce  tableau  de  la  yierge  et  de  aaint  Bonaventure  qui 
orne  la  sixième  cliapelle.  La  dernière  cliapelle  ï  puche  renferme  un  des 
^us  beaux  tableaux  de  Pi'^tro  da  CorUma;  il  représente  saint  Paul  qui 
rend  la  vie  kAnanlM.  Vue  pierre  mortuaire,  sous  laquelle  reposé  un  car- 
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&bA  ËarMrint,  eipBdn,  pluëe  deraet  le  usttre-aoM,  porie  cède  bdie 
tpttapfae  ;  ntc  iKCa  rvLvia,  cmii  et  MHtL;  ane  autre  huerifitlon  porte  It 
vota  de  Sobieihl,  fils  ia  rôt  de  Poli^ne  Jean  III,  mort  i  Rome  en  rait- 
née  (714.  Tl  font  vofr  le  cimetière  qnl  est  mus  cette  égUte  {MnrserUreDM 
Uée  -àtt  effort»  que  font  ces  pauvres  moines  pour  se  ramlliarieer  avec  la 
mort,  11  paraît  que  la  terre  doDl  ils  couvrent  leurs  cadavre*  a  la  proprMé 
de  n'en  dessécher  qne  les  ehalrs,  et  qn'elle  êonserve  Intactes  tontes  les  aa* 
très  parties,  ainsi  qut  l'expression  de  ta  physionomie  telle  qu'elle  est  an  mo- 
ment du  trépas.  C'e«t  vne  des  clioses  de  Rome  lea  plus  carleusea  k  robr. 

708.  En  quittant  les  cepudns,  «(  en  regardant  i  drotta  au  haut  d'usé 
«onrte  roonlëe,  tous  verrei  l'élise  Sant'  IMoro,  appartenant  aux  ir- 
landais: Llntérienr  en  est  tr^  ]cdi,  et  sut  le  maltre-autel  est  limage  dn 
Mint  fitulatre,  magnifiquement  peint»  par  llnlMlgalrie  Anéna  SacrM. 

VILLA  HASSIMt,  —  TILLA  LDIKITISI. 

709.  Vous  nj«aM  aur  la  pteea  Birb^iai,  qui  n'est  qulmt  partie  de  la 
vallée  qui  sépare  le  Pincio  du  Qnirinal.  Vous  montet  à  gauclte  par  la 
via  4i  San  batiUo,  nom  aussi  d'nne  petite  église  attadtée  &  nn  couvent. 
Au  Ixiat  del  i^toto  iterralo.  Il  ï  «  l'Oise  San  Kieolé  da  ToUntino, 
n'araut  dlntéressant  qu'une  aiseï  belle  lïfàde  de  travertin.  En  eantisnant 
la  DM  ai  San  Batillo,  vous  lisez  th-haul  au-.dessua  d^me-giille  :  nm 
VAUHOBn  IN  SAtLtSTiwi»,  Cette  Inscription  vous  areftit  que  cette  villa, 
at^rtenant  A  la  ftmllle  Matiimt  a  été  cAnstcuile  sur  les  jardins  de  M- 
loste.  L€«  Jardins  jfaMfflif  sont  petits,  mais  ils  sont  bien  desrinés  et  Mte* 
bien  orné»;  ils  méritent  noe  visite. 

7111.  Cinquante  pas  plu»  haut  vous  vtins  trouve*  devant  l'entrée  de  11 
villa  LtufooM,  appartenant  au  prince  de  PfomHno,  dite  de  Sora,  dont 
Vous  avez  vu  te  palais  tur  la  place  Colonni,  Le  jardin,  le  parc,  les  bos- 
quets, pris  la  plupart  sur  les  Jardins  de  Salluste,  ont  été  dessinéa  par  Le 
Nôtre;  c'est  vous  dbe  que  parfont  y  régnent  la  ligue  droite,  la  symétrie, 
l'uniformité.  En  (dwervanl  les  concluons  de  cet  artiste,  si  longtempi  à 
la  mode,  on  ne  leurrait  pas  dire  ce  que  dlsidt  le  Tasse  des  jardins  d'Ar-' 
tnide  :  L'arlt  ehe  tulto  fa  nutla  ti  teopre.  La  villa  pourtant  est  magnt- 
flqne  et  possède  trois  ea«fRi  d'une  aseei  jolie  architecture,  l'un  renferme 
une  collection  prédeuse  de  statues  antiques,  et  dans  un  autre  on  voft  de» 
fresques  du  Gaercinp  d'une  grande  célébrité.  (Voyez  m*  partie  )  En  vous 
promenant  dans  les  allées  de  la  villa,  vous  pouvez  voir  encore  beaucoup 
de  bonnes  statues,  des  bustes,  des  bas-relieft,  des  urnes  antiques.  Vous  re- 
marquerex  entre  antres  un  sat;^^  qnl  peut  rivaliser  avec  les  melilenm 
Anvrages  gréco-romains;  il  estdeïllcbel-Ange. 
'711.  En  sortant,  vous  preuez  h  gauche  le  chemin  qui  caitdliitfcMfW 
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Salara.  Duu  et  court  trajet-  * oa^  aurei  fc  tolr«  droite  1«  *uè  de  toateja 
TStlée  où  Salluate  miXK  fait  établir  hid  cirque.  BlenUt  aprèe  Toas  anireret 
derant  cette  porte  de  runeate  augure  par  oti  entrèrent  les  barïkares  qaî  ka 
ptemien  vinrent  d^ler  la  caiHlale  de  l'empire  ronuin.  Voua  vous  ra^ 
pelleTei  qu'elle  avait  été  ouverte  par  Honoriui  pour  remplacer  la  porta 
CoUiMa(20etlT). 

713.  Vona  traversez  la  me  de  Porta  Salara.,  voua  Uiagei  à  votre  gan- 
cbe  la  villa  Sciarra,  aujourd'hui  Bonaparlt,  et  voue  arrivez  dena  la  me 
de  Parla  Pia.  C'est  à  peu  près  à  cet  endroit  qu'était  la  porta  ColUiui  de 
Serviua  TuUiua.el  c'est  ici  que  coramençait  bod  ACCEH.oufoseéde  circon- 
v«llation,g'étendaDt  preaqueen  demi-lune  juBqu'àl'arc  de  CaIfleno(T4a). 
En  regardant  II  gauche,  voua  verrez  laporla  Pla,  construite  eoua  Pie  IV 
par  Hichel-Ange  nn  jour  uns  doute  où  il  était  de  rnavalse  bumenr; 
fr^ipée  derniËrement  par  la  Tondre,  on  rient  de  la  restaurer.  Tout  à  cdté 
de  la  porte  eet  la  villa  de  don  Marine  Torlonia. 

TieKA  BASBEknn,  —  jardiss  dk  sallubtb. 

71}.  Dana  la  rue  di  Parla  Pia,  arrétez-voua  an  u'S;  c'est  par  là 
qu'on  entre  dans  la  Vigna  Bm^trini  pour  viùler  les  anciens  jardins  de 
Salluste.  Ou  sait  que  ce  célèbre  bistonen,  qui  ^  condamné  ai  eéTèremeDl 
lea  «poliatlons  et  les  déprédations  dans  les  provinces  rpmainee,  avait  été 
lut-oièiDeaccueédececrioiedevant  César  par  leaNumidiena,  et  que.  pour 
arranger  son  afiaire,  11  paja  au  dictateur  1,200  ooo  sesterces.  Cependant 
il  lui  restut  encore  assez  d'argent  pour  ht.  construire  une  villa  dont  l'i- 
magiaation  peut  k  peine  se  représenter  le  lute  et  la  magnificence.  11 
choiait  pour  cela  un  des  sites  les  plus  salnbres  et  les  plus  heiireusemeDl 
situés.  Ces  BORTi,  comme  on  tes  appelait  alors,  contenaient  un  forum 
en  forme  de  {dace;  un  portique  appelé  hilliabuv,  parce  qu'il  avait  1,000 
I^eda  de  longueuri  des  thermes,  des  temples,  un  cirque  et  la  maison  dn 
maître,  laquelle,  par  sa  somptuosité,  devint  par  ta  suite  la  demeure  d'été 
des  empereurs.  Néron,  Vespasien  et  d'autres  l'habitèrent;  lebonNerva  f 
mourut.  Ea.409,  le  Earouche  Alaric  prit  Rome;  et.  étant  entré  par  la  porte 
Salara,  il  livra  aussitôt  ces  horti  t  la  dévastation  et  i  l'incendie.  Dès  lors 
ik  furent  tout  à  fait  abandonnés.  FluNeurs  siècles  après,  «n  fouilla  au 
milieu  de  t^t  de  décombres,  et  les  objets  d'art  qu'on  y  trouva  servirenl 
succesHvement  A  orner  toutes  les  galeries  de  Rome. 

714.  Aujourd'hui  ces  lieux  célèbres  sont  couverts  d'unebelle  végétation, 
an  milieu  de  laquelle  voua  découvrez  qudques  dâiris  ^pars  du  cirque, 
un  temple  octogone  dédié  .à  Vénus,  parlbitemeut  conservé  bien  qu'à 
moitié  sous  terre,  des  restes  du  palais  de  Salluste  et  une  suite  de  ma- 
(iifiqnes  arcades,  dont  plusieurs  h  double  rang,  servant  de  support  au 
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nontQuiriiial.  A  l'eitrânité  orientale  on  reran naît  quelques  biM»  traces 
de  t'AceEK  de  Servius,  et  ma»  la  maison  du  fermier  il  existe  encore  des 
restes  du  mur  d'enceinte  de  ce  mCroe  roi.  Am«  tous  trouvez  dans  cette 
vifna  le  souvenir  de  deux  époques  mémorriiles;  de  celle  où  Bome.res- 
trante  dans  l'exiguité  d'un  très  petit  territoire,  ne  brille  que  par  la  sin- 
pticilé  de  ses  mœurs  et  la  modMte  pauvreté  de  ses  babitants,  et  de  celle 
où  Borne,  s'étant  âevée  à  l'empire  du  monde,  se  livre  à  la  séduction  de 
tous  les  plaiùra  que  procurent  1>  puissance  et  la  richesse.  Il  paraît  que,  dans 
ces  jardina,  près  de  r,kCGER.  il  y  avait  un  petit  cliamp  où  l'on  enterrait 
vivantes,  dans  une  espèce  de  cbambre  sépulcrale,  tes  vestales  qui  avalent 
succombé  ï  la  puissance  de  l'amour.  Ce  lieu  s'appelait  eampo  SeetleratO; 
il  cet  à  présumer  que  par  la  suite  il  aura  disparu  «tus  les  jardins  de  Sallustc. 

ÉGLISE  DE  LA  ViTTORIA. 

?ia.  En  sortant,  vous  continuez  à.  droite  jnsqu'à  la  jolie  église  de  b 
Vfttoria.  Ce  nom  est  pour  rappeler  les  victoires  des  chrétiens  contre 
les  Turcs.  Les  drapeaux  suspendus  aux  voûtes  de  l'église  sont  les  trophées 
de  la  bataille  de  Lépaute;  l'intérieur  est  orné  de  jaspe  de  Sicile  et  surtout 
de  magniPques  <d)jetg  d'art.  Dans  la  deuxième  chapelle,  le  tableau  de  la 
Viei^  et  les  fresques  des  murs  de  cAlé,  tout  est  du  DonfintcAtno.  Dans 
la  quatrième  chapelle,  au  milieu  de  quatre  colonnes  de  vert  antique,  vous 
vojez  saint  Joseph  et  l'ange  qui  lui  apparaît;  c'est  une  excellente  sculp- 
ture de  Guidi,  artiste  du  dix-sepUème  siècle.  Sur  l'autel,  en  face,  est  le 
groupe  célèbre  de  Bemini;  il  représente  sainte  Tliérèse  tout  absoH>ée 
dans  l'aniour  divin  et  un  ange  qui  vient  d^ns  ce  raoment  lui  percer  le 
G«eiir  d'une  Qècbe,  conception  métaphysique  des  plus  dirOciles  à  exprimer, 
^t  quQ  Bmtini  a  exécutée  avec  le  plus  grand  bonheur..  Il  n'y  a  que  cet 
«rtisie  qui  ait  pu  fiàre  des  tours  de  force  avec  un  peu  de  marbre.  La 
sixième  clis^ielle  etl  ornée  de  fresques  de  Guido  Béni  et  d'un  beau  tableau 
de  la  Trinité  par  le  Gutreino.  Le  maltre-autel,  ayant  été  brûlé  en  1833, 
n'a  pas  été  rec«natruit.  La  façade  de  l'église  est  de  Charles  Xaderno,  et 
n'est  pas  d'un  bien  bon  goût  ;  mais  elle  rappelle  un  fait  important.  Les 
pères  qui  occupent  ce  couvent  avaient  trouvé  dans  leur  jardin  la  célètee 
statue  de  VHmnaphrodUe  ;  ne  voulant  pas  garder  chez  eux  cette  statne, 
ils  couvinr^t  avec  Seipion  Borghete  qu^s  lui  céderaient  cet  ouvrage  h 
condition  qu'il  fer^t  faire  à  ses  fraisia  façadedeT^ise;  cela  fut  exécuté 
dansl'aunée  1621.  Actuellement  cette  statue  se  trouve  au  musée  du  Lou- 

716.  En  sortant  de  l'église  vous  vojez,  à  droite  derrière  vous,  la  rae 
Santa  Siuanna,  où  se  trouvait  anciennement  la  porta  PiaeularU  de 
Krnius  Tnlllus  ftl)   Mais  le  bruit  de  l'eau  qui  tombe  vous  avertit  que 
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*4M*  Mn  prte  ^  U  /bHtaM  tfi  TfnKiiU,  oMMtntM  fit  F«fU«Hl  Mtli 
Sikto  V,  et  lUmcnUe  par  TeM  FelkM,  que  ee  grand  ptpe  itbK  «««diiik 
i  Rome  N  moyen  d'un  «qoedoc  moderne  qui  •  fon  point  do  dépari  de 
UCohnma  k  la  dlttanee  à»  ii  mlHee  (lUI).  AlexaDdre  MTèreauMls'ttaM 
]«df«  eeiTl  de  cette  «au  pour  la  porter  «nr  le  Qairinal  ;  mais  ton  aqae- 
dnc  tôt  presque  entiireménf  détrutt.  Cette  toDtaine  Mt  dégaute  et  bien 
Coafde;  Bet  Hong  en  baialte,  »m  baturtradee  en  mart>re,  ee*  bandia,  tea 
orioDiHe  Ioniques,  tout  concourt  i  la  taire  remarquer  connBe  une  des 
plus  bellei  IbntainM  de  Rome.  Quant  aux  tMW-relieh  et  &  la  statue  de 
IMae,  U  vaut  inieuK  n'en  pas  parier. 

&CUSH  SALITE-smUItSK. 

7iT.  Sur  la  même  Urh  qve  l'égUse  de  U  vmaria  est  celle  de  SantA 
Siuamta,  qui  s'annonce  aiec  une  façade  en  travertin  d'un  goût  dépmé  i 
mais  le  monument  rappelle  nnepeuK  et  hante  antiquité.  Syunne  toit 
ini«  de  saint  Gabino  et  nièce  ihi  pape  talnl  Caio.  Galérins.  fibadopflrde 
Diôelétien ,  la  demanda  en  mariage  ;  elle  le  refbsa,  parce  qne,  «'étant  con- 
YettleBlalbi,«lleaTaltralt  Tren  dp  tirglnité. L'empereur  envoya  M  femme 
Serena  pour  vaincre  sa  résistance;  le  remède  Ait  pire  que  le  mal  ;  Serena 
étaHdéjielirétienne.  Diociétien,  apprenant  endn  le  motif  de  son  rehis,  fn- 
rietixjulfhcouperla  tête.  Vers  l'an  290,  saint  Calo  éleva  snriamtison  de 
u  sainte  nièce  une  diapellè  en  son  honneur.  Cinq  siècles  {rius  tard,  Léon  III 
la  transforma  en  une  église;  SiitelT  la  reslatire,  Llntéritur  est  (Urt  bien 
Meoré  ;  des  fre«ques  partout  ;  celles  des  murs  de  ta  nef,  d'un  et  jle  faede  et  . 
naturel,  ont  été  exécutées  par  Baldatxam  Croet,  peintre  bolonais  du 
seizième  siècle.  La  chapelle  de  Saint-Laurent  est  remarquaUe  par  la  ri- 
eliesse  de  ses  beaax  marbres,  et  surtout  parce  qu'elle  fut  construite  awL 
frais  d'ane  blanddssenae,  de  Ctmllla  PtntU,  sceur  de  Sixte  VI  DepliB, 
cette  brave  femme  laisBa  une  rente  perpétuelle  pour  pouvoir  dlatribuei 
tons  les  ans  à  neuf  demoiselles  pauvres  une  dot  de  50  écua  chacune. 

ÉGLISE  SAN  BERKABDO,  _  TBEBHES  DE  DtOCL^IKK. 

■  7i«,  Vts-S-vis  de  celte  église  ily  en  a  une  autre  dédiée  h  San  Barnardo; 
mats  écontcz,  id  le  lieu  est  intéressant;  taidace  oO  vans  Mes,  de  tnime 
que  foute  nette  esplanade  planUe  d'arbres  qui  fait  mite,  s'app^e  la  ptaufl. 
il  TermM.  Ce  nom  lui  vient  des  tiiermes  de  Diodétien,  qui  occupaient 
tonte  cette  vaste  superficie  dans  la  longueur  de  1 300  pieds  snr  1  ïOO  {deds- 
de  largeur  ;  Ils  étaient  les  plus  grands  de  Rome  ;  leur  conslmction  était 
la  mtfme  qne  celle  des  thermes  de  Caracalla  (fi69),  décorés,  comme  on  le 
pense  bien  ,  de  toutes  sortes  de  marbiïs  précieux,  dé  colonnes  rare*,  de 
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ititiieft,  et  fourni*  de  to«tM  kt  oomwadJKs  pouiU«e  pwir  j  pfendM  d« 
bains  frcdda,  tièdts  ou  oiiaudt,  «jint  de*  écolM  de  nataUon  et  de  |ï»> 
DMtiqn«,  un  Dké4tre,  un  maDifse,  nae  liibiiotbëque,  de«  wlies  de  dédUKtt 
tioH,  deejmrtiquM  et  dei  boeqaeti  pour.Ia  poraenade,  Alaric  qui,  en  en- 
trant dana  Home ,  *Ttll  Buuitdl  j^  *es  berdee  bubarts  gur  lai  i«rdiu 
de  StUutte,  liieu  dans  cm  Uiennet  d'affreoiea  trace*  de  son  puaage, 
PoarttHt,  aprti-ton  départ,  iii  furent  nstaorés,  et  pendant  un  li^ 
de  encore  Ils  purent  rë«MertUr<iircedulein|ia,qui,  apportant  une  nott- 
*tOis  ctTilinOon  et  par  wiite  de  aou*eaux  nuges  et  de  nouieaux  bc- 
«otns,  kfl  menaçait  eani  «este  d'une  pmdMJne  d«tniction.  A  la  fin  ib 
mblient  leur  »ort  comme  tous  le»  autres  monaroenls  de  RiHne ,  et  an- 
jourd'hui  quMqufs  débris  pancmés  ^  et  \k  attMtent  seuls  leur  aatiqM 
mafiBilleeDM.  Or  l'églhi  San  Bemanio  est  un  reste  de  ces  Iherme*. 
C>st  une  pi^ce  circulaire  parfaitement  oonsertée,  qui  Mrrait  pent-ttre  da 
CALiDjtBtVH ,  et  qui  faisait  pendant  arec  une  autre  pièce  toute  pawiDe , 
située  11  l'angle  opposée,  servant  sans  doute  de  TKMDAkiuB.  Ce  tôt  en  !'••• 
née  1640  que  Ce  Mtintent  fiit  converti  en  une  ig\i»e  paraintale.  Dan*  t» 
jardin  des  Ptrrs  qui  desservent  t'égliae  on  voit  un  mur  en  hémicycle  qui 
lisait  partie  du  ttiéttre. 

710.  En  entrant  sur  l'e^danade  vous  pswea  devant  l'institution  des 
Sourds-Muets. 'PI us  loin  est  un  vaste  bospice  pour  les  panim  des  deuX 
sexes;  on  a*;  reçoit  que  le  jeune  ftge,  et  l'en  y  enseigne  la  plupart  des 
•rtiméoanlqnes.  LlM^tce est  sous  la  direction  de*  frèns  iRuorautÎB»;  «a 
bUhnmt  occupe  la  place  oA  était  une  des  eihèdm  des  theraiM,  nlle  ék 
m  réuatassient  eu  conKrcnce  les  gcM  de  lettres. 

l^GLISE  SANTA  HABIA  DBCU  ASSEU. 

TfO.  Après  llio^Hce  cet  une  petite  porte  d'égiise  qui  donne  entré*  h 
5an(a  Maria  dtali  Atitell.  Cette  porte  est  trampMse;  elle  ne  tom 
annonce  pas  les  merreillca  qui  vont  vous  ravir  d'étonnenwntl  Voos 
allez  entrer  dans  la  grsnde  sslle  de  la  Pinaeolec»  dss  tfaermes  ;  c'est  là 
qn'on  avait  tran^rté  du  forum  de  Tiajan  la  célèbre  MbRotbèqne  VtflM. 
n^ardei  bien  cette  nef  ;  l'antiqne  Mlle  est  Ih  tout  entière,  arec  si  ntMe, 
•es  immenses  colonne*,  ses  deux  cents  pieds  de  longueur.  Pte  IV,  tobUbI 
élever  un  temple  sous  rinvocation  de  la  madom  des  Anges,  cbaijM 
Michel-Ange  de  loi  trouver  un  emt^cemenl.  Cet  homme  extraordinaire, 
se  promenant  un  jour  au  mttieu  des  ruines  de  ces  tiurmes  (tl  avait  alors 
qattre-Tlngl-slK  ans),  tronva'encore  debout  à  leur  place  liail  eidenMC 
énormes  de  granit  sur  lesquelles  venaient  s'^qMver  de  grssids  ares  à 
pMn  dnfre,  puis  dta  mure  (Pune  hsateur  prodigieusa  saulcDaDt  mm 
Toète  iminense.  Son  vatte  génie  vit  hos^Ut  l«  parti  qa'on  pearaH  tlnr 
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decesruiuM.  n  trace  toat^  saite  son  pl»n  et  son  destin;  le  BoaTenûm 
ponttrt  l'approuve,  et,  sans  rien  changer  de  place,  sans  rien  détruire,  tl 
donne  à  Rome  étonnée  un  des  pins  beaux  temples  réguliers  dont  elle  ait 
,  le  droit  de  ae  vanter.  Malbeurensement  le  temple  de  Michel-Ange  n'est 
plus  ixlui  â'aujonrd'bui  ;  on  acséen  changer  le  dessin,  et  on  atout  gâté, 
La  nef  transversale  actuelle  était  alors  la  .principale  et  marquait  la  lon- 
gueur de  l'édîBce,  La  chapelle  du  fond  à  droite  a  remplacé  la  grande  et 
majestueuM  entrée  que  Michel-Ange  avait  construite  tout  en  travertiD; 
h  cliapelle  du  fond,  àl'eitrémité  opposée,  était  le  maltre-anlel.  Profitant 
de  certaines  pièces  latérales  qui  étaient  des  d^nduices  de  la  biblîothècpie 
il  arait  construit  quatre  grandes  chamelles  enroncées,  deuK  de  chaque  c6té 
de  la  nef.  Tout  cela  a  disparu.  Ces  chap^les  ont  été  murées  et  sont  deve- 
nues des  magasins  k  foin.  La  nef  qui  était  alors  transversale  estdeveiinela 
principale;  le  maltre-autel  se  trouve  maintenant  au  tond  de  cette  ntème 
nef,  étouffé'  sous  une  voOte  basse,  et  la  petite  porte  que  Midtel-Ange  avait 
ménagée  au  Tond  opposé  de  la  nef  est  devenue  la  seule  et  princijiale  en- 
trée de  ee  grand  temple.  L'architecte  qui  rut  assez  téméraire  pour  toucher 
à  Pieuvre  de  Michel-Ange  s'appelle  Litlgl  VanvUelli,  et  cet  acte  de  vanda- 
lisme eut  lieu  en  l'an  1749;  et  cependant  ce  tut  ce  Fanotlfftj  qui  a  élevé  le 
grand  palais  de  Caserta  '.  ceBe  résidence  roj^ale  û  belle  de  conception  et 
si  justement  estimée. 

721.  La  porte  de  Mkfael-Ange  était  bu  niveandu  pavé  de  l'Oise;  il  faut 
maintenant  descendre  plutieurs  marches.  Vous  entrez  d'abord  dans  une 
pièce  ronde  servant  comme  de  vestibule;  c'était  le  fbicidariuii  avec  deux 
cabinets  Je  retraite,  convertis  aujourd'bui  en  cliapelles.  Mais  lisez  et  re< 
teneii  bien  par  cceur  ces  deui;  inscriptions  tumulaires  qui  en  entrant  se 
présentent  à  vos  regarda  ;  elles  valent  un  poème.  Sur  le  lombean  dn  car- 
dinal Pariâo  on  lit  :  cohmis  Mtmo  tegihir—  fama  peu  oh>,  vouit—  spini- 
Tirs  ASTRA  TENET;  sur  Celui  dii  Cardinal  Alciati  :  —  vibtcti  vixit  —  he- 
Konit  viviT  —  CLOHiA  ïivET.  ËD  fiice  de  ces  tombeaux  il  y  en  a  deux 
autres  qui  renferment  les  restes  de  deux  grands  peintres,  S(tivalor  Rosa 
et  Carlo  Jaaralta.  Hws  quelles  épitaplies  1  on  y  a  ^nisé  toutes  les  res- 
sources de  l'hjperbole. 

721.  Avant  de  traverser  l'arc,  arrêtez-vous  k  une  certaine  distance  et 
considérez  le  souffle  animateur  que  Houdon  de  Paris  a  su  communiquer 
à  la  statue  en  piarbre  de  saint  Bruno,  debout  et  conarne  sortant  de  la  niche 
oii  elle  est  placée;  puis  entrez  dans  la  grande  nef  transversale;  vous  vojei 
que  les  anciennes  colonnes  en  granit  se  trouvent  groupées  aux  quatre  an- 
^ee  d'intersection  des  deux  nefs ,  deux  par  chaque  angle;  elles  sont  d'an 
seul  bloc  et  ont  te  pieds  de  circonférence;  elles  sont  colossales,  et  encore 
vous  ne  les  voyez  point  dans  toute  leur  hauteur;  Micbel-Auge,  pour  ni- 
veler le  sol ,  fut  obligé  d'élever  de  six  pieds  le  pavé  de  l'église ,  si  tâen  que 
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leur  bue  actuelle  n'est  qa'oD  entoonge  poetlcbe,  la  vérltaUe  k  trourut 
c^adiée  sons  terre. 

723.  Cependant  vous  TOjHd'«utrescolonDefldi«p<»^»ymétriqiieinent 
dans  différentes  places  ;  celles-ci  on  les  doit  à  l'imagi nation  de  Vantii- 
telU.  Cet  batnle  artiste,  après  avoir  changé  le  plan  primitif  de  l'église, 
pensa  que,  pour  établir  une  certaine  harmonie  dans  toutes  les  parties  de 
l'édltice,  il  fallait  un  complément  de  colonnes  i  il  en  fabriqua  aussitAt 
huitautres.et,  comme  il  ne  pouvait  pas  les  taire  en  granit,  Il  les  fit  en  bri- 
ques, et,  ne  pouvant  pas  les  colorer  asisez  bien  pour  imiter  le  granit,  U 
fxtlora  le  granit  pour  qu'il  ressemblit  au  stuc;  de  plus  ces  colonnes  ne 
Mii^Mrtent  absolument  rien  et  ne  sont  là  que  pour  embellissement.  Ce- 
pendant la  magnlDcence  de  son  architecture,  le  prestige  de  son  antiquité, 
le  cachet  qu'il  porte  du  génie  d'un  grand  homme ,  tout  cela  seul  sulfirait 
pour  rendre  ce  temple  l'objet  de  la  curiosité  et  de  l'admiration  universelle. 
Mais  Benalt  XIV  augmoita  encore  son  intérêt  en  le  décorant  des  meil- 
lenrs  tableaux  de  l'école  du  dix-septième  siècle ,  dont  plusieurs  ont  été  c«- 
|Ma  en  mosaïque  pour  l'église  Saint-Pierre . 

134.  Commencez  par  la  droite,  dans  la  grande  nef  transversale:  voici  le 
jmartjre  de  saint  Pierre,  par  Riceiotini,  Romain  ;  voilï  la  chute  de  Simon 
le  Magicien,  par  Pannl,  Toscan,  deux  immenses  compositions  remplies  de 
bonnes  choses;  vous  vayei  de  l'autre  cdté,  dans  les  mêmes  dimensions, 
saint  Pierre  ressuscitant  ta  veuve  Tabitc,  par  Fiar.çois  Maneinii  puh  un 
bon  ouvrage  de  Muziano,  représentant  saint  JërOme,  saint  François  et  au- 
tres saints.  A  la  place  de  ces  tableaux  étaient  les  deux  chapelles  enfioncées 
de  Mit^kd-Ange.  Dana  la  chapelle  du  fond,  qni  était  l'ancienne  entrée, 
est  nn  beau  tatdean  de  Gratiani,  repr^ntant  le  bienheureux  Kicolo 
AlberEat).  Le  premier  tableau  que  vous  vojci  à  droite  en  entrant  dans  la 
Bet  du  maître-autel  est  la  Présentation  au  temple  de  Bomanelli  de  Vi- 
lerbe.  Après  vous  admirerez  la  célÈhre  fresque  du  Dominiehino  représen- 
lant  le  martïTc  de  saint  Sébastien  (229)  ;  en  face  est  un  des  meilleurs  ta- 
bleaux de  Maratia,  oil  l'on  voit  le  l>aptéme  de  Jésus-Cbrist.  Tout  à  cOté 
Potnaranelo  a  peint  sur  ardoise  le  châtiment  d'Ananie  et  de  Saphire. 

72&.  En  rentrant  dans  la  nef  transversale ,  vous  trouverez  à  dniitê  la 
Conception  de  la  Vierge  par  PMro  Dianeht,  et  k  cété  encore  saint  Pierre 
qui  ressuscite  la  veuve  Tabite,  par  Plieidio  Cotlanti;  vis-k-via  vous 
verrei  de  novveau  le  sujet  de  Simon  le  Magicien  représenté  par  Battoni, 
et  puis  le  tableau  de  £ub(«irraf ,  oti  l'on  remarque  saint  Basile  qui  célè- 
bre lamesseéirempereur  Constance  qui  s'évanouit.  L'sute)  du  fond,  au- 
trefois le  mattre-eutel,  est  décoré  d'un  beau  tableau  A'Odaxxi,  Romain, 
rqu^sentuit  saint  Bruno ,  En  voua  retournant  vous  apercevrez  une  superbe 
méridienpe  tracée  obliquement  sur  le  pavé,  et  où  se  trouvent  mïme  repré- 
SNlés  les  signes  du  zodiaque  en  pierres  de  dijtérentes  couleurs  Ccst  une 


ut  PLMX  BI  tESMINI. 

(Ënvre  de  scknoe  de  iVonWnra  Stmuhini,  «xtwUe  «n  PtA  I7bi,  Vam 
examinerez,  avant  de  vous  en  aller,  un  autre  bon  tablMode  Jhuteiia, 
oA  l'on  yoU  Tb  Chriat  donDooi  ks  detï  à  Mlnt  Ptcm.  Il  te  tranv«  dans 
Il  petite  ch^lle,  Il  iaoUa,  vrant  ta  «tatue  de  wint  BnuM, 

fXOmiE  DRS  CHARTBEUX. 

7-16.  Cette  ^lise  lient  au  couvent  dm  ChartrenK  ;'M)ei  voir  leur  cM- 
ire;'il  a  été  construit  par  Midjel-Ange.  Ctst  un  des  plsa  rsmarqudjlei 
de  Itonie  par  sa  eimplicilË  et  âes  belles  prc^erUons.  Le  portique  fbrnte  «■ 
carré  pariait,  soutenu  par  c«nt  colonnes  en  InTertln.  PonrTouaj  rea- 
dre ,  preneE  à  gauche  en  sortant  et  entres  par  la  première  grande  pMtt 
tf-  tous  rencontrerez  -,  en  attendant  vous  jellem  «n  canp  d'oU  sortona 
le»  débris  de  ces  andens  tbermes,  mr  tMtes  tn  mlMa,  kaqQdkB-  Mt 
perdu  bemcoup  de  lem  effet  ImposaDt  t  ctose  de  l^xbavMeaiMt^n  M, 
i|ui  est  td  conaidérable, 

TiT.  Derrière  le  couvent  des  Chartrenu  est  dne  me  «oHtàire  du  bom 
elûn^  de  Kaeeao  ;  die  marque  de  ce  câK  les  Unîtes  des  tlieraiee  de 
Uioclélien.  Là  il  y  a  tine  porte  qui  introduit  dan«  uiie  «ffiM  qiparte- 
nant  aux  jésuites.  Cest  dans  cette  v^ne  qu'était  1»  cusnteM  mcioima  , 
le  camp  de  ces  fMnem  prétoriene  établis  par  Tibère  et  qui  devlBr«flt-im 
la  suite  les  maîtres  de  l'empire. 

11».  En  revenant  sur  ta  place  de  r«nNfn<,TonaVia;eE'vi»4-TisdeK^iK 
nn  grand  biilntenl;  c'est  une  prison  pour  les  malfUteBn.  A  IVnlréede 
ta  via  ^rotsiestlagrilledela  vitlaquef«HcePw«IIJ,  deveim  earcUak) 
^  iKontalta,  atail  (làt  eonslrulre  en  I  MO  -,  elle  élut  magnlfiqM  ;  eBe  afMt 
(ieun  milles  de  tour  et  renfermait  des  fontaines,  des  bosquets,  des  «Mnes 
ram  et  «u  beau  catino  btti  par  FtmlatM.  Devenu  pape  aoos  le  som  de 
Siite  V,  i)  en  M  cadeau  k  sa  mtir,  et  on  l'aj^a  villa  Pimai;  nuis 
par  la  suHe  elle  éprouva ,  elle  aussi ,  les  alternatives  de  la  bonne  et  de  la 
mauvaise  fortune  ;  possédée  par  (Bfférents  maîtres,  efle  Ait  to«r  i  tour  m 
séjour  de  délices  et  nti  objet  de  spiriiati«n  et  d'abandon .  AnjoanTliBi  cSe 
n  k  peu  près  perdu  son  caractère  de  rfffa,  et  n'offre  ]dns  qu'un  vaste 
champ  déctiii^  par  la  cbarrue  ;  œpentfavt  il  ;  a  là-dedus  quelque  ehoae 
qui  peut  exciter  votre  curïD^lé:  c'est  que  l'Aceen  de  SarhnTÂaatn- 
'TcrsoiftDOJices  terrains,  et  qu'on  peut  en  reconntfbe  fort  Mm  htaKc 
dans  oiie  espèce  de  colline  aHongée  formée  tout  sim[4eiBeflt  par  ramun*- 
latien  des  terres  qui  fni«n(  retirées  dn  foseé. 

T».  \Ji  via  Sinsxi,  que  vous  allez  prendre,  TappttieiiD  nom  e^lèhre 
^nsIlilBloIredes  Florentins.  LaftmiUeStrocEipoeeédaltiRomelefnnd 
palais  qui  eut  en  face  jde  l'église  detts  SlimmMt  (&TS)  d  dans  cet  endmrit 
Vfi  Toa«  ttes  une  villa,  dV>ù  est  venu  le  eom  de  cette  rue.  Vous  vajc«,'k 


ilraHe«B  y  entrant,  nHr««(e<lM  Ihenncs  de  MocHtim;  c'ert  nne  «die 
raiid« ,  peut-être  te  Tm»Mitim ,  tHant  pen<lBii(  i  cdte  «*  tit  l'^ite 
-   Satat-Brrnwd, 

BASILIQUE  DE  SiNTA  HABU  HAGGIOBE. 

730.  Vous  êtes  ici  sur  le  mont  Yiniinal  ;  lorsque  au  bout  de  la  rue  yovs 
toumerra  h  gauche ,  vous  descendrez  dans  la  vallée  qui  sépare  cette  coU 
Une  du  mont  Esquilln  ;  tous  jonirei  alors  6e  Is  Tue  [MtoreMiae  de  la  trl- 
bane  de  Ssiote-Marie-Majeure ,  de  son  beau  clodier  et  d'un  nbâiaqiM 
en  granit'  oriental  de  &a  fkà»  d'élévation ,  tout  pareil  i  eelnl  dn  Quirf- 
nal ,  et  tous  deux  enlevéa  par  Sixte  V  de  derant  le  mausolée  d'Auguste 
pour  détoter  lesplacts  de  Rome,  "" 

T34.  Montez  le  grand  «scaHer,  tournez  le  dos  &  régfite  et  regarda 
l'effet  qiie  proAuit  cette  longue  rue  à  ondulations,  s'étendanl  en  Hgae 
droite  jusqu'à  la  Tritiilà  de'  Monll ,-  \os  yeux  peuvent  aller  se  r^oser 
sur  l'obélisqoe  placé  devant  tn  mfme  église.  A  gaiiebe  uw  autre  ligne 
droite  TOUS  offre  encore  un  effet  pittoresque  par  ses  ondulations;  elle  est 
formée  de  la  rué  Paniptna  et  de  celle  de  MagnanapoH,  allant  lont 
droit,  par  le  Vlminal  et  le  Quirinal,  jusqne  sur  la  place  Trajane.  Bien 
qu'il  y  ait  là,  derrière  la  tribune,  une  petite  porte  d'entrée,  il  vaut  mieux 
que  TOUS  entriez  dans  Védtflce  par  sa  façade  principale  pour  Joiilr  anssitM 
de  tout  l'effet  que  doit  produire  sur  tos  sens  la  Toe  Intérieure  de  eette 
grande  basilique  ;  en  attendant  qne  Tons  j  arririei  tous  serra  j^en  atoe 
de  oonnMtre  l'bistoire  de  Sa  fondation, 

733.  La  nuit  dn  4  aoM  de  l'année  ibt,  un  certain  Jean,  riche  patricfen 
romain,  eut  nn  «inge  où  il  crut  Toir  Marie  qui  lui  ordonnait  d'éteirer  nn 
temple  en  aon  honneur  k  l'endroit  ot  il  anr^t  neigé  pendant  la  nuit.  Le 
pape  Ubérios,  qui  aloisgeuTemaH  TÉglise,  eut  exactement  le  même  Mage. 
Le  lendemain  matin  ils  apprirent  qu'mne  forte  neige  était  tombée  nr  le 
mont  EsquiHn  ;  tous  denx  allèrent  Térifier  ce  prodige,  h  k  suite  daqod 
te  pape',  suItI  de  tout  le  dergé,  traça  de  ses  mains  sur  la  neige  le  plan 
de  l'église-,  Jean  se  chargea  de  la  Mre  bltlT  fc  «es  frais.  Elle  pitt  k 
Mm  de  bataica  LMeriana,  sous  rinvocation  de  sancta  nitRiA  An  mm. 
On  Faillie  aujourd'hui  Sanla  Maria  Magttwe,  comme  étant  la  piin- 
dpale  église  de  Rome  dédiée  h  la  sainte  Vle^  ;  de  plus  c'est  une  des 
quatre  basiliques  qui  ont  la  porte  sainte.  Or  l'église  de  Libérivs  n'était 
pas  grande,  et  problblnnent  elle  était  fort  md  bâtie  -,  cnr  aprè«  soixante- 
dix  ans  an  fnt  abUgé  de  commencer  les  rCetanrations,  leaqwjles  se  Boeeé- 
dirent  k  de  longs  Intervallee  jusqn'k  Benoit  XIV,  ^oqne  oti  la  bautiqDe, 
perdant  tout  k  ftut  son  slyte  prlmifif,  le  monlrtt  avec  tm  antre  cnacttre 
DU  ptntAt  avec  lont  tectraritie  delà  buRiqne  de  Rome  pni»D«. 


W  PLAGE  HHHTAHA 

73S.  Vom  TotU  aTTiTé  sur  Ia  plaee  Santa  Maria  MaggUtre,  dteoi^ 
d'une  Bnpeilx  colonne  cannelée,  proreDant  du  temple  de  la  Paix,  ttal- 
beureusement  on  l'a  perchi<e  sur  une  base  n  hante  que  sa  masse  diapa- 
TRtt  i  vos  ;cux.  En  effet,  en  la  vo<fant  ainu,  tous  ne  pouvez  croire 
qu'elle  a  34  pieds  de  circonrérence  et  64  d'élévation,  La  statue  colosgale 
de  la  Vierge  avec  l'entant  Jésus,  le  tout  en  bronze,  pose  sur  son  eha~ 
piteau. 

734.  Occupez-vous  roaintenantde  la  grande  basilique.  Peu  d'églises  ont 
à  l'extérieur  une  plus  belle  décoration  et  k  l'intérieur  une  plus  pure  et 
plus  belle  arcUitectura.Deni  portiques  superposés  l'un  sur  l'autre,  d'ordre 
ionique  et  d'ordre  caiinlhieu,  composent  la  fïçaile.  Au  fond  du  portique 
supérieur  est  une  mosaïque  fort  ancienne,  représentant  le  Tait  relatif  à 
l'origine  de  l'église.  C'est  sur  le  balcon  du  milieu  que  le  pape  donne  la 
bénédiction  le  jour  de  l'Assomption.  Sous  le  portique  inférieur  on  a  placé 
la  statue  en  bronze  de  Plilllppe  IV,  roi  d'Espagne,  bienfaiteur  de  cette 
basilique. 

DiTÉKIECK  DE  SAUfTE-HARIE-SAJEIDlB. 

735.  Tout  ce  que  tous  aurez  vu  ï  Rame  jusqu'ici  ne  vous  offre  rien  de 
parûl  à  l'intérieur  de  Sainte-Marie-M^eure.  loi  presque  point  d'arcs,  pres- 
que pdat  de  courbes.  Sa  nef  principale  se  présente  avec  de  belles  lignes 
dnritea  entières,  et  trente-six  colonnes  ioniques  en  marbre  blanc,  sou- 
tenant des  architraves,  et  une  belle  fiise  en  mosaïque  représentant  une 
longue  guirlande  de  fleurs.  Au-dessus  s'éJève  un  attlque  décoré  de  grands 
carrés  en  mosaïque  représentant  des  faits  de  la  Bible  choisis  exprès  pour, 
réfuter  les  erreurs  des  Iconoclastes.  Ces  mosaïques  sont  du  dnqaième 
siècle  ;  mais  elles  ont  été  restaurées  plusieurs  fois.  Le  plafond  est  plat  et 
de  la  plus  grande  ricbesse  de  dessin  et  de  sculpture.  Pour  le  dorer  on 
emplojrale  premier  or  venu  de  l'Amérique.  Yous  voyez  que  cette  ^ise 
est  une  des  plus  splendides  et  des  plus  élégantes  de  Rome.  Vous  n'f  trou- 
vez point  la  gravité  sombre  et  austère  des  catttédrales  du  Nord  :  ses  mar- 
bres, ses  porplijres,  ses  bronzes,  ses  tabernacles  d'or  étincellent  de  pierres 
précieusesï  toutes  ces  richesses  amassées  par  )a4évotion  des  peuples  el 
des  princes  jettent  l'Ame  dans  une  sorte  de  piété  suave  qui  la  dispose 
merveilleuEement  au  culte  poétique  de  la  reine  desinges.  Si  ce  n'est  pins 
le  Jéhovsh  terrible  de  la  sainte  alliance,  c'est  le  Jésus  miséricordieux  de 
Bethléem. 

736.  Voyons  les  détails.  La  première  chapelle  à  droite  appartient  à  la 
famille  PtUrixi;  ce  nom  dérive  du  titre  de  pafrfifo  (patricien)  que  por>> 
tait  Jean  leur  ancêtre,  celui  qui  eut  le  songe  de  la  neige,  et  dont  le  bit 
est  représenté  dans  le  tableau  qni  décore  Tautel.  A  cOté  est  la  porte  do 
baptistère  et  de  la  sacristie  ;  dans  une  eqièce  de  portique  on  voit  deux 
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QWfpiAqiws  Mkmiies  en  gnmf t,  la  ftatoe  en  brame  de  Paal  V  et  nue 
nrae  eo  por^yre  des  plus  gnndes  qu'on  coanabse,  «ervant  pour  les 
EHita  baptiwnaux.  La  oinquième  chapelle  eut  âécorée  de  dix  «donnes  et 
aviarit  de  pilastna  en  porphyre,  et  posside  pour  relique  précieuse  une 
pntie  dn  tiMceau  de  Notre-Setgneùr,  reatenaée.  dans  un  coffre  en  ai^nt. 
l»  chapelle  Sixtine  on  de  Sixte  V  serait  i  elle  sei^  une  égtÎBe  ;  rien  ne  lui 
manque  :  elle  a  sa  coupole,  ses  chapelles,  sa  sacristie,  sa'  cooTessian.  L» 
statue  du  grand  pantife  est  placée  au  milieu  de  quatre  joli^  cotanaes  de, 
Tert  antique  et  des  statues  de  saint  François  et  de  saint' An to«e:  Des  bas- 
reliefs  représentent  la  Charité,  le  coucannemenl  du  papeet  la  Justice,  lin 
face  est  le  tonibeau  de  Pie  V;  ce  saint  pontife' repose  dans  une  urne  pré* 
eieuse  de  yttt  antique.  Des  bas-retiefs  remarquables  décorent  le  manu-" 
ment.  Au  centre  de  la  cbapdle  est  Taulel  du.saint  Sacrement;- quatre 
anges  en  brooie  soutiennent  le  tabernacle.  An-dessous  il  ;  a  un  aube 
autel,  dédié  à  la  natîTité  du  Hédempteor  ;  on  y  consene  du  Mn  de  la 
crèche  de  l'enfant  Jésus  et  quelques  morceaux  de  eee  langes. 

737,  Après  avoir  visité  cette  chapelle  vous  rentrez  dans  la  grande  nef, 
en  trafersant  un  arc  soutenu  par  deux  magniHqnes  colonnes  en  graAit 
orienUl.  Le  mattre-antel  répond  à  la  majesté  du  temple  :  quatre  c<^n- 
nes  en  porphyre  entourées  d'une  guirlande  de  palmes  en  bronie  doré,  les 
seules,  qoe  l'dn  connaisse  de  cette  passeur,  soutiennent  un  grand  ba1da-i 
(pûB,  sur  leqnd  sont  placés  six  anges  en  marbre.  L'autel  papales!  formé 
d'une  urne  en  porphyre,  couverte  d'une  tahle  de  marbre  d'un  seul  pK^- 
ceau  et  soutenue  par  quatre  anges  en  bronze  doré.  Au-dessous  de  l'autel 
est  la  confession  de  saint  Hathias,  se  composant  d'une  piCtite  chapelle,  ha 
fond  de  la  tribune  ou  l'abùde  est  couvert  d'une  inunense  mosaïque  dn 
trdzitme  siècle.  Une  autre  mosaïque  encore  [dus  ancienne  couvre  tout  l'ex- 
térieur du  grand  arc  du  milieu.     . 

73S.  Vous  passez  à  la  petite  nef  de  gauche  pour  visiter  la  i^pelle  de 
la  aaiate  Vierge,  ac^artenaut  à  la  famille  Borykett.  £Ue  est  de  la  même 
grandeur  que  la  chapelle  Si^tine,  qui  est  en  face;  nuis  us  décorations 
■ont  d'une  richesse  que  rien  n'égale.  On  a  prodigué  des  millions  en  objets 
d^rt  et  en  matières  précieuses  :'tons  sea  murs  sont  revêtus  de  D)ari>res 
asiatiques  et  arricains  deaj*lus  rares.  L'image  de  la  Vierge,  qui  est  de  celles 
qu'on  croit  peintes  par  ^nt  Luc,  est  placée  au-dessus  de  l'autel  sur  un 
fond  de  lapis-lazuli  ;  elle  est  entourée  de  pierres  fines  et  soutenue  par 
quatre  anges  de  métal  doré.  Les  quatre  <:<donnes  de  cet  autel  sont  en 
ja^  oriental,  ayant  leurs  hases  et  leurs  chapiteaux  en  bronze;  la  friee 
qu'elles  supportent  et  leur  piédestal  sont  en  agale.  En  haut  est  un  bas- 
relief  en  bronze  doré  et  argenté,  représentant  Libérius  oocupé  à  tracer 
sur  la  neige  le  plan  de  la  nouvelle  église.  A  droite  sont  le  tombean  et  U 
statue  de  Clément  Vlll  Aldobrandini,  au  milieu  de  quatre  colonnes  de  vert 


IW  PtlCB  SAN»  MAItU  NAfiaiOM. 

MtqM, «t'orna de  U»Ttllab  KfrtHDtut  la  priM de Partkn.U paix  di 
TerviM,'  iM  dOQK  mille  aMalt  carajés  tnr  )•  Dunbe  Matn  la»  Tara 
et  h  (MnonfMtfOn  de  uinl  jMqoM  et  de  Mini  ](anr»aiid.  vi»è-Ti(  eit  k 
AMHtmnentde  Paiil-V  BorgM^.  égidemeat  décote  de  b«s-reUefs  ot  Vom 
ToH'la  canoDieatiovde'BalHt  Cliarlee  Borromée,  lu  converama  àehltpo- 
Àtiitl  Péreettwgdreelte  ctapelle  pat  lei  ordra  de  ce  pape  Ini^nfnie. 
bs  •petnlUMS'qM  Miif  Rom  iViMlede  l'aieade  «t  ceHet  i^oi  eatonrent  kea 
HÛétiWdMJdMfviineiMnieHtf^itM^de  la  main  de  CvftfoAmi.Au  kM« 
IritH^de'éenl'aHUt^'d«Hiértl«ienttrà4aIUédaBac^tedtapelle;  on  pest 
éltér  entMMtileB'JW»»*il«'PMts(o;^  en.  tut  l'aiddlede,  puia  BaUax' 
tafTtCrbé«'s"l'''»fniÊKO:'St&fMÇ  iraden(o,>lcc]ieTalierd^.(rptea.- 
-  TS9.  On  «et  Iritemebt^tfoiri  des  ridiewefl  de  tstle  ehapdle  qu'ea  tar- 
^  tant  <ni-  Weat  pM  dt^MB^'à  loir  autn  dMMe.  Ne  quiltei  eapendaDl  paa 
i'jf^tee  Mjis  observer  le  tableau  de  l'AMomptiMi,  dut  la  efaaprila  des 
^anoiaes,  et  celai  de  martyre  de  aaintc  ratbcriae,  dans  la  dernière  cfca. 
...pelle  de  la  petite  nef;  ite  sont  tOBt'  deux  de  CfrataMO  ta Strmtmtta. 
celui  dra  artùtee  dn  geiiième  gMcle  qui  ("approche  le  pins  du  itjle  de  Ra- 
phaël. Cette  oiMpelle  renferme  deux  iombe^ux  en  pierre  de  tooabe.  bot 
.<  tèïqndg  sont  placées  deux  stutueeen  lironie  de  cardlaaox;  on  eu  doit  Ift 
inma  i  G«f  lielmo  delta  Porta.  Au  fond  de  cette  petite  nef  11  j  a  annm 
:' ^litres  somptueux  tombaaax  de  peraonnages  sani  doute  fort  opolentat 
.  hian  auMi  fort  obecuie.  Prte  de  la  grande  porte  de  sortie  Tova  verrat 
aosgi  deux  monaments  qui  renfenneat  les  douilles  de  Clénenl  IX  Bot- 
frif NMf  el  de  Niooles  IV.  AvantiheMtip,  obseryeice  magatt^uepai^ 
en  orna  «LEXkKnumni  qui  mavre  tdcrte  l'^iae. 

7M.  Le  mont  EsqalUD  a,  comme  le  CapJMe,  deux  imlMiieea;  aiaat 
les  anciens  les  dMgnalent-ib  en  appelant  ESOtriLiMn  cimna  la  partia 
liaule,  où  se  trouve  Sainte-Marie-Majeure,  et  esocilinus  oppmil'aafer* 
partie  «levée,  où  «t  Mtt  SalnfPterre  In  Cttmtlf  (T7e).VeTa  la  Bn  de  la 
tépuUlque  ce  mont  étaK  devenu  le  sé}onr  dM  riches  i  eauae  de  lapareM 
île  son  air;  Jnïénal,  Virgile,  Pn^Hiree,  Horwxl'habilèrenl. 

n  Kl'>C  UCET  EXQriUIS  HABITARE  SALl'DHtBI'B.  u 

IkKcene  y  avait  une  villa  magnlAque,  et  Néron  en  avait  occupé  une  graâd» 
partie  pour  u  maison  dorée  et  ses  partd.  Ptfe  de  la  haiillqne  où  ron  adon 
)b  Vierge  des  vierges,  par  un  singulier  contraste,  était  le  eéMM«  temple  4» 
Junon  Lucine  on  la  déesse  de  la  maternité.  Ce  monument  datait  des  jn* 
miers  temps  de  la  république ,  Ses  bell*«  colonnes  de  marbre  blane,  d'or*» 
ionique,  vous  venei  de  les  voir  dans  h  graDde  nef  de  ta  basIHqne  d'où 


tel;.  Google 


PIACB  -UNTfc  itMHi  MMGlOltE. 


lteL4l4l)E-llOXUMEXT  DE  LA  COMTESSION  Jae'nêlIrRl  iV.    ' 

741 ,  Plu^eura  ruM  partent  d«  ta  plàw  de  Saintiv-Miirte'Najèura;  il  j 
en  a  une  airbiul  qui  a  plus  d'nn  mille  de  longueur,  et  au  bout  de  laquelle 
on  aperçoit  robéllBqu«4tl'i^iMâ«lCiOI>aiUii  m  (.MeraRO.  Malt  vous, 
pcenei  la  rue  qui  e«t  à  votre  gaudie  en  sortant  de  l'église.  La  pre- 
ntMrc  ehoM  qui  Mirera  vea  regards  e«l  une  petite  rolanne  tO  granit, 
aqmt  la  forme  d'un  oanon,  «imontéed'nne  enAx.  Henri  IV  avait  llviii:^ 
IM  «rreun-,  mais  (HémentYln,  qui  régnait  alors,  un  peu  méfiant, Citait: 
)■  J«  k  croirai  quand  un  ai^  Tiendra  roe  le  dire  i  l'oreiHe.  •  Cef«oda»t 
Henri  IV  envDTalt  h  Home  Duperran  et  OaMt  pour  ncmoir  do  pape  Fab- 
aolutioa.Le  7  Mptetid)re  ces  deux  envoya  «e  préeentireut  devant  la  porte 
dn  pMatyle  de  la  basilique  Vstkane  et  s'agenouillèrent  devant  le  pap», 
(jui  était  astie  sur  «im  trône,  entouré  éet  bauta  dignltaiiM  de  l'Ë^iw,  et 
Urent  ab^natkm  de  tonte*  les  doctrines  eontrtirte  à  la  foi  catboliqae.  Le 
pape  leur lenoha  la  tête  avec  une  baguette  en  signe  de  pénitence;  ansaltM 
le  elHGar  dans  la  basilique  entonna  le  MMEREaB.  Ensuite  le  pqie  se  releva, 
proDonçB  la  parole  de  récoDciltation ,  et  le  te  puw  tucoéda  au  cantique 
de  la  dooleur.  Or  cette  colonne,  e'eat  tout  ce  qui  reale  d'une  eeptce  de  ta- 
bernacle qu'avait  ékvAleP.  Animon,  abbé  du  couvent  de  Saint-Antoine, 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  eonvenion. 

ÉCLLSE  S-lSl"  ANTONIO,  —  BÉSÉDICTIOM  BIS  OittVAÇX. 

'Jil.  le  coutcdI  que  nous  v«H(Hie  de  ttoniitter  est  aflué  eu  ftee  (te  la 
pftite  ralonne  et  tient  t  l'église  9aintrAntotn«,  bâtie  lur  1'einpl*MiMnt4e 
l'andenne  badUque  de  Lleinius,  C'est  devant  la  porte  de  cette  égliae  que, 
le  17  janvier  de  chaque  année  et  pendant  huit  jours  de  suite,  IM  gMs 
pieux  amènent  leurs  Anes  et  leurs  chevaux  pour  éti«  Malts.  A  IHatérlenr 
de  l'église  on  voit  les  murs  tout  couverts  de  miséndries  peintures  k  ftes- 
que,  représentant  les  lUts  les  pins  entraordfnairea  de  la  vie  de  Smtl'  M- 
fonio.  Lea  seules  peintures  qui  ont  quelque  mérite  se  trouvent  à  la  coa- 
pole  et  dans  la  chapelle  du  saint  titulaire.  Onlea  doit  au  pinewt  de 
potHoraneio. 

743.  La  première  rue  à  gauche  vous  conduit  tout  droit  à  la  porte  San 
'lotwiio  ;  à  droite  Tona  pauvea  aDef  vrdr  l'arc  de  ealUéfto  i  c'ast  un  mo- 
nument de  l'année  MD,  oeiupoeé  de  gros  morceau  de  travertin  et  d'une 
(ntUtecture  roédloore.  Cet  arc  tient  «  l'^Uae  Sttti  ruo,  bUie  à  l'endroit 
même  oh  était  la  basilique  que  Sistne  fit  élever  pour  Juger  It»  procès  des 
bouchers  et  de  la  nombreuse  population  qui  habitait  mtte  région.  loui  k 
eAté  M  bmivalt  le  H:uiuj.trK  Liviamni ,  alnai  nugaié  parce  qall  Ait  le- 


su  .    BOB  bant'  eusbsio. 

coastniK  p«r  Ufit,  femiDe  d'Auguste.  Dans  l'ialérieur  de  l'^be  on  rtàt 
■ue  piwre.  lur  Laquelle  furent  massacréB  un  grand  nombre  de  inarty ra, 
Rqipetez-ione  que  c'est  A  l'arc  de  Gallléno  qu'arrirait  I'agcek  de  Seirius 
ToUiuBet  que  c'est  là  qu'était  la  porta  Efvufitna. 

ÉfiLISK  SANT*  BD8EUO. 

744,  Prenei  dans  l'*llée  qui  est  demère  cette 'église;  si  tous  tourneià 
gtuclte,  TOUS  tiriTerez  devant  Sanl'  Euttbio.  Cette  égliif  parait  moderne 
b  cause  àrA  restaurations  nombreusea  qu'elle  a  subies.  Eh  bien,  elle  date 
du  cinquième  siècle,  et  fut  construite  par  de  bons  cbrétiens  t  l'endroit 
même  où  le  saint  pontife  mounit  de  Eiim  par  ordre  de  Constanee.  Cet 
«mperuir,  ayant  emhrassé  l'arianisme,  deTJnl  persécuteur  de  tous  ceux 
qui  ne  croyaient  pas  comme  loi.  Cette  église  a  été  rebâtie  sur  un  bon 
detain  et  pouMe  à  la  voAle  un  des  meilleurs  ouTrages  de  Raphaèl  Meop, 
peintre  allemand  du  dlx-lmitième  siède,  représentant  l'apotbéose  du  saint 
tMnIaire,  Une  fois,  en  fouillant  la  terre  dans  les  jafdins  dea  Pères  qui  dea- 
SPTTent  cette  é^ise,  on  trouTa  une  superiie  colonne  fa  spirale  «n  albltre 
oriental,  maintenant  an  Vaticafi,  et  on  découvrit  plusieurs  cliambres^ein- 
tM  avec  goAt,  Ces  antiquités  appartenaient  peut-être  fa  la  maison  de,  l'em- 
pereur Licinius;  on  sait  qu'elle  était  située  dans  les  euTironi. 

74 1.  Surla  place  deTantSaint-EusètwTOuiTojezplusieursTues;  la  der- 
nière fa  Totre  gauche  tous  conduit  k  Santa  BIbiatia,  celle  qui  est  fa  cOté  fa 
porta  Maçgiore,  et  la  troisième  va  directement  i  la  basilique  StMCa  Croet 
in  GenuaUmmi.  On  tb  Toir  dins  cette  dernière  rue  la  TÎlla  Altléri, 
à  eauie  de  son  labyrinthe  qui  eit  fort  curieux.  Prenez  donc  la  rue  Santa 
Bitianai  nais  auparanntidiaer.ez  cette  ruine  cpii  se  trouTe  à  l'angle  de 
.  cette  rue  ;  c'est  ce  qu'on  ^ipelle  les  trophées  de  Marins;  c'est  là  qu'é- 
liient  placés  ces  deux  énormes  bas-reliefï  eu  marbre  que  tous  avez  vus 
sur  la  balusbvde  du  Capitule,  représentant  des  faisceaux  d'armures  aO' 
'  ciennes  de  toute  espèce;  ils  servaient  d'orneraeut  aune  ancienne  fontûae 
peut-être  élevée  en  Tboniteur  de  Mariua  k  cause  de  ses  Tictoires  contre  le* 
Cimbreg  ;  11  j  arall  en  effet  dans  les  environs  une  nie  qui  s'appeLùt  vicoi 

ÉeUSB  SANTA  NHASA.; 

740.  En  .attendant  que  vous  tous  dirigiez  vers  l't^vt  Sanla  BOiiana, 
écoutez  l'histoire  de  cette  sainte,  Klavien,  préfet  de  Home,  sa  lèmme  Da- 
Itoia  et  ses  deux  Biles  Démétria  et  Bibiana  habitaiuit  près  du  palais  de 
Lidnius,  Lorsque  Julien  l'Apostat  voulut  rétabLr  l'idolfatrie,  il  commença 
U  peraécutlon  contre  les  chrétiens.  FlsTien  f\it  un  de  seft  martyrs;  «a 
fiwime  le  fut  bientM  après;  les  deux  orpltelines,  enfermées  dans  la  nMi- 
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ion  paternelle,  vivaient  êe  la  charité  pnbliqfie ,  lorsque  ApronianuB ,  pré- 
teur, le»  fit  candrare  en  sa  prince  et  leur  proposa  de  leur  rendre  lenre 
biçna  si  elles  renonçaient  à  leur  foi.  J^es  jeunes  filles  préférèrent  le  mar- 
tyre, et  toutes  deux  périrent  dans  les  plus  cruels  tourments.  Leurs  corps 
(tirent  ensevelis  â  cAléde  leur  demeure,  sur  laquelle  Olympia,  Romaine, 
'  en  363,  éleva  une  petite  église  qui  fut  ensuite  succesâvelnent  agrandie 
par  plusieurs  papes.  Vous  la  voyez,  cette  église  solitaire,  au  fond  de  cette 
allée.  Regardez  à  gauche  en  entrant  cette  colonne  de  rouge  antique  :  c'est 
là  où  sainte  Bibiana  fut  attachée  et  cruellement  fustigée.  Les  fresques  de  ' 
la  nef  représentent  quelques  événements  de  sa  vie  ;  ce  sont  des  peintures 
de  mérite;  celles  de  droite  sont  de  Ciampelli,  celles  de  gauche,  bien  su- 
périeures, sont  de  Pielro  da  Cortona.  Mais  l'objet  d'art  le  plus  intéres- 
sant de  celte  église  est  la  célèbre  statue  de  la  sainte  titulaire,  sculptée  par 
Btmini,  placée  sur  le  Inaltre-autet,  Observez-la  bien ,  et  jugez  sans  pré- 
vention si  ce  grand  maître  ne  s'est  pas  élevé  jusqu'à  l'art  grec.  Quelle 
pureté  de  formes  et  de  dessin  I  qudie  expression  de  vérité  !  L'urne  qui  tst 
sous  l'autel  renferme  les  drailles  des  deux  soeurs  et  de  leur  mère;  elle 
est  en  albâtre  orieDtal  et  a  17  pieds  de  tour  :  c'était  le  plus  gros  morceau 
d'albstre  oriental  qui  rotàRome  avant  le»  colonnes  que  le  pacha  d'I-^pte 
envoya  en  cadeau  à  Grégoire  XVI  pour  l'église  SanPaolo*. 

RDtHES  DE  LA  VILLA  DE  LIONIUS. 

747.  Yon»  continuez  l'allée  derrière  Sanift  SiUon a,  et  puis  vous  tour- 
ne! i  droite  par  le  cliemin  de  ronde.  Allez  voir  dans  la  vigna,  an  n"  9, 
une  magnifique  ruine  de  l'antiquité  romaine  :  on  l'appelle  communément 
le  temple  de  Minerva  IledUa ,  bien  que  l'édiâce  n'ait  pas  du  tout  l'air 
d'avoir  été  un  temple^  peut-«tre  était-ce  une  dépendance  de  la  villa  de 
Licinius,  qui  s'éteadait  certainement  jnsqoe-li;  mais  ici  le  nom  ne  fait 
rien  J  la  beauté  de  ces  ruines.  On  voit  que  par  leur  forme  elles  rèpréseO- 
leat  une  vaste  salle  décagone  d'une  drconférence  de  320  pieds,  éclairée 
par  dix  fenêtres  et  contenant  neuf  niches  pour  des  statues.  Or  représen- 
tei-vous  quelle  devait  être  la  magnificence  de  cette  salle  toute  resplendis- 
sante de  maître»  et  décorée  de  statues  des  plus  illustres  artisteg.  Avant 
l'année  182B  on  la  voyait  encore  avec  sa  voûle;  un  beau  jour  elle  s'é- 
OToida.par  llnsoudance  de  ceux  qui  devraient  présider  k  ta  conservation 
de  HKHiumenta  si  précieux. 

748.  Un  peu  plu»  loin  on  trouve  deux  coiVHBtBic»;  le  premier  fut 
construit  par  Lucius  Arruntiuspoury  renfermer  les  cendres  de  ses  alfran- 

(1)  CeLLe  église  est  raremeol  ouverte;  pour  la  voir  il  raiit  l'idrMsertU  Bicritua 
de  Ssinte-Maria-Majeure.) 
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V«mTA  IRiWBIOBK. 

719.  Mais  vous  t«%  «rrivé  avu  deux  anctennes  pwt«4  HvHnUna  « 
i^Mcona  d1IoB0riu&,  réduites  ai^ourdlini  à  aii«  seule,  ffééc  ptttM 
Matgiore,  parce  ({n'es  graedeur  àk  vu^mee  tontes  les  autres  portes,  là 
Tousvous  tiovvex  estauTÉdeslraoesde  IsmagniiwBceronaine.  Ceqae 
TOUS  crojei  deux  portes  c'étaient  devi  arcs  d'a^aedsos  oh  iiMM  de>x 
arcs  de  b'ion^ihe  Mtis  exprès  pour  pwrtei  Teau  dans  Rone.  V«i7ei  -owec 
quel  art  aïonwMBtal  a»  sant  constniHs!  lavs  ea  gros  blocs  Vnts  de  tr«- 
vertiDet  de^périn  ieiobeBsenUc  aa««  ciment!  Tcwt  «avec 4|ue  ta  porte 
de  la  TiUe  de  Servius  TuUmi  était  d«  Gâté  de  Tare  de  GaHleii.  Loreqoe 
IIoB<mue  élargit  te  pénraMfa  de  R«iDe,  il  se  sn^t  de  ces  deuK  wce  pmr 
établir  deux  r^ftes;  far  ceUe  à  droite  on  dlait  k  LaMcoB,  par  oeUe 
de  gaudte  Ji  PréBeete.  Hais  Itristatre  de  ces  aqnedoes  cet  Intéreessiite  : 

AQVEItlTCS  AÏTCICNS. 

750.  Six  aqueducs  entraient  dans  Bonté  par  o^  «odroit.  D'un  cdté  de 
la  porte  on  voit  encore  la  trace  de  trois  conduits  bfttis  l'un  au-dessus  de 
l'autre.  Le  plus  bas  ^r(ùt  l'aqtta  Mëreia,  la  nieme«u«  de  florae  ;  oe  fut 
le  préteur  Uareitu  &ea:  cpû  laiHveBiTde  Subiaeo-eit  l'a*  6ê8;  «Ile  par- 
courait une  dislance  de  soiiaate  «iUesI  Celra  du  csUieD  jMKtait  l'ofNa 
T(!pHfa,qui  rut  conduite  à  Rome  ene27  farMpiOfi  et  Loagimis,  «m- 
aeur84  elle  provenait  d'une  source  près  de  laviMeI.atiBe,àdix-»^  laitles 
de  la  porte  Le  fdusélevé  portait  ï'a^na  (Mvlte,  qu'en  àeMiH  k  AgnffMt,  cet 
illustre  Romaio  qui  avait  embelli  Rone  de  taat  de  «OMmenta,  et^ 
d^ï  avait  oouduit  k  ses  fTais  l'esn  de  la  Viei^  teiis,le  champ  4e  Mars 
pour  l'usage  de  ses  tliermee.  Cet  a^pieduc,  OMirtrail  vers  l'aa  7M,  prenait 
aussi  son  point  de  départ  dans  les  environs  de  la  voie  Latine,  et  anivait 
à  Rome  par  des  détovrs  de  quatorze  uilks^  Or  tfad  «en  votre  ét—e 
raent  quand  vous  saurez  que  sous  ces  trais  afuedwca  il  r  en  a  ni  qn- 
triime  caché  sous  le  niveau  du  sol  actnell  C'est  «a  des  ph»  andeat.  Le 
censeur  Dentatus,  en  Tan  4B2,  prit  à  Tivoli  l'eau  de  l'Amim»,  «t  U  tru»- 
porta  k  Rome  par  un  aqueduc  de  quwante-deux  miUes  de  tongoeur.  Cette 
eau  élmt  connue  sous  )e  uinn  d'.Du«M  vtechia.  On  dit  que  «et  aqRedoc 
fut  construit  avec  le  produit  des  dépouilles  du  roi  Pyrrhus. 

761.  Cepesdant  Caligals,  croyant  ipw  RoMe  n'avait  pas  assez  d'eau, 
commença  un  autre  aqueduc,  qui  fut  terminé  par  Clandiiu,  son  succès- 
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iMr  :  (tat  ceM  êMrt  loaAeax  mcr  MtSffut  te  portes.  MiIe  voici  pnsqm 
un  «MM  4e  grandenr.  An-deMu  de  I'otihi  CiMrffa  on  ébdiHt  encere 
M  «vbv  omMI  «4  foB  K  pHwr  riM«fi«  nom,  ayant  le  niveia  le  plus 
^Té.  Ces  CM».  TMiaicnt  tonlMdenx  des  environs  (le  SuMoCA;  )■  pre- 
n^tra  |i«reeanit  une  Astanoe  de  «tnannte-dnq  milles,  k  seconde  de 
leixmnte-^eux.  Néron  prit  un  cnArandienient  de  l'eau  Claudia  poor  ta 
bvnsporter  but  le  Palatin .  Vons  voyez  son  aqnednc,  se  détachant  pT4«  de 
i«  p»rfa  Mitffffisre,  trav«MeT  la  ^ace  Saint-Jean-de-Latran ,  rt,  par  te 
nentOcLtcs  et  ta  nie  Saint-Grtgoiré,  arriver  jusque  sur  le  PdaVa; 
*ons  en  rencontrereï  partout  de  très  bean\  restes.  Telle  est  donc  rtiislDlre 
<V>e  parOe  dn  Bqaedacsde  Rome  andennei  histoire  merveilletiM  en 
VériU.  Mr,  tpmird  on  penaéqnetans  cescananx  pénélraieiit  dans  le«  en- 
tniHeB  dM  iMnitegnea ,  Aescenddent  dans  des  vallées,  montaient  sur  tes 
Mtnmetsda  monts,  traversaient  des  {Aaines  sur  des  arcades  qui  souvent 
pmttieiA  «M  pieds  d'Aévtfion ,  et  qne  'de  distance  eu  ^stance  les  eani, 
pane  sepnrtfler,  enlTtdmt<dans  d'innnenses  réservoirs,  coulaient  dans  des 
bMsîm  muterrrins,  «t  conttinittent  ainsi  aKematiVement  Jntqn'h  la  Tflh', 
tpe  ttmi  ces  ouvrages  étaient  la  plupart  en  fariqneseten  pierres  de  trille, 
qnlls  avaient  la  largenrde  plirticur»  [neds,  qu'ils  étaient  souvent  ornés 
âerolonnea  et  de  statoes,  l'imagination  sWfraTe  en  cskidant  ce  qu'a  M 
imMer  d'argent  la  construction  dé  tels  monuments,  que  l'on  rejetterait 
volontiers  parmi  les  contes  des  Wes  si  leur  rériii^  ne  se  manifestait  devant 
ha  jeux.  Ces  a^nednts  ont  tnt»  *té  détruits  par  les  barbares;  et  pnls, 
dans  HoiiiosriMilé  de  les  rtt^fllr,  on  en  a  perdu  lea  traces  souterraines, 
fautant  phis  prolbades  qne  te  sol  s'est  élevé  con^dérriilemeal  partont 
dtMtavineatisrittten  ^e  dans  la  canpeEne. 

BASILIQUE  DE  SAKTA  CBOCE  IN  flBRDSALEHHE. 

?fcl.  Reprenez  votre  chemin  le  long  de  la  muraille  Intérieure;  vousar- 
riverei  devant  la  basilique  Santa  Croeein  Cenualemmé.  Sainte  B^ène, 
cherchant  dans  la  rcli^on  un  adoudssemcnt  à  la  douleur  qu'elle  éprou- 
vait i  cause  de  la  mort  de  son  neveu-  tu^par  eon  propre  père,  fait  un  pèle- 
rinage au  Calvaire;  Ik  elle  découvre  la  vraie  croix,  en  envoie  ù  Rome  une 
grande  parUe,  et  anmilieudesjardïnsd'Héliogabale  Tait  élever  cette  église, 
^1  fut  ensuite  inaugurée  par  saint  Sylvestre.  Voyez  quels  souvenirs  inté- 
ressants vous  rencontrez  à  Borne!  Cette  église  a  été  si  souTent  restaurée 
qu'elle  a  perdu  tout  I  fait  Tcmpreinte  de  sa  vénérable  antiquité.  Llnté- 
lieur  n'a  de  remarquable  qne  le  mattre-aolel,  formé  d^lne  urne  antique  en 
basalte,  ornée  de  quatre  têtes  de  lions,  renfermant  les  corps  des  saints  C«- 
urée  et  Anastase .  Au-dessus  s'élève  un  baldaquin  posé  sur  quatre  colonnes 
te  (weceid  eoratlina,  marbre  ertrêmement  rare.  Adndrei.Bntour  de  U 
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tribune  les  fresques  de  Pinlvriechio,  eoioore  très  belles  bien  que  relou-   ■ 

chi^;  elles  représentent  l'histoire  de  la  découverte  de  la  sainte  croix. 

753.  Mais  les  vrais  trésors  de  cette  église  sont  ses  rdiques.  Ecoutez. 
En  I4t>2,  sous  Innocent  VllI,  des  maçons  occultés  à  la  restauratioa  de 
l'édillce  trouvèrent  dans  la  voOle  du  chœur  un  coffre  en  plomb  soigneu- 
sement Terme.  On  l'ouvrit,  et  on  n'y  trouva  qu'une  plancbe  en  bois  sur 
laquelle  était  écrite  en  caractères  rouges,  lisibles,  la  (kmeuse  inscription  : 
JESUS  KUABENus  )iE\  iL'D,eoRUH  i  Us  deux  demièreâ  letbrcs  avaietat  diqiani 
avec  le  bois  qu'on  voyait  avoir  été  rongé.  La  même  inscription  était  ré- 
pétée en  grec  et  en  hébreu ,  On  avait  donc  retroavé  le  Ube  de  la  crwx 
du  Clidst,  A  cette  nouvelle,  Rome  entière  accourut  à  la  basilique;  le  pape 
reconnut  en  grande  cérémonie  la  sainte  relique,  et  la  fit  rq)l8cer  dans  le 
même  coffre.  Chose  remarquable!  on  apprend  en  même  temps  la  prise  de 
Grenade  sur  les  Maures,  c'eat-Ji-dire  le  triomphe  de  la  croix  sur  les  infi- 
dèles. On  consene  ce  titre  dans  le  même  endroit  à  peu  pris  où  il  Eut 
trouvé,  et  c'est  là  que  se  trouvent  aussi  un  clou,  des  épines  etle  morceau 
de  croix  donné  par  sainte  Hélène.  Un  large  escalier  conduit  au  souterrain 
oil  est  la  chapelle  de  sainte  Hélène,  décorée  de  belles  mosaïques.  AujouTr 
(l'hiii  on  ne  saurait  expliquer  pour  quelle  raison  les  femmes  ne  peuveut 
pénétrer  dans  cette  chapelle  qu'un  seul  jour  de  l'année,  le  20  mars,  tan- 
dis que  les  hommes  j  entrent  tous  les  jours.  Encore  une  autre  chose 
inexplicable.  Cette  même  chapelle  possédait  trois  précieux  tableaux  de 
Rubens  représentant  des  traits  de  la  Passion,  de  Notre-Seignejir.  Comment 
ces  tableaux  se  trouvent-ils  maintenant  eu  Angleterre?  11  parait  que  Syl- 
vestre, II,  Franfaia  de  nation,  un  des  hommes  les  [dus  instruits  de  son 
temps,  mourut  l'an  1000  dans  cette  église  pendant  qu'il  disait  la  messe. 
Le  peuple,  toujours  superstitieux,  qui,  surtout  à  cette  époque,  considérait 
-comme  des  sorciers  tous  les  gens  de  lettres,  forgea  aussitdt  un  conte  sur 
cette  mort;  il  dit  que  ce  pape  français  avait  Tait  pacte  avec  le  diable  de 
lui  livrer  son  Sme  après  sa  mort  s'il  pouvait  le  Taire  élever  à  la  p^nuté, 
et  que  le  diable,  lui  ayant  Tait  obtenir  cette  dignité ,  lui  dit,  sans  s'expli- 
quer davantage,  qu'il  cesserait  de  vivre  dèsqu^l  mettrait  les  pieds  dans 
Jérusalem . 

AHPHITHÉATBB  CASTBEHSE. 

Ibi.  Sextus  VariusMéliogabalusde  triste  mémoire  avait  (ïdt  construire 
une  villa  qui  occupait  tout  ce  large  espace  oii  vous  êtes,  et  qui  alors  se 
trouvait  hors  de  Rome.  Sesjardins  touchaient  au  petit  ampliilhéAtre  Cof ' 
Ireme,  construit  dans  le  style  de  l'époque  de  Néron,  et  destiné  aux 
prétoriens,  qui  venaient  s'y  exercer  aux  armes  ou  ï  combattre  contre  des 
bêles  féroces.  Le  périmètre  de  cet  amphithéâtre  existe  en  entier  dans  la 
vigne  des  bons  PèrM  qui  desservent  l'église.  On  voit  aussi  dos  mines  assez 
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conddérables  de  la  villa  d'Héliogabalus,  connue  mus  le  nom  {I'horti  va- 
HUM.  Cette  villa  fût  ensnite  habitée  par  sainte  Hélène,  et  augmentée  d'un 
établissement  de  thermes.  Au  delà  de  ramphitliéAtre  Cattrenae  il  y  avait 
on  cirque  bftti  par  Aurélien .  dont  11  ne  reste  d'autre  souvenir  que  le  pe- 
tit obélisque  placé  sur  la  promenade  de  monte  Fincio,  et  qui  ornait  au- 
trefois l'é]Hne  de  ce  cirque. 

T&a.  Vous  quittez  ces  lieux  pour  vous  diriger  vei's  la  grande  basilique  de 
Saint-Jean-de-Latran.  Que  de  monaments,  que  de  f^tes  n'entourent  pas 
cet  immense  espace  appelé  Lstran?  qnels  souvenirs  ne  se  rattaclient  pas  à 
ces  lieux?  Quand  on  visite'  la  ba»ltque  de  SaintPierre,  l'esjirlt  reste  en 
extase  devant  les  merveilles  de  l'art  et  la  puissance  du  génie  de  l'Iionune. 
Hais  quand  on  se  trouve  sur  la  place  Saint-Je.sn-ile-Latr3n ,  au  milieu  de 
crtte  majestueuse  solitude ,  devant  ces  grandes  beautés  de  la  nature ,  eu 
face  de  ce  temple  auguste  de  la  chrétienté,  te  cœur  éprouve  les  plus  dou- 
ces émotions  de  bdnlteur  et  l'âme  se  sent  pressée  sous  une  Toùle  de  senlU 
meiils  religieux, 

LA  SCALA  SANTA. 

TS6.  Voici  à  votre  gauche  la  porla  San  Giovanni;  elle  a  remplacé  la 
porta  Alinaria  d'Honorius,  qui  est  vingt  pas  plus  loin  ;  porte  de  funestes 
souvenirs, car  c'est  par  elle  qu'entrèrent  Totila  avec  ses  Vanilalea  etGuïscan! 
avec  ses  Normands.  \  votre  droite  est  un  édifice  précieux,  .\nriennement 
'  on  y  voyait  la  maison  où  Marc-Aurèle  naquit  et  fut  élevé;  aujourd'hui  on 
s'en  approcbeaveccomponction,  parce  que  c'est  11  qu'on  conterve  la  «cola 
ianla,  cet  escalier  qui  fut  consacré  par  les  pas  de  Kotre -Seigneur  quand 
il  montait  chez  Pilate.  On  ne  le  monte  qu'ï  genoux,  et  on  descend  par 
d'autres  escaliers.  Au  liaut  est  une  petite  chapelle  mystérieuse  rcnfeniiunt 
l%nage  très  ancienne  de  Jésus-Christ.  Léon  III  lit  remplir  de  reliques 
quatre  caisses  de  cyprès, et  lespla^a  sous  l'autel  avec  cette  inscription  : 
SAscT*  SANCTomic ,  saints  déhrîs  de  saints.  Ces  mots  ont  fmi  par  désigner 
la  chapelle  elle-mïnic;  au-dessus  est  écrit  ce  vers  latin  : 

Sur  le  mur  latéral  extérieur,  dans  la  voûte  d'une  grande  nicite ,  on  voit 
uoe  ancienne  et  belle  mosaïque  appelée  le  Irielinio  Leonino,  parce  qu'elle 
décorait  la  salle  à  manger  du  palais  de  Léon  Ilf.  Lorsque  ce  palais  InDIa, 
OD  put  sauver  la  mosaïque ,  qui  fut  ensuite  placée  dans  cette  niche  par 
Benoît  XIV.  Elle  représente  en  grande  partie  l'Investiture  de  l'empire  ro- 
main dans  la  personne  de  Charlemagne;  vous  y  voyez  la  puissance  tem- 
pordle  aux  pieds  de  la  puissance  spirituelle.  Mais  approchonsde la  grande 
basilique. 
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757.  Le  nom  de  IMeraiK  remonte  «u  tetnp&  de  CUran.  Ce  M  dUod  la 
nom  d'un  jeooe  bonne  déhancUé,  d«  PUutius  l^temuu,  un  de»  «Butli 
de  Mesaaline  ;  son  oncle,  AuIub  Lateranus,  le  sanv«  de»  foieurs  de  Cland», 
Ce  jeune  lienune  avait  une  tajite  da  nom  de  Poiap«iiU,  qui  t'IUlt  âdte 
chrétienne.  Or  c'est  en  céAant  à  ses  coowils  qu'il  changea  de  condoita  ; 
pour  le  bien  de  la  république  il  conspira  contre  Kérou;  il  fut  candamié 
à  mort.  Le  tribun  SltUiUi,  son  ctonplice.  deiinl  son  bourrcwi.  LatenutBK 
subit  la  mort  sans  prononcer  contre  lui  u>e  seuk  aieeuMtîen .  JNéron  i>'«!fc- 
para  de  tau&  ses  biens,  et  sou  palais  atet  teos  se&  parcs,  situas  dans  cdto 
plaine,  Curent  réunis  au  domaine  impérial.  Par  ka«uîle  ce  palais  lut  cMA 
ùFaust^  la  femme  inrortunéadeCoBstantin.  Aprtesa  mort,  CoostaotiB 
le  donna  à  saint  Sjlvestre,  pour  qu'il  le  MBTerlIt  en  é0iee.  Cdai-ei 
batil  l'église,  et  la  dédia  an  Sauveur  sous  le  nom  de  Batit^»  CtUàtdi- 
ntana.  En  1144,  le  pape  Lucio  II  la  dé^a  à  saint  Jean-Baptiste  et  & 
saint  Jean  évangéliete;  depuis  lors  elle  conserva  le  nom  de  San  Giovamii 
in  Laierano  et  Baiilita  Laltranerut.  Un  vaste  incewlie  la  ré^iail  en 
cendres  en  l'an  1308;  des  ricbesacs  immenses  hireat  perdues.  Elle  fiit 
reldtic  sous  Clément  V,  et  puis  toujours  restaurée  jusqu'à  Clément  X, 
qui  8t  élever  la  façade  par  Alexandro  GoltI«f. 

BASIUQVE  »B  SAH  CIOVÀNXI  Ul  LATEBANO. 

7aS.  Cette  église  est  considérée  comme  le  siège  du  patriarcat  romain , 
et  la  première  en  dignité  de  toutes  les  basiliques  de  Rome.  A  Saint-Pierre, 
le  pape  est  souverain  pontife;  à  S^nt.Jean-de-Latran,  il  est  évétpie  de 
Borne,  métropolitain  des  églises  suburbicaires,  primat  d'Italie  et  patriai. 
che  d'Occident.  Quand  un  pape  est  élu,  c'est  ici  qu'il  se  rend  pour  pren- 
dre possession  de  son  siège  comme  évéque  de  la  «ilie .  Enfin  la  primauléi 
de  cette  église  sur  toutes  les  églises  du  monde  vous  est  clairement  expli- 
quée par  cette  magntHque  InscripHon  que  vous  Rreï  partout  »ur  sa  Ta- 
fade  et  à  rintérintr  :  SMMtmacvt  Lj 


7aa.  C^endant,  avant  d'entawi  soue  le  larfc  portique,  arMet-iooKma 
initaot  au  pied  de  la  bçade .  rt  de  cette  légèra  éraiDCBee  conteM^ei  \m 
varie  tidileau  qui  se  déploie  devant  vaua.  Ces  vieiUei  monlllea  de  Roma 
qiâ  se  détachent  sur  l'azur  du  ciel,  «et  iMmenae  tapia  de  verdvM  q«i  sa 
pnrioôge  jusqu'à  l'église  Sainte-Croix,  ce&dftria  magaWqweade  Vaqw»- 
duc  de  Kéron,  cette  route  d'Albano  il  travers  la  poétique  campagpa  d* 
Rome,  coupée  en  tous  sens  par  ces  longues  lignes  si  pittoresques  d'anciens 
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■^aedon,  MSMoaUgBC»  TMtesdu  Latlun  MUTHtes  de  vllH  et  di  mtU 
lOBsdecampftgDe,  et  oes&pM  BuMtagMsMevMde  la  Sabiiu,  BsbKnM 
te  tuas  et  de  couIeiiTH;  tout  cete  (tome  un  MMenibl»demeTTeiBeequ<}«t- 
Iwl  oatnraltefBHDt  Totae  esprit  daas  l'extase  de  l'admiratioB. 

760.  Cinq  portes  iHtnxMseDl  sau»  uh  portique  tout  respleDAHaat  ée 
MariMes;  U  est  décoré  d'une  stalite  de  Constantin ,  qu'on  retnwTa  dam 
«es  tbwnes  (383).  Cinq  autres  portée  introduisent  daB«  l'élise,  placdM 
elHHiiae  daas  ta  direction  chine  nef.  La  porte  sainte  du  Jubilé  est  bhh 
lét;  elle  est  marquée  de  ta  era»  en  métal.  La  perte  du  iDHien  est  en 
kroBM;  elle  appartenait  k  ta  basilique  Ëœîlia  (476),  et  eerfait'pAur  Pé- 
^he  SaiW  Aêrûmo.  Alexandre  VIT  pensa  qu'un  BMHiwnent  si  ptédRuc 
devait  orner  U  première  église  de  Roroe  ;  mais  il  en  agrandît  un  peu  IM 
iftnenatoH  en  rencadrant  dans  une  enTeloj^  de  bronze, 

nt-rÉllIEUR  DE  LA  BASIUQCE. 

T9I .  L'Intérieur  est  h  rinq  nel^,  et  rien  n'y  rappelle  la  haut«  antiquité 
du  temple.  La  grande  nef  fut  entièrement  reconstruite  par  SorroJiifnf 
tous  Innocent  X;  elle  était  autrefois  composée  de  colonnes;  farchitecte 
les  enferma  dans  de  gros  pilastres,  non  par  la  nécessité  de  rendre  {dus 
solide  l'édîflee,  mais  par  te  besoin  qu'il  sentait  d'aroir  des  nicfiea  pour  y 
|4>cer  les  douze  apOtres.  En  effet,  tous  royez  douze  edieoU  ornées  cha- 
cune de  deux  joKes  colonnes  de  vert  antique ,  contenant  les  statues  «>• 
lessales  en  marbre  des  apAtres,  sculptées  par  les  meilleurs  artistes  du  dit- 
septiëme  siècle;  les  plus  estimées  sont  celles  de  Saint-André,  de  saint 
Jeaa,  de  saint  Matibleu  et  de  saint  Jacques,  par  Aiuconf,  excellent  scutp- 
tewmilanatB.  An-dessus  des  statues  sont  des  bas-i«Kefe  en  atuc,  dessiné» 
par  VAlgardt,  représentant  d'un  calé  tes  événements  de  TAucien  "ieat»- 
méat,  et  de  l'autre  ceux  du  Nouveau  qui  leur  correspondent.  Ainsi,  par 
exemple.  Adam  et  Eve  chassée  du  paradis  sont  en  fbce  de  Jésus  en  croix, 
maurent  pour  expier  leur  f^ute;  Joseph  vendu  par  ses  tVères  correspond 
i  Jésus  vend»  p«T  Judas  :  voyez  quelle  heureuse  idée!  Au-dessus  encore 
sont  les  douze  grands  prophètes.  Le  plafond  est  magnifique  de  goût  ;  il  ■ 
été  dessiné,  dit-on,  par  BHonoroM;  te  paré,  tout  en  marbre,  est  en  ores 
ALEXAmmiREM.  Près  de  la  confession  vous  voyez  deux  colonnes  eu  beau 
granit  soutenant  Parc  de  la  grande  nef;  eBes  ont  plus  de  40  pieds  iTéld- 

Tei.  La  confession  est  composée  de  l'autel  papal,  au-dessus  duquel  s'é- 
lève un  superie  tabernacle  d'ordre  gothique  tout  doré,  fermé  par  de  fortes 
griVes  en  Ifer,  et  «"appuyant  isolé  sur  quatre  colonnes  de  granit.  Ce  ta- 
bernacle renferme  un  riche  trésor  de  reliques,  parmi  lesquelles  se  troii- 
y«it  de*  morteanx  des  têtes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  L'autel  mor 
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vre  un  autM  autel  en  bois  qu'on  croit  itre  celui  sur  lequel  wlnt  Pierre 
disait  la  messe.  Au-ii»sou6  on  descend  dan»  une  petite  chapelle  dédiée  à 
aaint  Jean. évang^liste.  Devant  cette  chapelle,  vous  voyei  LuraMemeal 
par  terre  le. tombeau  en  bronze  de  Martin  V  Colonna  :  c'est  un  onvr^e 
de  Simon,  (ïère  du  célébra  Donalelto,  scolpleur  tlorentin, 

7S3.  Montez  tout  de  suite  dans  la  grande  nef  IransTetsale,  et  allez  ad- 
mirer les  mosaïques  de  l'abBide  ou  tribune;  elles  turent  exéculéee  en  t292 
par  Mino  da  Torrita,  par  Gaddo  Gaddi  et  par  fra  Jaeopo  da  Caine~ 
rtno.  La  ligure  du  Sauveur  surtout  cet  remarquable  par  «on  effet,  le  ta- 
bleau que  vous  voyez  au-dessus  de  l'autel  offre  un  effet  particulier 
d'optique  ou  de  perepeclive^  il  tat  de  Filippo  Agricola,  peintre  contem- 

T64.  La  net  transversale  où  vous  Stes  est  maf^iitlquement  décorée  de 
peintures  des  meilleurs  artistes  du  dix-eeptiènie  siècle  ;  ce  sont  de  grandes 
compositions  représentant  plusieurs  événements  de  la  vie  de  Constantin 
et  de  saint  Sylvestre.  Du  cAlé  des  oi^ues ,  vous  voyei ,  par  exemple ,  une 
fresque  de  Hogari  représentant  la  construclioD  de  cette  basilique.  Riect 
de  Novarra  a  peint  la  Consécration,  Pomarando  le  Baptême  de  Con- 
stantin, et  Nogari  a  représenté  le  moment  où  les  envoyés  de  Constantin 
vont  prendre  saint  Sylvestre  sur  le  mont  Soracte.  Du  cité  opposé,  vers 
la  chapelle  du  saint  sacrement,  le  même  artiste  a  peint  l'Apparition  du 
Sauveur.  Vous  voyez  Constantin  offrant  à  la  basilique  des  vases  sacrés, 
par  Baglionii  plus  loin,  Bernardo  Ceiari  a  représenté  le  Triomphe  de 
Constantin,  et  Nebbia  l'Apparîtiou  de  saiiit  Pierre  et  de  saint  Paul  li  cet 
empereur.  Ces  ouvrages  sont  tous  remarquables  de  composition  et  d'exé- 
cution. : 

765.  La  chapelle  du  saint  sacrement  torme  un  des  objets  les  plus  Inté- 
ressants de  cette  basilique,  «utaiit  par  le  bon  goût  de  son  arcliitecture 
que  par  les  ilçlies  matières  dont  elle  se  compose.  Ces  quatre  raagnifiques 
coloupes  cannelées  qui  soutiennent  l.'arcliitrave  et  le  tympan  sont  en  mé- 
tal doré,  et  proviennent  du  teioplede  Jupiter  Capitolin  (1^);  c'est  Au 
guste  qui  les  St  fondre  avec  le  métal  des  rostres  des  vaisseaux  égyptiens 
qu'il  avait  pris  à  la  bataille  d'Actium.  Le  riche  dboire  de  l'autel,  au 
milieu  de  quatre  colonnes  Je  vert  antique,  estparfaitementtravmllé.  Au- 
dessus  du  tympan  il  y  a  une  belle  fresque  du  cbevalier  d'^pino,  repré- 
sentant l'Ascension.  Enfin  les  quatre  statues  qui  ornent  chaque  lAtë  de 
l'autel  représentent  quatre  prophètes  :  Llîe,  Muise,  Aaron,  Helchlsédech. 
Tout  à  cùté  de  cette  chapelle  est  celle  du  chœur  des  chanoines,  dont  l'au- 
tel est  décoré  d'un  beau  tableau  encore  du  chevalier  d'Àrpino,  représen- 
tant le  Sauveur  et  les  deux  saints  Jean.  A  droite  est  un  tombeau  riclie  de 
marbres  orientaui.,  d'une  dame  Lucresia  TomactlU. 

766.  A  l'autre  e.\lréiuité  de  cetti:  nef  sont  le«  orgues  de  l'éylisc.  le» 
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iDeHteBres  èe  Rome,  mais  qu'on  fait  entttndre  rarement.  Au-dessous  ir  y 
a  trois  perles  de  mrtle  ;  celle  du  mlHen  est  ornée  de  dein  mlonnes  de 
jaune  antique,  ayant  ?7  pieds  de  haut,  les  plus  hautes  que  l'on  connaisse 
en  cette  sorte  de  marbre,  Autrefins  c'était  là  l'entrée  principale  de  la  ba- 
riliqne  ;  nous  dions  y  revenir.  Derrière  la  tribune  est  un  ttémlcyde  rem- 
pli de  petits  mannments  mortuaires,  parmi  lesquels  on  ilistingue  ceux 
tPAnitrea  Saeehi  et  du  chevalier  d^Arptno,  deux  peintres  célèbres  da  dix- 
septjime  siècle-,  lia  sacristie,  dont  l'entrée  est  smis  cet  hémicycle,  possède 
quelques  objets  d'art  intéressants.  On  y  Toil  tme  Annonùation  peinte  par* 
Venustt  et  dessinée  par  Michel-Ange;  un  saint  Jean  et  plusieurs  de  ses 
disciples,  par  lecbevalîerd'jlrpfno;,  une  statue  en  bois  de  saînlJean,  par 
Donafello.  A  gauche,  dans  ta  sacristie,  est  une  cliapelle  où  l'on  conserve 
un  petit  taJtlean  de  Sataeeio',  repr^ntant  te  Sauveur,  et  un  dessin  de 
la  sainte  Famille  attribué  à  Raphaël,  Avant  de  sortir  de  l'hémicyledu 
cùté  de  la  chapelle  du  saint  Sacrement,  vous  verrez  ii  ganche  sur  le  mur 
une  grande  porte  dArée  .\  deux  hattants,  toujours  fermée,  devant  laquelle 
brûlent  continuellement  des  lampes  allumées,  La  trailition  porte  que  1h- 
dessoDs  on  conserve  la  pfécieuse  table  sur  laquelle  Jésus-Christ  lit  la  der- 
-  niËre  Cène, 

CHAPELLE  CORSINI. 

7<t7.  Allez voirmaintenântlacbapetleCorsini,  qui e,st la demiirei votre 
droite  en  descendant  (a  net.  Tout  ici  est  d'une  richesse  et  d'un  goAt  in- 
comparatiles;  la  grille  elle-même  est  un  «bet-d'œuvre  d'invenllon  et  de 
dessin  ;  l'autel,  décOré  de  deu\  colonnes  de  vert  antique,  est  tout  ihcrusté 
lie  marines  précieux  et  couvert  de  bronzes  dorés.  Au  milieu  est  un  ta- 
bleau en  mosaïque  que  CrUtofori  a  exactement  imité  de  l'original  peint 
par  Gvido  Iteni.  Il  représente  saint  André  Corsini;  1«a  deux  belles  sta- 
toes  latérales  représentent  l'Innocence  et  la  PénHence,  A  gauche  est'le 
mausolée  de  Clément  XIl  Corsinl.  Ses  cendres  sont  renfermées  dans  une 
magnifique  urne  de  porphyre,  la  mémo  peut-éire  qui  renfermait  celles 
d'Agrippa,  car  on  la  trouva  sous  le  poriique  du  Panthéon,  enterrée  sous 
un  immense  tas  d'immondices;  an-dessus  de  cette  urne  est  un  coussin 
en  pierre  de  toucbe.  La  statue  du  pape,  toute  en  bronze,  est  entourée  de 
la  Munillcence  et  de  la  Charité,  tenant  deux  enfants.  Vis-à-vis  ce  monu- 
ment est  la  statue  du  cardinal  Nsri  Cortini,  oncle  de  Clément  XII  ;  elle 
est  accompagnée  de  celle  de  la  Rel^on,  Ces  monuments  sont  ornés  de 
quatre  colonnes  en  porptiyre,  dont  1rs  hases  et  les  chapiteaux  sonteu 
métal  doré.  On  y  voit  aussi  les  quatre  vertus  cardinales  personniliéesen 
quatre  Tort  bellra  statues  de  mari>re  :  ce  sont  ;  la  Prudence,  par  Cornae- 
ohini;  la  Justice,  par  lisoni;  la  Tempérance,  ]par  ValU,  et  la  Fortezza 
{foicc  d'jtme)  |iar  Hiueoni.EnSa,  regardez  comme  tout  œ pavé  en  mar^ 
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br»  est  «teiMManent  dessiaél  Aii-<»<nH-4e  1»  dutwH» ««  W  WMht- 
ninsAVw*  oaaervelcB  toaibeaaxdela  b«tikCaTsi*i.  AnniiU«u>a«t 
Wim  un  gravpe.en  maritre  rcpriceataet  U  PMA  ;  e'wt-À^re  vaaai^n  < 
laViergBqiiitieiit  «or  Bt»Bmmiilec«ip«i»«iiinédeiM  FiU.  Ouimni» 
à  ta  critictiie  trouTC  k  redira  1-  \»  puMU  de  toatB  fc  <dlK  «urb;  naît 
r«Kprea»iaa  dh  Ine  ^  en  nane  tempa  HloRUe  d«  cea  Utaft  <at  tcV»  <|ii^«t 
tOÉT  fêéa^ce  lew  ««m  MBtei  ton  jue^u'un  UraMt.  Cstte  «diliim  bnp- 
veille  de  B«ne  est  l'œtnre.  téiaa  les  uns,  d',M((n>te  JianlaiHC  rt  «Am 
la  Mtrts  de  hnépuis^e  gteie  de  Scrnluj. 

CHAPEtXE  TSRLtHfM. 

T6S .  P>Mei  maintwâikt  libns  hivtic  émtfiiiste  mf  da  oMi  apposé  peat 
vititer  la  ehapelle  Torionwi  mw  aupuavaot  jet»  on  ragnd  aai  cette 
fresque  bow  eiùtal  plMte  *uf  qb  pilastre  istérMiir  ie  U  qo^ièma  iMf. 
Cett  UR  -euYTBge  de  CinUo.  11  Tepréseate  Bonttace  Mil,  etHre  éuu 
cardinaux ,  •»  aunuRt  de  puUtet  le  premieT  jutàU,  daa»  l'tBBée  IMW. 
Mais  VODS  ïoiU  arrivé  devant  la  diapeUe  Tarlonia  :  c'est  hbs  ntnRtigMi 
de  marbre  blanc  de  Carrar«,  qui  a  coflté  près  de  trois  millions  de  tt^u».. 
Sa  construction  est  récente;  malgré  cela  son  st^le,  ses  proportions  et  sa 
décoration  font  un  malheureux  pendant  ï  la  Mlle  cliapelle  Cursini.  Le 
se^  objet  d'art  vrumeiU  digiw  d'Mre  reiuaniué  est  la  Descente  de  crnn, 
de  Ttturani,  sculpture  ^i  justifie  la  célébrité  de  cet  utiste.  Les  vans», 
lées  placés  l'un  vls-i-iisde  l'autre  SMit  saraoBlésdes  statoM  des  deiu 
^ux  lorlonia,  cbeb  de  l'illustre  famille  actuelle.  Mais  cette  pose  de  la 
remue  debout  devant  son- man  assis  est«Uel'^et  d'une  Intentins  arrê- 
tée, le  désir  d'exprimer  à  la  manière  orientale  la  supériorité  de  ItMnme 
sur  la  feaune?  Kout  llgaoïois.  Cette  pensée  répugaertit  mi  m^us  àTr 
tatie,  nation  ou  le  beaa  sexe  se  trouve  b>uja«rs  entoDré  de  toutes  sortec 
d'égards  et  de  prévenances.  La  cbapeHe  qui  auit,  ta  fawsiiaae  ï  droite  en 
montant,  appartient  ù  ta  fanùlle  VanisH,-  elle  fut  construite  par  tiiû- 
eomo  dfdaPorJa,  et  possède  un  laLlesu  de  Stceto/dnte  Oa  Sarmoiwfa, 
ouvrage  tort  estimé  et  des  meilleurs  de  eetle  besilique  ;  il  représente  Jésw 
sur  la  croix,  au  pied  de  laquelle  se  trouvent  Marie,  aaint  J«aa  et  k  M»- 
deleioe  Enidant  en  pleurs. 

«LOtTSE  DE  LA  BASIUQDE. 

7«».  Avant  de  quitter  téglise,  aHet  voir  le  ebdtie,  qui  se  trouve  derrître 
la  ch^teOedu  saint  Sacrement.  On  y  entre  par  une  petite  porte  ^  m 
bouvt  près  de  cette  ch>q)eUe«  on  bien  par  la  sacristie.  Ce  diMre,  de  l'ar- 
chîteeturela  [dus  gracieuse,  est  une  d'une  lauttitiidc  fc  petits*  «dOBMB 
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M  «itn  pleU  d^olérM  par  le»  sowieftin  tewbaBto  d»«t  il  ibe»^.  EhIm 
Mtret  e*  v«lt  a*  mH«u  de  t»  ceur  «ne  etienw  étnt  la  inargeHe  dfr  mar- 
We  Mt  MganMe  eorome  provcMBl  *»  puib  de  la  SamaribÛRe,  AfMèa  «A 
T*«K  aUei  HHttr  par  ta  parte  qui  est  smm  le»  w^uee,  el  vana  Tvjm:  mm- 
le  purti^M  «ne  Matue  tort  méifiecre  en  brOBie  Af  HMri  IV,  ni'dn 
FniHe,  <|na  le  chapitre  de  ealte  basfliqne  Im  Bt  âerer  m  mfauiK  de  to 
donalion  que  ce  prince  lui  avait  bite  4e  faUtare  de  Clérae. 

770.  Voua  quittai  Mtte  mÈre  dca  éf^a»  du  mesde,  iBab  II  vem  reste 
eaean  hiM  dea  merraillee  à  vtaMer.  A  votre  droite  s'élève  rtmineiiae  pa- 
lais que  II  uiBEtruire  Stite  V.  Ceel  là  qa'é4a)t  anciennement  te  pataU 
Latéranoa,  que  Constantin  avait  donné  à  saint  Sltveetre  rt  qui  fut  pendant 
niB«  an*  la  dnaenre  dea  sauveralBe  p^itifes.  UrtiaiB  V  Fat  le  premier  qni 
alla  habiter  le  Vatican,  et  ee  fbt  en  1307  que  celiri-d  fut  abandonné,  e*, 
qui  pis  Mt,  il  devint  vaslMeapr^  la  proie  d««  Banine».  Aujourd'lnii  il 
nKfermasBeealleeKan  maarquMed'otàels  d'art  8BtiqtM9.(V.III<pHt)e.) 

OKÊUSIHrE  QB  TBUTNOSIS. 

771.  Ed  tatx  de  v<Hu  s'élève  le  plus  grand  obélisque  de  Rome  et  peut- 
être  du  rocade  entier;  il  date  de  la  plus  haute  antiquité;  il  a  ttente  ail- 
ctes  d'eiLislence  '■  Ou  prétend  que  ce  fut  le. roi  Teutmoeis  lU  qui  le  fit  éri- 
ger i,  Tliëbes.  Coiustantin  par  le  Nil  l'envoya  à  Aleikahdrie;  après  sa  mort, 
son  fils  Constance  le  Bt  tran^rtnr  d  Rome  et  l'érigea  but  l'^iùie  ia  Circus 
Maximus  (âT6).  Le  grand  Sixte  V,  toujours  occupé  des  embeilissentents  d« 
la  vill«,  Ot  fouiller  dans  la  \'allée  tlurcia  (eTa).  et  i.  ^uï  c)e  20  pieds  de 
profondeur  ou  trouva  l'ancien  maiiolitlie,  mats  brisé  en  trois  n 
il  étidt  Ifi  couché  depujs  onze  siècles.  Fontana  fut  ch^gé  de  » 
tion  et  de  sou  érection  ;  il  fut  bénit  le  10  mars  lasa,  au  son  de  toute» 
tes  cloclies  et  au  bndt  de  toute  rartillerie.  Il  est  en  granit  rauge  couvert 
d'tùéroglyptKs;sa  bauleur  est  de  lio  pieds  sans  la  base  et  le  piédestal,  et 
il  fallut  encore  le  couper  de  7  pieds  pour  qu'il  pOt  tenir  soUdemeut  aut 

BAPnSTJ:RB. 

77î.  A  votre  gauche  «at  te  baptistto  oii  saint  Silvestre  baptisa  Cou-. 
stantÎTi.  H  faisait  partie  du  palais  de  Plautius  avant  que  l'empereur  lui 
donnât  la  magniftiae  forwe  qu'il  eonserve.  Vojei  ces  colonnes  en  por- 
phyre et  en  marbre  statuaire;  cette  urne  ancienne  en  basalte  vert;  ces 
belles  peintures  dont  AWtmi  Saeehi  décora  les  pilastres  inttrieura,  re- 
préseotMit  des  tMts  reMtB>  Ma  vie  de  »mnl  J««t-B«pti8le;  et  ces  au- 
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tna  peiflturea  >aaez  médiocres  qui  oroeat  ks  mure  île  la  nef  drculaire, 
où  (ÛfféreDb  peintres  ont  représenté  lee  hauts  faits  de  Constantia.  Hais 
ce  lieu  rappelle  des  souvenirs  biea  autrement  intéressauls.  C'est  ici  que 
peur  la  piemière  Tuis  la  religiou  calUalique  .versa  l'eau  rëgéaératrice 
sur  la  ttte  que  ceignait  une  couromie  impériale.  C'est  ici  que  pour  la 
première  fois  fut  consacrée  devant-Uieu  l'égalité  de  tous  les  iumimes,  U 
même  eau  régénérant  le  sujet  et  le  monarque.  Ici  l'Iiuinble  lévite  du 
Cbrist  vit  i  ses  pieds  le  maître  du  monde. 

773.  Du  ttaptistére  on  passe  dans  deux  clmpelles  qui  n'étaient  égale- 
ment que  deux  chambres  du  [talats  de  Plautius.  Voua  y  verrez  des  mosaï- 
ques fort  anciennes.  La  porte  qui  donne  sur  une  grande  cour  communi- 
quant avec  la  basilique  était  l'entrée  principale  de  l'aocieti  palais;  é\e 
conserve  encore  extérieurement  quelques  morceaux  d'architrave  soutenus 
par  des  colonnes  en  porpliyre  à  moitié  cachées  dans  le  mur. 

774.  En  retournant  à  l'obélisque  vous  verrez  à  gauche  deux  édifices; 
ce  sont  des  hfipitaux-pour  les  femmes  fiévreuses;  ils  contiennoit  près  de 
deu\  mille  lits.  Plus  loin  est  l'entrée  de  la  petite  villa  Campana,  ornée 
de  quelques  sculptures  d'un  médiocre  intérêt.  C'est  sur  cet  emplfce- 
nient  que  se  trouvait  la  porte  Ccelimotitatia  de  Servius  TuUius,  La  me  - 
de  San  CJouannf  Lalcrano  vous  conduit  tout  droit  au  Colisée,  que  déjà 
vous  voyez  de  loin;  la  rue  à  votre  gauche  mène  ïl'églisedesâanff^ufUIro 
Coronali.  Ce  sont  quatre  héros  de  la  foi;  ils  étaient  frères  et  furent 
martyrisés  ensemble  sous  Dioclétien,  au  moyen  d'uu  cercle  parsemé  de 
IKiintes  aigufs  qu'on  leur  avait  mis  autour  de  la  tête .  Leur  église  conserve 
encore  le  caractère  îles  anciennes  basiliques  chrétiennes;  on  y  voit  île 
belles  mosaïques  et  des  peintutes  o(i  sont  d^  anges  des  deux  sexes.  Ce 
fut  Giwantti  da  San  Giovanni  qui  le  prenuer  eut  l'idée  de  peindre  des 
anges  du  sexe  féminin.  A  câté  de  l'église  est  une  riie  qui  aboutit  à  celle 
de  San  Giocanni  m  Lalerano,  précisément  en  face  de  la  célèbre  église 
San  Clémente,  le  monument  chrétien  le  plus  intéressant  de  Rome  (454). 
Vous  traversez  la  rue  ;  vous  passez  devant  le  porche  de  cette  église  et  vous 
allez  prendre  à  droite  la  nie  Labieana,  qui  vous  conduira  à  l'église  San 
PietTO  e  Son  Marcellitto.  Cette  petite  église,  presque  toujours  fermée, 
d'une  origine  fort  ancienne,  ne  contenant  aucun  objet  d'art  remarquable, 
est  bâtie  \  l'endroit  même  où  était  la  porte  Querquelolana  de  Servius 
TuUius. 

ÉGUSK  SAH  MARTINO. 

j'.'i.  Prenez  à  gauclie  nette  nutgniGque  allée  qui  conduit  en  ligne  droite 
de  Saint- Jean -de-Lalran  à  Nalnte-Uarie-Majeure,  puis  entrez  dans  la  pre- 
mière rue  que  vous  rencontrerez  à  voli'c  gauche,  la  via  délie  Selle  Saie, 
n(Hii  dérivé  de  septisoluh,  que  portait  anciennement  ce  quartier  (4jâ), 


HUE  DBLLE  SXTtK  BUS-  ÏOï 

apiite  cinq  wiwite*  twu  vons  tronvem  deruit  l'enbée  de  Pégltu  5a» 
JlarIfilO.  Of  Toici  en  peu  de  mots  rhistojUv  du  sol  mit  lequel  ioub  Ëtw. 
Du  temps  de  1>  république  il  n'f  avait  ici  que  des  rues  el  des  maitons. 
NéroD,  en  construiBant  sa  maiaoB  dorée,  étendit  jusqu'ici  ses  parcs  et  les 
jardins.  Titus  comtila  cette  luaiaou  (4^6)  et  coustnûait  là-dessus  ses  tlier- 
mes,  que  Trajin  par  la  suite  agrandit  considérablement.  A  l'époque  de 
Con^Dtin  ces  thermes  étaient  d^à  mutilés,  puisqu'un  prêtre  du  nom 
d'Equitius  avait  pu  se  former  un  jardin  justement  k  l'endroit  où  tous  vous 
trouvez.  Cet  empereur,  ayant  donné  la  paix  à  l'Ëgliae.conBtruiût  sur  ce  jar- 
din un  oratoire  pour  wint  Sjlvestre.  et  c'est  là  que  ce  ^aiut  pontife  venait 
prier  et  qu'il  préaidait  successivement  deux  conciles  en  pràteuce  de  l'em- 
pereur et  de  plus  de  deux  cents  évéques.  On;  condamna  plusieurs  hérésies, 
entre  autres  celles  d'Arius  et  de  Sabélins.  Aprie  l'invasion  du  féroce  Guis- 
card,  l'oratoire  se  trouva  enseveli  sous  un  amas  de  décombres.  Eq  l'an 
MO  le  pape  Simmachus  bttit  sur  oos  mines  nne  église,. qu'il  dédia  à  saint 
Sylvestre.  En  l'an  g50SergiusU  la  reconstruisit,  et  la  dédia  à  saint  Martin, 
parce  que  oe  fut  lui  qui  alla  chercher  dans  la  Chersonèae  la  dépouille 
mortelle  de  saint  Sjlveatre.  En  l&(iO l'élise  fut  entièrement  reconstruite; 
mais  elle  perdit  ses  ambons  et  son  cachet  d'antiquité.  Enfin  ea  1660  on 
découvrit  l'oraloirç  de  saint  Sjlvestre,  qui  était  resté  caché  sous  teii« 
treize  cent. vingt- six  ans. 

776.  L'intérieur  de  l'église  est  à  trois  nefs,  coupées,  p»  deux  rangées 
de  douze  colonnes  chacune.  Ces  colonnes,  toutes  inégales  et  de  maiiires 
différents,  ajqiartiennent  à  d^andens  édiiices.Le  maltre-autel  est  un  des 
ouvrages  éminents  en  architecture,  et  d'un  effet  trie  heureux;  on  le 
doit  à  Pielro  du  Çorlona.  11  est  reluisant  des  marbres  les  plus  variés.  La 
SQiDle  table  pose  sur  une  urne  de  vert  antique;  le  petit  tabernacle,  ea 
forme  de  temple  rond,  est  admirable  pour  le  goût  et  la  finesse  du  travail; 
ks  deux  grands  candélabres  surtout  sont  d'une  magnificence  dont  rien 
n'approche;  le  pavé,  d'un  dessin  exquis,  est  tout  composé  des  marbres 
ks  plus  rares.  Les.pdntures  de  la  tribune  sont  de  CavaUueci,  peintre  de 
beaucoup  de  mérite  du  dix-huitiËme  siiele.  Gaqiaid  Poussa  a  peint  à 
fresque  sur  les  murs  autour  de  l'église  pluueurï  paysages  qui,  ajant  été 
retouchés,  ont  perdu  beaucoup  de  leur  beauté  primitive  ;  ils  représentent 
des  traita  de  l'histoire  du  prophète  Elle.  Dans  deux  autres  fresques  d'un  au- 
teur inconnu,  on  voit  l'intérieur  desbasiliquesSaiiit-Pierreet  SainWean- 
dC'Latran,  tel  qu'il  était  avant  leur  reconstruction.  Une  fresque  i  grande 
dimension  représente  un  des  conciles  réunis  par  saint  Sjlvestre  dans  son 
oratoire.  Vous  allés  visiter  cet  oratoire  lui-même  en  descendant  l'escalier 
qui  est  devant  le  maltre-autel.  Vous  vous  trouverez  d'abord  dans  une  espèce 
de  portique  fermé,  entouré  d'une  grande  quantité  de  colonnes  placées  avec 
beaucoup  il'liai'iiionie;  c'est  le,  sous  un  autel,  qua  sont  déposés  les  corgie 


MLK   IIRLLB  f,Km  &»h*. 


tsUSZ  SAX  PIETRO  IN  "VHTCOLI. 

T77.  LowqnefpagqaHteratWtflBeSBlnmitlBpf  »>t<W  Wwewtrt, 
voaseoBfiBBemidroHels  <>*•  dttH  S«a»  Smiê,  H  twb  anheiM  a»  to 
ptice  et  derant  fégHae  Sbm  PMr»  M  FM«oH.  Ici  tcob  Mm  w  SMiHMCt 
fc  rEs^Ka.  BUT  la  fortie  quVa  appelait  onras.  Tei»  em  htihaetAt  «(êA 
ntOB  eatoarnit  d  (est  ee  tcmifi  MJ«it  oerapà  {MT  les  thermw  ie  Tnjan, 
qol  BVtateBt,  coBUBc  lem  >e  Bsrei.  ifae  te  pr^oagatiaB  dw  thumm»  ^ 
THns.  En  flnnnsnt  bictt  bas  M«ft  tm  pM«  toim  «■  troanrici  JtmnwwBg 
traces  ;  an-dMMa  <lu  m\  actwl  ea  n'em  lett  Mcttne. 

778.  Eodexle,  femme  deThéodos«  le  }niBe,  «n^erewr  <rOftnit,  av*)! 

hitaHaeber  Mint  Plnre.  EHc  en  m)vo]«  «ne  p«Tti»«  à  sa  iBe  Eadeiie, 
femme  de YrieDtlB<en,eBipefettT(roe«MeBt,Lémi  le  SrandToatiit  mes«- 
rer  cette  efta^sTeeceOe  qnî  avait  «ttaeMl^pMrednita  la  prlMoMimer- 
Hdc;  les  (leitx  diatnes  iii)m«  en  eontaet  se  réimirent.  Frappée  de  ee  pro- 
dige. EudoNie  fit  élever  en  442  une  église  sous  le  titre  de  Saint-IierTe  iH 
yikeoH  (anx  Lleas).  Dans  le  halHème  stèek,  Aârien  ["  la  H  reeonsInilTe 
■nr  le  plan  actuel,  et  put»  Stvte  IV  et  Jiilee  11  la  nstaurtrent  et  IVfflb^ 
Hr«at.  Sa  ToTitie  est  rancleaDe  bMiHqœ  n^taloe;  eUe  est  »éf«Tée  en  trata 
aelï  par  Tingt-deux  cel^nM  de  markre  cannelées,  d»iit  deus  en  Iteao 
fraDlt,  Le  premier  autel  h  votre  droMe  poonrte  un  «riiit  AnguMn  d« 
Gmereino  i  le  Beeond  tom  tMntre  la  copie  inm  tableau  du  RotMnfcltfiw, 
r^résMitant  s^nt  Plenre  en  prison-,  PorigiBal  eet  dans  la  sacristie,  et  B 
est  remarquée  par  les  elMa  de  ta  tnmière.  Regarder  maintenant  ee  géant 
de  marbre,  nnedee  statse»  leeph)s.célèhres  du  monde;  c'est  le  Moïse  de 
Michel  Ang^  Buonarroti.  Ponr  eomprendre  Mtte  statoe  il  Tant  étvdler 
dans  la  MUe  la  grande  figuie  de  Moïse,  mpHanie  et  MgMeteur,  ati  Mo- 
ment oè  il  deeceadait  k  mont  Slaaii  avec  les  taMes  de  la  loi  et  après  Pldo- 
Utrle  du  «eau  d'or.  Poor  la  CMBprendre  il  est  nécessaire  de  connatlre 
Hieb^Ange;  eommnt  son  géniw,  en  qwttant  la  voie  cemmnne,  s'Aéra 
jusqu'ï  surpasser  les  andens,  et  attùgnlt  le  soWime  par  Fétode  de  leora 
ouvrages.  Psor  bien  ji^er  de  la  pose  du  eon»,  de  l'étonnante  expression 
de  la  Rgnre  et  de  la  majesté  de  l'ensemMe,  plaeeK-veus  A  la  distance  de 
dix  pas,  k  cMé  du  pilastre  de  la  petite  nef;  voyex  comme  eea  traits  si  no- 
Me»  res^rent  l'antorité,  le  défit,  la  menace,  la  fermeté  et  I^Msnranea 
Ibrte  dans  la  protectioa  de  son  Dieu.  Ce  maaMlée  deratl  sertir  pour 
/■les  11  !  ee  pape  vmdatt  tju'i»  le  plaf*l  iaolé,  It  «^  ert  maintenant  )> 


BUkce  SAn  PiRivA  m  rutcou. 
it  Phn«;  Mfc  Mri  m  OTdM»  AhB 

M»  de  ce  tnoheM.Lfs  *iaa  slatans  tl>âi»«t<iè  Itakc*,  «y^^olM^  t* 
«h  lEliie  et.  dn  la  ris  mska^Mtw,  Mat  de  Bm>«»I  «Ir  MaMlrtiy. 

.779.  AtitUdDtananHOriMlItpwtefai  «oadoN  dm  )•  ifterMh, 
•ÉnmB  Teim  teaaiBt'Pi>m.*B  MHftiMWMs  •*  piita  aai»  tel»  asta- 
ble d'expression ,  qu'on  appelle  la  Speranta  ;  on  Is  croit  de  G«M>  MM. 
La  tribune  du  mattre^ulel  est  peinte  toute  à  fr««que  par  Jaeopo  det  Se- 
fftio,  élève  de  rtuaH^  Au-desBons  repose  Joies  Ctocto,  chanoine  de  celte' 
^ise  et  un  des  pins  célËbres  «rtlsleâ  es  nûnialure  du  ipitwuiow  siMe. 
La  blbUotbèque  do  VallcaR  pœaiËde  ua  «ode  préonixt  m«rteiuitt  (Bdia 
uu  duc  dT'rbin,  pdnt  tout  ea  miniature  par  cet  illustre  cbaïudne.  Xtana. 
h  nef  de  gauche  voua  Tojei  un  saint  Sébastien  en  nuHaique  ;  t'est  cei» 
tainemenl  l'oiiTragG  le  plus  andeo  de  Borne  danï  ce  genra  «près  U  déca- 
dence ;  il  diUe  de  Vaooàe  eiM,  (teganlex  dans  la  decnitrç  chapelle  lea  trua. 
Maries  de  Pùmarancio.  Ëa  sortant  voua  observerez  ï  droite  la  tomtw  d«& 
^èiea  PMoiunli,  petntrea  et  Bculpteuis  noientins  du  quiuiîème  ùËele. 
Au-dessua  il  j  a  une  Cre&^e  peinte  par  leurs  tlËveE,  représentant  lefy  iuM» 
qui  arrivent  dans  le  pui^toire,  et  en.  même  tem]^  leuf  détivraMe  par 
le  pouvoir  des  indulgences.  Bemarqiiea  bien  que  cea  petit»  détails  mt 
tous  leur  oAté  intéressant,  cv  eux  aussi  entreat  aéttuaireuent  tbu!  la 
Corapo&Uiou  de  l'biatoira  du  c^te  cMliolit(ue. 

7Ï0.  A  gaucbesuF  la  place,  e>  sortant  de  l'égliM.  est  une  rue.  qui  am- 
dût  à  la  nia  Labfcana.  où  se  trouve  l'entrée  des  tberuK  de  Titus  (4^, 
En  face  de  vous  est  la  rue  Son  ricin»  in  rîncolt  se  dirigeant  du  c^d« 
la  l'or  de'  ConU  j48â).  Auciennement  il  j  avait  U  tout  près  la  nia  ëalk 
Carlne  (456).  A  droite,  en  faisant  un  tour,  vous  arriver  devant  l'dglis» 
S^nfraueeteo  di  Paola.  b&tie  en  tG3S,  et  qui  B^passède  eu  objets  d'arts 
qu'une  peinture  de  Sasioferrato  dans  la  voiUe  de  ia  sacristie.  Le  vaste 
couvent  a.nquel  est  attachée  l'éttlise  était  un  palais  appartenant  au  fniase 
Césarini,  occupaot  tout  ^uste  la  place  aà  se  trouvaient  ud  petit  te«iple  de 
Diane  et  la  modeste  maisan  du  roi  Servius  Tulliua.  Ceteodroit  ea4aa- 
looreueement  historique.  Il  parait  que  c'est  dans  cette  rue  qui  descend 
que  Tullia  lit  passer  son  cliar  sur  le  cadavre  de  son  père  (435).  Ce  bon  roi 
revenait  chez  lui  en  fUjant  de  la  «tria,  lorsqu'il  flit  atteint  et  tué  par  les 
siaiiH  da  asa  BBBdre,  b  Pwtté»  du  vk»  viMKa,  ^if*m  apfida  t  e*NW 
de  ce  fait  vn  sciLEaira,  et  qnl  «e  Mtail  ipa  la  ne  aciMila  de  San 
Frmteme*  di  Paai». 

}6I.  En  deacBadtat  «eUe  rae,  voaavaoatrwneaaa  centre  da  l'aaeiéB 
qoartlN',  tns  rentmaé  chei  tea  Romaina,  de  la  guÉMm»,  quartier  qui 
était  extrêmement  peuplé.  tadiMé  par  dia  haibtm.  dea  mimca,  dw  Bttriètm, 
dta  ^adMvu»;  c'AM  la  iHv  dt  l'e^ril  pafxMn  :  m  y  tMôtàtH  le 


îSa  UUE  aiN  FRAHCESCO  Dl  PUtLÂ. 

dlitecte  Aoqneut,  pmoresqne,  paMlonné  dea  canebart .  Le  urcmne  de  la 
Sufrurra  était  tâ'alnt  par  le*  quartiers  déganta.  Cat  ]k  qu'était  la  Tan^ 
IH^Iaira,  ke  lupatuni,  les  ét^ages  dm  olijeta  -rolés,  l'iailë  des  sicaires  <m 
de»  braH  de  cette  époque.  Jnvénd  l'appelait  par  irooie  le  plus  agrésMe 
siyoQrdeRome;  Horace  et  Mai^al  en  pulent.  Aujourd'hui  le  nom  de5u- 
Iturra  u  ironie  encore  attaché  à  une  j^aee  qui  est  i  quriques  pas  mr 
votre  gancfae. 

ÉGUSE  DE  LA  HADOKE  DEI  HONTI.. 

TS!.  Allei  la  voir  par  cnriosilé,  cette  place,  et  poussez  tos  pas  jusque 
sur  la  place  de  la  Madonna  de'  Monti.  11  ;  a  là  une  église  en  grande  re- 
nommée dans  le  quartier,  ù  cause  d'une  image  miraculeuse  de  la  sainte 
Vierge  qu'on  y  vénère.  Plusieurs  peintures  assez  estimées  ornent  son  in- 
térieur; entre  autres  tous  observerez,  à  la  deuxième  chapelle  à  gauctie,  la 
naissance  de  Jésus,  par  SUziano.  En  face  de  cette  église  est  une  courte 
impasse;  dans  le  Tond  est  une  grande  porte  qui  donne  entrée  k  iin  cou- 
vent de  Temmes,  dont  le  nom  Tait  trembler  :  c'est  le  couvent  dellu  Vive 
SepoUe.NelesconrondezpasaveccesTesUlesdont  le  supplice  était  d'être 
ensevelies  vivantes,  et  on  sait  pourquoi.  Ici  ce  sont  des  femmes  qui  aban- 
donnent le  monde  volontairement,  qui  renoncent  k  toutes  tes  affections 
de  lamille,  k  tous  les  rapports  avec  la  société  humaine,  A  toutes  les  distrac- 
tions extérieures  ponr  s'enfermer  éternellement  entre  quatre  mlirs,  et 
s'isoler  pour  ainsi  dire  de  toute  la  création.  Considérez  quelle  puissance 
de  volonté,'  quelle  Torce  d'Ame  il  (but  avoir  pour  rompre  d'nne  manière 
si  absolue  tous  les  liens  qui  nous  tiennent  atticliés  dès  l'enranre  à  tant 
d'objets  cliéris,  Cest  encore  là  une  page  à  étudier  de  l'histoire  du  cœur 
humain,  ou  plulAt  de  l'histoire  du  cœur  de  la  icmme, 

783.  Revenez  au  pied  de  la  rue  Sttti  Franceico  di  Paola.  En  face  de 
cette  rue  est  la  via  Urtana,  tracée  dans  la  vallée  qui  sépare  le  ViiniuEit 
de  l'Esquilin-,  anciennement  c'était  le  vici's  piTnicrts,  ainsi  appelé  parce 
que  c'est  là  que  demeuraient  la  plupart  des  patriciens  romains.  Void  un 
distique  qui  explique  bien  dairement  l'origine  de  ces  deux  noms  : 


liHB*M;>  CaBANO  A  PHISC1PE  aO«A  VOCAT. 

A  droite  vottt  montez  la  vallée  qui  sépare  l'EsquilIn  ciphvs  de  l'Etqoitin 
(«ncs.  La  rue  -prend  le  nom  de  l'Oise  Sonia  Lucla  <tt  Selei,  devant  la- 
quelle vous  allez  passer.  Cette  église  est  annexée  à  un  couvent  de  Teligie«i- 
sea  augostiniennes,  et  poaside  d'abord  une  sainte  Lacie,  peinture  fortes- 
timée,  de  Lanpraneo,  et  puis  un  saint  Augustin  et  une  AnnonmtkHi, 
deux  «harmanls  tableaux  de  SperanMa.  Chemin  biiant,  vous  aperoevrei 
sur  votre  j]roile  quelques  restes  de  snbftmctionk  aBdeanes«  hiU  doBte 


MONT  B8QDILIN.  Wt 

^ovtokat  de»  tliermM  de  TngaD .  Pea  «pris  f oos  rencaatree  une  gtUle  ci 
nue  loi^ue  tOée,  qui  vous  mène  à  noe  porte  latérale  de  l'églbe  Sain^ 
MartlB,  que  voua  avei  déjà  vititée.  Un  peu  [dus  haut,  à  votre  gaucfae,  est 
un  petit  porcbe  dont  le  style  tous  auDonce  qu'il  y  aik  une  église  fort 
ancienne  :  c'eat  SaïUa  Pnuted».  On  y  eatre  ordinairement  par  une  porte 
latérale  qyi  se  trouve  dans  le  petit-vicolo  qui  «st  k  cAté;  tods  ètas  Ici  eu 
jdeine  antiquité  dirétieniie. 

isUSE  SAINTE  PSASSÈDE. 

784.  Saint  Pierre  arrivwt  k  Rome  en  l'an  H  de  Jéeua-Cluiat  et  allait 
demeurer  ctxt  le  sénateur  Fudente,  fils  de  tanla  PrUeilta,  demeurant 
dans  le  ticcs  patmcius.  L'apAtre  du  chriatianlame,  proclamant  la  morale 
de  son  ditln  maître,  venait  placer  aou  siège  au  milieu  des  écbos  de  la  dé- 
bauche, en  face  du  palais  de  Néron ,  juste  k  côté  du  thé&tre  des  moeurs  les 
plus  dépravées  de  Rome.  Pudenlt  avait  quatre  enfants  ■■  Timoleo,  Ho- 
vato,  Pvdeniiana  et  PTOuede.  Téiooins  du  massacre  des  dirédene, 
ils  cBclMienl  citer,  eus  ceui  qui  étaient  pereécvtés,  visitaient  et-secounient 
les  prisonniers,  enteraient  les  martyrs,  et  en  recuàllaient  le  sang  avec 
des  ^nges,  cacbant  tout  cela  dans  des  puits.  Prasséde,  k  la  fleur  de  l'tge, 
finit  une  vie  de  citante  et  d'abstinence  par  une  mort  tranquille.  Dans 
l'année  820,  Pascal  I"^  éleva  en  son  honneur  cette  église,  là  où  pissait  le 
vici's  LATEaiTiiis  sur  les  thermes  de  Novato,  frère  de  Prassède.  Saint  Char- 
les Borromée,  à  aon  élévation  au  cardinalat  a  l'âge  de  vingt-deux  ans, 
^yant  pris  le  titre  de  cette  église,  la  fit  reconstruire  i  ses  frais  k  peu  prie 
dans  l'état  où  elle  se  trouve  aujourd'iiui.  Les  seize  colonnes  de  granit 
qui  coupent  l'église  en  trois  nefs,  proviennent  comme  tonjours  d'anciens 
monuments.  Visitez  aussitût  la  troisiËme  chapelle  qui  «st  sous  la  petite 
nef  du  cùté  de  la  porte  latérale  ;  c'est  l'oratoire  que  Pascal  I"  6t  élever 
pour  San  Zenone;  le  voilà  encore  tout  entier  avec  son  aictùlecture  et 
ses  prédeuscs  mosaïques  dorées  du  neuvième  siècle.  Aujourd'hui  c'est  la 
cliapelle  de  la  s^nte  colonne,  parce  qu'on  y  conserve  un  fragment  de  CO' 
lonne  de  jaspe  sanguin,  la  même,  dit-on,  à  laquelle  fut  attaché  Noire-Sei- 
gneur \on  de  sa  llagdiation  -,  elle  fut  a^Kirtée  de  Jérusalem  à  Riune  en 
nî3  par  le  canlinal  Colonna.  Observes  que  les  femmes  ne  peuvent  pas 
entrer  mui  plus  dans  celle  chapelle  sous  p^e  d'excommunication. 

7&i,  On  monte  au  maltre-aulel  pa  un  escalier  à  deux  rompes  eomposé 
de  gradins  en  rouge  antique.  A  part  les  deux  faunes  qui  sont  au  Capitole 
et  au  Vatican ,  et  les  deux  colonnes  que  possède  la  famille  Roapiglioai,  ce 
sont  les  plus  gros  blocs  que  l'on  connusse  en  cette  sorte  de  marbre. 
KapoléoD  avait  ordonuéile  Cure  transporter  à  Paris  ks  gradins  pour  ser- 
vir à  son  trône;  Dieu  n'a  pas  permis  qu'on  dépouillU  son  temple  pour 
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Imt  ï8qiiil«co«p«eo,e«e  ((Mtre  Ml*iiMe«Df»Tplt;r«qri  mvUeiinMl 
te  boldaqnfai,  atx  autra»  beUea  ooIqbms  tm  Kiito*  M«ac,  ««  ben  MMmh 
de  «NTOtori,  ee»  aages  dw  abaiw  f»r  Kmemi,  «t  Hwtoot  cm  ui«i«gDM 
moMiepMa  4eU  ItUmim,  eittmtttt  seusPmeai  l",  •!  raprèsentiat  àee  htta 
^nfaettqnesil*  t'^Mcalyptr;  tM)t««taToaBdilq>^  faot  Tenir  i  RWBe  pour 
voir,  dSDs  un  seul  édiâc«,  tant  de  simplicité  réiûfe  -X  tant  de  intgniBcenm! 
TSB.  La  troisième  cbapelle,  sous  l'autre  petite  nef,  ««t  dédiée  h  saint 
Charles  Borromée  ;  on  j  vmI  as  ehiire  psalïiMlt  et  la  table  sur  laquelle 
ce  bon  cardinal  donnait  tous  les  jours  à  niaiiger  aux  pauvres.  La  qua- 
«tiioe  ebapelte  ■'««t  ■atércssBiite  que  p»c«  ^'oo  volt  dans  no  talilesD 
pdnt  par  Severwti  tonte  U  Eamille  de  saisie  Pnegède.  Au  fond  de  ectts 
Bef  VMB  voqin  tiae  longue  d^l«  ea  granit  debout  eMtre  le  awr;  e'élall 
lelitde.Praâsède.  LepuHsquieelaiiutlieaAetY^iseefitlemèma  «àeUe 
cachait  les  épongea  et  k  sang  de»  mwtjrs,  dont  oa  Mnserte  dans  )m 
Hoaterraln»  trois  mille  trois  g^Is  reli<|iH8.  Dans  la  sKrhtie,  Tooa  venev 
la  tabteau  de  U  Fla^eUatioa,  onvrage  cél^re  de  Gii^a  BMtano.  Avant  da 
qnitler  celte  église  ragardei  cette  ICIe  sculptée  uir  le  losbeBu  de  Saafoni. 
Quelle  Tte,  qoeUe  àute  elle  retpirel  Eh  bien,  on  £1  que  ^esl  )'e«>vrage 
d^  mf^Bt  dt  i£x  ans;  et  c«l  eafaat  était  Lomu»  B*mitii. 

ÉGLISE  SANTA  PDDENZIAKA. 

787.  Alloas  yotr  l'église  SWri*  Pudnulana,  swur  de  sainte  PrusM»; 
sertei  par  la  petite  porte  latérale,  tournez  fc  gaudte,  et  en  allant  taujonts 
tout  droit  le  bmg  de  k  ba«llq«e  Sainte- Marie -Miùewre,  où  tous  avec 
d^A  passé,  TOUS  dewendrei  dans  la  valtée.  Ton*  prendrei  à  gauche,  et  fwia 
estrarei  dans  la  large  rve  de  Santa  Pyaltnsiatia,  rue  qni  lait  suite  it  ta 
Via  «rtona,  tontes  deux  comprises  dans  l'ancien  viens  patmchs  (789). 
To«t  an  eemgaeoetnMBt  de  la  ra»,  tous  Terrei  k  droite  une  petite  é^lic 
surBKMitée  de  ta»  jotl  clocher  moyen  Ige;  c'est  là  «[n'était  le  palais  da 
riche  sénate«r  Padentias,  oi  logea  saint  Pierre  pendant  sept  ans,  o6  il 
disait  ta  messe,  et  eti  tt  consacra  saint  Lino  et  saint  Cléto,  ses  sueeesKwK 
an  pentiâcal.  Le  pape  Pie  I"  changea  en  église  nne  partie  du  ptfals, 
et  la  d#Aa  à  sainte  Pudeariana.  En  lï9S,  le  cartBnal  Caétani  la  it  rebAlir 
telle  quVa  la  toi!  aujour^lmi  ;  on  a  encMBsé  dans  dea  pDaatres  les  jcdiee 
eri^nes  de  gris  antique  qui  ornaient  l'ancienne  é^ise  ;  on  n'a  conserré 
que  la  niosafque  de  la  tri^ae,  qui  rappelle  l'époque  Ai  pape  Adrien  l»  ; 
c'est  one  dr»  neMettres  de  fandenne  école  spi^  la  décadenfe.  La  veMe 
a  m  balûleiitent  peinte  par  Pomtraneio,  et  les  statues  de  l'autel  sont  nn 
aieex  boD  ocTiage  de  Orlia  Porta.  An^drasous  de  cet  aotri,  on  oonserte 
la  l»Ue  •■  bai*  s«r  taqn^e  rapAtre  disdl  la  mesK,  U  di^eBe  i  gaMbe, 
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b«D  Biâffct»  et  p«»M«  éenx,  oolt»»»!  très  r»rM  ea  IWKlIffceJte,  wd. 
^bemnl  appriéc  piHrm  pMM«M»»  àet*tt  l>  gttH»  est  Ift  patts  «à  la 
Hùit«,  k  Pexeatpto  de  m  wear,  cooserrait  l«  ung  dM  «wt^n. 

ÉGLISE  DEt  BAKBISO  6ÇIV. 

7B8,  En  fece  de  cette  ^i&e  est  celle  du  bamblno  Getit,  ten»»!  i  m 
eatrreBt  de  religtcoges  angostinienae»,  lesqueHM  s'occupent  de  préparer 
tes  jevues  penoane»  â  lear  premi^  eommnniftn  Crtte  (**»•»*«  a  Hea 
dsM  leur  ^iee  tous  ka  ]hicK«  matin  k  neutbmK»,  et  eB«  est  towioura 
»eeorop»eiiée  d'une  cert^oe  pwi^  rellgteuse.  Plus  toin  tous  tremei  la 
peine  église  Sa»  Larmto  (n /iwi».  Bte  a  été  bitie  wr  la  msteoii  qaln- 
Mtalt  Bainl  Hippolyte,  cberaNer  rentûn,  i  qtd  en  axait  àatitté  i  ^nle» 
siint  Laoïmten  attenant  qnll  rat  CMtehiit  M  martjre.Celiit-dcoAiertlt 
son  iiedHer,  quibaMtettrrefUtlapalUedu  inartTTe.  Dansle  aoutemfai 
de  Véf^,  on  naatre  me  sourc«  d'eau  qae,  «t-on,  «^t  Laorent  M  re- 
jaMir  ^  tewcbanl  la  terre  de  son  doigt.  Von»  vojtm  CMMoe  t«ut  ee  mm 
rAnKios  a  été  sanetiAé  par  le  ehrietlsateme. 

7S9.  Revema  but  *«a  pas,  et  iDontec  le  Vimln^  par  le  mène  ehemis 
que  vous  avei  pris  en  Tenant.  Cette  lonfne  rue  eit  wni|rfte  de  peffiM 
églises,  de  couvents  de  religieuses  et  de  coatervatnr}  ou  asiles  pour 
les  jeunes  personnes  pauvrea,  «^hdiMft  wi  ataodonnées.  Cette  petite  fa- 
çade, d'uue  biiarre  construction,  avec  un  palmier  et  deux  lions,  est  dé- 
diée à  M>  Pooto,  preniUr  ermite.  Ce  aaist  cat  re|«éaeDlé  au-<deuiis  du 
iMHi«-a^et  en  me  statue  ck  BMftee  au  laKea  dhiM  eavefne;  o'eat  an 
bM  ouTfi^  du  aculpteuT  SfTfoiMii ,  Ea  couUnaant  La  nw,  vous  tro«VM, 
tw  peu  ^us  taatrt,  eM»re  da  odté  «amke,^  la  petite  égUte  SaiHt-DeRis. 
^^rtenant  k  la  France  ;  elle  tint  a  ou  cottteBt  de  reUglevHCB  çii  s'ooou 
pCKt  de  rédncstioa  desieunea  petBonow. 

SIOIfT  Qtllltnf  AL,  —  LES  QtTATTRO  FONTAIOt. 

790.  Voua  montez  tout  droit  le  Quirinal,  en  laissant  ï  gaMbe  la  nia 
Sa»  rilate,  qui  «mduit  k  la  petite  é^ise  de  m  ao»,  et  voua  anivei  sur 
le  paint  CKlmiBaiit  de  la  e<Ati9e,  appelé  le*  Q«àtlrs  FaittMne.  Arréte» 
Tow  là,  car  voua  êtes  daiM  une  de«  ptas  beUea  position»  de  Rame.  Voua 
i«yei  quatre  imnenses  lignes  dtaitca  dMn  la  direction  des  quatre  peiotB 
earAnaox,  dont  trois  ont  pMir  tableau  dana  te  (b«4  le  grand  rtétis^e,  et 
la  qnalritne  la  port  «  Ma .  ¥  a-t^a  on  iHc  qoi  seH  ptw  baucMewent  etioW? 

79t,  L'angle  pHebe  de  ta  nw  ««  for»*  de  FélJiBa  SainVCharfea,  ■!• 
■éraUe  pwdwçtiaD  de  nmaginatlMi  déréglée  de  Bammm.  Remarqua* 
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WHkaaent  ptr  catkilté  I)IH  tout«  l'Elbe,  *vec  k  itetH  couvent -bdik^^, 
n'occupe  pasplug  d'e^wce  qu'un  uul  des  {^ieradeU  coupole  de  Saint- 
Pierie.  Tout  «  éâté  Mt  ta  petite  église  Santa  Anna,  d'une  forme-assez 
gracieuse. Preiqiie en  làc^caioinMcentla  grande  aile  dupais paatiâcal«t 
les  vaates  jardins  qui  en  dépendent.  C'est  à  peu  pris  dans  ces  entirons 
qu'était  la  porte  stLUTinis  de  l'eDceinte  de  Servius  Tullius  ;  elle  prenait  son 
nom  du  tentple  du  Salut,  situé  où  sont  aiùourd^bni  cc«  niâmes  jardins  du 
Quirinal. 

19i.  Vous  desceudrez  le  Quiriusl  par  la  large  rn&delte  QualtroF-O»- 
lan«  i  vous  passerez  devant  le  grand  palaù  Barbirini ,  véritable  demeure 
de  grwds  pontife*  ;  c'est  un  des  plus  beaux,  et  des  plus  vastes  édiffc««de 
Route.  11  Tut  construit  par  Uademo,  Jlorromint  et  Bernini;  ce  dernier 
lit  la  laçade  et  la  composa  de  trois  ordres  avec  des  proportions  adpûra- 
Ues.  Cest  dans  ce  palais  qu'est  la  (ameuse  voûte  où  PUtraûa  Corlona,    . 

,  en  rappelant  les  mérites  .des  Barbérini ,  représenta  le  trion^die  -de  la 
gloire  avec  toute  la  vigueur  de  son  génie.  C'est  l'ouvrage.le  (dus  eonsi- 
dérabk  que  l'oB  connaisse  dans  ce  genre.  Une  collection  de  tableaux  pri- 
cieux  orne  tous  les  salons.  (Voyez  lU*  partie.)  La  lûbliotlièqite  du  palais, 
ricite  <le  pluûeurs  milliers  de  livres  classiques,  possède  dix  luille  manu- 
suiits  Butagrsfjlies,  p^rmi  lesquels  on  eu  compte  un  de  Pétrarque,  ,uo  de 

-  Becnardo  Tawvet  un  de  Torqualo  eoa  Kls. 

CIHQVe  DE  fXORA. 

79}.  Oncrottquec'tgt  sur  Templaceuientdupalais  et  des  jardins  Barbé' 
riniiS'étendantjusqa'àSainte-SuzBDne,  qu'était  le  cirque oà  l'on  cèlerait 
les  Jeux  floraux,  institués  vers  l'an  51 S  en  rbonneur  de  la  déesse  Flora, 
protectrice  de  la  floraison  des  plantes.  Cette  Tête  était  tombée  «u  désué- 
tude.'lorsqn'unebmeusecourtisauenommée  Flora.. l'amie, dit-OD,  de  Pom- 
pée, légua  tous  ses  biens  au  peuple  à  condition  que  les  Romains  célébre- 
raient cbaque  année  le  jour  de  sa  naissance  par  des  jeux  st^nnels.  On 
présume  que  ces  fËtes  avalent  lieu  sur  la  place  qu'on  appelle  aujourd'hui, 
non  sans  motif,  campo  di  Ftor«,  et  de  [dus  dans  le  voisinage  Au  tliéttre  de 
Pompée  {â2i).      ' 

79i.  Eu  continuant  à  descendre  vous  vous  IrouvecBi  de  nouveau  sur 
la  place  du  Trilont  ou  Ba/rberini,  c'est-ï-dire  dans  la  vallée  qui  sépare  le 
Quirinal  de  monte  Pincia.  Cette  vallée  est  fort  bien  tracée  par  la  me  dej 
IVtJonsli  votre  gauche,  où  vous  allez  entrer;  vou^  continuerei.  jusqu'à  la 
Via  dtl  fiattmvna,  que  vous  trouverez  sur  votre  droite.  Tout  cet  espace 
sur  lequel  vous  mardis  était  jadis  occupé  par  les  jardins  d'Aigus,  affraa- 
dii  de  Galba  ;  ils  s'étendaient  jusqu'à  la  lisifere  de  la  vu  Lkjk,  aujourd'hui 
le  Corto.  \  votre  gaucJie^t  la  via  Naova,  qui  couununiitue  pres^ic  ea 
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ligne  droHe  avec  la  nie  M  Seattdtrb«rg.Vapç»iMùaAetxaauiûi>oTé^ 
^Tons'étonne  ;  eh  bien,  c'est  un  surDom  qu'oa  prétend  MgnideT  Aleuiodre 
le  Grand,  et  qu'aisit  prlg  un  certain  GioivioCtuIrioCfo,  prince  d'Altwnie, 
I  autrefoiB  l'Ëplre.  Cet  homme,  qui  en  voulait  aux  Turcs  et  qui  fut  long- 
1  temp«leur  terreur,  était  venui  Rome  pour  demander  deggecoun  à  P«ul  II 
I  aiiEi  de  tiùie  la  guerre  aux  inâdèles;  comme  il  habitait  dans  cette  me,  ou 
1  M  donna  eod  nom,  et,  de  plus,  on  conserve  son  buste  au-dessus  de  la 
B  porte  de  ta  ntateon  où  il  logea. 

19b.  Entrez  maintenant  dans  la  rue  (tel  Natxartno  ;  k  votre  droite 

lest  le  grand  collège  qui  porte  ce  nom,  un  des  plus  con^dËiablea  de  Bome. 

B£n  face,  dans  la  coui  de  la  maison  n>  14,  est  une  t)elle  antiquité'.  onyToit 

le  cornielie  et  un  attique  posant  sur  un  arc  entiirement  caclié  soua  terre, 

I  le  tout  en  gros  blocs  de  travertin ,  ti^  bien  conserré  et  dans  un  st}le  mo- 

■  numenlat.  Cet  arc  appartient  il  l'aqueduc  de  la  Vierge,  et  l'inscriptiao 
t  sur  l'attique  indique  qu'il  fut  restauré  sous  l'empereur  Claude. 

I  Le  sol,  comme  on  voit,  a  éprouvé  ici  un  exhaussement  extraordinaire.  A 
f  cMé  de  cette  maison  est  le  palais  de  la  Ikmille  del  Bufalo,  qui,  pour  faire 
connaître  son  nom,  a  fait  sculpter  sur  la  porte  une  tête  de  bulle, 

79S.  Vous  tournez  à  droite  et  vous  vous  trouvez  bientôt  devant  l'église 
SanV  Andréa  délie  Fralte  (buissons).  Dans  la  forme  du  clocher  et  de  la 
coupole  de  cette  église  vous  pouvez  voir  nn  autre  caprice  de  Borromini  ; 
la  chapelle  de  saint  François  de  Paola  est  décorée  de  lieaux  marbres  et  de 
bronzes  dorés  ;  les  deux  anges  que  vous  vojez  sont  de  Bernini;  il  les  avait 
faits  pour  le  pont  Saint-Ange.  ClémentlXlescruttropbeauxponr  les  laisser 
expoiée  aux  intempéries  de  l'air ,  il  les  fit  placer  ici.  Plusieurs  personna- 
ges éminents  sont  enterrés  dans  cette  église  ;  entre  autres  Angélica  Kauf- 
mann  et  un  roi  de  Maroc  qui  monrut  chrétien  ï  Borne  en  1739. 

PALAIS  DE  LA  PROPAGANDA. 

.  797.  La  rue  di-Propaganda,  qui  fait  suite,  longe  le  grand  édifice  de  la 

Propagation  de  la  foi.   Ce  fut  Grégoire  XV  qui  le  premin  en  conçut  la 

L   haute  pensée  et  qui  en  prévit  l'heureuï  résultat.  Par  cette  création  le 

L  dogme  se  répandit  sur  tous  les  points  de  la  terre  au  moyen  de  la  prédica- 

^on  et  des  livres  qui  parlaient  à  chaque  peuple  leur  langage.  De  nouveaux 

s'ouvrirent  k  l'Évangile  du  Christ.  A  la  voix  de  ce  vieillard,  qui 

bourtant  ne  régna  que  deuians,  Rome  devint  le  rendez-vous  de  toutes  les 

Bâtions  et  de  toutes  les  langues.  Quelques  années  après  la  fondation  de  ce 

pollége,  on  pouvait  imprimer  des  livres  en  vingt-quatre  langues  différen- 

es,  chacune  avec  ses  propres  caractères.  Le  grand  édifice  que-vous  voyei 

u  pape  Urbain  Vlll  ;  il  le  fit  élever  en  1627,  et  Bernini  en  diri- 

■  gea  le«  travaux;  mais  Alexandre  Vn,  voulant  prolonger  le  eOté  octâden- 
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M,  tt  At  'Mm  Mes,  ^pdi  Bsrro«M,  ifoi,  «oomc  i  rcmUtariM,  M  méI- 
henvMs  4n«  hc  MÂm.  Sa*  AHrin  pMt  aller  de  nirem  *«c  Mnt- 
ChnlM  «Ht  f««<ra  fHuftni» ,  «vee  le  âoatxr  daUa  SafKnua  et  avec 
MtBl  de  SmT  M*wa  iMi«  Pr«Ilï.CV«t  le dtliK  d'au nMgÎDatmi  fré- 
KéMqiw.  flMtwmfiU  el  MrtrM  k  mwBirtraieHt  tovioan  mt  le  Méma 
tefTa(n;matB.|ih]R  le  premier  É^flSrçait^VAcer «en  Ttvri,  idtnattnbiit 
AuM  le  MvtftI  et  dam  l'titBaide. 

19i.  Vous  sollà  arrivé  sur  la  pia**a  di  j^o^fta,  qfftsvnebimlo»* 
gne  [imnnTftde  et  la  Hte  {lAeiBc  àt  tant  4e  cliana  ilM  la  divitne  iMtle 
auflrait  pear  Waahi,!  une  frmde  'viDe.  AttMoiiv-bbbb  doae  devant  «eHa 
tlMitaine  ea  fonne  de  Im-qne,  imafilDAe  par  le  ptre  de  Benitei,  et  derHA 
«rtewaHerde  la  rrftKM  d«' IfMiM,  dSn «At  al gimDraqM  et pewtaat 
4e  ri  maevah  faK,  alvn»  «n  onv^  «rtaiw» «riti^wM  itenaavaiae 
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70»,  TnuUwrt  HKWm,^poiBxm  temps  inflni,  ne  cesse  <f<o«ciipeT 
)(•  wytgemn.  L«8Tim  n'y  raient  iji'vd  quartier  **ert,  prarre  et  trirte, 
«BeTttle  à  part  dMs  I*  ville;  d^otrrs  se  plaignent  de  ta  ttmmgtrte  el 
dela^aeMidesMhAitMts.CeluiHjcrattTemaTqueTenefli  lesimeufs 
«t  iM  «oBtbmes  4ea  temps  antiques,  la  fierté  hanMne  et  Mit^gaviat 
^'onn^Touve  4Atex  les  Romains  <te  la  répuMique  ;  oritii4k  nsin«  qotlB 
«e  nntent  ^vsir  éa  tNt%  é'ËBée  dnw  )e«rs  -v^iite».  qnMa  ne  s'alHeat 
jamais  MX  liAttants  des  mtrce  quartiers,  ponr  ne  potst  oorapnmiéttra 
1%  ^gnUé  de  leBT  i!1«tTe  origine.  Enttn  tous  ffxctâienl  k  (es  supposer 
paresseux  et  rongés  par  la  misire.  Tout  cela  a  été  écrit  et  hnpcbné  (Ati- 
sieurs  fois,  et  tout  cela,  mon  Dieul  ce  n'est  que  contfs  de  vieilles.  Les 
IrtMlevertat,  peapk  «o  bmiseaissTesserableat  ans  ftoaMdns  des  autres 
quartiers  de  la  ville.  Tous  ont  cette  mine  grave  et  sérieuse  qu'on  seplatt 
ï  prendre  pour  TexpresiAen  de  la  lerté,  «i  «pii  «''est  ratrt  chose  que 
l'expression  dn  t^pe  gréce-satrin,  qnl  domiM  ^néralomnt  t  nome  (A 
dans  sa  campagne.  Si  v«n  reDOontrei  Am  mines  mAiiis  sérieuses,  vous 
pouvez  art  BAr  qu'il;  aeu  U  m^angederaoe  étrragèR, ce  qui  est  fort 
rare  parmi  le  peuple,  ParoMn^  Tra^-tv^e  nn  jour  de  travail  on  un 
]oor  de  leie,  «t  vous  remarqueret  mrrins  de  mltière  Aam  w  quartier  que 
dans  n'importe  qnel  'mrtre;  tons  les  tuMUnts  sMit  bien  «nveits  rt  la 
plapart  très  bien  portante.  Loin  d'Mre  an  endMtt  désert,  TYatlepere  % 
«es  priocipdes  rws  fitrt  penpléee,  «artwnt  €'mmiat.  Il  ;  a  towtea  soitts 
de  fshiqiKS;  to«te  U  pap^ation  treTtalte  fc  lisser  des  talles.  des  cota»- 
HBdes,  des  soteries,  des  drapa  ordniaii<ee  pour  le  pm|de,  ot  k  ftbriqoar 
dea  poteries,  Cot  dMS  ce  qnanier  qae  sont  la  grande  (natwfhcluta  4e 
tAac  et  «es  innnenses  îabriqœs  de  Kmgiea  et  de  ctergee  dont  la  coa- 
«ommation  est  si  grande  dans  1rs  trais  cnt  smxaMe  élises  de  Rome, 
Ajoutez  A  cela  le  maavement  de  vie  que  loi  donse  )e  part  de  B'pa 
4àraad«,  et  t<(nis  poarpss  mieax  jager  TT«lteva'e  que  ne  le  font  iwai 
qai  'écrîveat  lenrs  Impressions  de  v<oyag«  sans  bangerde  leur  chamltre-. 

Me.  Entrons  dans  ce  quartier  par  la  pin<te  StuUoSptrlto-lltKit  pmr 
«ela  qaevous  passiez  te  pont  Saint-Ange,  que  tobs  traversiez  tea1«U  rue 
Ssryo  Sonlfl  SpirUo  et  ^ae  wm  entriez  dMS  la  ptemi^  roe  qne  vase 
Iraawreckvatre  ganche.  Vmis  vons  rappellerez  qne  vms  niarclwi  id  sur 
ha  jardins  â'Agripptaa  et  de  CaHgula  (MB),  plantés  probableieml  «V 
tN'ohiani^davertseBiObicinDatna.  Orte  Marc  BMnmuecrtri tmts  1a- 
qnd  Tm*  pattes  «<ut  qvhuM  MtJMMn  parte  4e  te  tOb  UenlM  (i?),  «t 
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que  Paul  III  fit  recoustraire  par  l'arcliitecte  Sangallo,  dont  la  mort  iii- 
terrompit  les  travaux.  Cette  ptute  devint  inutile  ausïiUt  qu'Urbaiu  VIII 
réunit  le  Vatican  à  Trtulevere  au  moyen  d'un  rempart  qui  lie  la  porta 
Cavaltegieri  a  celle  de  San  Paneraiio  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  porta 
Santo  Spirito. 

801.  Après  quelques  pas  vous  arrivez  su  pied  du  mi»!  Janicule.  Ce 
mont  ae  [Hrolouge  en  une  ligne  presque  droite  jusqu'à  la  porta  PoTlett, 
dans  la  longueur  de  près  de  deux  milles.  L'^lée  plantée  d'arbre&  qui  eat 
à  votre  droite  conduit  au  grand  cimetière  de  Santo  Spirito  ;  il  est  ou- 
vert au  puldic  pendant  les  buit  jours  de  la  comniémOFation  des  mort£,«t 
OQ  y  représente  des  tràleaux  sur  quelques  faite  de  la  Bible.  La  rue  qui 
est  à  gauche  de  l'allée  monte  à  l'égiise  et  au  couvent  de  SatU'  Onofrto, 
situés  au  sommet  du  mont,  dans  la  situation  la  plus  beumnse.  Ne  vous 
routez  pte  d'entreprendre  ce  court  pèlerinaife  ï  pied  par  une  nioutée  si 
mal  pavée  et  si  roide. 

SART*  OnOFRIO,  —  TONNAS  Dfl  TASSE. 

BOI.  Un  jour  de  l'année  l&iN)  le  pauvre  Ta*ie  le  raisait  aussi,  espérant 
trouver  le  «aime  et  la  santé  au  milieu  des  bons  ministres  de  la  religion . 
C'est  là  que,  dans  un  de  ces  moments  de  tristesse  qui  remfdirent  d'amer- 
tume ses  derniera  jours,  il  écrivait  à  un  de  ses  amis  :  n  Je  me  suis  fait 
conduire  dans  ce  monast^  de  Saint-Oaupl^re,  non-seulement  parce  que 
l'air  y  est  regardé  par  les  médecins  comme  plus  salubre  que  dans  tout 
autre  quartier  de  RonM,  mais  ausu  pour  commencer  de  ce  lieu  élevé,  dans 
la  conversation  des  vénérables  Pères,  ma  conversatiDn  avec  le  ciel.  »  El  il 
mourut  là  en  1  b9b.  Voilà  sa  tombe  :  c'est  cette  pierre  mesquine  qui  est  par 
terre  au  cdié  gauche  de  la  porte  en  entrant.  Liseï  ces  touchantes  pannes 
de  ces  frËres  traspitaliers  :  torddati  tarsi  oss*  hic  iacent.  noc  ne  kescuis 
csffiT  Hosras  ,FBATRE3  Huivs  ECCLESif  P.  T.  1601,  osiiT  ANNO  I59ï.  Dam  le 
couvent  on  visite  la  cellule  où  le  grand  poêle  expira;  on  voit  le  masque 
pris  sur  le  cadavre,  un  encrier,  une  loupe,  un  autographe,  une  ceinture, 
un  petit  portait  du  cardinal  Hadnizzi,  toutes  les  richesses  de  l'illustre 
malbeureui.  qui  mourut  dans  la  misère  en  léguant  à  l'Italie  le  trésor  de 
WD  génie.  Allei  voir  dans  le  jardin  des  Pères  un  chêne  brisé  par  le  vent; 
c'est  à  BCfl  pieds  que  ventUt  tous  les  jours  s'asseoir  le  Tasse,  triste  et  malade , 

SOS,  Passons  à  d'autres  souvenirs  non  moins  iraportanlB.  Au  delà  de  oe 
ehâne  vous  trouverei  une  espèce  d'amphitbéfttre,  Tormé  de  terre  et  de  gazon, 
d'ob  l'on  jouit  d'une  vne  incomparable  de  la  ville  et  de  toutes  les  moula 
gnes  qui  l'entourent.  Cest  sur  ce  lieu  éminent  que  se  rendaient  saint 
Pliili]^  Néri  et  ses  adeptes,  pour  y  suivre  leurs  conférences  religieuses. 
L'intérieur  de  l'église  possède  une  madone  de  Loréto,  A'Annibale  Caracei, 
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placée  dans  la  deuxième  chapelle  à  droite  ;  de  plu»  elle  lenferme  le  tom- 
beau dp  Guidj,  une  illustratioD  du  dii-huitièioe  siècle,  poêle  qui  mourut 
du  chagrin  que  lui  causa  une  faule  typographique. En  sortant  vous  re- 
faxiuverez  votre  Dominichino  dans  de  chaimantea  fresque»  qu'il  a  pdntes 
eoua  le  portique  :  trois  représentent  des  traits  delà  vie  de  saint  Jértme, et 
celle  de  la  porte  de  l'^liae  Marie  et  son  enraot.  Le  cloître  est  orné  de 
vingt  £olonii«s  de  marhre  et  de  fresques  du  chevalier  d'ArpiJW,  peintures, 
fort  détériorées,  à  la  vérité,  mais  où  l'on  reconnaît  toujouia  la  touche  d'un 
grandiiialtre.EiiAn,dBDS  un  couloir  du  couvent,  vous  verrez  une  madone 
de  Leùnario  da  Vinci,  la  seule  de  lui  qu'on  connaisse  à  Rome. 

LA  LOHGARA. 

B04.  Quand  vous  aurez  tout  viûté,  le  cœur  ému  de  taal  de  souvenirs 
réunis  sur  un  seul  petit  espace,  vous  descendrez  dans  cette  rue  large 
et  droite  appelée  la  ttutçara;  vous  laisserez  à  gaudie  l'hApital  des  fous, 
et  vous  irez  vous  arrêter  un  moment  devant  le  grand  palais  Salviali,  Cette 
masse  imposante,  mais  si  lourde  dans  son  effet,  est  l'œuvre  de  Hanni  ai 
Bacio  Digio,  architecte  florentin.  En  negardant  de  la  porte  de  ce  palais,  le 
vJMge  tourné  vers  le  fleuve,  vous  aurez  devant  vous  un  petit  tableau  char- 
mant, dont  le  fond  est  occupé  par  le  chiteau  Saint-Ange,  puis  l'église 
des  ïlorenting,  le  Tibre  aux  ondes  jaunes  et  les  débris  des  piles  du  pout 
Triomphal.  A  câté  de  ce  palais  est  une  grille  qui  introduit  à  l'Orto  bolo- 
nico  t  Jardin  des  Plantes)  ;  il  contient  une  serre  assez  ricbe  en  plantes  exoti- 
ques, mais  les  parterres  extéKeurs  pourraient  être  bien  mieux  entretenus. 

SOS.  Cette  rue  de  la  Longara  est  remplie  de  couvents  et  de  petit«a 
^ises  qui  n'offrent  pour  l'art  aucun  intérêt.  Autrefois  on  allait  visiter 
avec  plaisir  la  villa  Lante  et  son  palais,  ûtuéaaur  le  penclianldu  Janiculei 
aujonrd'liui  elle  est  fermée  aux  visiteurs,  parce  qu'elle  est  devenue  la  de- 
meure des  HBurs  du  Sacré  Cceur  de  Jésus.  Un  peu  plus  loin,  fonoant  le 
coiu  de  la  rue  de  la  Ptnilenta,  il  y  a  un  couvent,  ou  pluldt  use  maison, 
d'arrêt,  que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  de  le  Sealeltii  c'est  là 
que  l'autorité  ecclésiastique  fait  enfermer  les  femmes  mariées  qni  se  con- 
duisent mal;  elles  sont  confiées  à  la  garde  des  sœurs  du  fiutm  Paltort. 

806.  Vous  voilà  arrivé  devant  le  petit  palais  de  la  Famtiina,  remar- 
quable plus  par  sa  beauté  que  par  sa  grandeur.  C'est  le  banqnÎN  AOOtlino 
Cbigi  qui  le  Gt  construire  en  làn  sur  les  dessins  ie  Batdattam  Pe~ 
ruiii,  pour  recevoir  Léon  X.  Il  fut  ensuite  acheté  par  les  Farntee,  et 
devint  par  l'extinction  de  cette  famille  la  propriété  du  roi  de  Naples.ll 
sert  aiùouTd'hui  à  loger  les  jeunes  artistea  napolitains  que  leur  gouver- 
nement entretient  k  Rome  pour  se  perfectionner  dans  leur  art.  (Voyei 
111'  partie  ; 
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HiMii.  ««ainet  bit  Utk  dtMnt  «^rait  m  pdkift,  ot  tM  i*r  la  svfte 
iùffx  Karic  Ckiiitine,  r^m  de  Saëit,  qw  em  fll  «a  defnrare  jusque  n 
nait,aniT6e  k  l»  a:«nl  tess.  Taat  qnWie  vécut,  tes  Mlom  r^nfMal«rt 
1m  |ite  «AèbnB  imnfiBni  de  Tépoque.  dra  caTaets,  des  kttératenn, 
dM  artiBla».  Von  j  aviez  n  le  pMvre  TMJHard  IMref  ((  M  expKtpier  «ofl 
livre  snr  k  MoavNMirt  w^canwpie  âe*  MiHMtBK.  Pheanm  «omponteor 
de  sonnets  Jean-Baptjsle  Zappi,  l'Élégant  poète  Mamini,  le  grand  lati- 
niste Àttgelo  (Utla  Noee,  t'artisie  feèU  Lmrnio  Bernini,  et  Guldi,  le 
poète  liyperboUque .  C'eat  autour  d'elle  i]ue  se  forma  le  noyau  de  cette  aoa- 
dteneqM  MmMI  «prit  dewâla'^pBfa^ce<wi«iK»d«grt  *wnH.  ApT«s 
la  MOit  de  ObruliMi,  k  tmUBtl  Oonni,  wveu  de  CUnteat  XII,  Hhfta 
le  vieoi  palais  et  fit  élever  fK  Tardjitecte  Ftig»  le  palais  aciad,  qal 
yar  la  magalficMM  Ae  «et  ai^irtMMnts,  de  ta  ftçadeatdeiei  eacaHera, 
Mt  M  da* phis iofattaets  ^  iia«e.  DerritM  lepdabgoal  le«i*i<dtBsct 
ta  nUa,  a'«e*dMit  par  ma  dacoe  peole  Jm^u  aur  ia  «iioe  da  Jaokitle. 
Le  rnaaier  éUie  flOBlint  ta  ^leiie  de  taUcBBx  (roï«z  lir  partie)  ;  au  ree- 
4e<bauHée  eat  la  bibllattiiqne,  ricbe  d^éditioMida  traiiitaae  ribiAe,  de  ma- 
■Mtciils  et  de  fias  de  dix  MiUeeitnnpee,  tantes  des  plu*  rarea.  Cette  fai< 
UiBtkètpK  est  Mierte  au  imbUc. 

SOS.  VetfMte  «fat  aa«a  veMoas  de  païUBanir  tout  te  long  da  T^bn,  te- 
pda  te  palais  Saliiati,  était  aatieaMBtent  {^aatË  de  jardins  et  de  boa- 
^aeb  ddidaui,  i|ai  a'étendMMt  juaqute  coannet  da  Janimle'.  c'était 
la  rtHade  StyUaae- Sévère,  qœ  CéU,  mb  inalbe<in<nx  fils,  poisédaM 
iMwpi^  M  naaiwhii  yar  ■<)■  INn  CKacidla.  ]l  y  a  to«t  Iten  de  cnAn 
Hat  Ml  IRI|M  voaa  aOei  (rareiaM-  ^tait  uae  des  pentes  de  la  vIBe  de 
Serviaa  TnUio*.  SHe  «'««Trait  saua  doute  dans  la  «ouitine  «pti  partait  en 
Itrtqa'AM»  Mutin  naM  JUt  Mtir  eut  le  Janiesle,  et  qai  «e  prolsageail 
>a*fa^TUire.Sepfinie-âMrelafitT«Mtir,  et  «De  ae  noHniB  rtKtkstf- 
«■Maa  AleunA«  VI  la  «  «ataurer,  mais  B«na  tli^aia  Vin  die  éevM 
iavraa  ooHne -celle  de  fiante  Spf^e;  eepeadamt  «a  dernier  nam  lui  ot 
neM  '■  e&e  t'appelle  foita  smimianm.  Id  fiait  le  loUtaire  mais  poM- 
^  LawfnK.  et  vona  entrei  daaa  TntUven. 

tm.  CMHeiiA^an  M  toojoam  kaUlée  par  le  bas pCBfilc  :  c'Mt  ici  qu'étaient 
le  Moicbé  aux  eSDlavea.  le*  caaemee  des  t^lérasa,  la  deromire  des  marins. 
Sea  ]sr«ntn«  baUlanle  tlireat  des  Lattas  ;  euMiite  an  7  reMgna  les  liabl~ 
tMta  de  fiKurnni  (C^alire).  fmar  les  ptmir  de  la  Iftdteté  avec  iMp^e  ils 
a'AaieBt  aauiBis  à  Asnibal  sasi  ciHnbat.  Aucun  d'euï  ne  ponvait  avoir 
l'honneur  de  servir  dans  l'armée  romaine  :  ils  devaient  remplir  aaprtadn 
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biea  d'aube»  souveain.  11  &'y  tr«w<edHéglJsesde»(liHMteiMiKaiet4*B 
temple»  qu'oB  doit  placer  pami  le»  pliu  beaux  de  Rasie;  ft  chaque  pa* 
TOUS  reocwtrn  no  noia,  m  soui^i  ehei  à  tous  les  eteitiew. 

LE  JANKULB,  —  MOHTOHIO. 

MB.  AprÈ»  noir  travcreé  la  porta  SMHmfana.  TOUS  tTMirez  h  gamtw 
la  via  di  Sa*la  Dwotea,  qui  tmn  eainhiil  d'abord  à  l'^gliM  de  ettte 
B^nte.  etpuisàl'oflif  âf*t<i(si)-,  eofoeeioiuaveilarBedMIaScala,  «t 
à  droite  eeUetfftIcforfMiel,  {{ai  veucoiidiiitàlaporteSanPaacraite.' 
Prenez  duie  c^e^  et  bobIm  Bor  le  JoBicule.  Partant  ici  tmh  Tetrei 
des  eoBveots  «t  dea  monastirea.  Vau»arnvn  d'abord  tvt  i»  petff  phtem, 
oà  vQVSTOTei  tn  Cice.de  todh  il  iottO  Parraiio,  inraépar  nue  grille; 
c'est  tout  simplement  un  jardin  oii  le  réuniiKiil  duis  l'éïé  les  membre* 
de  l'acadéraie  UiçU  Àreadi  poar  lire  tenrs  composftioDs  poMit^ies. 

en ,  Si  loiM  ètn  à  pied,  ntus  pre>e>  Mlle  montée  qui  s'endirancbe  i 
droite;  toos  j  ent^nfavi  Movënt  le  bruit  lonterTaiii  êe  Teau  qui  f^ 
l^ner  des  moaHns.  Ces  constructions,  madervcs  aaat  appuyée*  emtra 
les  gigaste9Ctae»SBbslructioDaq8'Bnit  Ml  mostruireABCua  Martin»  peur 
uotenir  ta  mantagne  et  établir  aar  ton  ptalean  la  eitadette,  Tïhi,  tpi 
derait  défendre  le  paawge  du  Tibre  cwitreFenHemi.  Il  fallrit  c|u«  ees  pm- 
mûrs  rois  cMHnt  «i^aeat  lue  eonSaiice  «reagte  dans  la  fbrtane-tlB 
Rome  pour  entreprendre  des  ouvrages  si  extraordinaires,  où  ae  rdrétaft 
déJA  toute  la  grandeur  romaine. 

S12.  Au  moment  où  vous  apercevrez  la  pnrla  San  Paneratio,  tous 
touroerei  à  gauche  par  ce  cbeaiiB  d'oïl  tob>  entendrez  le  tmcK  de  l'eau 
qui  tcmbe.  Afré»  quelque*  paa  toob  arriierei  devant  la  grande  /tonfem» 
Paolhia.  Mex  T«ua  asseoir  Ik  deruit.elle  :  l'énorme  Totume  de  seieaus, 
le  vaste  bassin  de  marbre  qui  les  reçoit,  le^sLi  colonnes  en  gnutit  orieu- 
lai  qui  suHiorteBt  raltique,  tout  e\cite  votre  adraiiatioQ.  L'eau  arrHe  à 
ROBie  du  lac  de  Morlienano  et  de  Brateiano  (asa),  aprt»  treEite-cinq 
tsiilesdecbemia.  Ce  lut  d'abord  Aeguste  qui  fit  venir  cette  eau;  TiBian^ 
augineDlale  volume-,  PaulV  (B«rghèae)fit  rétatdir  l'aqueduc  par  FftDlana 
et  Maitrno.  et  les  nutéviaux  Curent  (ouinis  par  le  Tomm  de  ?i«>a  (184). 
ToHtOHrs  des  mouumeut»  formés  avec  d'autiea  Monuments,  teik  est  rtû»- 
toiie  de  presque  toutes  les  cooetructions  remaiaes  ancienne»  et  modernes. 
Derrière  la  fontaine  est  la  villa  Spada. 

8ia.  Tourngi-voBft  mainteaant  terala  ville  ;  TOjei  qwelbeau^panortiMi  1 
que)  vnle  barizoB  de  DHHttagnea!  quelle  ferttdeelodieraet  decM^alea) 
quelle  gradation  de  Ions  et  d«eaaleai»répaadB«s«  toute  BattowmtnMu 
dfeoratiea  qui  est  devaat  tob  )«bi;  mais  sofcz  tnntpilk.  la  ictee  tant 
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à  l'heure  va  changer  et  va  vous  ravir  enc«re  jusqu'à  l'adminaHon.  Eu 
attendant,  soQïenei-Voug  que  vous  £t«s  ici  presque  au  sommet  du  Janïcute, 
sur  ce  mont  où,  selon  la  tradition,  régna  Janus,  roi  ttes  Aborietnes,  à  la 
mAïue  époque  où  Saturne  régnait  sur  le  Capitole;  on  parle  même  d'une 
tlUe  d'Antipoii  qu'il  éleva  dans  cet  endroit.  Maie,  quel  que  soit  le  nuage 
quJ  couvre  cm  temps  si  éloignés  de  nous,  on  est  forcé  de  croire  un  peu 
aux  traditions  lorsqu'on  les  trouve  conservées  cbez  lous  les  historiens 
anciens  et  perpétuées  dans  le  peuple.  Ce  territoire  fut  ensuite  occupé  par 
les  Étrusques,  qui  furent  à  leur  tour  chassés  par  les  Romains;  et  c'est 
précisément  dans  cet  endroit,  en  embrassant  un  vaste  espace  à  l'enlour, 
qu'AncuB  Marttus  avait  construit  sa  citadelle;  «Ile  était  liée  à  la  ville, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  deux  courtines,  dont  l'une  traversait  prolM- 
blement  la  villa  SavorelU  et  allait  se  terminer  à  la  porte'  Sittimiana. 
Touti  fait  au  sommet  du  ment  était  la  porte  Janieuletue,  située  près  de 
U  porte  actuelle  de  San  Patieraiio. 

814.  Quittez  la  fontaine  Paolina  et  descendes  par  le  cliemin  opposé  k 
celui  par  où  vous  êtes  \enu,  et  vous  vous  trouverez  bientôt  sur  la  place 
de  San  Pwlro  in  MotUorioea  présence  d'un  autre  magnifique  panorama. 
Il  com)Hrend  l'extrémité  sud-ouest  de  la  ville,  le  mont  AvenUn,  le  cours 
du  Tibre,  la  basilique  de  Saint-Paul  et  un  horizon  dans  le  lointain  qui  se' 
lie  avec  la  mer.  Ce  sont  là  de  ces  vues  qu'aucune  ville  du  monde  ne  peut 
vous  offrir,  parce  qu'elles  dépendent  dé  la  forme  lopographique  de  Kome 
et  de  cet  entourage  de  montagnes  et  de  collines  si  bien  situées  et  «  Inen 
découpées. 

SAN  PIETRO  IN  HOtUTORIO. 

815.  Défobez-vous  un  instant  au\  vues  délicieuses  que  vous  avez  de 
cette  terrasse,  et  Tenez  vous  abandonner  aux  douces  émotions  que  procu- 
rent toujours  les  souvenirs  religieux.  C'est  sur  ce  coin  de  terre,  à  la  face 
de  Home,  que  fut  crucifié  saint  Pierre,  dont  l'obscur  pontificat  devait  gran- 
dir après  sa  mort  et  s'asseoir  sur  1e  trOne  impérial.  Entrez  dans  cette 
é^ise  que  Constantin  éleva  en  son  honneur  :  elle  vient  d'-étre  restaurée, 
parce  qu'elle  avait  beaucoup  souffert  en  1S49,  lors  du  boinbardement  des 
Français;  beureuseuKnt  Dieu  n'a  pas  permis  que  les  houlets  atteignissent 
aucun  objet  précieux.  Aussi  vous  voyez  encore  intacte,  dans  la  première 
chapelle  à  droite,  la  célèbre  Hagdlation  du  Christ,  peinte  par  Stbtutiano 
(JeJi'tonitioBurles  dessins  de  Micliel-Ange;  la  quatrième  chapelle  possède 
un  lahleau  de  Vasarï  représentant  la  conversion  de  saint  Paul  et  deux 
statues  représentant  la  Religion  et  la  Justice,  par  VAmmanato  ;  les  jolies 
sculptures  du  .tombeau  du  cardinal  dtl  MonU  sont  aussi  de  lui .  C'est  an 
maltre^utel  de  cette  église  que  le  monde  venait  pen<lànl  longlem|)s  ad- 
mirer la  TransHganilion  de  Ra[diaél;  après  une  courte  émigratiim  à  l'é- 
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(ranger  die  fut  déposée  au  Vatican,  le  aeul  endroit  digne  ih  la  posséiter. 
Dans  la  cinquième  chapelle  à  gauche  on  voit  un  saint  Jean-Baptiste  dfi 
Daniele  da  Voilerra,  et  dans  la  sixième  une  Descente  de  croix  d'uu  bon 
style  flamand;  la  septième  est  décorée  d'une  belle  sculpture  en  relief  d'^n- 
drea  Bolgt;  Pomaraneio  a  peint  sa  voûte  tout  en  clair-obscur.  On  dit 
que  le  tablMu  de  la  dernière  iduqieUe  a  été  dessiné  par  Micliel-Ange  et 
peint  par  Giovanni  de'  VtecM. 

816.  A  catéde  l'église  est  une  petite  cour  su  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  des  plus  élégants  et  des  plus  gracieus  cliefs-J'œuïre  de  l'arcliitedure 
moderne.  C'est  un  petit  temple  rond  entouré  d'un  portique  soutenu  par 
seiieioties  colonnes  doriques  de  granit  oriental  i  l'intérieur  a  unecha|)elle, 
et  sur  te  sul  est  une  petite  ouverture  ronde  qui  répond  à  une  autre  cha- 
pelle inférieure  ;  c'est  \ï  l'endroH  où  fut  plantée  la  croix  ï  laquelle  fut  at- 
taché saint  Pierre,  les  [deds  en  l'air,  pendant  que  sa  tète  posait  sur  le  sol 
de  la  seconde  chapelle.  Tout  cet  ouvrage  est  de  la  création  de  Bramante, 
le  véritable  restaurateur  de  la  bonne  architecture,  et  le  premier  qui  intro- 
duisit dans  l'art  chrétien  la  forme  (ûrculaire,  qu'il  imita  sans  doute  du 
temple  de  Vesta.  Vous  voyez  quel  intérêt  g'atlaclie  à  ces  lieux  sous  le  triple 
rapport  de  l'antiquité,  de  la  religion  et  de  l'art. 

ÉfiUSE  SANTA  MABIA  DEI.LA  SCALA. 

817.  Quittons  San  Pietro  in  Montorio:  ce  surnom  moderne  a  été 
ilonué  a  cette  partie  du  Janicule  peut-être  à  cause  de  la  couleur  jaune  du 
sable  dont  elle  est  composée;  on  l'appelait  d'abord  monte  Hurfo,  dont  on 
Dt  après  Uonton'o.  Vous  pouvez  descendre  cet  escalier  à  cordon  qui  esta 
la  gauclie  du  couvent;  vous  gagnez  la  large  rue  qui  aboutit  au  petit  pla- 
teau (tel  botco  Panaiio ,  vous  descenilen  la  tue  dette  Fornaci.  et  vous 
entrez  a  droite  dans  la  via  délia  Seala;  après  quelques  pas  vous  vous 
vous  trouverez  devant  l'élise  Snnla  Jiurja  dtlla  Seala.  Ce  nom  lui 
vient  d'une  petite  image  qui  se  trouvait  peinte  sur  le  mur  d'un  escalier,  et 
qui  était  l'objet  delà  vénération  de  beaucoup  de  lidèles.  Sous  Clément  VUl, 
on  biti^ sur  l'emplacement  de  cet  escalier  cette  église,  et  on  la  décora  d'une 
jolie  façadeetâ  l'intérieur  de  quelques  objetsd'art  fort  intéressants,  .^insi, 
en  entrant,  vous  verrez,  sur  le  premier  autel  à  droite,  un  des  premiers 
tableaux  de  Cherardo  delIe  ffotlf,  représentant  saint  Jean-Baptiste.  Le 
mattre-autel  a  un  tabernacle  entièrement  recouvert  de  pierres  précieuses, 
entouré  de  seize  charmantes  petites  colonnes  en  Jaspe  oriental;  dans  le 
chœur,  on  voit  un  grand  tableau  de  la  Vierge  peint  par  le  clievalier  d'Ar- 
pino  :  c'est  dans  la  cliapelle  k  gauche,  qui  suit  le  maltre-autvl.  que  l'on 
conserve  l'image  miraculeuse  de  la  madone  qui  était  dans  l'escalier;  et 
vous  y  voyez  en  m(me  temps  une  œuvre  très  estùitée  <le  VÀlgardi  dans 
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le  mausolée  àe  la  rualtte  Sauts-Croce .  Ita  pères  canuéUte»,  qui  haliitent 
le  coûtent  annexé  ù  Véglis},  ^briquent  uq  eau  appel£«  Vacqita  detlA 
Sraia,  dont  1:  parfum  et  les  qualité»  hygiéniques  sout  en  grande  ré|iula- 
tion  chei  les  Romains, 

BASILIOCE  ■>«  HAim  MAIIA  IH  TRASTCVEKB. 

SIS.  Voiia  continuez  àdroîteel  toesarriveNi  bientôt  ï  cAté  d'an  petit 
dmetière  qui  tient  k  U  .j>orte  IaKrale  de  la  basiliqu*  Saitla  Haria  in 
Trailevere.  Entrez,  «t  allez  vous  plater  aussitôt  au  milieu  île  la  grande 
ue(  pour  observer  tout  Veiiseubte  de  l'édifiue;  vous  voyei  fana  cette  u- 
chiteeture  la  Tonne  imposante  de  U  basilique  paienne,  aanctiliée  par  Je 
culte  <le  Notie-Seigneur;  ces  vingt-six  eokinnea  en  granit  rouge  et  grù, 
toutes  différentes  de  forme,  avec  des  chapiteaux  ioniques  ou  coriutliienft 
plus  ou  moins  grands,  furent  prises  à  pluûeura  temples  paieus;  quelque»- 
unes  portent  encore  les  attributs  d'Isis  et  de  Sérapis.  La  comicbe,  en  mar- 
ine, est  également  aueienue.  Admirez  le  ricbe  pavé  en  otus  aleukbrihi», 
composé  de  serpenlin,  de  porpiijre  et  if  antres  marbres  précieux^  mais  sur- 
tout portez  \os  regards  sur  le  raagnilique ^albad.  Là-baut  tout  appor- 
lient  au  Oominiehino.  Chargé  par  le  cardinal  Aldobrandîni  de  faire  le 
lïesâin  de  ce  plafond,  et  sachant  que  dans  les  armes  de  cette  famille  il  y 
Evait  st\  éloiies.^il  donna  la  forme  angulaire  ï  toutes  les  répartitions  des 
lignes,  si  bien  que  dans  leur  disposition  elles  finissent  toujours  par  com- 
poser une  étoile.  Au  milieu  il  peignit  l'Assomptioii,  et  c'est  un  des  ouvrages 
les  plus  remarqu«ble«  de  Rome  pour  l'elTet  et  la  perspective.  Quatre  co- 
lonnes (le  porpliyre  sontienuent  le  baldaquin  du  maltre-autel.  La  tribune 
est  couverte  d'interessaatcg  mosaïques  symboliques  du  douzième  siècle;  oq 
estime  beaucoup  celles  qui  sont  dans  la  partie  inféneure.  Au-dessous 
lie  l'autel  est  la  Confession,  oii  reposent  le&  corps  de  saint  Calielo,  saint 
Cornélius  et  saint  Ctdépodius.  Tout  à  cûté,  à  votre  droite  et  près  du  sol, 
vous  voyez  une  ouverture  ovale- au-dessous  de  laquelle  on  lit  ;  fons  olei; 
ces  deux  mots  vous  donnent  l'od^ne  de  cette  église.  Écoutez. 

S19.  A  l'endroit  où  est  ce  ten^te  il  y  avait  une  maison  de  vétérans  ro- 
mains appelée  tibuui^  hesitokijI.  Un  jour  on  voit  r^llir  tout  à  coup 
de  son  milieu  un  jet  d'huile  qui,  pendant  une  journée,  coule  comme  un 
ruisseau  jusqu'au  fleuve  ;  c'était  de  f  luile  d»  pétrole  ;  ce  phénoména 
n'est  pas  inconnu  aux  physieiens:  mais  c'est  nu  ^mbole  de  paix,  dirent 
les  augures,  et  cette  fois  ils  devinèrent.  Os  apprenait  peu  de  temps  après 
que  dans  une  grotte  de  Bethléem  venait  de  naîtra  un  entant  qui  était 
l'objet  de  l'adoration  des  bergers  el  des  rois  magea.  Deux  siècles  plus 
tard  les  chrétiens,  qui  erraieal  encore  çà  et  là  sans  pouvoir  «btenir  un 
pouce  de  terrain  pour  célébrer  leurs  rites,  demandèrent  ï  Alexandre  5é- 
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Tère  la  pemMoft  d'élever  un  oratoire  »ur  ce  lieu,  qu'ils  croyaient  dans 
leur  foi  consacré  par  un  prodige,  lU  l'obtinrent  pan»  que  l'empereur  ne 
persécutait  pa«  les  Gis  du  Nazaréen .  Cslisie  1"  y  életa  donc  une  petite  ^tise 
et  la  dédiaaf  porto dstla  rtririnr  Bientôt  les  penécutions  reconiinencè- 
rent;  les  chrétiens  furent  chassés,  leur  église  détruite.  Enfin  tes  temps  fu- 
neste» ceKèrent,  et  le  pape  Jules  1"  put  en  340  relever  la  petite  ^ise  qu'il 
décora  du  titre  de  basilique  et  appela  ;  SAncrt  aAHiA  m  fqntem  olei  jm 
TkBEfiMit  ■ERiToniA.  Puis  elle  fut  reconstruite  plusieurs  fols  et  réduite 
à  l'état  où  elle  est  aujourd'hui.  C'est  donc  ici  que  se  trouve  la  première 
église  publique  des  chrétiens,  et  c'est  ici  que,  pour  la  première  fois, 
aa  chanta  des  hymnes  à  Marie  à  la  face  du  stdel).  Or  cette  ouverture 
ovale  que  vous  voyez  marque  l'eadroit  préds  d'où  sortit  l'huile  raysté- 

S20.  Les  ohapelles  de  cette  bsalUqae offrent  peu  d'intérêt  sous  le  rapport 
de  l'art.  Le  Dominichino  a  été  l'architecte  de  la  cinquième  cliapelle  à 
droite;  il  s'était  aussi  cbai^  de  la  peinture;  mais,  pressé  de  partir  pour 
Naples,  il'  ne  put  achever  que  le  petit  enfant  qui  répand  des  Heurs,  peint 
au-dessus  de  l'autel.  La  sixième  cliigielle  k  gauche  contient  le  tombeau  du 
cardinal  d'Alençon,  frère  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France;  c'est  un  ou- 
vrage remarquable  du  quatorzième  siède.  La  huitième  chapelle  possède  un 
saint  Jean-Baptiste  qu'on  attribue  à  4nnt&al«  Caraeci.  Dans  le  couloir  qui 
mène  dans  la  sacristie  on  voit  un  petit  ciboire  en  marbre  sculpté  par  JV (no 
fia  Ficiole,  d'un  travail  exquis.  L'autel  de  la  sacristie  est  décoré  d'un  ta- 
bleau qu'on  croit  du  Perugino,  tant  il  est  beau.  Il  représente  la  Viei^ 
entre  saint  bëbastieri  et  saint  Ruch. 

831 .  Vous  sorte/,  par  la  grande  porte ,  vous  trai  crseï  un  beau  porti- 
que orné  de  quatre  colonnes  de  granit;  en  examinant  la  fa<;ade  vous  ver- 
rez que  ce  portique  soutient  une  terrasse  appuyée  contre  le  fronton  de 
l'église,  et  que  celui-ci  est  onié  d'une  belle  mosaïque  dn  treizième  siècle. 
Regardez  la  fontaine  monumentale  qui  est  sur  la  place,  remarquable  par 
son  élégance  et  l'abondance  de  ses  eaux.  Ce  grand  édifice  qui  est  &  vo- 
tre droite  en  sortant  de  l'église  est  le  couvent  de  Saint-Calislo,  dont  l'é- 
glise attenante  se  trouve  dans  la  rue  qui  porte  son  nom .  Ce  saint  botnme 
demeurait  dans  la  maisou  d'un  soldat  qu'il  avait  converti  à  la  foi  ;  c'est 
li  qu'il  avait  établi  son  siège  pontifical  et  qu'il  consacra  buit  évèques, 
seize  prêtres  et  quatre  diacres.  Mais  l'heure  de  son  martyre  avait  sunné. 
Un  jour  les  bourreaux  se  présentent  citez  lui,  le  saisissent,  le  jettent  par  ht 
fenêtre,  lui  attachent  une  grosse  pierre  noire  au  cou  et  le  précipitent 
dans  un  puits;  c'était  en  266.  Or  cette  ^ise  fui  bfttie  sur  la  maisou  de 
ce  brave  soldat,  et  dans  son  intérieur  vous  pouvez  voir  encore  le  puits 
du  martyre. 

111.  \i»-ï-vis  de  l'église  San  Caliito  est  la  large  rue  San  Franetteo, 

IB.. 
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oàsetrowie  ta  petite  i^l^ige  dci  SatUi  ^MoranM  Morfirt;  «He  eet  aîBsi 
BOoimte  [ttrce  qn'Wte  contient  les  tnrobeaBx  de  quuante  sriéats  qui,  eoua 
Gallien,  embrsKèrcHl  ta  foi  ehrËtienDe,  et  qui  tous  fiueDt  laSrtïràés  stu 
la  voie  LiMeana.  C'est  mcore  ik  une  belle  pige  de  l'hitteiie  de  Tnu<«- 
oere.  A  reUréraité  de  cette  rna  est  l'égliee  SanFrawenw  »  M|m,-iious  j' 
anireronapar  uKMitreehemln.  La  nie' qui  est  suc  le  mema  axe  que  ede 
de  SHBt-Calieto  Biène  k  U  place  et  k  V^gli^  Sa»  OuOtato,  pâit  ten- 
ptc  qui  date  do  disièrae  siècle,  et  qui  n'est  céi^sa  qu'à  oanse  d'm  teUem 
de  ta  Vierge  qwe  des  volenra  déponillArent  nue  (im  dee  («erres  prtcâensca 
qui  l'ornaient,  en  jetant  ensuite  l'image  dans  te  TQire.  La  tndAion  po- 
pataire  porte  que  le  fleuie  déposa  cette  image  près  deponie  Bollo,  ce  qui 
fut  regardé  comme  nn  prodige-,  elle  fut  anssiltt  racndllie  et  transporté* 
en  procession  k  son  ancienne  demeure, 

8!S.  Ceet  dans  cette  plaine  qiiftse  treavMt  le  ehanp  BntUtm ,  le  quar- 
tier oii  le«  BemMns  avaient  relégué  les  halùtanta  de  nvrina  (BOS).  Un  peu 
plus  loin ,  en  partant  de  la  pente  d«  Jaaicule  occupée  aujourd'bui  ps  les 
remparts,  se  trouratent  leajardioade  Pompée;  a^teaa  mort,  César  tes 
donna  h  Antoine. 

LA  LBNSARETTA. 

S24.  Revenez  sur  la  place  de  la  Basilique  et  eutreu  dans  la  me  de  la 
Lungarella  -,  vous  trourerez  aussitôt  la  petite  égli^  Sonia  Uargherita. 
Tout  à  câté  est  la  manulacture  générale  des  tabacs.  Cette  rue  ï  gaucbe 
conduit  à pont«  Stslo;  vous,  suivez  la  Langarella.  Voilà  à  gaucbe  en- 
core une  maison  des  Sœurs  du  Sacré~Co!ur,  et  un  peu  plus  loin  la  place 
litmana  et  l'hApilal  San  GaUicano.  Cet  éiUGce,  très  bien  hiti,  (ut  élevé 
par  Benoit  XIII  et  dédié  à  saint  GaUicano.  C'était  un  consul  qui  déposa 
les  insignes  du  pouvoir  pour  se  dévouer  entièrement  aux  soins  des  ma- 
lades et  il  la  clurité  envers  les  pauvres  ;  il  subit  le  martjre  sous  Julien 
l'Âpodat.  On  soigqe  dans  cet  bApital  les  maladies  cutanées. 

ÉflLISE  SAN  GRtSOGOMO. 

8Î5.  Il  n'y  a  pas  d'atrocités  qu'on  n'ait  commises  pour  martyraer  le» 
chrétiens.  Voici  ta  petite  église  qne  saint  Grégoire  H  fit  élevH-  snr  ta  mai- 
son qaliabita  sainte  Agathe ,  et  quil  lui  dédia.  Non  content  de  ta  con- 
damner à  mort,  ses  bourreaux  lui  coopèrent  les  deni  seins.  En  fece  de 
cette  église  est  la  porte  latérale  de  San  Griiogono,  elle  anssi  une  des 
plus  Miciennes  ^iscs  de  Rome;  elle  date  do  cinquième  siècle,  et  ftit  en- 
tièrement restaurée  rlaiisl'année  1623.  San  GTUogono  subit,  loi  aussi,  le 
mort  jre  pour  ss  foi  ;  il  fut  décapité  a  Aqnilée,  et  son  totps  jeté  i  Is  mer.  La 
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tnditMii  rarv^^fc  que  (ce  ondes  )e  tTMwpoittteBl  i  l'anbMïkiHV  dB  Tftre, 
et  qa'DD  certain  Zoila,  preire,  sjaitt  recueiUi  son  couvre,  loi  àoasm  nwi 
sépulture  dans  la  naisOD  qu'avait  habitée  ce  s^»t  hoBrâie,  manoii  qui  (hI 
ensuite  ciiangée  en  une  église,  fiegardei  la  forme  de  sa  construction  ;  elle 
est  belLe;  ses  eol»nB«s4&liruiit  wat  été  prises  de  diîEéients  (Bia|d««  puens; 
mais  leurs  bases  et  leurs  cliapiteaux  ioniques  sont  modernes.  Il  y  avait  au 
milieu  du  ptofend  l'iiMee  ^  vint  titulaire,  oairoe»  plMn  4e  vi^kut  du 
Gwu-ciNO.  Eh  bien ,  ce  lableaH  iU  ttmbi  ut».  An^aia,  et  il  a*  Ironre  en 
Angleterre  I 

HH.  Sortez  par  la  grande  porte;  CD  totuiMiit  à  gaucbe  VOUS  retrwivfMt 
la  LtatgareUa;  vous  pagaerei  prto  de  ht  roe  Santa  SonoM,  une  autre 
sainte  martyre  dont  la  mai«oB  fut  eoBvertie  en  une  ^lise  aoas  son  !■*•- 
cation.  Dans  l'asnte  1705,  celte  dgUae  fut  donnée  à  la  corporatiOB  de» 
cordonniers,  qui  alwrs  chssHtrent  son  nom  en  eelui  de  Son  (Xaptno 
et  Criipiiriano.  Ccœune,  elle  renferote  k  toD^eau  d'un  Cola  4i  RUmo, 
ancienne  famille  de  Trastéière.  on  a  eiu  1ongten;^»  que  c'était  celui  du 
ramatix  tribwi  ;  leiis  le  cadavre  de  cdui-ti  fnt  bnilé  daoe  le  hmiyiMo 
d'Auguste  jsïo). 

RÎ7,  H  vous  voriee  voir  encore  on  eienple  des  caprices  do  la  ftirtsne, 
rendex-vous  an  n'  iMdecetleiDtme  ruede  toLHnsorfUii,- vonssMfM 
que  là  existât,  au  moyen  Age,  un  ddteau  Cort,  avec  ses  murs  crénelés, 
ses  tours,  sa  courtine,  sa  poterne,  son  pont-kvîa  et  ses  Cassés;  rien  ne  lui 
manquait  «mmae  tjpe  de  cette  farouclie  féodalité  qui  ne  comprenait  le 
pouvoir  quêc^HMne  un  moyca  d'opprraier  les  failriea,  et  ne  voyait  A'ua-. 
tre  manière  d'acquérir  la  richesse  que  de  détrimsaer  les  gens  sur  la  voie 
publique.  Le  seigaenr  de  ce  château  état  le  célèbre  Evttto  des  co«te«  de 
PAnguillaTa,  parentale  des  Or*<)(i,  Il  eiCTça  longtemps  m  laleuc  à  guer- 
royer contre  les  papes  et  coatre  les  Ctrionna.  et  faute  do  guerre  à  dépcnuiler 
lee  Toyageurs  sur  la  route  de  Rome  à  Viterbe,  h  enlever  Icï  feiuacâ  > 
leurs  maris,  et  à  forcer  les  gens  qu'il  réduiiatt  en  servitude  fc  travailler  lés 
dimanehcs  }rioe  que  les  aulrra  jours.  Ce  aeétérat  fat  pourtant  enterré  aa- 
leanHtemeat  dans  Sainle^arie-M^eure;  mais,  après  «a  mort,  ses  de»- 
cendants,  persécutés  par  loi'pf^ies,  tcmbèrent  dan*  la  misère  el  dans 
l'oubli.  Lecbâleaude  Traslévère  suivit  le  sort  de  la  famille;  li  peine  a-l-H 
cwiservé,  eiMnme  souvenir,  un  débri*  de  tour  et  quelques  colonnes  qui 
se  trouvent  engagées  entre  de  méchants  mun.  Au  lien  d'armes  et  de  guer- 
riers, vous  trouvez  dans  llntériew  dliaUlrà  ouvriras  qui  ^niquenl  des 
éroaux  et  des  artistes  qui  méculent  des  pmntures  sur  verre  ;  et  qui  plus 
est,  sur  le  sonroet  de  la  loor,  pendant  les  fêtes  de  Noiâ,  les  curieux  iob4 
voir  le  pm«pU>  (la  crécbe)  que  la  prupriélaire  actuel  ne  manque  jamais, 
de  (kire  construire  tous  les  ans  à  grands  frais.  Vota,  â  ce  sujet,  l'inscxîp-- 
Uon  qu'où  lit  sur  le  mur  de  la  première  ebasabre  de  la  teur  :  °  QMirta 
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lorre,  pn^^utmaeolo  a  gutrrUri,  ewetre  a  eaUioi  —  vtdeala  il  pa»- 
taftisro  e  antlnva,  —ma  voi  oipili  di  ogni  piaçQia  mirai»  lielt.  — 
MUaicunadituueenltDiopaeifleoBedtiUore.' 

LES  JABDIKS  DE  CÉSARi  —  SANTA  HABIA  DEIJ.'  ORTO. 

828.  Revenez  impeuiiirnMi«s,  etentrei  dans  lavia  d«Ifa  1.kc«,  qui 
conduit  à  l'égliie  SoiKa  «aria  dêtla  Lue».  Elle  était  autrefois  coonue 
«OUÏ  le  titre  de  San  Salvalore  in  corle  ;  ce  fut  saiule  Bono«a  qui  éleva 
cette  é^ite  en  l'honneur  de  sa  sœur  uinte  ZiHÎma,  en  la  mettant  sous 
l'inTOcatioH  du  diiiu  Sauveur;  ou  ajouta  in  eorle,  parce  qu'elle  était  à 
c4té  d'une  ewia,  appelée  le  tribuual  d'Aurétiu».  En  1730,  ou  découTrit 
«ur  les  borde  du  Tibre,  sous  un  ancien  arc,  une  Image  de  la  ^  ierge  qui 
devint  auBsitAt  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  ;  alors  on  la  tran^torta 
en  cérémonie  dans  cette  église,  qui  reçut  le  nom  que  maiatensnl  die  porte. 
B29.  CMitino»  tout  droit  la  via  delta  Lvee,  et  puis  entrez  dans  U. 
ela  4»Ut  Atmen*  pour  tourner  à  gaucbcdajiR  la  via  lUi  Gmov**i-  Aprte 
quelques  pas,  vous  allez  voua  trouver  sur  un  espace  assez  large  qui  com~ 
prend,  à  votre  gauche  le  Contenalorio  di  San  Patquate,  asile  pour 
les  veuves  et  pour  les  orphelines;  à  droite  l'égliae  Saint -Jean- Baptiste, 
appartenant  buk  tiénois.  Or  cette  plaine  oji  vous  éles  eat  remplie  de  sou- 
venirs. C'est  ici  que  Porsenna  avait  établi  son  camp,  que  Mutins  Scévola 
offrit  un  exemple  du  courage  que  peut  in^rer  le  véritable  amour  de  la 
patrie  ;  et  c'est  d'ici  que  Clélia  se  sauva  pour  aller  traverser  le  Tibre  -à  la 
nage  et  regaguer  sa  liberté.  Uu  coin  de  cette  terre,  à  peiue  un  arpent.  Tut 
la  réccaupensequelesénat  donna  bHuliua;  et  cet  arpent  Ait  appelé  long- 
temps lespr^^  MtUieni;  àc6téil  y  avait  les  pr^i  QuitUieni,  sotn  éga- 
lement célèbre,  car  il  rappelait  le  nom  de  Quinfiu  CineinnolMt.  Il  est 
prtdMble  que  ces  prés  étaient  un  don  du  sénat  en  faveur  du  modeste  dic- 
tateur qui  avait  saavé  deux  fois  la  république  [106).  Tout  cela  fut  par  la 
suite  fondu  dans  de  vastes  propriétés,  qui  [dus  tard  ai^rtinrenliCésar; 
alors  CCS  lieux,  qui  avaient  pris  le  nom  de  jardins  de  César,  acquirent  cet 
aspect  de  grandeur  qui  était  digne  du  perstAinage.  A  sa  mort,  il  légua  le 
tout  an  peuple  romain. 

.  StO.  De  la  rue  d'où  vous  êtes  venu,  en  tournant  à  droite,  vous  passerea 
devant  l'église  des  Génois,  et  par  la  rue  de  Sanla  Maria  deW  orlo  vous 
Wrivem  devant  l'Oise  qui  porte  ce  nom.  Sur  cet  emplacement  il  j  avait 
nu  petit  temple  que  ServiusTuIhusavait  faitbitiren  rbonoeurdelaFor- 
(Hna  forte.  Ce  temple  tinit  par  se  trouver  enfermé  dans  les  jardins  de 
César  :  une  petite  image  de  la  Vierge,  trouvée  au  quiniième  siècle  dans 
las  ruine»  de  ce  temple,  fut  l'origine  de  cette  église  ;  Micltel-Ange  en  fit 
d'atwrd  le  dessin,  et  quelques  années  après  Jules  Romuiri,  temodiliaut,  en 
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eiitrq^t  l'Mécutioii:  Marlim  Umgki  fit  U  btade.  qui  serait  (bu  un 
bon  stjle  «ans  tous  ces  peljtaol)éluquesdontan  l'apurée.  L'intérieiu  wt 
diamant  et  dans  des  propartions  ou  ne  peut  pliM  juste*,  car  tel  e«t  te 
vrai  mérite  de  l'architecture  ramaine.  La  première  chapeHe  k  droile  »  m 
bon  tableau  de  Taddeo  Zwtari.  Sou  tikre  Fedtriao  a  peint  celui  qui 
Be  trouTS  dans  la  seconde  chapelle,  raprésenlant  la  madone,  aaiate  Ca- 
theiine  et  saint  Antoine.  Ce  peintie  a  orné  aussi  le  maître-autel  de  belles 
peintures  repr^seutantle  Mariage  et  la  Visitation  (leUViergeilaNaissa*ce 
de  Jéstu  est  de  son  l'rère  Taddeo.  et  c'est  un  ouvrage  Irèa  estimé.  Cette 
église  appartient  à  plusieurs  corporations  qui  toutes  ont  eontcibué  â  son 
embellissement  ;  cluicune  »  sa  tombe  devant  m  prepre  chapelle,  et  siu  le 
couvercle  sont  gravées  ses  armes  particulières;  «insi  vous  vojez  un  toq 
sur  la  tombe  des  marchands  de  volailles ,  iuie  pantoufle  soi  ceUe  des  u- 
\«tiers,  de*  arlicliâvti  sur  celle  des  jardiniers  et  une  roue  sur  ka  tombe 
des  meuniers.  Ce  sont  des  idtributs  auaû  honoiables  que  les  armes  et  ar- 
moiries des  grands  aeigneuia. 

S31.  En  sortant,  vous  entrez  à  droite  dans  kcta  di  San  Frapcetco  a 
Bipa,  et  vous  arrivez  devant  l'élise  de  ce  Tondateur  de  l'ordre  religieux 
le  plus  considérable  qui  existe.  Saint  Franfois  d'^tisi  arriva  k  Ron» 
en  1219,  et  fut  logé  dans  un  hospice  qui  existait  en  cet  endroit;  b  cOlé 
se  trouvait  l'église  San  Biagio,  le  tout  a^iparieBant  a«i  religieus  béué' 
dictins.  Quelques  aunées  après  Grégoire  IX  daiua  l'église  et  l'Itee^ee  4 
saint  François;  l'église  lut  reconstruite  et  l'iiospice  changé  eu  couvent.  On 
ï  visite  encore  la  chambre  où  logeait  saint  Frantois.  L'intérieur  de  l'é- 
glise n'offre,  en  objets  remarquaUes,  i^ue  le  tableau  à»  la  Pittà  à!Atmibate 
Cairaeei,  placé  dans  la  troisième  chapelle  à  g^jitbe  en  entrant,  et  la  sta- 
tue de  la  beata  Alberloni,  dans  la  cini^iiéfne  chapelle,  ouvrage  qu'on  àt" 
tribueà  Beriiini,  et  qui  serait  peu  di^ne,  e^^^té  la  tête,  de  laréputatioa 
de  cet  artiste.  On  voit  dana  le  choeur  un  beau  saint  François  en.  extase 
du  chevalier  d'drpino. 

BIPA  SBANBC;  —  HOSnCK  SAH  niciuLe. 

832.  Prenec  le  chemin  de  TMde  qui  est  ï  gauche  de  l'église;  voaa  vom 
trouverez,  après  dnq  minutes,  devant  la  porta  Portêt*  et  le  grand  bmpica 
de  San  Mieh€le;  mais  avant  d'y  entrer  allei  voli  Aipa  arattdt,  le  put 
maritime  de  la  ville  de  Rome;  rien  ne  lui  BkU^ue;  il  a  n^nesoBpkan 
pour  Éclairer  la  nuit  les  bfttiuents.  Mais  ce  n'est  d>  cda  ni  le  petit  nombre 
de  barques  et  de  navires  qui  peuvent  voua  iatéreaser;  r^aides  plulU  U& 
vues  que  vouaavez  devant  ton»;  voUï  le  iMAtAieBlisoureni^d'églwes 
et  de  plantes  toujours  vertes,  eileTibreauKOkd«s>Ba»e*qui  «sHl^^eit* 
pieds.  Voilï  là^bàs  le  Tutaceia,  ce  noat  incn^eble  de  pob  csMé»,  me- 


mOuté  de  la  croit,  ia  victorieuse  bannière  do  christianisme.  De  quelque 
cMé  que  TouB  tourniez  voire  regard,  vous  trouvez  partout  des  fuites,  des 
taUeau\,  des  scèues  pittoresques.  Il  paraîtrait  que  c'est  ici,  ou  tout  à  c4té, 
que  C^r  avait  fait  creuser  un  immense  )>assin  pour  olfrir  aux  Romainsle 
spectacle  d'une  naumacliie.  Auguste,  voulant  répéter  cet  amusement  dans 
des  proportions  encore  plus  colossales,  agrandit  le  bassin  et  l'entoura  de 
portiques,  ce  qui  était  l'accompagnement  obligé  de  tous  les  lieux  publics 
où  le  peuple  se  i^unissait  en  Toulc .  Après  les  jeux ,  ce  bassin  Tnt  comblé,  et 
sur  son  emplacement  l'empereur  planta  des  promenades  qui  furent  appe- 
lées boit  de  César.  A  Veslrémilé  da  qnai  de  Rtpa  grande,  vous  pouvez 
très  bien  ^oir  à  Heur  d'eau  les  rentes  du  pont  Sublicius  dans  la  direction 
àel'Areo  dtlla  Salara  {a  et  693). 

'  833,  Tournez-vous  maintenant  vers  cet  immense  bâtiment  qui  occupe 
toute  la  longueur  de  Ripa  grande  :  c'est  l'Hospice  San  Michèle;  c'est  là 
que  se  montre  toute  la  grandeur  et  tout  l'esprit  de  charité  des  souverains 
pontifes  et  du  peuple  romain.  Son  premier  fondateur  fut  monsignor  Tom- 
maso  Odescalclii ,  On  doit  à  la  postérité  le  nom  des  vrais  pliilanlliropes.  En 
i6S6  il  acheta  une  maison  sur  cette  rive,  en  fit  un  lios|)ite,  qu'il  mit  sous 
l'invocation  de  saint  Michel,  et  ;  recueillit  un  petit  nombre  d'orphelins  et 
d'enfants  de  pauvres,  qu'il  occupait  au  travail  de  la  laine.  Dès  lors  cet 
hospice  devint  l'objet  de  l'attention  des  pontifes.  Innocent  XII,  Clément  XI 
et  Pie  VI  l'agrandirent  par  des  constructions  successives,  si  bien  qu'au- 
jourd'hui cet  établissement  peut  compter  au  nombre  des  plus  considéra- 
bles qui  existent  en  Europe.  La  longueur  totale  de'tout  l'âdlfice  est  de 
334  mètres,  sa  largeur  de  30  et  son  circuit  de  SjO  mètres. 

8î4.  L'Iiospice  Son  Xiehele  embrasse  quatre  grandes  familles  :  vieil- 
lards, remntes  Agées,  garçons  et  filles.  Il  renferme  des  ateliers  d'impri- 
meurs, de  chapeliers,  de  cordonniers,  de  menuisiers,  de  tisserands,  etc.  Il 
renferme  encore  d'autres  ateliers  pour  la  sculpture,  la  peinture  et  la  gra- 
vure, et  Dième  une  manufacture  de  tapisseries  à  l'inslat  de  celle  des  Go- 
lins.  On  y  fait  des  cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts.  Il  ]>  a  une  école  de  musique  vocale  dont  les  élèves  donnent,  pendant 
le  carnaval,  des  représentations  scéniques  où  le  public  est  admis.  Les 
jeunes  filles  y  apprennent  à  lire,  à  écrire  et  à  calculer;  on  leur  apprend 
tous  les  travaux  de  femmes  :  elles  savent  un  peu  de  tout.  Mais,  cboee 
étonnante,  on  ne  les  spécialise  pour  aucune  profession  :  elles  ne  sortent 
de  là  ni  couturières,  ni  repasseuses,  ni  modistes,  ni  brodcnses;  et,  quant 
à  llnstruCtioi),  elles  seraient  incapables  de  devenir  maltresses  d'école.  C'est 
un  mal  auquel,  il  faut  l'espérer,  on  portera  remède. 
■  BÎ5,  llnefautpasoublierquedanslesaccrolasemenfsquereçntriiospice 
San  Miehète  sous  Clément  XI  on  doit  comprendre  la  jirlson  correction- 
nelle et  la  maison  pénitentiaire  pour  les  femmes  de  mauvaise  vie.  C'est  là 
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qu'on  trouve  la  première  idée  de  ces  prisons  pénitentiairea  adopta  en 
Amérique,  en  Suisse  et  en  Angleterre.  Vous  voyez  une  grande  salle  rec- 
tangulaire, ayant  de  chaque  cAté  un  triple  rang  de  cliambres,  auxquelles 
on  communique  au  mojen  d'un  balcon.  Dana  le  fond  de  la  salle  il  ;  a 
un  autel,  et  dans  la  salle  même  un  espace  sufSsant  pour  les  travaux.  Les 
cellules  des  prisonniers  sont  au  nombre  de  cinquante-quatre,  et  toutes 
peuvent  Sire  surveillées  d'un  seul  coup  d'œil  par  le  directeur,  ce  qui  est 
le  plus  grand  avantage  du  système  de  Bentham.  Vous  voyez  que  la  penaéc 
de  la  réforme  pénitentiaire  appartient  réellement  à  la  papauté. 

836.  L'intérieur  de  cet  édiSce  contient  une  belle  église  dédiée  à  San 
Michèle  ;  elle  est  à  croix  grecque,  mais  il  n'y  a  que  trois  cAtés  d'achevés. 
Le  29  septembre,  jour  de  la  fêle  du  saint  archange,  le  saint-père  se  rend 
dans  cette  église  pour  as^sler  à  la  messe;  puis  il  visite  l'etpositiou  des 
objets  d'art  cl  d'industrie.  Après  son  départ  le  public  «si  admis  à  visiter 
toutes  les  salles  (S6). 

PLACE  ET  ÉGLISE  SANTA  CECILIA. 

837,  Si  vous  sortez  parla  rue  de  San  Michèle  vous  prendrez  ï  droite, 
si  c'est  du  cAlé  du  quai  vous  prendrez  i  gauche,  et  bientôt  vous  vous 
trouverez  sur  la  place  et  devant  l'église  Sanla  Cecilia,  un  des  temple» 
renommés  de  la  ville  de  Rome.  Malgré  ses  restaurations  il  conserve  en- 
core k  l'extérienr  un  cachet  d'antiquité.  La  jeune  Cécile  avait  été  mariée 
à  un  certain  Valérlanus,  qu'elle  convertit  bientôt  à  la  foi  avec  son  beau- 
IWre  Tiburce.  A  cette  époque  on  ne  se  faisait  pas  chrétien  impunément; 
tous  les  trois  turent  martyrisés,  Cécile  fut  jetée  d'abord  dans  un  bain 
d'eau  bouillante;  puis  te  bourreau  l'acheva  en  la  frappant  trois  fois  dans 
le  cou.  Avant  d'expirer  elle  pria  le  pape  saint  Urbain  de  changer  sa  mai- 
son en  une  église,  ce  qui  fut  exécuté  en  l'an  330  de  Jésus-Christ.  Cette 
église  reçut  ensuite  des  accroissements  con^dérables  jusqu'à  ce  qu'elle 
reçût  la  forme  actuelle  sur  les  d<^ins  de  l'architecte  Fuga. 

83S.  En  entrant  dans  la  grande  cour,  vous  observerez  à  droite  ce  beau 
vase  antique  de  marbre  très  bien  conservé.  Vous  traversez  te  portique, 
orné  de  quatre  colonnes  dont  deux  en  granit  et  deux  en  marbre  appelé 
■frlc^n.  L'intérieur  est  coupé  ï  trois  nefs;  des  pilastres  couvrent  vingt- 
quatre  colonnes  de  granit,  qui  seules  dans  l'origine  soutenaient  la  vaAIe, 
A  droite  vous  entrez  dans  ce  qu'on  a^qielle  la  cliambre  des  bains  de  sainte 
Cécile,  là  où  elle  reçut  le  coitimencdment  de  son  martyre.  Mais  arrivez 
vite  devant  le  maltre-autel;  c'est  ici  qu'estla  merieille  de  l'art.  En  1599, 
le  cardinal  Sfrondato  fit  ouvrir  la  bière  oii  reposait  le  corps  de  sainte  Cé- 
cile. On  retrouva  ce  corps  encore  intact,  concbé  sur  le  «Mé  droit,  la  tSte 
tournée  de  l'autre  cûté,  le  visage  contre  terra  ;  ses  bras  étaient  tendus, 
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sen  eeuoux  plié»;  elle  élait  couverte  d'an  voile  eu  soie,  au-dessotu  du- 
quel on  voyait  la  robe  qu'elle  avait  l'habitude  de  porter,  tissée  eu  or  et 
encore  teinte  de  sang.  On  la  laissa  pendant  quelifues  jours  exposée  à  lu. 
vénération  publique;  puis  on  ferma  la  bière  et  on  la  plaça  dans  niie 
forte  caisse  en  ar^ul,  pesant  deux  cent  cinquante  et  une  livres,  donnée 
par  le  pape  Clément  Mil  ;  on  la  déposa  mm  la  confession .  Cependant  oa 
avait  dessiné  exactement  la  pose  remarquable  qu'avait  le  coips  de  la 
sainte  lorade  l'ouverture  de  la  bière,  et  Slefano  Mademo,  qu'il  ne  (ml 
pas  confondre  avec  Carlo  Xademo,  arcliitecte,  re^oduisit  la  latma 
pose  dans  cette  admirable  statue  de  ta  sainte  que  voua  voyeï  sous  l'autel. 
Le  célèbre  DilJzia,  inexorable  dans  ses  critiques,  ne  put  s'empêcher  d'a- 
vouer, dans  son  Arle  dt  vedere,  que  cette  statue  est  mieux  couchée  que 
VatrmaphrodUe.  Le  devant  du  mt^tre-autel  est  incmsié  de  marbrée 
très  précieux,  et  son  baldaquin  est  posé  sur  quatre  colonnes  ancienne», 
■  en  marbre  d'Aquitaine  fort  rare.  Derrière  sç  trouve  un  tableau  de  l'école 
de  Guido  Reni,  représentant  Marie.  Dans  l'abside  on  voit  des  mosaïques 
qai  datent  de  Pascal  I",  celui  qui  retira  des  catatombes  le  conis  de  tainle 
Cécile  et  qui  le  plaça  dans  la  bière  en  bols  de  cyprès  dont  nous  Tenons 
<le  parler.  Au-dessous  de  l'autel  il  y  a  un.  souterrain  avec  quatre  autels, 
■UT  Tun  desquels  on  volt  la  sainte  Cécile  mourante,  excellent  ouvrage  de  - 
Franeeico  Yatini. 

POHTB  RflrrrO. 

839.  En  sortant,  prenei  Ji  ganebe  la  via  iei  Vaicellari  ;  il  ;  a  là  tout 
près  la  via  tUtU  Palmt,  habitée  par  des  (ibricants  de  poterie.  C«lte  ru» 
est  devenue  récemment  mémorable,  parce  que  c'est  ici  (lu'on  a  découvert 
il  y  a  deux  ans,  en  creusant  le  sol  pour  les  ftMidatious  d'une  maison,  W 
cheval  de  bronie  qui  ent  dana  une  des  salles  du  Capitale  et  le  magnifique 
gladiateur  qu'on  voit  d^  le  musée  Chiaramonti  au  Vatican.  Que  de  rî- 
cbesses  artistiques  ne  trouverait-on  pas  si  on  fouillait  à  20  pieds  au-deesoua 
de  toutes  ces  vieiUet  inaiw»s  dm  Trastév^rc  ', 

9A0:  La  rue  iei  VatûeUari  vous  conduit  tout  droit  ii  l'entrée  du  pool 
Palatin,  appelé  ponte  ItoHo.  Vous  l'avez  déjà  tu  quand  vous  étiei  pii» 
du  temple  de  la  Fortune  virile  (SIH).  Ce  pont  était  extrêmement  ntila, 
parec  qu'il  mettait  en  communication  TrasUvert  aviec  le  fenu*  MU- 
niUH  et  te  forum  romain .  On  dit  que  sa  première  uche  de  ce  câté  est  ait- 
ûenoe.  Ou  «rait  que  dans  les  environs  de  ce  pont  était  le  tOfiabeBU  da 
Ifttma,  mata  il  n'en  reste  awnne  trace  ;  il  parait  qu'il  fut  uuporlé  par  le 
Tibre  tors  d'une  forte  crue.  A  drtnle,  vers  le  pont  .^fNtiffcio,  étaient  le  tonffe 
et  le  boia  de  Fnrma,  (a  a^e  que  Laverna,  éimsie  dea  voleurs.  Ccat 
dMMcebt^que^tuiCaàwsGracchus,  l'an  deHonuftSU. 
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Ml.  Prenez  h  ganclie  la  me  de  la  Loivarina,  apris  qnelquts  pas 
Tom  TODS  tronverei  dans  la  via  PUclnvla.  Ce  nom  lui  'vient  sans  donte 
9*110  roues  pisctToRii'ii ,  marrhÉ  aux  poisaons,  qui  se  'trouvait  sur  cet 
emplacemeot.  A  gauclie,  sur  une  espèce  de  place  irréKuiifeee,  on  trouve 
l'égli«e  San  BmedeUo.  b&tie  sur  la  petite  chambre  ob  priait  le  fonda- 
teur des  bénédidiHR  ^and  tl  ^sail  «es  Mode*  à  Santé,  £n  entrant  ï 
droite  dans  cette  via  PUdnvia.  voua  arriver  à  l'Ile  Tiberina,  et  youb  y 
entrei  parle  ponft  CtUio,  anjcnrAlmi  ponte  San  Barlolomeo. 

Wî.  La  tradition  htotoriqne  prétend  que  cette  Ile  se  (brma  par  l'aggto- 
ménflm  de  gerbes  de  blé  provenant  du  champ  des  Tarquins,  devenu 
«mdtele  diamp  de  Mais,  et  puis  formant  Rome  moderne  (24).  11  est  ce- 
fienâant  plus  pfiAable  que  d^ï  il  existait  en  cet  endroit  des  atlerrisse- 
tnents  du  neuve,  que  1>  matn  des  hommes  augmenta  et  affermit.  Sa  loo- 
gnear  n'eat  gnfere  qne  de  320  mètres  sur  70  dans  sa  plus  grande  lar- 
genr;  elle  avait  &na  sa  partie  ea  aval  un  mur  de  quu  façonné  comme 
la  ponpe  d'une  trirème,  et  voici  pourquoi. 

S4S.  En  461,  ta  peste  désolant  la  viile  de  Borne,  on  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  Ëpidaure  pour  cherclier  Esculape,  le  dieu  de  la  médecine.  Ce 
dieu,  apporté  b  Rome  sur  un  navire  sous  la  forme  d'un  serpent,  clioieit 
cette  fle  pour  sa  demeure,  c'est-à-dire  que  le  serpent,  s'échappant  du  na- 
vire, se  cacha  dan8  cettelle.  Dès  lors  elle  loi  fut  consacrée,  et  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  cette  translation  on  donna  à  toute  111e  la  forme  d'un 
vaissean.  Du  cAté  de  la  poupe,  à  l'endroit  où  le  serpent  était  descendu,  on 
Rêva  nn  tempk  à  Esculupe;  plus  loin  un  obélisque  représentait  le  mftt  du  na- 
vire; au  milieu  on  I>atit  un  temple  ï  Jiqnter,  ef  à  la  proue  on  en  bïtit 
un  autre  i  Faune,  dieu  champêtre,  Gla  de  Mars  et  IrËre  de  Lalinns,  roi 
du  Latium  ;  c'est  là  qu'on  faisait  périr  les  esclaves  malades  et  qu'on  dépo- 
sait ceui  qui  étaient  condamnés  i  perdre  la  tête. 

8i4.  Le  ctiriatianisme  changea  ces  scènes  horribles  en  glorieux  actes 
de  Charité.  Il  y  avait  un  homme  qui  s'appelait  Giouanni,  et  qu'on  sur- 
ntKnmalt  r.ala^Ua,  parce  qu'il  coucbail  sur  un  grabat.  Habillé  de  toile 
et  les  ideds  nus,  il  mendiait  dans  les  mes  de  Rome  en  criant  :  f<Ue  btne, 
paient  II  parvînt,  avec  les  aumdnes  qu'il  recueillit,  à  fonder  l'ordre  re- 
ttgieux  des  fïères  iiospitaliers,  mieux  connus  cependant  sous  le  titre  de 
Fait  bent  fraielli.  Ces  bons  frères  élevèrent  une  petite  église,  où  ils  dé- 
posèrent ensuite  la  dépouille  du  fondateur  de  leur  ordre.  Après  sa  cano  ■ 
DÎsation  on  reconstruisit  l'église  et  on  déposa  son  corps  sous  le  maltre- 
antel,  et  l'église  s'appela  4o»  Giovawni  <M  Dio.  Or  il  arriva  qu'après  la 
bataille  de  Lépante,  dans  le  cortège  triomphal  de  Marc-Antonio  Golonna, 
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on  lit  un  mof  ne,  le  Babre  an  oMé  et  la  croix  dans  la  mùn,  criant  ■■  "Vive 
la  sainte  ligucl  •> c'ét^l  Sébaitien  Àricoi ,  Aprts  avoir  combattu  contre 
les  Turcs,  il  ven^t  supplier  Pie  V  de  lui  accorder  la  permission  de  fonder 
un  lidpilal  sous  la  direction  de  l'ordre  de  Calabita;  il  l'obtint, et  l'bA' 
pital  est  celui  que  vous  vôjez  k  votre  gauche,  tenant  h  la  petite  église 
San  Giovanni  di  Dto;  et  tout  cela  fut  bAti  si4r  les  ruines  en  partie  du 
temple  de  Jupiter  et  en  partie  de  celui  de  Faune, 

BASILIQUE  DE  SAN  BARTOLOMEO. 

845.  En  Face  de  cet  hôpital  vous  vofez  le  temple  d'Esculape,  rempUeé 
également  par  un  temple  clirétien.  Déjà  en  W!  on  avait  élevé  sur  ces 
débris  païens  une  église  à  tant'  Aiaiberlo,  évéque  de  Prague.  L'empe- 
reur Otton  in  ajanl  transporté  de  Lipari  à  Rome  le  corps  de  lan  Bar- 
tolomea,  on  le  d^iosa  dans  cette  même  é^ise,  qui  prit  alors  te  nom  du 
saint  apdtre  et  devint  basilique  de  second  ordre.  Malgré  plusieurs  res- 
taurations elle  conserve  encore  un  ceilain  caractère  original;  ces  qua- 
torze colonnes  de  la  nef  en  granit,  en  eipoUitto  et  en  marbre  blanc  pro- 
viennent toutes  des  anciens  temples  qui  existaient  dans  cette  Ile;  soua 
le  maître-autel  est  une  magnifique  urne  en  porphjre  qui  renrerrae  le 
corps  de  saint  Barthéleini;  devant  l'alitel  est  un  puits  contenant  les  corps 
de  plusieurs  saints;  il  est  orné  de  bas-reliefs  du  douzième  slËcIe,  Dans  la 
seconde  cliapelle  à  droite  on  voit  un  tableau  d'^Antonio  Caracci,  Gis 
d'Augustin,  représentant  saint  Cbarles  Borroniée.  Cet  artiste  a  peint 
aussi  les  fresques  qui  sont  dans  les  parties  latérales  de  la  cliapelle;  mais 
tous  ces  ouvrages,  ayant  beaucoup  souffert  des  inondations  du  Tibre,  fu- 
rent retouchés  en  1073  par  Kicolô  Bieeiotint-  Dans  une  petite  cour  du 
muvent  on  voit  encore  la  base  qui  supportait  la  statue  d'Esculapc, 

846.  La  rue  qui  est  en  face  de  celte  église  et  qui  longe  l'iiûpital  de  San 
Giovanni  mène  à  la  pointe  de  l'ile,  où  Ton  peut  encore  reconnaître, 
malgré  les  changements  éprouvés,  la  forme  d'une  proue. 

847.  Vous  quittez  cette  tle  en  traversant  le  pont  Fabriciui,  construit 
l'an  692  par  Faiirieitu,  curateur  des  routes;  il  porte  aujouid'liui  le  nom 
de  Quattro  Capi,  à  cause  de  deuï  Hennés  à  quatre  létw  fixés  sur  les 
parapets  du  pont.  En  sortant,  vous  trouvez  à  gauclie  le  Ghetto,  à  droite 
la  via  Savelli,  et  puis  la  place  Mvntanara  ;  en  tournant  ik  gauche  vou» 
rencontrerai  la  via  di  Tor  de'Specchi,  qui  vous  conduira  devant  le  Ca- 
pitole.  De  1»,  par  la  rue  de  la  Pedacebia  et  puis  par  celle  de  la  ffipr^ni, 

z  dans  le  Corso. 
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CAMPAGNE  DE  ROME 

AGRO  BOMANO 


a  s'existe  petit-Mr«  pu  bot  te  ^(dw  Ub  coin  Ae  tecn  plna  célèbre  et 
plu )ial{nUat  d'intérêt  q«e la  campagoe  de  Roiae ;  sa  sotltikte,  iptiestm 
wjet  perptUttl  de  regrete  pour  certains  bumoritle» ,  parie  {dus  i  l'Ime 
qiK  le  &Bca»dics  macblnes  ind(istndle»deBinnlngbainetdeMancbestOT.~ 
Ce  aikiH»  alKola  porte  nattiidkinent'TOtre  esprit  à  la  méditation  ;  to- 
tre  pensée  se  lance  daoB  Im  tvp^  ]ta  jiuarecaMt ,  vt,  en  TetHontantTen 
ha  MÏgi  nés,  die  trouTe  là  une  andenae  dffliaatlon  i  ét«âle[ ,  twe  histoire 
de  trente  âicles  mnpUe  d'évéeements,  de  péripéties  et  de  rét'ohitiona. 
11ms ims  q)ia«Deiqiie,  même  arantlet  Roroains,  bien  des  peaplMont 
«écuJMliftilam  cette  contrée  maiotenauld  solitaire;  qnlla  habitaient  dans 
âsftiillea  bien  ranré«s;  qu'ils  étaient  liés  par  dea  confédénitloos  ou  réu- 
nia  soùs  deA  forme»  monarchiques  ;  que ,  jaloux  de  leur  indépendanee ,  Ik 
la  défendirent  contre  les  agreiwions  étrangères  avec  toute  l'énergie  que 
donne  l'»BOur  du  stÀ  natal  ;  et  qu'enfin,  après  trien  des  générations ,  en- 
traînés par  la  tuéme  Tatalilé,  ils  Bnceorabèimt  tous  dan*  dea  lottes  déses- 
pirée»  et  diqMrureot  i  jamais  de  la  scène  dn  monde. 

Roaie,  pour  fonder  s»  puissauce,  dut  détruire  tee  voisin».  La  politi<iiM 
àe  Rcouulua  fut  d'«il«Ter  ans  pei^ries  Tslncus  tons  les  moyens  de  se  ré- 
volter. Il  rasait  leurs  villes  ou  il  en  eaimenatt  les  hatiHants.  Cette  inexo- 
rable politique,  inTUfablement  HÙTie  par  tons  ses  suocessenrs ,  défini  le 
pivot  de  la  grandegr  r(aBaine,«tfutM)n)Ci)ieteai[M  la  première  unseda 
dépeuplement  de  la  csmpsene.  La  population  et  la  culture  ayant  disparu 
la  malaria  vint  s'établir  dans  ces  champs  abandonnés.  A  l'époque  d'Au- 
guste la  campagne  de  Rome  commença  à  se  couvrir  de  parcs  et  de  villas 
oi»  les  riches  Romains  venaient  faire  leur  viUeggiatara  et  passer  la  sai- 
son des  fortes  chaleurs  ;  et  comme  ils  avaient  peuplé  leurs  parcs  d'une  in- 
Bnité  d'esclaves,  la  malaria  disparut  et  l'air  s'assainit  ;  car  partout  oti 
l'bonune  s'établit  il  développe  leséléments  de  la  salubrité.  La  malaria  ne 
tarda  pas  b  reparaître  après  l'arrivée  des  barbares,  qui  dans  leurs  inva- 
^ns  alertaient  avec  eux  le  ravage  et  la  destruction  ;  parcs  et  vil- 
lages, tout  disparut,  et  la  campagne  de  Rome  redevint  inculte  et  dé- 
serte, ne  conservant  plus  que  ses  grands  souvenirs. 

L'état  physique  de  la  campagne  de  Borne  montre  qu'anciennement  elle 
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DANS  L'AGRO  ROMAND 


PORTA  DEL  POPOLO 

VIA  PLAMWIA,  —  VIA  CASSIA,  —  VIA  CLAUDIA. 

fl4B.  Trois cbeminsBeprtseptent  devant  vous  eu  sortant  par  cette  porte. 
A  gaudie  vous  trouvez  d'abord  le  c<Mnpa  Boario,  marclié  aux  bœufs. 
En  (ace  tst  l'amaxtaloio  (l'abattoir).  Un  peu  plus  bin  il  y  a  des  cban- 
tiers  de  bois  à  brûler.  Fuis  vous  arrivez  sur  le  Tibre.  Ici  commence  une 
des  plus  pittoresques  promenades  de  Rome;  les  Français  rappellent  la 
promenade  du  P<nuitn,  parte  que  ce  grand  artiste  l'avait  eboisie  de 
préférence  à  cause  des  points  de  vue  qu'elle  offre  dans  toulesa  longueur. 
Ce  cltemin  qui  suit  toutes  les  sinuosités  du  fleuve  vous  conduit,  après 
deux  milles,  jusqu'il  Ponlt  Molle  (854).  Il  est  fâclienx  que  la  ville  n'ait 
pa«  pensé  à  profiter  de  cette  charmante  et  unique  situation  pour  créer  une 
promenade  publique  avec  des  plantations  d'arbres  et  une  route  acces^Ue 
aux  voitures. 

TILL.4  BOHGHÈSE. 

Sf9.  A  droite  vous  avez  en  premiËre  ligne  la  magnilique  entrée  de  la 
villa  Borttitte,  célèbre  par  les  délicieuses  promenades  qu'elle  offrait  aux 
Romains  et  aux  étrangers  i  travers  ses  immenses  allées  et  sous  l'oçibrage 
de  ses  ariires  séculaires.  Ce  paie  seigneurial  a  plus  de  4  milles  de  tour, 
et  contient  des  lacs,  des  fontaines,  des  bols,  un  bippodroiue,  une  pe* 
lite  chapelle,  plusieurs  catini  et  un  cliïteeu  oii  se  trouve  une  collection 
de  ttatues  anciennes  et  modernes,  sans  doute  la  plus  riche  de  Rome  aprte 
ceiksdu  Vatican  et  du  Caplfole.  (Voyez  111*  partie.)  t'nc  autre  collection, 
également  très  ricbe,  existait  jadis  dans  ce  palais.  Sous  Pie  Vil,  le  prince 
Borgbèse  la  vendit  aux  Français,  qui  alors  étaient  maîtres  de  Rome.  .4ii- 
jourdlinl  c'est  cette  coUeetioa  qui  forme  au  {.ouvre  le  priiici|>al  ornement 
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du  TQueëe  des  antiques.  Avant  les  funestes  événâneiris  de  l'année  1S49, 
cette  villa  élaitjoDrnellernent  ouverte  au  public;  mais  ajanti  cette  époque 
éprouvé  des  d^àls  cansldétatdes,  le  prinee  adnel  ea  a  interdit  l'entrée, 
probablement  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  restaurée  dans  son  état  primlUr.  C'est 
en  cette  villa  que  se  tronvalt  renfermée  la  petite  maison  de  campagne  de 
Raphaël, que  lui-même  avait  décorée  de  peintures.  Les  vandales  de  1S49, 
dans  leur  rage  de  destruction,  ne  respectèrent  pbs  mênw  c«  précieux  sou- 
venir. Lorsque  voua  êtes  en  face  de  la  grille  de  la  villa,  dans  un  coin  à 
gauclie  est  un  étroit  chemin  qui  conduit  à  Tancienne  villa  Poniavrtoïki, 
très  heureusement  située.  A4Jourd'hui  elle  est  mise  en  culture. 

850.  A  votre  droite  est  le  Fomerio,  ou  chemin  de  ronde  qui  conduit  à 
parla  Salara  ;  vous  vojei  en  entrant  lesmagniâques  substruclions  qu'on 
élève  autour  du  plateau  de  Manie  Pincio;  elles  sont  adossées  aux  ancien- 
nes substructions  que  construisirent  les  Domitiens  pour  supporter  leurs 
jardins  (7 m),  et  qu'Honoriue  lit  ensuite  servir  de  mur  d'enceinte.  Uu  peu 
plus  loin,  au  premier  angle  tournant,  vous  trouverez  le  muro  torlo,  véné- 
rable, lui  aussi ,  par  son  antiquité.  Cet  énorme  pan  d'andenne  muraille 
se  trouve  ainsi  suspendu  en  l'air  detiuis  plus  de  quinze  siècles.  Bélisalre, 
étant  assiégé  dans  Rome  par  les  fîoths,  voulut  l'abattre  \  les  Romains  l'eD 
empêchèrent  en  assurant  que  saint  Pierre  défendrait  lui-même  ce  cAté  de 
ta  ville.  En  etTet,  pour  cette  fois,  les  Goths  ue  prirent  pas  la  ville  ;  aussi 
personne  n'osa  plus,  depuis  lors,  loucher  à  ce  mur  pour  le  restaurer.  Vis- 
à-vis  du  ffluro  (orlo  est  l'ancienne  enMe  de  b  villa  Bor^Mit,  et  k  oM 
us  chemin  étroit  qui  mène  dans  les  champs, 

TILLA  DI  PAPA  CIITUO. 

851.  Oren  fac«delapor1a(f;IP(tpo(o  se  présente  une  rue  presquedroife 
sur  deux  milles  de  longueur,  à  laquelle,  pour  être  magnifique,  il  ne  man- 
que que  deux  rangées  d'arbres  et  le.douUe  de  largeur .  Imaginez-vous 
quelle  impression  éprouverait  l'étranger  en  arrivant  à  Home  par  une  telle 
entrée.  Cependant,  tout  étrute  qu'elle  est,  cette  me  devient  le  dimanche 
le  i«Bdei-vous  de  tous  les  promeneurs,  soit  tpied,  soit  en  voiture.  Obser- 
vei  qu'à  Rome  on  eomple-,  comme  andennement,  les  distances  k  partir  des 
portes  de  la  ville.  Ainsi  à  triris  quarts  de  mille  de  la  porte  vous  trouvères 
à  droUe  une  rue  qui  vous  conduit  à  la  mlla  dl  Papa  Giulio.  C'est  um 
pol^  que  fit  construire  Jules  III ,  et  qui  était  en  été  sa  demeure  ds  prédi- 
ledion.. Ordinairement  les  maisons  de  plaisanoe  construites  par  des  papes, 
toutes  belles  qu'elles  soient,  après  leur  mort  restent  abandonnées.  Cellen:! 
n'a  pas  échappé  à  son  sort,  bien  qu'elle  soit  située  en  bou  air,  dans  une 
agréable  position  ,  Italie  par  deux  célèbres  arcliitcctes  vignala  et  l'^Hs- 
KonwUi,  et  décorée  d'un  njmphée  «1  d'un  portique  dont  it»  nUee  aoat 
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sdiïilrabterncnt'peinlcs  par  l«3  frères  Zttccari.  D'un  ciM  de  la  place  Mt 
on  arc  appelé  VarCO  Otcuro  ;  on  se  rend  par  \k  à  une  Ronne  d'eau  miné- 
rale connue  sous  le  nom  i'acqua  acetoia,  éloignée  d'environ  deoT  mtlles; 
cette  eau ,  qui  a  une  légère  vertu  pui^ative ,  est  très  Mqnentée  par  les  Ro- 
mains dans  la  saison  dn  printemps  ;  de  cette  source  on  peut  te  rendre  à 
pied  k  prmte  Molle,  en  suivant  le  Tibre. 

fi53.  En  revenant  sur  la  grande  route  voue  trouvezà  ganclte,  apràa 
qudqnes  pas,  un  passage  accessible  aux  voitures  cl  ijni  vous  conduit  sur 
h  promenade  du  Tibre  (S48).  Un  peu  plus  loin  vous  Toyez  à  droite  une 
petite  église  bStic  en  travertin,  de  forme  carrée,  surmontée  d'une  coupole 
aplatie,  le  tout  sur  les  dessins  de  Fi^ola.  Elle  fut  dédiée  à  saint  André 
par  Jules  lit,  en  commémoralion  de  sa  délivrance  des  mains  de  Charles  V, 
auquel,  encore  prélat,  il  avait  été  doDné  en  otage  par  Ctémenl  VII . 

sas.  Un  mille  plus  loin  on  trouve  une  autre  petite  église  dédiée  encore 
à  saint  André.  Ce  fat  Pie  II  qui  la  St  construire  pour  marquer  l'endroit  où 
il  s'était  rendu  lai-mème  pour  recevoir  îles  mains  de  l'envoyé  tu 
saint  André,  qiportée  du  Péloponèse . 

PONTE  UOLLE.  ''o'>r-ii 

854.  Vous  ïoiîà  à  ponte  WoWe,  un  des  endroits  les  pins  pittoresques  de 
Rome.  Ce  pont  célèbre,  restauré  plusieurs  fois,  date  du  temps  de  la  réjmbll' 
que  romaine.  Il  s'appelait  ponte  EmiUo,  du  nom  du  censeur  Emilius 
Scaurus,  qui  l'avait  bAti  ou  mieu\  restauré  en  l'année  Hih.  O'EmtliO  on 
fit  Milio,  puis  JHflvfo  et  Jfulvio,etaujourd'liuiponlejfolfe.  Vous  voyez 
comme  les  étymologies  viennent  de  loin, 

855,  Au  delà  du  pont  vous  trouvez  à  gauche  une  .très  grande  plaine 
appelée  la  Farnesina  et  une  belle  route  le  loug  du  fleuie  conduisant  k 
porta  Angelica-  En  face  du  pont  il  y  aune  assez  bonne  oHeria;  il  droite 
la  route  est  k  peu  près  sur  la  direction  de  la  via  P/nmfnla,  Anciennement 
tout  ce  pays  appartenait  à  la  confédération  des  Etrusques,  qui  occupaient 
toute  la  rive  dnrite  du  Tibre, 

VU  rLAHlNU 


eS<.  CettAToie,  qui  a  cessé  depoie  bien  des  années  d'être  la  route  pot- 
taie  ,  se  dirigeait  d'abord  vers  l'orient  ;  et  puis,  en  tournant  vers  le  nord, 
continuait  jnsqn'A  Himini.  La  route  actu^,  à  droite  de  Voittria,  à  peu 
prte  tracée  n»  l'ancienne  voie,  est  belle,  commode,  bien  entretenae,  •( 
traverse  des  sites  fort  pittoresques.  Apre*  quatre  milks,  vous  arriverei  fc 
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Tor  it  Qufttfo,  noin  d'upe  proprMM,  et  un  peu  phu  lobi,  mut  de  petiti 
ponte,  vous  traveraerez  plusieurs  ruuHeaui  formés  de  l'ancienne  aqua  tu- 
mu  ou  TUTU,  aujourd'hui  ocftia  rravcna. 

867.  C'est  dans  o»  environs  que  Lucltu  Venu  Bvut  sa  magniQque 
Tilk  ;  les  plus  lisute  pereonnageâ  s';  rendaient  pour  y  goûter  le  calmB 
qu'ils  nepouTaienttronverdanBlavitle.  Marc-AurÈle]rsIlaitmiine  rendre 
ta  justice.  Dans  des  rouillex  qu'on  fil  au  dix-septième  siècle  dans  ces  terres, 
propriété  de  la  Tamille  Borghiu,  on  trouva  beaucoup  d'objets  d'anti- 
quité, entre  autree  des  colonnes  en  albitre,  des  statues,  des  bustes  en  quan- 
tité, parmi  lesquels  ou  distinguait  celui  de  Lucius  Vérus.  Aunibal  choisit 
aussi  ce  lieu  pour  établir  son  camp  t^rès  son  inutile  leutative  contre-Rome. 

PHraA  PORTA.  —  SAXA  BUBBA. 

BS8.  Vous  traversex  le  petit  ruisseau  Faica,  jadis  la  cbenbkji,  puis 
*ons  passez  au  pied  d'un  rocher  sur  lequel  est  un  ancien  tombeau  de 
forme  ronde  sur  base  carrée  \  de  là  vous  arrivez  à  la  Celta,  nom  d'une 
TÎeilleoMfrta.  Vouspasseï  encore  un  autre  petit  ruisseau,  et  vous  voilù  à 
l'endroit  où  était  autrer<^  la  poste. On  appelle  ce  site  la  PrfmaPona,peut- 
Mre  ï  cause  d'un  arc  de  triomphe  dont  on  voit  encore  un  reste  adossé  k 
lapetite  égliae.  On  croit  qu'il  fut  élevé  en  l'honneur d'Honorins.  Ce  site, 
du  temps  des  Romains  était  connu  sous  le  nom  de  saxï  hubha,  de  la  cou- 
leur des  tub  qui  se  trouvent  sur  la  route  î  il  est  i  sept  milIcE  et  demi  de 
Kome.  Ce  point  fut  toiùours  coiieidéié  par  les  anciens  comme  une  po«- 
tion  militaire  très  importante.  Les  Romains  l'occupèrent  dans  leur  guerre 
contre  les  Véicns,  ce  qui  fsùlita  leur  victoire.  Constantin  y  avait  étattli 
son  eanp  et  menaçait  de  là  sou  rival  lorsque  ce  dernier  se  décida  enfin  à 
sortir  de  Rome  et  à  aller  l'attaquer.  On  sait  que  l'armée  de  Maxence,  cul- 
butée jusqu'à  iwntViUoKe,  fut  entièrement  détruite  et  que  celui-d  se 
noya  dans  le  Tibre  en  le  traversant  sur  un  pont  de  barques  qu'il  avait 
lait  établir  près  d'ocgiui  TraveT*a. 

859.  A  pNma  porta  adroite  commence  randenaeeiaTlbn'fnft,  unsi 
nommée  parce  que,  jusiiu'à  une  certaine  distance,  elle  est  parallèle  au  Ti- 
bre ;  puis  elle  s'en  écarte  pour  aller  rejoindre  la  via  Flaminia,  près  de 
CivitaCastellana,  Cette  route  n'offre  rien  de  bleu  remarquable  M  ce  n'est  la 
vue  pittoresque  d'une  suite  de  rochers  de  tuf  taillés  à  pic  qu'on  rencontre 
à  dix-tmit  milles  de  Rome  et  que  le  peuple  appelle  les  Gelordl.  Adii  milles 
plus  loin  on  trouve  ffaixatio,  petit  bourg  de  cinq  cent  cinquante  babitauts, 
délicieuBeinent  situé  au  milieu  de  cliarmantM  collines  toutes  boisées, 

860.  A  la  jonction  des  deux  routes  près  de  Prima  Porla,  sur  la  hauteur 
d'une  colline,  vous  voyez  «ur  le  sol  les  débris  d'un  mausolée.  Eh  bien, 
c'est  là  qu'était  la  maistni  de  campagne  de  Livie,  femme  d'Auguste.  Cettt 
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villk,  magnifique  comme  tout  ce  qui  se  faisait  k  cette  époque,  s'^ipelait 
viLiA  cfSAHDii  et  plus  Communément  tilla  ad  gallihas  albas.  Voici 
pourquoi.  Des  tiislorieus  racontent  qu'avaut  la  liataille  qu'Octavins  allait 
livrer  à  Seitus  Pompée  un  ai|^  laissa-  tomber  dans,  le  srin  de  tàvte  une 
pouk  blaucbe  (callina)  portaut  dans  sou  bec  une  brauclié  de  laurier.  Ce 
fut  ayant  élé  interprété  par  les  Romains  comme  un  prodige  favorable  k  la 
cauge  du  neveu  de  César,  Lit  le  prit  soin  de  la  poule,  et  la  Itranclie  de  lau- 
rier, qu'elle  avait  plantée  dans  cette  \Ula,  jeta  de  telles  radoes  que,  par  son 
I^omptaccroUsement,  elle  suffit  pour  fournir  parla  suitedescouronneade 
laurier  à  tons  les  triompluteurs  ;  les  bistoriens  ^uutent  qu'à  ta  mort  de 
Néron  toutes  les  descendantes  de  la  poule  Mancbe  moururent  et  le  lau- 
rier dessécha. 

.B6I.  I>eux  milles  au  delà  dePràna  Porta  on  voit  un  grand  mausolâe 
circulaire  dét«uillé  de  son  mur  extérieur;  il  existe  tout  auluur  la  trace 
vi^le  de  4it-sept  petitu  cellules  ou  nicbes  qui  devaient  servir  de  tombeaux 
pour  les  domestiques,  tandis  que  les  maîtres  étaient  déposés  dans  la  cbam- 
.  bre  funéraire  intérieure  ;  par  ea  construi^tion  on  le  croit  de  l'époque  d' Au- 

gi(2.  ItientAt  après  vous  arrive?,  à  Pielra  PtTttua.  Cette  tour  en  ruine 
que  vous  voyei  est  tout  ce  qui  redte  d'un  cbàteau  bftti  au  mojen  Age.  Mais 
le  nom  que  porte  cet  endroit  rappelle  un  de  c«s  grands  ouvrées  que  les 
Romains  seuls  avaient  le  courage  d'entreprendre.  Avant  d'arriver  à  cette 
tour  vous  avez  remarqué  un  cbemlu  qui  se  détadie  à  gauclie  de  la  via 
Flaminia,  s'emboîte  au  milieu  des  rochers  rt  finit  par  s'enfoncer  tout  à 
fait  sous  ta  moutagne.  C'tst  là  uu  ouvrage  gigantesque  de  Vespasien.  Cet 
empereur  fit  couper  dans  certains  endroits  la  montagne  ;  dansd'autresi]  la  fit 
(lercer  à  une  longue  distance,  et  tout  cela  pour  établir  sur  une  pente  douce 
une  voie  de  communication  en^  la  via  Ftaminia  et  la  via  Catiia. 
Cette  route,  qui  aigourd'lmi  est  impraticable,  conserve  par  intervalles  son 
auden  pavé  en  polygones,  et  on  peut  encore  la  parcourir  sous  la  monta- 
gne dans  une  longueur  de  145  |Heds. 

883.  Api^  Pietra  Perluta  vous  trouvez  Borghelaeeio,  nom  d'une  oê- 
teria  qui  se.  trouve  canslruile  sur  un  Janus  oBADUFHons  dont  il  reate  en- 
core une  arcliitrave  en  marbre.  Dans  les  années  lush  et  1636,  dans  des 
fouiUes  qu'on  fit  dans  ces  localités,  on  trouva  une  grande  quantité  de 
fragments  de  marbre,  débris  d'ornements  et  de  statues,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  qu'il  y  avait  ici  quelque  villa  romaine. 

864.  Un  mille  plus  loin  on  rencontre  à  gauclie  la  route  moderne  qui 
conduit  àlacJa  Caiiia  et  qui  remplace  celle  de  Vespasien.  En  allant  par 
ce  cbemin  vous  trouvez  Sero/ii»o,  bourg  situé  au  pied  du  monl  ilutino, 
k  dix-sept  millesde  Borne.  Les  Étrusques  avaient  élevé  près  de  ce  moutuu 
temple  à  Voitumna,  qui  wrvait  depolnt  dercuniouàlOHB  les  Ëtats-élnis- 
17. 
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qtta  caaiéàiiit  situé»  vers  le  sud.  On  voit  kSerofinto  une  puidftqnH^ 
tité  de  caTcmes  sépulcrates  tailla  dsin  te  tuf,  ce  qai  peat  tain  croiie 
qne  oe  lieu  semil  alors  de  i»nketi6r8. 

885.  Trois  milles  su  delk  de  Sero/itno  t*  terre  est  leDeinent  MUiérenta 
que,  lorsqu'on  j  entonce  un  pfeu,  on  a  bien  de  la  peine  il  l'en  «rracber, 
sartoBt  s'il  a  pla.  De  ce  eOtë  le  mont  Muttno,  tout  couvert  d'arbri»  técn- 
Islres,  se  trouve  coupé  artificiel lement  k  trois  étages  de  ea,  50  «t  40  pied» 
de  largeur  ;  les  habitants  de  Scrofano  ont  grand;  sein  de  conserver  les 
arbres  ;  ils  croient  qoe  leur  chute  annoaee  le  mort  de  quelqu'un  de  lenra 
chefs  de  famille.  Ils  eroient  au^i  qne  la  montagne  cache  dans  son  sein  un 
grand  trésor  gardé  par  des  esprits.  Ce  Bout  d'andennes  trsditiwis  popu- 
laires qui  ont  leur  côté  historique.  Comme  le  mont  jfiufno  était  sacrrickm 
les  Étrusques,  il  devait  ;  avoir  sur  son  sommet  un  temple  élevé  à  quel- 
qu'une de  le  jrs  divinités  et  à  laquelle  la  superstition  de  ces  temps  aura  at- 
tribué une  inHuence  surnaturelle.  En  effet  on  y  trouve  beaucoup  de  dé- 
bris provenant  d'ane  ancienne  construction  d'un  caractère  inconnu. 

868.  EflcÀre  au  delà  de  Serofano  vous  rencontrez  le  petit  filage  de 
FortnsKo  et  puis  la  jolie  villa  de  Persofflia,  apparie  os  nf  au  prince  Chigl^ 
La  route  ensuite  vous  conduit  à  Véies  et  k  la  voie  Catiia.  IJe  Fonnello  à 
Véiei  il  existe  une  quantité  considérable  de  conduits  souterr»lns  où  coulnit 
encore  lesTuisseeaii  qui  portaient  l'eau  du  mont  Jftuino  à  Véies.  C'est  un 
outrage  des  fiomuns. 

CAPENA. 

887.  En  revenant  sot  la  voie  Flmniniff,  tous  observerez,  après  le  dîK- 
Imiliéme  mille,  beaucoup  de  grottes  creusées  dans  le  tuf,  qui  swrirent 
sons  doute  de  chambres  sépulorsies  étrusques.  Ensuite  vcsis  passes  de- 
vant la  petite  église  samct».  ham*  mweb  viimjnii,  qui  possède  un  portique 
soutenu  {tarirais  colonnes.  Au  delà  est  le  clKmin  qui  descend  vers  CsMsl- 
nwrvo,  petite  ville  de  sept  cent  cinquante  habitants,  ajsnt  une  église 
dans  laquelle  on  admire  un  beau  tableau  de  PeruffMO.  Deux  milke  en- 
core, et  vous  arrivez  h  l'ancienne  station  romaine  ag^idéf)  ad  vigesimiih. 
Agaucbeest  letoiont  deKoGuordfa,  donlle  sommet  est  Couvert  de  ruinea 
anciennes.  A  droite  est  la  route  qui  conduisait  A  Capena  et  qvi  inainl»- 
nant  ne  va  pas  [dus  loin  qu'à  Horltipo. 

*68.  CAPWA,  appelée  aujourd'hui  Civilwola,  bàUe  sur  les  bords  d'un 
petit  lac,  anden  cratère,  éloignée  de  la  via  Flaminia  de  quatre  mille», 
était  une  des  plus  ancienne»  ville»  de  l'Ëtrurie.  C'était  la  capitale  des  peu- 
ples Ceptnati.  Annibal,  en  allant  piller  le  liehe  temple  de  fehoma,  au 
pied  du  mont  Saraete,  passa  par  Capena.  Ce  fut  comme  un  ouragan  qui 
ne  laisse  après  lui  qne  la  désolation.  Le  bon  Tite-Uve  parle  de  deux  pn^ 
d^  qui^ eurent  lien  es  cette  cii«anstaiice.t  On  vil,  dit-Il.  deux  liiBM  ap- 
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panltre  sur  Capena,  et  un  an  après,  dans  le  bols  de  PérMiie,  i[Mtm  Ma> 
tn*8  tuèrent  du  sang.  •>  Le  mI  qnt  Penvlronne  est  encore  conyert  de  tentes 
sorte  de  décombres,  de  pinceurs  tombeim  et  d'une  pUefna  de  tonstnie- 
tton  romaine. 

869,  Morlupù est  nne petite Tfltesitnée sur" nne  colline,  ne  conservant 
d'ancien  que  ptnsfeurs  grottes  sépnlcralea  Étrusques  orens«es  dans  le  tuf, 
et  noe  inscription  romaine  gravée  très  proprement  sor  dn  trtvertin,  pAa 
An  carrières  dn  mont  Soracte. 

870.  En  continuant  la  voie  FUmUnia,  voas  rva«aattWt  Monlo.  fétlt 
boul^d^ln  millier  d'habitants,  n'offrantd'autreintMtqDecélni  de  rap- 
peler la  vWa  Rotlrala  d'ARbtnin,  dont  11  occupe  la  plaré.  II  appartient 
à  la  famille  Borghiie.  Trois  milles  plus  loin  est  un  autre  petit  bourg  de 
six  cent  cinquante  liabilants,  appelé  flifHano,  appartenant  A  la  famille 
Massimi,  dont  l'aloé  prend  le  Utre  de  duc  de  Rlgnano. 

LE  SOEACre ,  —  aVITA  CASTELLAHA  ,  —  FALESII. 

S71.  Après  une  demi-beore  de  matdw  vohs  trouvei  à  droite  un  cto- 
min  qui  tous  mène  droit  au  SorttcU,  mont  célèbre  dans  l'antiquité  et 
qui  a  eu  le  rare  privilège  de  conserver  toujours  sou  hom.  Sur  son  sob-  . 
met  il  j  ayait  le  temple  d'Apolion,  qui  fut  ensuite  remplacé  par  l'élise 
Sainl-sylveatre.  On  sait  que  ce  bon  pape  s'était  ré&igié  hi'tiaul  pendant 
Il  persécution,  des  cbrétiens,  et  qu'il  ne  vivait  qae  des  Ituits  qu'il  cultivait 
lui-tn^e.  Le  voyage  du  Soracte  est  fatigant;  mais  nne  fois  arriva  sur  se 
dme,  TOUS  serei  dédommagé  par  la  vue  de  l'immenee  horkaa  qui  vous 
entourera  de  tous  côtés.  Cette  montagne  offre  un  phénomène  us^uKer  : 
c'est  qne,  foimée  de  matières  calc«dres,  elle  repose  sur  une  base  tout  e^ 
tière  de  tuf;  il  fïut  qu'elle  ail  été  soulevée  des  entrailtea  de  la  terre  par 
un  effort  votcauiqtte. 

B7I.  l>n  Mté  sud  TMH  verrez  la  ville  de  Sant'  Orett»,  ùtaée  sar  les 
premiers  échelons  du  Soraote.  Elle  occupe  l'emplacement  où  s'élwait  le 
temple  de  Ftronià,  une  des  plus  célèbres  divinités  de  l'ancienne  IlaUe 
centrale,  et  la  même  que  la  Flora  des  Romalus.  C^ricbetonple  fut  en- 
fièrement  d^ouillé  par  Aunibol. 

873.  La  via  F  Jamf  nia  d'offre  ptos  d^tétèt  jusqn'ï  dpUa  CtttMItM», 
éloignée  de  Rome  de  trente-huit  millea;  nais  ici  voos  tcouvei  des  SOti- 
venirs  historiques  très  attachants.  Cette  petite  ville,  de  quatre  mille  ha- 
bitants environ,  est  bâtie  tout  juste  sur  l'ancienne  Falerii,  capitale  des 
FalitH.  Fondée  dans  les  temps  les  plus  reculés  par  les  SieuH,  elle  fut 
entoite  conquise  par  les  Péluigti ,  bien  des  siècles  après  par  les  £ttus- 
ques,  et  ânalement  par  les  Kmuaius.  Cette  ville  rappelle  faventure  de  œ 
triste  maître  d'école  qui  eut  l'in^nie  de  trabir  sa  patrie  en  of&ant  aes 
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élif  M  «I  otigeB  «u  Tertneax  Camille.  Les  Vomains,  par  la  Miile,  raaèrenl 
la  ville  étruMpie  et  en  bUiTent  une  autte  aoiu  le  même  nom,  Jt  qnidm 
mille*  plus  loiD,  iTaot  un  aecte  plus  facile.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Fah 
lari,  et,  eatre  autres  antiquilés  remarquaUes,  elle  conserve  encore  une 
partie  de  ses  andenoes  murailles,  tlanquées  de  tours  aux  angles;  puis 
uu  tliéâtre,  4ine  pficitu)  et  d'autres  restes  intéressants.  La  Faterii  des  Si- 
Guks,  sur  laquelle  fut  b&tie  au  moyeu  Age  Civita-Castellaua,  D'ad'aDciau 
que  quelques  débris  de  murailles  extérieures  et  plusieurs  grattes  sépul- 
crales étnuques  creusées  camme  de  conlume  dans  la  montagne.  Cette  ville 
est  «tuée  sur  un  mont  escHpé  oiTrant  de  toute  part  de  betm  sites  roman- 
tiqoes  et  pittoresques;  die  est  défendue  par  un  fort  construit  sous  Aleum- 
dre  VI  fioTgia. 

VIA  CA8SU 


ST4.  A  gaucbe  de  roif«rfa  de  pontt  Molle  vous  voyei  la  grande  route 
qui  conduit  actuellement  vers  le  nord  ;  elle  est  ï  peu  pi^  tracée  sur  l'an- 
cienne \iA  CissiA,  construite  Ters  l'an  709  d«  Rome  par  le  censeur  Lu- 
Cius  Cassius  Longinus.  Sut  cette  colline,  qui  est  derrière  )'Otl«rta,enti« 
la  via  Cassia  et  la  via  Flaminiâ,  se  trouvaient  les  jardins  et  la  villa  d'Ovide. 

S}&.  En  entrant  dans  celte  voie,  voug  traversez,  après  trois  milles,  sur 
un  petit  pont,  Yaegua  Traveria  (85fi).  Au  quatrième  mille  vous  voyei  à 
droite  les  restes  d'une  ancienne  construction  qu'on  croit  un  réservoir,  et 
on  mille  plus  loin  vous  rencontrez  à  gauche  le  soi-disant  tombeau  de 
Néron,  qui  appartient  au  contraire  i  PubHus  Vibiua  Harianua.  A  droite 
est  l'ancienne  route  qui  eonduisait  s  Véies.  A  sept  milles  et  demi  vous 
trouvez  une  auberge  appelée  la  Giatliniana.  Eu  face  est  l'andenne  roule* 
Triomphale  qui  mène  k  Monte  Mario,  et  de  là  i  porta  Angdica. 

B76  Tout  près  de  cette  route,  à  gauche,  est  une  propriAé  appelée  l'in- 
niçhtrata.  Cest  U  qu'était  la  fortt  arsu,  câèbre  par  la  bataille  que  les 
Romains  livrèrent  dans  ce  lieu  aui  Véiens  et  aux  Tarquiniens,  leure  con- 
fédérés. Dény»  raconte  que,  la  victoire  ayant  été  indécise,  le  dieu  SjlvaiD 
éleva  la  voix  du  milieu  de  la  forêt,  annonçant  que,  les  Étrusques  ayant 
perdu  un  homme  de  plus  que  les  Romains ,  la  victoire  appartenait  à  ce» 
*miers.  Enfin  vous  arrivez  ù  la  Storta,  première  station  postale  actudle, 
éloignée  de  Borne  de  neuf  milles  et  demi. 

LA  STORTA. 

ST7.  1^  petite  é^ise  de  ce  village  porte  une  inscriptiou  d'après  laqudle 
le  Père  éternel  serait  aj^iaru  dans  cet  endroit  à  sûnt  Ignace  de  Loytda, 
eu  l'année  I&37.  Nul  doute  qu'U  n'eusUt  en  ce  lieu  qndqneviU*  ou 
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quelque  grand  DMniiineatiC*<M)&  ^  sol  w  trooreat  bMMaiip  de  dâiii* 
de  colonnes  et  de  cumidieB  de  marbres  différents.  A  ta  distance  d'un 
DÙUe  commence  à  gaucbe  la  via  Claudia,  que  nous  allons  bientât  par- 
courir.  Un  peu  plus  loin,  à  droite,  vous  Irouvei  un  cbemin  qui,  aptàs  un 
demi-mille,  se  diTÎae  en  déni.  Cdui  de  gauche  mène  à  Scrotano  (864), 
celui  de  droite  à  l'isola  Famèse,  TaDcienoe  Yëies,  une  des  principaks 
villes  étrusques,  la  rivale  de  Some. 

LISOLA  FARIfÈSE,  —  TÉDEg. 

H78.  n  u't  ft  pas  de  ville  qui  ait  plus  occupé  les  archéologues  que-Véies; 
c'est  que  la  réalité  de  son  existence  témoigne  de  l'eisctitude  lûstorlque 
des  anciens  écrivalnB,  et  sert  i  dârulre  les  systèmes  de  ceux  qui  ne  voient 
que  des  EaUes  dans  les  événements  qui  ont  marqué  les  premiers  temps 
de  Rome.  Il  u'y  a  pas  longtani»  le  lieu  où  s'élevait  cette  ville  céUbre 
était  encore  un  mystère.  En  renfermant  leurs  recherches  dans  un  cercle 
de  soixante  milles,  les  uns  Is  plafûent  à  Civita  Csstellana,  les  autres  K 
JtBMUio,  ceux-ci  A  Scrofono,  ceux-lA  à  Ponzano.  EoPa  Nardinl  puldia  son 
précieux  ouvrkge  sur  l'antique  Véies;  alora  tous  lea  doutes  furent  dissipa 
ou  reconnut  remplacement  de  cette  ville  dan»  Vitola  Famiëe  «t  ses 
atentours.  h 

S79.  Téies  existait  bien  des  siècles  avuit  la  fondation  de  Borne.  Le  Tibre 
la  aurait 'des  pays  latins.  Son  territoire,  asses  considérable,  arrivait  jus- 
qu'à l'eHibouchure  de  ce  fleuve  et  comprenait  n>èrae  montt  Mario  et  le 
ntont  Vatican.  Romulus  cammraica  par  lui  enlever  ces  deux  monts;  les 
autres  rois  lui  enlevèrent  successivement  tout  le  reste.  Sous  la  r^uUique, 
Camille,  après  dix  ans  de  siéite,  s'empara  euHn  de  la  ville,  et  sa  destinée 
fut  accwnidie  :  les  bsbitants  furent  tués  ou  réduits  en  esclavage.  Véi^ 
resta  abandonnée.  Sous  Auguste  elle  fut  repeuplée  et  devint  une  ville  ro- 
maine.Al'invasioD  des  barbares  elle  disparut  tout  à  fait.  Dans  les  guerres 
civiles  du  mojea  Age  on  profita  de  sa  position  pour  y  coostrubc  un  chA- 
teau  fort,  qui,  àson  tour  fut  détruit  parle  Ëlsd' Alexandre  VI  Borgia.Véies 
avait  sept  milles  de  tour,  presque  autant  que  Rome .  D'un  côté  elle  était 
baignée  par  la  Créméra  (SSS),  de  l'antre  par  un  ruisseau  qu'im  nomme  le 
FOMO  dH  dut  Foui,  et  qui,  après  9'étre  précipité  du  haut  d'un  rocbN 
dans  une  profondeur  de  ao  pieds,  va  se  jet»  dans  la  Créméra,  Le  pmnt 
culminant,  appelé  aujourd'hui  l'isola  Farnèse,  comprenait  I'ahx,  on  la  ci- 
laddle.  C'est  là  qu'était  te  temple  de  JuDon,  au  milieu  duquel  parurent 
tout  à  coup  les  soldats  romains  après  avoir  parcouru  la  voie  souterraine 
'  qn'avût  lait  creuser  Camille  au  sein  même  de  la  montagoe.  Ce  n'est. que 
par  cen^jen  que  Camille  parvint  à  s'emparer  de  la  ville.  Le  sol  où  était 
Yéies  conserve  tris  peu  d'antiquités  étrusques.  Qudques  débris  à  Denr  de 
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tem  des  ancttnnes  nrarallleg  de  la  sVSe,  tet  reste»  ANin  pont  qui  Bemlt 
h  trarerser  Is  Crém^,  un  autre  pont  tailti  dans  le  tuf,  appeM  JMntt 
SOdo,  sm»  lequel  s'éMulatent  les  eaux  des  égouls,  et  phistenn  grottëa  té^  ' 
pnltTales,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  à  Totr  de  remarquable  dans  un  péritoMn 
de  sapt  mfllefl  et  demi.  Il  ne  reste  de  ta  ville  romaine  qu^nn  monommt 
driwitt  :  c'est  un  cohtmAorftm,  composé  de  trois  chambres,  dont  une 
seule  est  accessible.  Dans  des  fouilles  qu'on  M  en  1S10  prta  de  ce  âm»- 
tière  romain,  on  trouva  les  t^tes  colossales  d'Auguste  et  de  Tii)ère,  plus 
une  statue  assise  de  ce  deraier,  ajast  la  tCt«  T«ur^née  de  laurier  ;  ces  ol> 
jels  sont  déposés  au  Vatican,  dans  le  musée  Chiaramonli.  Par  la  suite 
«n  décoiiTiit  encore  dans  le  roMne  endroit  vingt-quatre  colonnee  couchées 
par  terre,  i  nwltië  achevées;  doim  en  nuilwc  de  Luni  et  doue  en  mar- 
bre gris!  On  emfdoTB  lespremitres poorsoutenir  le  portique  de  l'aBdenne 
pode,  plaee  Colonnaj  les  doue  autres  dteeNot  la  dka^ieile  du  wnt  Sv 
emnent  dans  la  batdlique  de  Saint-Paul.  L'irala  Fameie  est  dans  um 
■ttoatiOB  des  plua  intéreauntes,  soit  par  les  nombreux  aecklenta  dé  son 
terrata,  soit  par  lesmesinagniftqaes  qu'elle  olre  de  toutes  parte.  Sa  dis- 
tance de  Romeesl  d^trei»  milles  etd^t, et  ses  habitants  sont  aa  u<Hn- 
bn  i'k  peu  près  quatre-vingts. 

8M.  En  oontiQuant  ta  via  Cfuiia.  vons  pascerei  devant  nne  auberge 
appelé  Berivzsa,  i  seize  milles  de  Rome.  Là  vous  traverseres  un  ehentin 
qni,  pendant  longtemps,  h  tait  trembler  les  voyageurs.  Les  forftts  immen- 
ses qui  eouvrwent  tous  res  monts  étaient  dévoues  le  repaire  de  nom- 
branes  troupes  d*assaffiiaB.  Le  gouTememeàt  ne  put  les  en  déloger  qu'en 
raasnt  une  grande  partie  de  la  Torét.  Aujourd'hui  la  route  est  dévalue 
trtesOre. 

881.  Au  dix-eeptiëme  milte  la  route  descend  et  entre  dans  un  aneten 
entére  de  forme  elliptique,  ajant  s^  milles  de  tour.  Lorsque  le  volcan 
s'éteignit,  i)  s'y  forma  un  lac  qui  ne  fut  totalement  desséclté  que  vers  la 
in  du  dernier  siècle.  Au  dix-neuvtème  mille,  sur  le  bord  de  ce  cratère, 
vous  tronveE  Baeearto,  dont  le  nom  vient  probaUement  d'un  tem|de  de 
Bacclias  qui  aura  existé  en  cet  endrtrit.  Trois  milles  plus  loin  est  one  an- 
berge  appelée  les  Selle  Fene,  à  cause  de  plusieurs  sources  d>au  qui, 
rénniee  ensemble,  vont  former  la  petite  rivière  Trtia,  allant  se  jeter  dans 
le  Tibre  près  de  Civits-Castellana. 

882.  Kncore  deux  mUles,  et  vous  arrivera  MOnterott,  petite  ville  qni 
n'a  rien  de  remacqualde.  La  via  Ctutia,  «n  continuant  tout  droit,  se 
confond  avec  la  route  moderne  qui  conduit  a  Viterbo;  la  route  andenne 
ae  dir^eait  vers  Sutri,  ancienne  ville  étrusque,  située  t  vingt-huit  mHke 
de  Rome.  Un  mtlle  avant  d';  arriver  la  route  passe  an  milieu  de  n^' 
cMrs  de  tuf  très  élevés,  percés  tout  le  long  de  grottes  sépulcrales  étras- 
qses,  twigées  en  Ugne,  souvent  i  douWe  rang,  plusieurs  décorées  de  pt- 
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lastres  et  de  freinions  sculpta  dans  le  tuf  nitme.  Rien  de  plus  pitto- 
resque que  ce  lambeau  de  route.  Après  aToir  traversé  sur  un  pont  le 
riva  Torlo,  ou  voit  la  belle  forêt  de  la  villa  Mvti  Papanurri  Savo- 
reW,  que  les  sapins  et  ses  cHoa  entretiennent  toiqmre  *erie.  La  ville 
moderne  de  Sntii  n'occap«  ipi'Hne  coHine;  UMieieBiie  s'étendait  sur 
deni  eolliaes.  Le  so)  oonserre  eaeore  quelqiMS  débris  dts  anciennes 
rnonlUes  :  on  voit  mCme  une  porte  fc  detnt  enterra,  eoanm  dn  peuple 
sons  le.  non  de  porta  F\iria,  nom  qnt  nppdle  eelri  de  Jfarat*  Fvritu 
CamiUiU,  dictateur,  qui  s'en  enpara  dans  l^imée  H6  de  Ilotne.  La 
(ntdition  des  faib  est  durable.  Sur  le  cbemin  qui  conduit  k  la  ville 
Mttli  on  Tencoatre  nue  église  qui  a  été  tovte  creusée  dans  le  tuf-,  «Re  Mt 
à  trois  nelh  et  ne  manqM  pas  d'an:ldleeture.  En  traversant  la  villa  vous 
verrai  nn  b^  aMphtthéttrei  loi  anssl  tout  creaSé  dqmietar,  sansaucnne 
naçononie.  Son  intiriear  est  d^  effet  imposant,  Uea  qnt  moHié  ruint. 
llestdefonBet^ifitiqM. 

VIA  CXACDIA. 

883.  La  Via  Claudia  commence  un  peu  plus  loin  que  le  Storla,  k  gan- 
che  de  la  via  CanHi.  Cvst  un  Appius  Claudins  Pulclicr,  ccnsenr,  qui  la 
fit  construire  en  l'ad  de  Rome  70S.  Aprte  environ  quatre  milles  vous  ar* 
riveik  roiffria  miova,BiluéesnrDn  endroit  qu'on  appelait  ad  cahiifi»s. 
On  y  voit  les'  traces  des  canaux  souterrains  qui  portaient  k  Rome  Tetni 
ALSiATiNA.  Auguste,  pouf  fournir  l'eau  k  la  nauniactûe  qu'il  avait  fait 
construire  dans  Tratltvere,  avait  fait  venir  celte  eau  du  lac  algiatihiis, 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  lac  tfarlfffnatto.  Cette  eau  ^tait  mau- 
vaise; Trajan,  pour  l'améliorer  et  la  rendre  plus  abondante,  fit  venir,  au 
moyen  d'un  canal,  de  l'eau  du  lac  Sataiino.  Les  deux  canaux  se  réunis- 
saient justement  dans  cet  endroit -,  aussi  trouveraitKin  sous  terre  dans  ces 
environs  des  travaux  conridérables  poor  faciliter  l'épurement  et  l'éconle- 
ment  de  ces  eaux.  Cet  aqueduc  parcourait  une  distance  de  vlng(-deax 
niliee,  tantôt  sons  lerrê,  Isntdt  sur  des  arcs,  traversait  le  mont  Janteote 
et  entrait  dans  Trastévïre  par  San  Cosimato  (821).  L'aqueduc  deTftJan, 
Rstauré  sous  Paul  V,  porte  l'eau  snr  te  mont  Janicule;  il  la  veree  comme 
un  fleuve  dans  la  belle  fonlana  Paola,  et  la  répand  ensuite  fo9qu>aii  dHk 
du  Tibre . 

884.  Aptiê  VOiterla  KKooa  vous  trouvez  ï  droite  une  rotile  iptlcon- 
doit  k  Martignano,  petit  bou^  qui  a  donné  son  nom  an  lae  ALsiAvintis, 
dont  nom  venons  de  parler.  On  peu  plus  loin  H  y  aun'antrepetitlacd'nn 
mille  de  tour,  appelé  Straeeiaeappe,  anciennement  papiriatjus.  Ces  Itcs, 
qui  SOTit  situés  «ntre  le  grand  cratère  de  Raécauo  et  lÈ  grand  lacde Brfic- 
duo,  l'ancien  smutinus,  ne  sont  eux^nêmes  qu'anlant  de  cratères  ettt&ts. 
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LA  TAIXE  D'IMPEKHO. 


Baa.  Un  peu  anot  d'armer  k  timlignano  1*  route  continue  ■  gaoclie 
et  s'enroBoe  dans  nue  vallée  «f&eose,  Bfipelée  avec  raison  U  talU  (f  M- 
feriiOi  inaisbieiiUtvtKisMreidédommagédelliorTeurdeccitemiDiDfa'-- 
nal  pu  la  vue  dtiicleiue  du  grand  lac  de  Braedano,  sur  les  bords  duquel 
■'4lèv«  de  laiD  sur  nu  rocher  de  basalte  le  petit  bonrg  de  Trn^mw, 
habité  par  ânq  cents  'habitants,  et  situé  à  vingt-dnq  milles  de  Rome. 

see.'Toutce  territoiie  que  Tousvenei  de  parcourir  .dqniisPofil«JfoU0 
ai^iartenaitauiVéiens.  Ce  peuple  avait  fait  élever  de  petltM  forteresses  snr 
des  endroits  escarpée,  lii  oji  il  crojait  voir  de  bonnes  poeittons  de  défense. 
Tr*viffnan«  était  précisément  de  ce-nombre.  Par  la  suite  un  ricbe  RMBatD 
du-nom  de  Trébonius  bttit  une  villa  snr  les  ruines  du  Tort  étrusque  ;  on 
l'appelait  la  VILLA  TnEnoNUKi,  d'oti  est  venu  sans  doute  le  mam  moderne 
de  Trevignano.  La  villa  à  son  tonr  disparut  sous  la  main  destructrice  dea 
bonunea,  et  fut  remplacée  au  moyen  âge  par  un  de  ces  chileaux  forts  que 
les  seigneurs  rkbas  d'alors  bitinaient  pour  Dùeax  guerraj'er  entre  eux  et 
mieux  désoler  le  pajrs. 

8S7,  Au  Âelà  de  Travignauo  on  rencontre  Viearetlo,  nota  d'une  ferme 
bttie  sur  un  ancien  édifice.  Noa  loin  de  là  se  trouvaient  des  bains  d'eau 
minérale  dont  la  température  dépasse  quarante  degrés  centigrades.  Tous 
ces  terrains  sont  remplis  de  débris  de  constmctions  romwnes  de  la  meil- 
leure  époque,  ce  qui  annonce  l'existence  d'une  andenne  DiJ/a  romaine  de 
la  plus  grande  magniiiceMe.  Vous  vo^ei  au  loin  l'aqueduc  qui  porte  l'ar- 
gua Paola  ou  Trqane  sur  le  Janicule. 

LB  LAC  BEAGCIANO. 


HSS.  Kevenei  à  l'Oileria  nwoca;  trarereez  le  lleuve  ATTOtte,  et  au  lien 
de  continuer  à  gauche  la  .vta  Clatuiia  prenez  en  face  le  cltemin  qui 
conduit  à  Anguillara,  à  la  distance  de  vingt  millee  de  Home.  Un  ftm 
avant  d'y  arriver  voue  jouirez  de  la  vue  magnifique  du  lac  Bracciano,  qui 
se  montrera  devant  vos  yeux  avec  tous  ses  golfes  et  toutes  ses  baies,  et  ses 
bords  couverts  de  forêts  séculùres. 

SSS.  Anguillara.  qu'on  croirait  dérivé  à^anguitla  (anguUle),  surtout 
parce  qu'elle  est  sur  le  bord  d'uu  lac,  vient  jiu  contraire  û'anfularia 
à  CAUSE  d'un  angle  rentrant  que  fonne  daus  le  lac  le  promontoire  snr 
leqpel  elle  s'ëltve.  Ce  bou^,  de  huit  cents  baUtanls  environ,  occHfW 
une  partie  de  la  somptueuse  villa  Anovlarla,  appartenant  A  la  famille 
Rutilla.iLe  sol  est  couvert  d'une  immensité  de  débris  de  coiistruetiong  ro- 
maUies  ;  l'auberge  eUe-mSine  se  trouve  bitie  sur  un  édito  qui  fut  peul> 
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Mrs  un  tnnple  de  Cybèle;  en  dans  ane  petite  rue  voisine  od  voit  )a  tète 
colossale  de  cette  déesse  en  marbre  blanc  et  d'un  fort  bon  style. 

800.  D'AngiMlara  allet  Taire  une  excursion  jusqu'à  Hofa.  Là  tous 
verrei  les  sources  de  l'eau  minérale  appelée  aegua  Aeetota,  et  les  restes 
imposants d'ancieus  bains  romains,  Su(  la  route,  prè«  de  la  valle  Trave, 
voua  observerez  les  puits  de  l'eau  SaUatina,  que  Trqjan  lit  conduire  jus- 
qu'AD  CÂRHEiASj  pour  augmenter  le  volume  de  l'eau  AUiatina  (Sga).  Une 
promenade  Intéressante  est  celle  encore  de  Sonf  o  Slefano,  k  trois  milles 
d'Jniruf ((ara.  Vous  y  verrez  les  ruine&  remarquables  d'une  autre  grande 
et  spacieuse  villa  romaine.  Vous  visiterez  un  édifice  en  superbe  opéra  la- 
TEBiTiA,  assez  bien  conservé,  et  qui  vous  donnera  quelque  idée  des  habi- 
tations des  anciens  nobles  romains. 

B9I.  Reprenez  maintenant  la  via  Claudia  àrO«l«riantiot)a(ss3).  Sur 
votre  gauche  vous  verrez,  en  passant,  les  ruines  de  Galeria,  ancienne 
colonie,  fondée  dans  le  tauiti^e  siècle.  Ce  chftteau  éprouva  dans  les  guerrea 
féodales  toutes  sortes  de  vicissitudes  et  finit  par  Stre  tout  à. fait  aban- 
donné. En  continuant  vous  arrivez  à  l'ottcriadi  Croeicckiai  un  peu  plus 
loin  vous  laissez  à  gauche  un  ancien  cratère  appelé  logo  Vorlo,  et  vous 
vous  trouvez  enfin  devant  ud  couvent  de  capucins  d'oîi  part  une  ma- 
gnifique allée  de  plusd'un  mille  qui  vous  conduit  à  Bracciano  (vingt-quatre 
mines).  Cette  petite  ville  de  quinze  cent  soixante-dix  (limitants,  et  qui  a 
donné  son  nom  moderne  au  lac  Sabalmo,  est  très  lieureusement  située. 
Elle  doit  son  nom  à  une  famille  firoccfo,  et  ne  renferme  en  fait  de  mo- 
numents qu'un  ancien  cliàteau  seigneurial  du  moyen  âge,  d'une  belle  ar- 
cliilecture,  ressemblant  assez  au  palais  de  Vmtiia,  qui  se  trouve  k  l'eitré- 
uiité  de  la  via  iel  Cano  il  Rome. 

892 .  Le  lac  de  firocejono,  lui  aussi  ancien  cratère,  est  un  des  plus  grands 
et  des  plus  pittoieaques  de  la  campagne  de  Borne  :  il  a  vingt-deux  milles  de 
tour  et  300  mètres  de  profondeur.  Il  s'appelait  andennemenl  eabatincs  de 
la  ville  de 5a<t0le,  bâtie  sur  ses  borda,  et  qui  fut  engloutie  par  les  eaux  après 
un  tremblement  de  ferre.  L'excédant  de  ses  eaux  forme  le  fleuve  ÀTTont, 
qui  paa»e  près  de  VOtttria  nuooa  et  va  se  perdre  dans  les  maraia  de  Uae- 
carME,  entre  Palo  elFinmicino  (1203). 

B93.  A  un  milie  au  delà  de  BToeeiano  on  vuit  les  restes  coDÙdérables 
d'une  villa  romaine  appartenant  à  une  certaine  Meiia,  affraocbie.  Plus 
loin,  â  gauche,  se  trouve  Sligliano,  oii  est  un  établissement  d'eaux  mi- 
nérales d'une  grande  eflicacité  pour  plusieurs  maladies  et  très  fréquenté 
par  les  Romains.  Un  peu  plus  loin,  à  droite,  est  la  petite  ville  d'Oriuoto, 
qui  n'a  rien  d' intéressant. 
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VIA  SALARIA. 

89t.  La  Via  Salaria,  qui  a  donn^  son  nom  A  cette  porte  de  la  vElle,  est 
une  de  miles  qui  offrent  le  plus  d'interSt  par  sra  souvenirs  Iiistoriques 
et  par  ses  pointa  de  me  délicieux.  Son  nom,  extrêmement  ancien,  lui 
Tient  de  ce  que  les  Sabins,  en  tirant  le  sel'defl  Cales  de  la  mer,  le  transpor- 
taient par  cette  route  dans  leur  pays. 

695.  En  sortant  de  la  porte  la  via  Salaria  se  déploie  devant  tous  en- 
ftnmée  entre  des  murs  dans  la  longueur  de  près  do  i  milles.  'Elle  est  bor^ 
dée  k  droite  et  à  gauche  de  villas  modernes,  ilont  la  plus  célèbre  est  la 
villa  j4(6anf,  la  première  que  vous  rencontrez  à  voire  droite.  Le  cardinal 
Alexandre  Albani,  avec  ûu  génie  d'artiste,  Imagind  lui-mfme  le  plan  du 
p«li^  qui  devait  orner  sa  villa,  et  en  confia  Texécution  à  l'architecte 
Charles  Harchionni;  puis,  sous  la  direction  de  Winckelmann,  il  le  rem- 
plit d'nnnombre  siprodigieux  de  statues,  de  bnstes,  de  bas-reliefï,  de  sar- 
cophages, d'inscriptions  et  de  colonnes  de  toutes  les  espèces  de  maHnfs 
qu'on  pouvait  r^arder  tout  cet  ensemble  de  clioses  comme  un  des  plus 
riches  mns^  d'antiquités  qui  existât  alors  en  Euroj».  (Voyez  III*  partie.) 

898.  Les  villas  qui  suivent  lie  sont  remarquables  que  par  la  quantité 
de  leurs  plantations  et  par  leur  verdure  perpétuelle.  La  villa  Chigt 
snrtont  |)eut  Être  l'objet  particulier  d'une  de  vos  promenades,  parce 
que  ses  parcs,  ses  jardins,  ses  allées  sont  très  biens  dessinas  et  assez 
bien  entretenus.  A  rendrait  oii  la  grande  route  tourne  à  gauche,  vons 
verrez  un  ctiemin  qui  continue  tont  droit;  c'est  celui  qui  vous  conduira 
AtavillaCbigi. 

897.  En  continuant  la  via  Salaria,  après  une  courte  descente  taillée 
dans  le  tuf  et  la  pouzzolane,  vous  verrez  s'ouvrir  devant  vous  la  pins 
belle  perspective  de  planes,  de  collines,  de  montagnes  que  vous  puls^ieï 
désirer.  Le  silence  dé  cette  immense  solitude  ajoutera  encore  au  cliarmc  - 
des  impres^ons  que  vous  éprouverez,  surtout  en  pensant  qu'il  y  a  tfois 
mille  ans  ce  désert  ét^  rempli  de  p<^ulatïons  guerriÈres. 

B9S,  Avant  d'arriter  an  ponte  Salarie  regardez  i  ^auch'e;  vous  voyez, 
k  une  portée  de  fuâl,  une  colline  assez  élevée  et  un  peu  escarpée  ;  c'est 
sur  son  sommet  qu'était  la  ville  d'ANTEUNE  :  sa  fondation  date  du  temps 
des  Siculi;  elle  fut  occupée  par  les  Pélasges,  prit  les  armes  contre  Ënée, 
de  concert  avec  les  Crustumériens  et  les  Rutules;  plus  tard  elle  se  ligua 
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avec  les  Sabins  pour  raarclier  contre  Rome,  ann  de  venger  l'injure  qu'ils 
avalent  subie  en  commim  lors  de  l'cnltreuent  de  Inin  temmes.  DMDplée 
par  Romulus  et  se«  snccesseui^,  elle  s'eflbrfa  de  reconquérir  sou  lndépen< 
danfeen  prenant  le  parti  des  TarqainBdaBS  lahmense  ligue  latine,  et  en 
combattant  près  du  lac  RegiUo;  «ncore  une  Tols  malhenreose,  elle  dut 
subir  MU  Mirt.  Sa  population  fUt  bangpertée  h  Rome,  et  Ant«nuie  êem 
d'exister. 

PONTE  SALAmO. 

S99.  Le  ptmte  Salarto,  bous  lequel  passe  VAnio  ou  rJnfme,  appelé 
aujourd'hui  le  Teverone,  est  d'une  liante  antiquité,  et  bien  souwnt  il  a 
été  sujet  ans  Tidssitudes  dfeastreusee  de  la  guerre.  Un  des  faits  tnémo- 
rables  qu'il  rappelle,  c'est  le  combat  que,  dans  l'année  de  Rome  994,  Man- 
Itus  soutint  contre  un  Gaulois  qui  l'avait  provoqué.  Manlius  le  battit  et 
lui  enleva  son  touques  ou  collier,  qu'il  mit  n  son  cod.  Cet  ex[doit  lui 
valut  le  surnom  de  torqcatiis;  mais,  mieux  encore,  l'armée  gauloise  Ait 
obligée  de  se  retirer  chez  les  Tiburtins,  et  Rome  M  encore  sauvée, 

900.  Ce  pont,  détruit  par  Totila,  fui  reconstruit  bientdt  après  par  Nar- 
sès  ;  détruit  encore  en  partie,  en  1798,  par  les  Napolitains,  il  fut  rétabli 
sous  Pie  Vil;  enfin  les  Français,  en  1849,  dans  leur  fameux  siège  dt 
Rome,  essajrèrent  de  le  couper;  henrgusement  ils  ne  purent  exécuter  c«tt« 
opération  qo'i  demi.  On  peut  encore  voir  le  dégit  en  descendant  bods 
le  pont  ;  de  lîi  on  pourra  juger  aussi  de  sa  solidité  et  avec  quel  art  toutes 
les  pierres  de  taille  qui  le  composaient,  soit  en  tuf,  soit  en  travertin,  ont 
été  liées  ensemble  sans  aucun  cistent. 

901.  Après  le  pont  vous  vous  trouvez  dans  une  plaine  entourée  de  col- 
lines et  de  vaOées,  et  vous  vojez  dans  le  fond  la  haute  dialne  de  l'Apen- 
pin;  le  tableau,  ile«t  vrai,  est  on  ne  peut  plus  pittoresque;  mais l'hîitoin 
ROUB  ra[q)dle  qne  cette  (daine  où  vons  êtes  fut  arrosée  de  beaucoup  da 

'  sang.  Cest  ici  que  Tullus  Hostilius  livra  aux  FiUmati  et  aux  YiitiM  cette 
grande  bataille  qui  devait  décider  du  sort  de  Rome  et  d'ALiiA  lomga.  Rome 
alors  eut  la  fortune  pour  elle.  Quelques  années  après,  les  Sebins,  mis  «n 
déroute  par  Tarquin  l'Ancien,  laissaient  ces  champs  couverts  de  leurs 
morts.  Plus  tard  Crasaus,  lieutenant  de  Sylla,  battait  les  Samnites,  qui, 
sous  le  commandement  deTélésIus,  s'âaient  avancés  jusqu'ici  pour- sou- 
tenir le  parti  de  Maiius.  Enfin  c'est  dans  ces  plaines  que  vint  camper  An- 
nibal  quand  II  s'approclia  de  Rome.  Brcnnus,  Alaric  et  la  plupart  des  cheft 
guerriers  qui  attaquèrent  cette  ville  prirent  tous  cette  route,  parce  qu'Hi 
jugèrent  que  c'était  là  son  cdté  le  plus  Hilble, 
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902.  En  coutinutiU  votre  route,  tous  pasaci  deTUit  une  auberge  con- 
struite autour  d'un  aDden  tombeau  sur  lequel ,  au  mojren  Age ,  un  avait 
éleié  une  tour  de  défense  ;  aujouid'iiui  an  ;  voit  une  construction  carrée 
qui  sert  de  niaga«n  à  foin.  Au  quatriËme  mille,  la  route  passe  $ous  la 
villa  Spada,  et  bientôt  après  on  arrive  au  pied  d'une  colJiue  sur  laquelle 
s'élève  une  Terme  appelée  Ciultl  GiubUto. 

603.  D'aprè»  tontes  les  indications  lûstoriques  que  nous  avons,  il  est  à 
peu  près  certain  que  cette  ferme  occupe  l'endroit  où  était  le  fort  de  fi- 
denjB,  et  que  celte  ville  célèbre,  au  milieu  de  laquelle  passait  la  via  SalO' 
ria,  s'étendait  jusqu'au  Tibre  et  sur  les  collines  adjacentes.  D'abord  colo- 
nie étrusque  sous  les  Véiens,  puis  devenue  colonie  albaiue  sons  Latinus 
Siivius,  roi  d'Albe,  elle  fut  plusieurs  fois  conquise  et  punie  sévèreiiient 
parles  Romains  à  cause  de  son  esprit  de  révolte  ou  plutôt  de  son  amour 
pour  l'indépendance;  cependant  elle  ne  disparut  entièrement  du  sol  qu'A 
la  chute  de  l'empire  romain,  parle  fait  sans  doute  des  barbares,  qui,  en 
allant  détruire  le  centre  de  cet  empire,  rasèrentlesvilleset  les  monuments 
qui  se  rencontraient  sur  leur  roule.  11  ne  reste  de  Fidène  aucun  débris; 
tout  a  disparu,  ou  Ueu  tout  est  euseveli  sons  des  décombres  et  sous  û 
terre  végétale  que  le  temps  a  accumulés  si 
grottes  autour  de  la  ccdlioe ,  servant  con 
étrusques. 

L'ALLIA. 

Mi.  Vous  poursuivez  vob«  route  encore  deuï  millfs,  et  vous  arrivez 
sur  les  bords  de  I'alua,  rivière  trop  célèbre  dans  l'iii^toire  par  la  victoire 
que  remporta  Brennus  sur  les  Romains,  et  qui  lui  valu!  la  prise  de  Rimm. 
Dqiuis  la  fondation  de  celte  vUle  jusqu'à  la  diute  totale  de  sa  puissance, 
Brennus  fut  le  premier  et  le  seul  conquérant  qui  eut  la  gloire  de  pou- 
voir francbir  ses  murailles  et  pénétrer  dans  son  intérieur.  Le  pont  qui  est 
sur  la  rivière  s'appelle  Malpatio,  comme  pour  indiquer  la  difficulté  qu'on 
avait  anciennement  à  traverser  ce  paee^.  VAllia  va  se  jeter  dans  le 
Tibre  i  une  courte  distance  du  pout. 

905.  Après  un  mille,  la  route  se  divise  en  deni  :  l'ancienne  via  Salaria 
tournait  à  gauche,  s'approchait  de  la  via  Nomentana,  et  puis,  se  diri- 
geant à  droite,  continuait  jusqu'à  Ath  (Hadria)  sur  la  mer  Adriatique, 
dans  un  cours  de  IM)  milles.  La  route  moderne  continue  tout  droit  le 
long  du  Tibre,  presque  parallèlement  à  la  via  TUnirlina  (Sâ9),  et  va 
rencontrer  la  voie  ancienne  près  de  Riéti. 

90e  l)u  pont  de  VAllia  vous  arrivez  à  la  VarciUana  (s  milles),  dont 
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le  nom  vient  peut-Mre  de«  Mareelbu,  xpâ  auront  eu  une  tjIIb  ou  pra- 
piiété  dans  ces  euTirons.  De  la  ndline  oh  est  située  la  ferme  on  a  la  vue 
de  toute  la  rallrie  du  Ttbre  qui  tooge  la  cla  Salaria  actuelle,  rten  hu 
on  a  les  monts  dK  Prima  Porta  mt  Ih  vta  FlaminialsSi).  En  is^a  et 
en  1S3S  on  6t  dans  ces  localités  quelques  fouillca  qui  produiaireut  des 
déconrerteB  intéressantea.  On  tronra  des  ruines  de  Iwina  dont  le  style 
de  construction  parainait  de  l'époque  des  AntoDios-,  une  petite  nrne 
contenant  les  cendres  d'une  Néiia  Spendusa,  morte  à  l'tge  de  trente  ans; 
beaucoup  ie  fragments  de  bas-feliefs  eu  marbre,  des  ontements  en  terre 
cuite,  un  pavé  en  mosaïque  Manche  et  noire,  iiqirésentsat  des  laitons  et 
des  Néréides,  enfin  quatre  pieds  de  Ht  en  bronie,  les  uns  k  patte  de  lion 
et  un  autre  portant  sculptée  l'Image  de  la  Victoire. 

907.  A  quinze  milles  de  Rome  vous  trooTei  monte  Sottmâo,  sur  le- 
quel est  Utie  la  petite  ville  '  qui  porte  ce  nom,  contenant  à  peu  prés 
dix-huit  cent  soixante  tiatntants;  c'est  une  grande  prcq)nété  do  prince 
Piombino.  En  fait  d'anUquitéa  on  n'y  voit  qu'une  tombe  on  ara  sépul- 
crale, sitnée  près  de  la  cathédrale,  et  puis  une  immeoie  quantité  de  dé- 
bris de  briques  et  de  marbres  brisés,  épars  dans  tous  les  alentours,  ce 
qui  Indiquerait  l'existence  d'une  autre  andHine  viHa  romaine.  On  j  voit 
le  palais  seigneurial,  qui  est  remarquahle  par  sa  grandeur  et  son  style,  et 
une  tour  du  sommet  de  laquelle  on  a  une  de  ces  tucb  incomparaUes 
qu'on  ne  trouve  que  dans  la  campagne  de  Rome, 

CURES,  —  CORRESE. 

MB.  Jnsqu'id  Tons  étiez  dans  le  pays  des  CmetumiDi,  peuides  que 
aoja  trouvons  Ugués  avec  les  Antemnates  el  les  Salnns  contre  Borne 
pour  se  venger  de  l'enlèvement  des  Sabines.  cacsTDUEKm,  leur  capi- 
tale, était  situé  à  l'endroit  où  s'élève  anjourd'hui  la  foire  di  5<IIi 
Giovanni,  un  mille  à  droite  de  la  via  HometUana  (911).  Elle  aussi 
fondée  par  les  siculi,  devint  colonie  latine  sous  Latinus  Silvlus,  roi 
d'Alba,  et  fut  ensuite  prise  et  à  peu  près  anéantie  par  les  Romains.  I« 
temps  n'a  conservé  de  cette  ville  aucun  monument.  Vous  allei  entrer 
maintenant  sur  le  territoire  des  Sabins.  La  route  Salaria  moderne  que 
vous  parcourez  tous  conduit  k  Cures,  leur  ca^tale,  ii  la  distance  de  Rome 
de  vingt-cinq  milles. 

DOS.  CURES,  patrie  de  Tatius,  de  Numa,  d'Ancus  Martins,  fut  encore 
eém>re  pour  avoir  en  la  gldre  de  communiquer  un  dérivé  de  ion  nom 
aux  Rmn^ns  eux-mêmes,  lesquels,  après  la  paix  conclue  avec  Tatias, 
ajoutèrent  k  leur  nom  celui  de  Quiritea,  pendant  que  Romulus  prenait 
celui  de  Quirinua.  Cette  ville,  ^tuée  sur  une  haute  colline,  fut  bltie  par 
les  andens  ^hins  après  qu'ils  eurent  chassé  de  leur  lenitoire  les  Abori- 
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gtaca  et  In  PélMgw.  SMubUble  aiu.  «utns  iîUm  d*  la  Sabine,  die  n'ft- 
yM  pu  de  m«r  d'eaceUte,  parce  qu'en  unsidénit  la  position  de  ces 
Tilles  BatureUeuMuit  aoei  forte  pour  ka  défendre.  Elle  aiait  iept  milles 
de  tour,  autant  que  VéiM  et  que  Borne  ;  maia  il  parait  que  sa  décadence 
et  «m  abandw  Dwuntencèrent  preegue  ansaitot  que  lea  &B)Ha«  G^eat 
(àote  ooamune  iTec  lea  Romains;  car  juaqa'à  Auguste  il  n'e«t  plue  quee- 
tlM  de  Cbtm,  et  CKote  i  cette  époque  n'olrall-dle  plus  qne  l'aiiparence 
d'un  rillage. 

Bio.  A  l'iuvawni  des  baibarea,  Cotc*  disparut  du  toi,  ne  laiseant 
d'autre  Muienir  qne  l'ombre  de  stw  nom  dans  le  mot  CorrtU;  tel  est  le 
UMD  d'un  très  petit  bouif  qui  eat  venu  prendre  aa  place.  Un  autre  bou^ 
non  loin  de  là  ranielle  le  nom  de  l'endroit  où  te  ooueentrait  sa  défeuse  ; 
il  te  noiMae  j^tt,  d'Ais  (forfmue). 

»l  1 .  Poar  aniYw  A  Ctimtt  et  à  ÀrM,  tous  coatinn»  mtn  route  Sa- 
Inri»  moderne  par  l'wMrte  4*1  Gritlo  >  voua  paaeei  derant  une  fenne 
do  non  de  CspoNiMlb,  pria  dn  Tibre  ;  voua  arriiei  ■  l'otjtria  A*  Cor- 
rmt  et  pui»  devant  la  ferme  CtrraAini,  tous  soiiez  tout  droit  la  roule 
qui  longe  la  petite  rivière  Cornu.  Après  qndque*  niUe»,  tournait  i 
dnrite,  TOUS  voua  troviem  biemtAt  devant  lea  coUinet  oti  étaient  Curet  et 
n  IbrtereaM.  La  route  continue  jusqu'à  Saint-Pierre,  petit  bouig  très 
peu  important,  rqoiat  l'ancienne  via  Salaria,  et  puis  le  din^  vers  la 
ville  de  Riéti,  à  quarante-bwt  millea  de  Aotue. 
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'  911.  VoiuuTez  que  b  porte  IPiaert  uoderae,  et  que  la  belle  route 
oii  eUe  voae  iotrodiiit  fut  coBstruile  pu  Pie  VI  dait»  la  lonfitevr  de 
.  pite  de  deiu  mUles;  aptes  qnoi  elle  se  rattache  k  Vajieieaiie  i«e  WmMi- 
tana,  qui  eu  pariant  de  la  porte  de  ce  nom,  liluée  à  droite  apite  la 
deuxième  tourelle  du  mur  d'enceinte,  traversait  la  villa  Patrie  et  la 
lilla  TorioDia  et  m  recourbai  un  peu  à  gauche.  .cW  prêt  de  Sainta- 
ii£nè^  que  la  route  actuelle  reprend  le  -tracé  de  l'ancienne  vola  et  le  coo- 
aerre  exactenaent  jusqu'il  grolla  Jforojsa  (di\-huit  mille»  de  Rome), 
où  la  voie  Nomentaua  perd  aun  nom  parce  qu'elle  ae  i^àiaH  k  l'aucienae 
voie  Sa(aria. 

SIS.  Dès  que  voua  êtes  eorli  de  la  porta  Fia  voue  vojei  k  votre 
gauche,  sur  le  penchant  dïune  cliarmante  coUiae,  le  palais  de  la  villa  Al- 
buû  dans  toute  sa  magnirwence  (S9â).  Kn  face  de  vous  l^CHÛou  eit 
.  couranué  des  hautes  montagnes  de  la  SaUne. 

SU.  La  villa  Patrini  est  la  prenilËiie  à  votre  droite;  elle  possédait  un 
beau  palais,  construit  avec  beaucoup  de  goût. et  cQuIeuaut  quelques 
bounea  peintures.  Lors  de  la  demîËre  invasion  des  Fr^u^ais,  tes- répu- 
blicains qui  détendaient  la  ville,  crojant  que  ce  palus  gênait  la  défeDW 
de  Home,  le  rasËrenl  jusqu'au  sol  et  abattirent  une  grande  quaalité  d'U- 
bres  séculaires,  qui  formaient  de  ce  parc  une  [vomMade  déUc^eHU)  e«- 
crae  un  acte  de  vandalisme! 

S15.  Après  UD  bon  mille  vous  vous  trouvez  devant  la  grille  de  ;la  villa 
Twlonia.  Elle  fut  plaatéeen  grande  partie  par  Jean  ïorlonia;  mais  «m 
jBIS;Ji'eaandre  y  a  dépensé  des  soounes  énormes  eu  wnemekts  et  en  tatr 
bellissementt  de  ti^ute  espèce,  da^  ^squels  ne  régie  pas  toufours  le  boa 
goût.  Celle  villa,  dessinée  un  peu  à  l'anglaw),  c«ntieut.4ew;.  obâliaqMs 
en  granit  des  Alpes,  des  parlenea,  des  colline  des  fontaine»,  des  grotlat, 
des  statues,  des  serres  h  la  mauresque,  un  lùppodrtmie  et  des  tbéilns 
pour  les  spectacles  diurnes  et  nocturnes  ;  la  saUe  cunaaçrée  aua  reçtir' 
■entatioDs  de  nuit  est  surtout  d'une  grande  riolieise.  Lq  palaia  du  priaee 
est  bftti  SUT  de  petitcA  proportioDs  ;.  mais  k  hne  a  denwBdé  vit  arts  tMri 
ce  qu'ils  ont  de  plu»  iDerveilleui  pour  en  orser  rintérieur.  On  peut  vl- 
siter  cette  villa  t4ua  la»  utercredis  au  ntoïea  d'un  biilet  qu'on  le  pioenic 
diei  H*  Torlonia.  „ 
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LA  BÏNÉDICTION  DE   L'aGNELD. 

916.  En  conUnnant  Totre  route  Tonsaitivet  devant  l'église  Sainte- 
Agnès,  à  deui  milles  âe  Rome;  airétez'voiis  et  «igitei-ls.  A  cette  église 
est  attaché  le  prestige  d'une  haute  antiquité,  et  de  plus  encore  die  rap- 
pelle les  vertus  et  la  fol  d'une  jeune  fille  martyrisée  au  printemps  de  sa 
vie  (ao9)  :  elle  n'avait  que  treixe  ans.  C'est  à  Tendrait  où  l'on  retrouTa 
son  corps  que  Constantin,  sur  les  prières  de  sa  flile  Constance,  éleva  ce 
monument  de  piété.  Comme  l'église  se  trouve  sur  l'ancien  niveau  du 
sol,  pour  y  arriver  il  faut  descendre  un  large  escalier  de  marbre  formé 
de  quarante-dnq  degrés.  L'intérieur  de  l'église  offre  le  modèle  qui  se 
rapproche  le  pins  des  basiliques  du  Forum  romain,  destinées,  comme 
nous  l'avons  d^à  dit,  à  servir  en  même  temps  de  cour  de  justice  et  de 
boorse.  Les  trente-dens  colonnes  anciennes  qui  soutiennent  les  doubles 
arcades  sont  formées  de  marbres  différents,  mais  tous  très  précieux.  Le 
baldaquin  du  mattare-autel  repose  sur  quatre  colonnes  d'un  porptivre 
tr^s  rare;  l'autel,  composé  des  marbres  les  plus  Ans,  renferme  le  corps  de 
la  sainte.  Sa  statue,  qui  est  an-dessus,  a  été  formée  du  torse  d'une  statue 
antique  en  albltre  oriental.  Du  cMé  de  l'évangile  vous  voyez  un  candé- 
labre antique  en  martnv  blanc,  à  feuilles  d'acanthe  d'un  excellent  tra- 
vail. La  mosaïque  de  la  Mbnne  date  du  pape  Honorius  I",  Daus  la  se- 
conde chapelle  à  droite,  voua  voyei  une  belle  tète  du  Sauveur,  qu'on  dit 
avoir  été  sculptée  par  Michel-Ange.  Les  inscriptions  sépulcrales  enchâs- 
sées dans  les  mnn  de  l'escalier  ont  été  recueillies  dans  les  catacombes 
qni  existent  non  loin  de  cette  église.  Leur  entrée  se  trouve  an  milien 
d'une  vigne;  ce  sont  d'imnienses  corridors  creusés  sous  terre,  d'où  l'on 
retirait  anciennement  le  tuf  ou  la  poxiolana.  Les  chrétiens  primitifs, 
tbrcés  de  se  cacher,  s'y  réuniraient  pour  exercer  leur  culte;  ils  j  avaient 
dressé  des  chapelles  et  des  autels  qu'on  voit  encore.  Par  la  suite  ils  en 
firent  un  ctmetièra  ;  Us  y  enterraient  leurs  morts  et  surtout  les  martyrs, 
dont  ils  avaient  bien  si^n  de  désigner  le  supplice.  Ces  catacoinbes  sont 
très  vastes,  assez  bien  conservées;  on  y  voit  un  nombre  infini  de  tom- 
beaux qui  renfennent  encore  dea  »queMtea.  11  y  a  tus^  des  restes  de 
peintures  précieuses  sur  qudqu(»-nns  des  murs,  mais  fort  endommagées 
par  l'humidité  et  par  la  himée  des  torches  des  curieux  ignorants.  Pour 
vttiter  ces  lutércMantes  calacombm  il  but  avoir  une  permisrion  qu'on 
délivre  dans  les  bureaux  du  vicariat,  via  âella  Serofa 

917.  Une  c^ânouie  religieuse  a  lieu  tous  les  ans  ï  Sonia  Agneie  le  il 
ianvier;  l'abbé,  entouré  de   ses   chanoines,  bénit  deux  petits   agneaux 
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couroiiaé8<leneuri|dac^BnT  l'autel;  p«i»  il  les  donne,  il  titre  de  «mon, 
au  maître  de  cérémonies  de  SainWeta-de-Latran.  On  porte  tes  petits 
agneaux  aux  pleda  dn  pape,  qui  le& bénit  k  son  tour.  Le  eamer- 
lengo  les  couEle  aux  religieuses  d'un  moiiaetère  que  le  pape  désigne  pour 
qu'elles  les  nourrissent.  Le  doyen  des  sous-diacres  apostoliques  se  sert 
de  leur  laine  pour  faire  les  patlH.  Aux  premières  vAjnefi  de  la  fBle  de 
saint  Pierre, on  place  ces  pallii  sur  le  sépulcre  du  saint  apOtre;  ra  les? 
laisM  pendant  la  nuit;  on  1rs  conEerre  ensuite  parmi  les  reliques,  d'ob 
on  ne  tes  retire  que  pour  les  envoyer  A  des  patriarchefl,  à  des  ardterfe- 
qus  ou  ï  de»  métropolitains.  L«  Pallia  est  une  bande  de  laine  Uanebe 
marquée  de  quatre  croix  noires  que  les  papes  mettent  but  leurs  épaules 
en  l'assurant  à  l'aide  de  trois  grosses  épingles  en  or,  dont  les  têtes  sont 
oniées  de  diamants. 

'9ia.  Près  de  l'église  Sainte-Agnès  il  y  en  a  une  antre,  de  Tonne 
«{diérique,  dédiée  ^  sainte  Constance.  On  rencontre  k  rinlérieujr  un  por- 
tique soutenu  par  vingt-quatre  colonnes  de  granit.  11  parait  que  Con- 
stantin Et  élever  cet  édifice  pour  y  liaptiser  les  deuï  Constance,  sa  sœur 
et  sa  fille.  Par  la  suite  il  servit  de  tombeau  ï  la  famille  de  cet  empereur. 
On  j  trouva,  un  énorme  sarcopliage  en  porphyre,  que  Pie  VI  St  trans- 
porter au  Vatican  et  placer  en  face  de  celui  tout  pareil  de  sainte  Hélène. 
En  1256,  Alexandre  IV  convertit  ce  lieu  en  uue  église  dédiée  à  sainte 
Constance.  Au  delà  de  ce  petit  temple,  aa  milieu  d'un  champ,  on  voit 
d'anciennes  constructions:  elles  sont  du  septième  siècle  et  appartiennent 
H  un  cimetière  chrétien, 

PONTE  MOHBHTANO,  —  nOIïT  SAtMÈ. 

919.  En  quittant  ces  lieux  interessants  vous  arrivez  bientût  an  pottU 
Ifomenlauo,  que  le  peuple  aujourd'hui  appelle  Lamentano.  11  est  à  plus 
de  trois  milles  de  Borne,  et  sert,  comme  jMnle  Safaro,  A  traverser  l'XttA) 
ou  VAnienei  comme  lui  il  fut  détruit  par  lotila  et  refait  par  NarsÉs  i 
peu  près  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  moins  ces  tours  en  ruine  qui  le  cou- 
vrent, ouvrage  du  huitième  et  du  quinzième  siècle. 

920.  De  même  que  sur  tqutes  les  autres  routes  romaines,  tous  ren- 
contrez ici,  de  temps  en  temps,  d'anciens  tombeaux  dont  il  ne  reste  pins 
que  le  massif.  Les  deux  prémices  que  tous  trouvez  après  le  pont  sont 
placés  au  pieal  d'une  colline  historique  :  c'est  le  fameux' moût  Sacré 
sur  lequel  le  peuple  romain,  en  révolte  contre  le  sénat,  se  r^ira  deux 
fois,  s'y  fortifiant  et  ntenaçant  Rome.  Ayant  enfin  obtenu  l'institution 
des  tribuns  qu'il  réclamait,  il  jura  de  ne  jamais  se  révolter  contre  eea 
tribuns,  et  regardant  ce  serment  corome  sacré,  le  mont  qui  auparavant 
s'appelait  tTut  prit  le  nnni  de  motUt  Socro. 
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,  ,fiU.  CSNBtwes  M  pkad  toMboaD  qne  tou  -alks  wvoaitKT  iHentût 
■apite  aiMU  £anv.  On  iia^idle  M|>aiudSiai  le  l^arrmeeio  {fçnmt  tour). 
'H<Mt-aoTnpo&é  de  briqiw  jaynes  M  Bosgee,  et  sa  coartmctiwi  iodi^Me  la 
flw  1n&  lépoifoe  4e  Jtem^.  11  «st à  dMix  étagee;  le  premier  élail  «a 
Vea  wf»Doé  aoee  tene  et  lesfraraidt  les  ouJi  om  -WBee  qa  «ontMiaiedt 
iesModie».  L'éte^B  supériew  A»lt  réwrrë  poor  <les  statuea-,  les  'veUCG 
étaient  en  atnc,  coaverles  4e  pciKtnieE  âaid  en  voit  encore  lea  traeee. 
821.  A  gauche,  à  wi  mille  ée  la  iwite,  cet  mae  terme  i^pelée  la  Cto- 
-«UtM,  très  lieiBwuentent  ntaëe,  «t  d'oâ  Van  a  des  pointa  de  vue  dâi- 
iCMBL.  La  feruf  cal  ooDatmlta  anr  k*  rulnea  d'on  édiice  da  quin^àme 
olfade,  Im-iaème  compaaé  de  débf  la  de  eoloDDea,  «le  Romicb«a  et  d^wne- 
•■amti  ifm  mtilve  de  tcote  jwtiue.  Cote  ferait  cnùre  quHl  7  avaS  ioi 
quelque  grande  villa  romaine.  Dans  des  Touilles  qu'on  H  i»n»  eea  «n- 
'«n«ie,«n  IMS,  en  trousa  de»  acalptarea  âMucbéee  et  plnsiem  iasorip- 

TtlXA  DE  rHAONTE,  _  BIORT  DE  NÉROK. 

«n.  ^eat  t«nt  fttà  A'ioi,  dna  une  proprtM  a^^ieUe  tes  Vigne  HMOIW, 
fK  «e  trouvait  la  vttla  4e  PItaMtt,  âerânoe  o^lèbre  par  la  mort  de  Fféran . 
Ôb  «ait  qiie«e  monalre,  fo^Sint  au  niUieu  de  la  nuit  devant  la  vengeanoe 
^MfBlaire,  «e  Téhigia  dams  la  vttla  de  son  aA'ancbi,  maia  qu'une  fois  ar- 
tiiivé  tt  M  obligé  de  trendter  lui-même  une  vie  tisane  des  crimes  lee  plus 
«iMtti.  Cetle  TiHa  se  trouve  i  quatre  millee  de  R<nne,  «n  mille  à  gauche 
de  hi  via  Pfomtntatia.  Le  teiDf  s  ne  l'a  pas  entièrement  elbeée  du  soi;  il 
en  a  conservé  assez  de  restes  pour  reconnaître  que  le  style  de  sa  con- 
truction  appartiaut  a  l'-^Mque  de  Nën»).  Un  peu  svant  d'arriver  au 
«iiième  raille  il  se  détache  à  droite  une  roule  qui  mène  à  «onlieelti  (^29) 
m^tmt  nende  remcqiuUe. 

CAnwA,  —  ncutJEA,  —  homestcm. 

«M.  Vona  vaua  rq^ea  ce  guerrin'  du  nom  A'iienm,  taé  pw  So- 
mulus  dans  une  bataille  et  dont  In  dtponillea  -tajines,  cosmie  «m  les  q>- 
D^aàl  ^aloH,  forent  d^NMées  daas  le  temple  de  JapMer  Férétrien  sur  le 
dafilGk  (laS) .  Ëb  bien .  est  Amm  éMt  le  «twf  des  CénisieRS,  dont  la  ca- 
fitak  ccNuta  âait  âlote  fHtnMwt  mr  celte  mHise  qri  est  h  r^it 
dHJte^i  4ix  «iffies  da  Berne).  F—déa  par  les  nouLi  deux  miBe  ans 
.  «Mant  ta  faaéatissi  de  Konte.  «Ile  toioba  bu  fottrmt  des  Aborigènes,  pids 
dn  SMoa,  et  devint  easuMe  une  ««lonie  laUm  aoua  les  nris  d'Alba- 
.  LcMgLiteMtme  qw  FiAtee  et  Antemne,  elle  voahrt  se  Ttmger  contre  les 
.  Aowrinade  t'eaMnenaent  de -quelques  Céirinfennee  qui  étaient  acconroes 
avec  ks  autres  aux  jeux  do  cirque;  elle  ne  Fat  pas  plm  heureuse  qœ  ses 
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dliées.  MUntenant  il  ne  tetba  auenae  trace  «MHs  dB  oetta  nuinin* 
ville;  peut  Être  en  tmoveraitcD  ^  on  fbeitlail  le  sol  fe  qœlqtHr  yn- 
fondeur. 

9^5.  Mais  après  un  mille  voici  encore  une  autre  ville  qui  a  disparu  dn 
monde.  C'est  Ficulta,  tapitalf  d'un  tout  petit  Ëtîit  qui,  voulant  lutter 
avec  les  Romains,  dut  anbir  aussi  son  sort.  Cette  ville  était  située  k 
gauche  de  la  route,  sur  cette  oolliae  Kulgaiiement  appelée  numte  dttla 
Creta,  nom  qui  vous  explique  la  nature  géologique  du  9ol.  Là  aussi  il  y,, 
aurait  à  Taire  des  fouilles  intéressantes  pour  l'hietoire  et  l'arcUéulogie. 

926.  Quelques  pas  plus  loin  vous  trouvez  du  mtoie  cûté  les  ruines 
â'un  monument  romain,  qu'on  croit  un  réservoir  dépendant  de  quelque 
ancienne  ville  romaine.  En  face,  à  droite,  est  monte  Genlite,  où  il  o'jr  a 
rien  à  visiter, 

S2T.  Au  quinùème  mille  vous  arrivez  enlln  à  l'endroit  oii  s'avait 
l'ancienne  ^o■KST«li,  ville  çii  donna  son  nom  à  la  route  que  vous  par- 
courez. Elle  aussi  remonte  à. une  hante  antiquité.:  bsMlée  par  les  Abo- 
rigènes, eWé  passa  successivement  au  pouvoir  des  Pélasges  et  des  Latins. 
Alliée  des  T«rquios,  elle  essaya  de  les  rélâUir  sut  le  trOne  de  Vfitat:; 
mais  la  funeste  bataille  du  lac  R^llus  la  lit  tomber  au  pouvoir  des  Ro- 
mains, qui  la  traitèrent  généreusement,  grïce  à  sa  prompte  soumisdon; 
aussi  survécut-elle,  riche  et  peuplée,  i  ses  malheureuses  voisines  ju&- 
qu'i  l'an  lOt»  de  notre  Ère,  Détruite  dans  les  guerres  civiles  qui  aé 
succédèrent  longtemps  dans  ces  contrées,  ou  abandonnée  par  un  dé- 
placement de  popuMiDD,'  ette  (at  inseoublraunt  remplacée  par  la  pe- 
tjle  ville  moderne  La  Mentana,  au  milieu  de  laquelle  passe  la  grande 
route.  L'ancienne  nobsiitgm  s'étendait  sdr  toute  la  colUoe,  et  «brvait  Mre 
ocnée  de  riches  monBnœati,  car  on  rstro»T«  dans  ee*  péages  d'tnBanip 
bnUe»  fragmeuts  de  mirbies  et  des  décembres  de  toute  natai».  Knbi, 
pour  clsre  ses  ^orients  aimalei,  nous  Csfuis  re«an|uer  que  lorsque 
Charlemagne  se  rendait  ï  ibrate  afin  de  recevolE  du  pape  b  eouNiM 
im^tériâle  r.éon  Ht  vint!  à  s^  i^contre  jusqu'à  kowuitvh,  «t  que  dans 
cette  ville.  Agée  de  3,000-  ans,  eut  lieu  la  piemièi».eBb«Ttte  de  oes  dem 
grands  personnages. 

9S8.  A  droite  de  Nomentam  est  une  route  qui  conduit  à  ■BouLtA  et  k 
AHEMOL*,  deux  viUea  pélasglqaea,  devenues  cdoniet  latines  sous  les  rais 
d'ALM  LOMA.  La  premiAne,  à  six  milles  de  Nontentran,  était  Étu^  aur  la 
colline  où  est  le  village  moderne  de  Sanl'  Angeio  in  Capoeeia,  haUM 
par  cinq  cents  individus.  Le  Bol  conserve  encore  les  ruines  des  munilles 
de  l'ancienne  ville.  TuUas  ilostilius,  troisième  roi  de  Rome,  aiaù  qOa 
plusieurs  antres  ilhwtres  touilles  roroaioes  étaient  engtnairee  de  Mt' 
duHa.  La  ville  d'Amériola,  située  an  mille  plus  au  nond,  vanlaSt  la 
même  origine.  Des  dâiriB  de  ses  maniltes  pélHgiqaai  ewMent  aossii  aw 
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!■  colline  où  elle  était  bltie.  Cm  deux  vlTles,  se  tron^apt  en  guerre  atec 
Tarqoio  l'ADcien,  furent  priée»  d'aauut  pu  les  RomoiDSi  depuis  lora 
l'histoire  cessa  d'en  parler. 

COBKICDLCBI,  —  MONTICÉLLI. 

929.  De  Sainl-.ingelo  on  Ta.S  Monticelli,  qui  n'est  qu'à  la  distance  de 
trois  milles,  bien  que  la  roule  plus  commode  pour  s'y  rendre  parte  du 
sixième  mille,  tout  près  de  monte  Sacra,  Celte  pcUte  ville,  de  quatorze 
cenlsliabitànls,ï  seize  milles  de  Rome,  située  sur  une  liaute  colline,  offre 
de  l'intérêt  par  sa  position  pittoresque,  et  plus  encore  parce  qu'elle  est 
bAtJe  sur  cohmculuh,  une  de  ces  villes  primitives  du  nouveau  Latium 
<jui  furent  prises  et  détruites  par  Tarquîn  l'Ancieu.  A  eett«  occasion  Tlle- 
Live  raconte  que,  le  cliet  de  Comlculum  ayant  été  tué  en  bataille  rangée, 
les  Romains  s'emparèrent  de  sa  femme ,  l'emmenèrent  prisonnière  à 
Rome  et  l'établirent  dans  la  maison  de  Tarquin,  Comme  elle  était  en- 
telnte.elle  aceoucha  d'us  garçon  qui  devint  le  sixième  roi  de  Ronw  sous 
le  nom  de  Servius  Tullius.  11  parait  que  du  temps  d'Auguste  ou  avait 
életésur  son  emplacement  une  villa  romaine,  à  en  juger  par  les  nom- 
breux frapnenls  de  beaux  marbres  qu'on  y  retrouve  et  par  un  petit 
temple  en  briques  qui  existe  sur  le  eOmmet  de  la  colline. 


FALONBAHA,  —  HABCELLDIA. 

910.  En  quittant  ce  groupe  de  montagnes  qu'on  appelait  monll  Cor- 
itfeotottt,  on  se  rend  à  Palombara,  rituée  A  vingt-deui  miDea  de  Rome, 
anr  ta  iiauleur  d'un  mont  et  habitée  par  deux  mille  deux  cent  soixaote 
individus.  On  ignore  s'il  existait  à  cet  endroit  une  ville  p^as^qne.  Ce 
qui  est  certain  c'est  qne  Palombara  s'«st  élevée  dans  le  moyen  Age  et  qu'elle 
ne  reafferme  aucune  antiquité  ;  mais  k  deux  milles  de  Palombani,  sur  la 
route  de  Marcellina  et  sur  les  premiers  échelons  h  gauche  de  monte  Gen- 
naro,  on  voit  les  mines  d'une  très  ancienne  ville  ayant  la  Corme  d'uu 
triangle,  d'un  mille  de  circonférence  et  conservant  encore  une  grande 
partie  de  son  mûr  d'enceinte,  composé  de  quatre  assises  de  blocs  irréguliers. 
On  présume  que  c'étùt  la  ville  de  Bigillutn,  patrie  de  l'illustre  famille 
des  Claude). 

931.  Le  petit  bourg  de  Marcellina,  situé  it  quatre  milks  de  Palombara, 
dans  une  ^tuation  déUdeuse,  est  Idti  prottablement  sur  les  mines  d'une 
villa  itHnalne,  car  le  sol  est  rempli  d'une  trts  grande  quantité  de  marbres 
iMisés,  A  la  distance  d'un  mille  et  demi  on  trouve  k  droite  les  ruines  d'une 
antra(UlepélMgh]De,con*errajit  aussi  une  portimi  de  ses  murailles,  for- 
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mées  toujours  de  gros  imlygonea  irréguliera.  Tout  près  est  un  endroit 
app^  SeaUacane,  où  l'on  visite  les  sulKlnictiona  et  le  re^de-chamsée 
(l'une  autre  ancienne  villa  romaine. 

EBETC»,  —  6ROTT&  HAB02K&. 

932,  En  revenant  sur  la  via  HemffUana,  vous  trouverez  au  sei;tiènie 
mille  une  oileria  qui  porte  le  Dom  bizarre  de  Gatla  Cieea.  Après  deux 
milles  vous  entrez  dans  griAta  Marotta,  où  la  voie  Nomentana,  se  réu- 
nissant h  l'ancieiiDe  voie  S^ariu,  perd  son  liom.  Sur  te  plateau  de  cette  col- 
line que- TOUS  vojez  s'élevait  jadis  la  ville  d'ERErcH,  fondée  par  les  Pâas- 
ges,  conquise  par  les  Sabina  et  devenue,  comme  les  antres,  colonie  latine. 
Elle  prit  part  à  la  guerre  contre  Ënée  et  fnt  souvent  le  «entre  de  grandes 
opérationB  militaires.  Annibal  lui-mime  vint  camper  dans  ses  alentours; 
maia  elle  di^nit  de  bonne  heure  de  la  scène  du  monde,  ne  laissant  pas 
DO  seul  njonnment  pour  rappeler  son  existence.  Le  village  moderne  de 
groUa  marotta  doit  ce  nom  à  une  grotte  qui  se  trouve  creusée  dans  le 
tuf  sous  la  coltine  et  où  se  sera  sauvent  abrita  quelque  jeune  fiile,  gar- 
dienne de  troupeaux,  portant  le  nom  de  Maria,  que,  .suivant  l'usage  du 
pajs,  on  aura  transfoimé  en  Mamita,  ûgniHant  jeune  et  grosse  Marie. 
Tout  à  oAté  de  cette  colline  il  j  a  d'excellentes  eauK.auirureuees,  appelées 
bagni  ii  grotla  Marotta. 

93Î.  Aladroited'Érttum,  il  y  avait  une  ancienne  routes^ipelée  fia  ya- 
leria,  qui  mettait  ta  communication  oette  ville  avec  Tibur  (Tivoli).  Cette 
route  existe  encore  en  partie  ;  elle  conduit  d'un  c4té  à  Palombara  (930),  de 
l'autre  elle  passe  parle  petit  villaeede£le2ïano  et  va  à  Koricont  (à  vingt- 
cinq  milles  lie  Rome),  gros  bou^  peuplé  d'environ  six  cents  habitants.  Ce 
{Mys  est  généralement  très  beau  et  par  son  élévation  offre  des  points  de 
vue  admirables  sur  Rome  et  sa  campagne. 

834.  Deux  Diilles  plue  loin,  dans  on  endroit  appdé  Peiiieali,  on  trouve 
encore  les  ruinea  d'une  autre  ville  pélasgîque  qu'on  suppose  avoir  été  on- 
VIK1UM,  et  doDt  l'histoire  dte  à  peine  le  nom. 

93a.  L'aneienne  tna  SalaWa,  s'étant  réunie  à  la  tia  fiameniana  h 
groUa  Maroxta.  poursuit  son  tracé  sous  sou  propre  nom  par  Jlfon(«  Li- 
breUi,  petit  bourg  de  s^  cents  baMtants,  lieureusentent  situé;  à  trois 
milles  la  voie  ancienne  rejoint  la  voie  Salaria  moderne  et  continue  dans  la 
>n  de  Riéti. 
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VIA  TIBURTINA. 

93e,  Cette  'patte,  tl'ua  stjle  iiévère  et  aidide,  dont  «oua  ae  voyes  qu'une 
tnnitiâ,  l'autre  M  trouTant  cachée  à  25  pieils  wnu  terre,  élail  don»  l'iHi- 
gine  un  arc  d'aqueâuc  à  trois  canaux  Boperposés  portant  dans  la  ville  les 
eaux  aaraia,  Tepuia  et  Giulùi.  Aujourd'hui  encore  il  ^rle  l'eau  Ftlit 
de  Sixte  V  (TtU)^  Uonoriua,  «n  âarpssant  1«  périntëtre  de  Rome,  dnt 
abandonner  l'ancienne  porte  Esquilne  de  Servius  Tullius,  placée  prta  de 
l'arc  de  GaUien  (743),  et  la  remplacer  par  cette  porte,  qu'il  adossa  à  l'are 
en  question .  11  l'appela  TiburiÙM,  du  num.  de  l'andenne  route  à  laqueSe 
elle  ouvrit  ud'  acoËs  et  qui  conduisait  k  tlbijb,  le  Tivoli  de  oos  jours.  Oa 
VappeUa  aetueUemqntfwrfa  San  Lonnzo,  du  non*  de  la  baailique  qui  aa 
trouve  à  ua  raille  et  demi  da  distance. 

BASIUqUE  DE  SAN  I.ORGNZU. 

937.  Cette  ^l<«e  est predeuse  par  son  antiquité;  elle  ttat  élevée  par 
Constantin  en  l'an  330.  Le  pape  Pelage  11  la  fit  nMHr  yers  l'an  57S.  Ln 
pape  Honorins  III,  en  I21«,  élève  le  sol  de  l'église  et  lui  donna  une  forme 
nouvelle  ;  il  y  fit  aussi  construire  nn  nouveau  portique,  décoré  de  six  Co> 
bnnes  et  de  plusieurs  fresques  représentant  d€s  traits  de  la  vie  du  pape 
I)ii-méme,  de  saint  Laurent  et  de  saint  £tienne,  protomartyis  ;  ces  pein- 
tures annoncent  la  plus  grande  déead»)ce  de  l'art.  En  lew  cette  basilique 
f  ut  enïore  restanrée;  maisbenreusement  on  lui  laissa  quelque  chose  de  son 
caractère  prlmltK.  La  nef  du  milieu,  ornée  de  deux  ambons,  «t  soutenne 
par  ïingt-deuï  colonnes  en  beau  granit  de  difTérenfes  grandeurs,  ayant 
foules  des  chapiteaux  d'un  style  et  d'un  diamètreditKrents.  Sur  deux,  en- 
ttï  antres,  on  voit  gravés  un  lézard  et  une  grenouille,  appela  en  grec  M» 
ro»  et  batracoi, ,  nom  précisément  des  deux  artistes  qui  les  avaient  sénili- 
tés. Ils  étaient  esclaves,  et,  comme  les  Romaine  ne  considéraient  pas  les 
esclaves  comme  des  hommes,  il  leur  élaitdéfendude  signer  leurs  ouvrages; 
ausw  ctiorchaient-ils  à  exprimer  leurs  noms  par  des  symboles.  Le  balda- 
quin du  maltre-aulel  est  soutenu  par  quatre  colonnes  de  porphyre  rouge  ; 
sous  l'autel  reposent  les  corps  de  saint  Laurent  et  de  saint  Etienne,  proto- 
martyrs.  Dans  la  tribune  ou  le  chœur  se  ti'ouve,  suivant  l'ancienne  cou- 
tume, le  si^  éplscopal  en  marbre  ;  on  y  rencontre  aussi  un  tombeau  rcn- 
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fonutat  le  -oorpe-du  <ptpe  «nitt  KeBîiiie,  <et  orné  de  {dosiaurs  'ba»4^i^  re- 
pT^«ratuitde8»itete'bacbiqueB.ljesd^aeaugitiAqBesc(iloBn«cdemtiTt)M 
violet  cannelées  qui  ornent  la  tribnne  appaitieniiMit  à  t'amiâenae  égliae 
de  Pelage  ;  eUee  jXMent  but  l'entùen  paré  de  l'édifioe  qui  est,  comme  vous  _ 
Tojei,  à  une  très  graude  probnâeur  ;  dan»  la  net,  à  gauidn,  est  use  ch^ 
peUe  eouterraiHe;  tontà  cOléest  la  p«T<te  des  catacombee  appelées  le  ci- 
metièFedeBamtCiriaque;  on  n'j«itrepa».  En  sortant, regaidei  cet  énorme 
ur(i^)liage  ^  eatïl'entrde  de  l'é^iie  caBlre  le-mnt;  entériearemeot  il 
i<eprAsente  dans  son  baa-reHef  la  cérâmsnie  d'nm  marine  remain  ;  dans 
l'intérieur  il  renferme  la  douille  du  cardia^  Fiesdil,  neren  dlmw- 
centlV.  Un  faste  cimetière  tient  à  cette  hanliqae;  et  ce  sera  un  desbetBK 
moaumenta  de  Rome  quand  oO  ania  acbevé  te  idan  qni  a  d^à  refu  •an 
-cwanteDceniest  d'eitéeulioB . 

P«NT>  HAinMHA. 

gss.  La  route  actuelle  est  à  peu  près  tracée  sur  la  voie  Tiburtine  ;  aune 
légère  distance  de  Saint-Laurent  tous  traversez  un  ruisseau  appelé  aequa  . 
Boltieaitle,  exhalant  une  cert^ne  odeur  de  gaz  hydrogène  sulfureux  ;  an 
quatrième  mille  tous  arriTcz  au  pont  «ainmolo.  baii  sur  leTeverone  (IV 
nro).  Il  était  anciennement  tout  construit  en  tuf  et  datait  du  teiApa  de  la 
république;  coupé  par  Totila,  il  fut  rétabli  en  traTertin  par  Naraès;  au 
moyen  Sge.  a;yant  sans  doute  sauffert  dans  les  guerres  civiles  qui  aTaient 
lieu  entre  les  nobles  de  la  contrée,  il  fut  restauré  en  briques  ;  à  bien  que 
dans  ce  seul  pont  vous  avez  l'histoire  de  trois  époques  bien  .distinctes. 
Après  le  pont,  k  gauche,  eat  une  tenne  appelée  Fonntna,  occupant  l'e^>ace 
oii  était  une  des  plus  belles  villas  de  l'ancienne  Rome.  Elle  appartenait,  à 
Marcus  Aquilius  Régulus,  très  puissant  personnage  sous  Néron  et  sous  Do- 
mitien,  que  Martial  comble  de  louanges  et  que  Pline  représente  comme  on 
des  êtres  les  plus  dégradés  ;  choieisgez  1 

939  Un  gros  ruisseau  appelé  Magvgliano  traverse  la  route  au  cinquième 
mille  ;  ensuite  vous  arrivei  à  l'oi(er(a  4el  Fomo,  d'où  part  à  gauche  une 
routequi  vous  conduit  à  Monticelli  (029).  Encontinoaut  Vous  lai»ez  à  vo- 
tre gauche  Catlel  Areione,  bïti  sur  une  colline,  «t  tous  arrivez  k  la  terme 
de  Martellont,  à  douze  milles  de  Rome.  Arrètez^ous  un  mille  plus  loin 
pour  aller  visiter,  sur  votre  gauche,  le  petit  lac  (H  Tarfaro,  dont  les  eaux 
ont  la  propriété  de  pétrifier  les  végétaux  en  leur  InDltrant  des  matières 
tartreuses  et  calcaires. 

AQU.S  ALBDL.£,  —  SAINS. 

MO.  Lft  rMte  ie  divise  bientM  après  en  deu^i  voles-,  eelW  de  gauche, 
égakneBt  ancienne,  condmsait  anisi  ATivoli,  et  passait  h  oMéde  tfAi  laça 
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qu'on  appelle  :  le  pronieT  lac  dea  Il«s  Aottantes  ;  le  BMond  lac  San  Gtth' 
vanni,  et  le  IroisiènMt  lac  dette  Colonnelli.  Ce  Mnt  U  les  Murces.  des  eé- 
lèbres  jMtv£  ALBULA,  b1  TCDomméee  cliez  les  ancieiH  RomainB,  et  qui  étaient 
pour  eux  devenura  mËme  un  objet  de  culte  sous  l'invocation  d'AQUis  albu- 
Lis  SANCTissiHis.  On  avût  élcvé  But  les  Tieux  uD  tcmplefaCrb^e  ct  UD  éte- 
blissement  de  bains.  Des  colonnes  de  \ert  antique  Tetrourécs  au  seizième 
siècle  attestent  la  rnagniAceiice  de  ces  thermes,  dont  on  attribue  la  constrao- 
tîon  à  Agrippa.  Ces  eau\  minérales,  d'uue  couleur  blanclifltre  légèrement 
teinte  en  bleu,  cmitiennent  en  solution  une  assez  grande  quantité  d'acide 
carbonique  mêlé  à  une  petite  quantité  de  gaz  iiydrogëne  sulhireux ,  Il  parait 
que  leurs  proprii'tés  étaient  souveraines  pour  certaines  maladies.  La  pro- 
fondeur de  ces  lacs  varie  de  70  ï  200  pieds;  mais  leur  ciVconférence  est 
all^e  toujours  en  diminuant,  si  bien  que  le  pluS'grand,  celui  des  Iles  IloC- 
tant«s.  aàpeine  aujourd'hui  un  tîersdemille.  Un  canal  dans  lequel  se  dé~ 
versent  ces  eaux  va  rejoindre  l'Anio  t  deux  milles  de  distance. 

941 ,  C«  canal ,  vous  allez  le  traverser  sur  le  pont  de  la  SolftUara;  en 
contlniiant  votre  route  à  droite ,  une  forte  odeur  de  soufïe  vous  annon- 
cera son  approche.  Après  deux  milles  vous  traversez  enr«re  l'Anio  sur  le 
pont  Lucano,  construit,  dit-on,  par  Marcus  Plautius  Lucanus,  un  des 
membres  de  la  famille  plaïtia  ,  et  dont  vous  voyez  le  tombeau  au  delà  du 
pont.  Remarquez  que  ce  pont  n'a  plus  d'ancien  que  l'arche  de  la  rive  gau- 
che ;  les  autres  parties,  en  subissant  les  calamité  de  la  guerre,  ont  été  dé- 
truites et  restaurées  plusieurs  fots. 

TOMBEAU  DE  LA  FAHIIJ.B  PLAUTIA. 

D42.  1.e  beau  tombeau  de  la  famille  Plaulia  est  un  de  ces  monuments 
vraiment  romains  qui  se  font  remarquer  par  la  solidité,  la  magnificence  et 
l'él^nce  de  leur  construcUon.  Les  hjocs  de  travertin  qui  l'enveloppent 
sont  joints  ensemble  d'une  manière  admirable.  Il  est  dans  un  assez  bon  état 
de  conservation,  excepté  le  sommet  qui  le  couronne,  sur  lequel  on  vùit  des 
restes  de  maçonnerie  indiquant  que  ce  tombeau  a  servi,  lui  aussi,  de  forte- 
resse dans  les  guerres  civiles  du  moyen  âge.  La  Tamllle  flautia  fut  une  des 
plus  considérables  sous  l'empire,  et  elle  compleparral  ses  membres  les  plus 
illustreedes  consuls,  des  préfets,  des  pontifes,  des  épulons  et  des  guerriers, 
ayant  tous  laissé  dans  l'histoire  un  nom  honorable. 

LA  VILLA  ADRIANA. 

043.  Après  deux  milles,  vous  rencontrez  k  droite  un  étroit  cl>emin  qui 
vous  mène  à  la  ttflla  Adriana.  On  sait  que  l'enipta-eur  Adrien  se  (ùquait 
d^ètre  artiste,  savant  et  guerrier.  Il  vivait  surtout  le Koùtileti construction*: 


ftOUTE  BE  TIVOLI.  3J5 

iiiAmc  comme  arcliilccle,  il  montra  qu'il  eu  savait  autant  d:  pim  que- 
beaucoup  d'autres.  Apre»  avoir  pareoum  la  {dupart  des  provinces  de  son 
empire,  k  son  retour,  la  t£te  pleine  de  souvenirs,  il  trafa  lui-même  le  pé- 
rimètre d'ane  villa  ayant  s«pt  milles  de  tour,  et,  au  lie)i  de  la  remplir 
comme  font  nos  modernes  de  Tausses  ruines  d'anciens  édifices,  il  Ht  con- 
struire des  monuments  entiers,  exactement  imit^  de  ceux  qu'il  avait  ad- 
mirés dans  B«  voyages,  en  Grèce  et  en  ïgïpte.  On  j  voyait  le  Lycée, 
TAcadémie,  le  Prytanée,  le  Pœcile  d'Attiènes,  le  CaQOpe  df^ypte,  le  Tar- 
tare,  tes  champs  Ëlysées,  la  vallée  de  Tempe;  et  puis  des  thermes,  de^ 
théâtres  et  des  temples.  Au  milieu  de  la  villa  s'élevait  le  ma^ifîque  pa- 
lais impérial,  auquel  étaient  réunieadevastra  casernes  pour  les  prétoriens. 
Toutes  ces  constructions  étaient  de  véritables  monuments  où  les  beaux- 
arts  avaient  prodigué  toutes  leurs  merveilles  en  embellissements  de  toute 
nature.  Il  suffit  de  dire  que  cette  villa  fut  longtemps  une  miue  d'objett 
d'art  pour  tous  les  musées  de  l'Eun^.  Aujourd'hui  son  aspect  est  déso- 
lant; plus  de  marbres,  plus  de  statues;  partout  des  ruines  In foimes,  par- 
tout la  végétation  qui,  s'emparant  de  tous  les  1icu\,  mine  et  détruit  tout 
cequireste.,Ce]ane  veut  pas  dire  qu'il  n'y  ait  encore  BOUS  terre  des  trésors 
enfouis;  d><S* fouilles  bien  dirigées  produiraient  certainement  des  décou- 
vertes inattendues  qui  pourraient  enricliir  les  musées  de  Home  de  quelques 
cltefË-d'œuvre  de  plus.  La  portion  de  la  villa  Adrlana  qui  est  acccssiUe 
aui  voyageurs  appartient  à  la  famille  Brasclii,  et  c'est  seulement  avec 
permission  écrite  qu'on  peut  y  entier;  l'autre  portion  a(^artlent  h  d'au- 
tres propriétaires  qui  ne  permettent  pas  de  la  visiter, 

944.  AussilM  rentré  sur  la  graude  roule,  vous  vous  trouvez  au  pie^  du 
mont  Ripoli,  sur  lequel  s'élève  la  ville  de  Tivoli  :  vous  y  arrivez  par  aatt 
montée  assez  douce  de  près  de  deux  milles,  en  tra^e^sant  une  belle  forêt 
d'oliviers.  Ce  mont  s'apiielait  auparavant  tnani  Rttbilii,  du  nom  de  la 
lïmille  Rubellia  de  Tibur,  dont  plusieurs  membres,  selon  Tacite,  occu- 
pèi%i)t,  BOUS  Auguste  et  ses  successeurs,  les  plus  hautes  dignités  dans  la 
magistrature  romane.  Quelques  pas  avant  d'entrer  à  Tivoli,  arrÈtez-vous 
un  moment  sur  la  terrasse  qui  est  sur  la  grande  route  pour  admirer  cet 
immense  panorama  de  toute  la  campagne  de  Rome,  dont  l'horizon  s'é- 
tend jusqu'^  la  mer. 

TIVOLI,  —  TIBIIB. 

04â,  Tivoli,  i  dix-huit  milles  de  Rome,  fut  fonilée  par  les  Sicules,  qut 
Virgile  appelle  SieanI,  près  de  2000  ans  avant  notre  ère.  Elle  s'a[q>elait 
Sicellium,  et  était  comme  le  centre  de  la  puissance  de  ce  petit  peuple. 
Lorsque  les  Sicules  furent  refoulés  jusqu'à  la  mer  par  les  Pélasges,  cette 
ville  tomba  au  pouvoir  de  Tibur,  fils  aîné  d'un  certain  Catiltc,  venus  tout 
deux  d'Argos  avec  une  troupe  d'aventuriers  armons,  fusant  probablement 
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cauBe  commune  aiec  les  Pelades.  Alocs  Tilnir  s'établit  en  n^tre  dus 
Sicellium  et  donna  s«n  nom  à  la  ville.  Rome  à  son  tour  devenue  con- 
quérante, 6oufi  pri^teite  de  punir  les  Tiburtins  de  leur  alliance  ayec  les 
G»ulois,  leur  déclara  la  .guerre  -.  mais  ce  ne  fut  pas  sans  efforts  qu'elle 
panJDt  à  les  soumettre..  Par  la  suite  Tibur  detiiU  un  lieu  de  dallées  pour 
les  ricibes  Romains,  qui  couvrirent  s(»>  territoire  de  magnifiques  maisons 
de  plaisance.  A  la  cbute  delà  puissance  romaine,  cette  àté  eut  beaucoup 
à  EMrtTrir  des  invasions  étrangères,  des  guerres  civiles  du  majeu  Sge  «t 
de  sa  résistance  à  se  soummre  à  la  nouvelle  domination  des  p;ipes.  Pen- 
dant cette  longue  période  de  désastres,  la  ville  fut  plusieurs  fois  détruite 
et  rebïtie,  et  son  nom  de  Tibur  fut  inaeusiblement  clianifé  eu  celui  de 
Tibori  et  puis  Je  Tiupli;  sou  aspect  intérieur  se  ressent  naturellement 
de  toutes  les  calamités  tiue  c«tle  ville  a  sou&iles.  Elle  conserve  cepeD- 
dant  encore  bien  des  lrac«s  de  sa  splendeur  passée; -et  puis  des  casca- 
des cbarmautes,  des  grottes  pittoresques,  une  vallée  délicieuse,  de  grA- 
cieux  souvenirs  laissas  en  ces  lieux  si  poétiques  par  HM^ce,  Mécène,  Ca- 
tulle, Properce,  Zénobie,  reine  de  l'aliuyre,  détrônée,  cultive  et  vaincue, 
et  un  autre  vaincu,  Quintilius  Yarus,  qui  abandonna  les  légions  d'Au- 
guste dans  les  forêts  de  la  Germanie  :  tout  concourt  à  attirer  sur  Tivoli 
la  curio^l^  de  l'étranger,  Tibur  possédait  un  des  teniples  les  plus  vastes  et 
tes  plus  célèbres  du  monde  païen,  le  temple  d'Hercule  Tibério.  li^s  nobles 
débris  qui  en  subsistent  encore  attestent  son  andenne  magnificence;  allez 
les  voir  bors  la  porta  Ilomaïui  ou  dei  Colle.  Demandez  la  cilla  ûi  Ue- 
eenate,  car  tel  est  le  nom  qu'on  s'obstine  à  donner  à  ces  ruines  depuis 
un  siècle;  vous  verrez  des  subslructions  gigantesques  au  mojeu  desquelles 
on  obtint,  sur  un  terrain  indiné  et  très  inégal,  une  superQcie  plane  de 
î,17ô  pieds  de  circonférence;  c'est  là  qu'on  bâtit  le  grand  temple,  de 
somptueux  portiques,  un  tbéïtre,  une  biblioUièque  et  des  logements  pour 
les  ministres  de  la  religion.  Vous  verrez  encore  des  ^èces  immenses  et 
des  voûtes  d'une  batdiesse  étonnante  sous  lesquelles  on  n'entend  retentir 
aujourd'bui  que  le  marteau  des  forgerons,  car  ce  sont  des  forges  qui  sont 
venues  ^'y  loger.  La  via  Tiburtinn  passait  au-dessous  de  ces  vastes  con- 
structions au  mo):en  d'un  tuund. 

94G.  Non  loin  de  ces  belles  ruines,  voua  vojez  un  petit  édifice  octogone 
qu'on  appelle  le  temple  de  la  Tosie  (la  tous).  Le  stjle  de  sa  construction 
semble  appartenir  à  l'époque  de  Constantin  ;  on  ignore  absolument  si  ce 
fut  un  tombeau  ou  un  temple  paien,  ou  bien  une  église  chrétienne  dédiée 
peut-être  ï  Notre-Dame,  qu'alors  on  aura  appelée  de  la  Toux. 

9i7.  Vous  rentrez  en  ville,  et  peu  après  vous  voyez  des  restes  des  mn- 
railles  qui  entouraient  l'ancienne  Tibur.  Tout  près  est  une  grande  porte 
qui  sert  d'entrée  à  la  villa  tTEUe.  De  cette  entrée  le  point  de  vue  est  on 
ne  peut  plu»  pittoresque,  et  on  est  saisi  fout  d'abord  d'admiration  à  l'as- 
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fMt  d'à» ^nvcU  iFut  «mai  o»si4^«Ue  et  «i  Uen  Mnfu;  maUtturM. 
trBwnl  wi  tTintml  tnnt  iiiaBtreladéeacteaoealiialueoii^st  («ab^iwlla 
mtgniAvM  tUU,  el  an  ttfftttt  que  le  canhial  d'Eit,  qpi  U  Si  conatmir» 
caiMl.aitietédMMiniiiMéiioraHsdMs  un  âlifoequi,  a[rà  sa  mart, 
devait  Hk  taieeé  «Bsi  dana  l'abandon . 

«48.  AUei  Tolr  l'^lee  San  Lorenza;  e'eat  1»  c«J]iédrale  de  TiTolli 
derri^  1«  raw  eslérleur  d«  la  tribune  voua  verrei  la»  rcsU«  tam  mt-- 
(jeam  umatructioa  driulaire  qu'on  cimt  eommunément  «(ipulenir  A  un 
len^  4'H«rc)ile;  car  ce  dami-dMu  eomi^ait  dans  Tii>ui  phuieure  tem- 
flM.  Le  itïte  de  OK  ruiaea  eat  de  la  btrâne  lépoque  d'Auguate.  It'avtiet 
d^ris  de  belles  canstruetions  romaines  en  <lnx^  keticolati  se  tn>Ufept 
emeate  fii»  de  l'^ae  fiant'  ÀHirea  ;  ce  sont  les  nasiee  dee  Uennes  aur 
Iwqwia  calto  é«Uae  fot  Utie . 

HOTEb  m  UL  SIBTIXE,  —  ARS  DE  TIBUR. 

M9.  BendeE-TOHi  nnlBtenant  l  i'MM  de  ta  Sibjlle,  l'endrott  où  Hak 
l'ACxde  Tibur; -entrez  dana  la  ener-  le  Tracsa  d'tiiie  inaase  d'eau  qnl 
-t«DdK  viendra  fraf^r  «oa  oreilles.  Regardez  en  debors  de  cea  par^eta  : 
voua  T«fei  taijt  aatour  des  goufFrea  épouvantables,  comme  «ne  conAialoH 
lie  rochers,  mir  lesquels  une  pniseante  vé)cétation  dierche  k  s'établir.  C'eat 
là  que  l'Ania,  il  ;  a  encore  vingt-huit  ans,  ^'échappant  de  dessous  l'arche 
du  pout  qui  est  à  vofre  droite,  se  précipiuit  dans  eet  gouffres,  traversait 
en  écurqant  la  grotte  de  Septune  et  relie  des  Sirènes,  pour  aller  rcpren- 
di«  3(M  )iiadt  I^W  baA  son  cours  pai«il4e  dans  la  viUte.  Une  catasbtylie 
«ut  lieu  le  W  nctemJiTie  IS26.  Bana  une  de  ces  fortes  crues  oii  las  eaui 
brisrat  toua  te«  obttaeks,  beaucoup  de  Diaiaous  turent  emportées  dena  te 
piMpiee;  la  grotte  de  Neptuite  fut  lellHoent  ébranlée  qa'elLe  s'écreula 
foelquea  années  aprte,  et  le  roctier  sur  lequel  votis  èles,  miné  .par  la  vio- 
tenee  ^  eeuï,  était  nwnseé  lui-nkËroe  d'un  tior^ibte  désas^.  Lia  ^uver- 
AaMatprit«l4r»depnM»ptesiiteiures:  iloidonoade  faune de>i(  percàia 
MValewo^t  CatiïodB  ai  mébes  eo  longueiv,  Uea  bMileuret-i0M 
largeur.  Quand  le  tout  fut  achevé ,  on  détourna  l'ancien  cours  de  i'Àaiù, 
^  SI  passer  urKgruide  partie  de  seseaui.  par  ces  deux  viuessauterrajuea, 
et  une  autre  putie  fut  dûigte  «Ibue  un  canal  pour  l'uaage  des  forges  et 
dnuUBesquiae  tfOuvestàTivolL  L^eaHL  quiatHteotdu  Jfonl«C(UilJ«, 
m  trouvant  avawtdt  sur  le  bord  de  la  montagne,  se  prâeipitent  ^vtc  uae 
ftpidité  etbijuta  dans  la  vallée,  où  elles  n'arrivent  qu'en  poussière,  for- 
wanl  ainsi  ujie  des  plua  belle»  eaacades  qui  soieat  en  Europe.  ïoua  cw 
travaux,  admiraUeMeut  exécutés,  fureut  Kbe«fe  d*u  l'anAée  itu,  aous 
le  pontificat  de  Grégoire  WI. 

DM.  Le  «Ue  où  voua  êtes  est  du  ^us  yHtofeaquea;  n^tudet  ai)  land 
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de  la  mur  i  voilà  le  r^lèbre  temple  de  la  StHlla.  ai  dter  a  tous' les  «rtiriei. 
Cecbannaiit  édific«,  plein  de  grAce  et  de  «implictté,  date  A»  prftmlen  temps 
delarépuljllque.  Il  était  entouré  de  df\'hait  colonnes  en  traveriiii  can- 
nelées, qui  formaient  un  portique  circulaire;  'il  lui  en  reste  encore  dix 
qui  permettent  de  juger  de  leur  élégance.  On  l'a  appelé  autrerois  tem- 
ple de  Veita,  mais  on  préiuiiie  avec  raison  qu'il  était  tout  almplenoent 
àéiiê  i  Bereult  Saxanui  ;  ce  demi-dien  était  le  protecteur  de  Tibur,  et 
Im  TiburtinSf  outre  \e  grand  temple  que  tous  avez  tu,  lui  en  avaieni  érigé 
plusieurs  autres  sous  différentes  qualiScationa.  Ici  on  le  qualifiait  de 
Saranw,  île  tastum.  A  cause  du  rocher  sur  lequel  le  temple  éHilt  con- 

9bT.  Tout  k  cOlé  est  un  autre  petit  édifice  aussi  en  tr&Tertin,  connu 
sous  le  nom  du  temple  de  DnisiUa,-  sieur  de  Caliguk,  et  qui  pent-élra 
était  le  véritable  templedelasybillelihurtiue,  Aujourd'bui  il  a  été  trans- 
formé en  é^ise,  San  Giorgio.  Sa  tonne  gracieuse  e^t  d'un  carré  long 
ajant  quatre  colonnes  ioniques  de  front  et  six.  de  cliaque  cAlé  ;  mi^s  il  est 
i,  peu  prés  masqué  par  des  constructions  modernes.  Ces.  deux  jolis  lern- 
ples,  placés  au  sommet  d'un  roclier  au-dessus  d'un  gouffre  profond,  vus 
en  face  d'un  point  quelconque  de  la  vallée,  non  loin  de  la  grande  cascadip, 
produisent  sur  l'ima^  nation  une  de  ces  impressions  ineffaçables  qui  Tous 
laissent  toujours  un  désir,  de  les  renauveler. 

CASCADE,  —  HONTE  CATILLO,  —  fiROTTE  DBS  SIBÈRES. 

-  9ii.  Bevenezsurlaplacecentrale-, traversezlepontmodemeeooslefuel 
passait  anciennement  FAnio,  et  avant  d'arriver  à  la  porte  Sant'  Angelo 
entrai  à  droite  dans  une  espèce  de  jardin  situé  sur  les  bords  de  la  ri- 
ïièreic'est  par  làqnevousireiToir  de  près  les  tunnels  du  mont  Catille 
et  la  rivièreqoi  se  jette  dans  le  précipice.  Dans  les  travaux  que  ron  fit 
pour  percer  la  montagne;  on  découvrit  une  espèce  de  cimetière  romain, 
dont  voua  reconnaîtrez  encore  lés  pierres  tumulaires,  et  tout  ï  côté  l'ar- 
che brisée  d'un  pont,  ce  qui  indiquerait  qbe  c'est  li  qu'on  passait  la 

9&3.  Après  avoir  visité  les  deux  grottes,  lacaseade  et  l'aqueduc  qui 
longeait  extérieurement  le  nnint  Catille  pour  porter  l'eau  dans  Tibur,  vous 
de»«ndez  p*r  le»  sentiers  tracés  en  ligiag  sur  la  montagne,  pour  aller 
voir  de  près  la  grotte  des  Sirènes,  un  des  objets  qui  saisissent  le  plus  l'es- 
prit à  cause  de  son  effmyant  aspect  et  de  ta  peiné  qu'on  prend  pour  ;  ar- 
river. Vous  remontez  par  le  versant  de  la  montagne  onwsée,  et  voua  ar- 
rivez tout  jnste  devant  le  petit  temple  carré  long  de  Drusifla  on  de  la 
Sibylle,  tout  àc«é  de  l'hMel  qui  porte  ce  nom. 

0M.  En  sortant  par  la  pofte  Sant'  Angelo  vons  laiiiseii  i  droite  la  route 
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qui  laèuK  8  Subiacu,  pour  prendre  le  chemin  qui  tourne  «otour  de  la 
Tallée.  Lorsque  vous  aum  lÛt.un  mille,  que  voua  serez  tirivé  à  l'erniir 
tage  San!'  Antonio,  vous  aurez  devant  vous  le  plus  sublime  spectacle  qœ 
TOtrer imagination' paisse  câver.  La  grande  cascade  que  vous  aurez  presque 
•n  (ace  de  vous,  le  tjruiC  qui  l'accompagne,  les  ileuj.  petits  temples  <le  la 
Sybille-  et  de  UrustUe  ;  au'dfssus  du  racher  1e«  ûatcaititt,  que  àé^k  vous 
verrez  de  loin,  cette  masse  de  tenlurequl  Muvre  toute  la  prorondeur  de 
la  vallée;  cette  Iris  aux  belles  couleurs  qUl  se  dessine  au  milieu  de.cet 
eaux  écumantes,  tout  cela  formera  un  ensemble  de  merveillea  devant  le- 
qnd  vous  resterez  en  extase.  On  a{)pelle  cet  ermitage  Sant'  Antonio  la 
villa  d'Horace;  cela  eat  Taux.  La  villa  du  grand  poète  était  à  Mgentla 
(M3).  A  la  vérité  au-desGODS  de  ce»  coDstructiont  on  voit  des  mura  anciens, 
des  aubatructions  romanes;  cUea  appaitenaient  peat-Mre  à  une  villa  qne 
Baliuste  avtiit  dana  ces  environs. 

9âï.  Par  des  sentiers  ï  travers  le  bois  qui  eat  sur  le  veraant  du  cAtéde 
1b  vallée,  vous  arriverez  en  faee  d'un  autre  magniHqtie  spectacle.  Vous 
vous  rappelez  que  l'Anio  se  sépare  en  deux  bras,  dont  le  plus  Tort  eittra 
sons  le  mont  Catillo  et  l'autre  forme  nn  canal  d'oA  les  eau\,  se  répandant 
dans  différenlea  directions  pour  l'usage  des  nsinea,  vont  ensuite  se  préd- 
piter  dans  la  vallée  au-dessous  de  Tivoli ,  et  forment  cinq  tatealelle,  dont 
trois  tombent  au  moins  de  lOo  pieds  d'élératioD.  Or  ce  sentier  où  vous 
Mes.vous  conduit  juste  devant  ces  CMeattllt.  Asris  en  l^de  cette  mer- 
veilleuse scène,  écoutant  bruire  ces  eaux  attentées  qui  se. brisent  con- 
tre tes  rochers,  à  l'a^Mct  de  cette  immense  solitude  qui  règne  autour  de 
vous,  devant  iXOe  vallée  profonde,  ce  pajsage  si  varié,  cette  végétation  si 
vigoorenee,  ces  iris  se  dessinant  si  débcieosement  dans  l'air,  vous  vous 
arracherez  avec  peine  de  ces  lieux  poétiques,  d'un  ctianne  si  puissant  pour 
l'imagination..  Lea  gracieux  souvenira  qu'Horace,  Pmpence  et  Catulle  ont 
laissés  de  Tibur  prouvent  toute  la  sympathie  qu'avaient  lesHomains  pour 
cette  ville.  Quintilius  Varus  lui-même  était  venu  se  réfugier  dans  ces 
sites  charmants  pour  se  consoler  de  sa  défaite  dans  les  citamps  de  la  Ger- 
manie. Des  ruines  de  sa  magiiinque  villa  existent  encore  :  elles,  sont  sur 
le  chemin.  A  la  vérité  il  n'y  a  {dus  de  colonnes,  de  statues  ni  de  mosaï- 
ques i  mai»  vous  verrez  quelques  chambres  voûtées,  aux  trois  quarts  en- 
foncées sous  terre.  Un  peu  plus  loin  ilyauRe  petite  é^isequi  a  été  dé- 
diée à  la  Vierge  de  Qitinlitiolp,  bitie  sans  doute  sur  les  propriétés  de 
OUiNTiLica.  En  touruant  à  gauclie,  vous  traverserez,  après  un  demi-mille, 
un  ruisseau  appelé  ï'Aquoria  (eau  d'or)  sur  un  ancien  pont  très  bien  con- 
servé. C'est  de  cetendroit  que  partait  l'ancienne  via  Valerta,  qui  reliait 
randennevoieTiburtine  avec. la  voie  Salaria.  La  route  actuelle  est  pres- 
que la  mâute  et  vous  conduit  à  P^iobara,  iiaasant  dans  les  vi^nages  de 
Sealiacant,  dû  ScoceiiuMito  etdeJfiirc«Uina  (a3i).  Aprte  le  ruisseau 
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4e  l'Aquorlft  vona  pnserM  I'AbIo  sur  m  pool  en  bois,  et  t( 

i  Tholi  ea  montant  t**Bck«iae  tc^  libHrflDe,'d»irt  en  voit  qnriqna» 

9M.  En  aortani  par  la  porte  Sont'  Angtlo,  von  IroareE.à  drdte  h 
roule  qui  Tout  ooiûlatt  à  SuMoeo,  tracée  mr  l'aDcienne  via  VattrUh 
voie  conwlalie.  Elle  pareonrl  la  «allée  de  l'Asio  au  mîtien  de  mnntnfci 
qni  «e  rattachent  au  grand  Apennin. 

957.  A^tH  quatre  mllln  ton  TOjei  aor  votre  gauche,  à  qiid<[ae  di- 
slance <le  U  route,  l'égHae  5anla  AofMna,  i  mollié  détruite.  Celle  «gHas 
rat  bltie  sur  les  raines  â^ne  tilla  romaine,  dont  il  recte  enconr  qD^ 


innrg  cyclopéens  indique  que  la  tilla  futeUe-mAme  construite  surBIM 
ancienne  Tille  pétwgique  «errant  de  (brieresee;  car  les  Tiburtina,  aiwt 
bien  que  les  Ëtrusquee,  avaient  établi  dea  «rrimiM  (Eoria)  tout  anlonr  dii 
Mntte  de  leur  puiutmee. 

938.  ArrMei-vons  un  mille  enviroii  au  ddk  de  Sainte-BaltriM  pour 
dier  vMter  les  ruines  intéressantes  de  caherm;  e^tt  ville,  d'Doe  «i- 
gine  tris  andenne,  s'étendait  sar  les  donx  eolltnes  qui  sont  sut  voira 
ganehe  h  un  quart  de  mille  de  la  rotite.  EHe  ausd  devint  une  colonie  la- 
fine  soTH  les  rois  A'Atba  longa,  et  hit  tris  floriisante  jusqu'à  la  Tondatioa 
de  Rome;  mabson  heure  fatale  arriva  bieetM.  L'année  2M,  prise  d'at- 
saatp«T  les  Romain*,  elle  Tut  détnrile  de  fond  encoraldeelsa  population 
Tenâué  m  transportée  Ans  Rome.  Sons  Auguste  on  «ojait  sur  ion  en* 
placement  une  somptueuse  villa  romaine,  qui  k  son  tour  n'a  laissé  poatf 
souvenirs  que  des  ruines  épanes  sur  toute  retle  superficie, 

959,  En  eontintfant  TOtre  route,  vofls  verrei  h  gaucbe  un^oH  cbemis 
qui  vous  condolri  jusque  San  Polo,  k  sept  milles  de  Tivtril,  petit  bourg 
d'un  militer  d'habitants,  sil«é  «or  Dfi  des  platean\  étev^  de  moule  Gm- 
naro  et  n'offraiit  rfnoltinwBt  rien  de  Kmarquable, 

VICOTARO. 

960.  Bien  autrement  intéressant  est  le  bourg  de  Tieovaro,  que  tous 
aOei  rencontrer  après  deux  milles  Li  tout  ist  attachant,  paysage,  sonTe- 
iiirs,  objets  d'art.  Vous  êtes  maintenant  sur  le  lerrHolre  des  anciens 
Èques,  à  vingl-sept  milles  de  Home.  Dans  les  temps  primitirs  cette  Tille 
G'api>elait  vtniA;  puis  elle  devint  colonie  romaine  et  fut  classée  parmi 
les  villes  du  nouveau  Lalium.  Elle  fiit  très  florissante  jusqu'à  l'inva- 
sion' lies  barbares,  AIoi-s  commença  sa  destruction,  qui  fut  achevée  au 
neuvième  siècle  par  les  Sarrasins;  peu  à  peu  il  se  Forma  sur  ses  rntuea  un 
village  ou  victs  en  latin;  de  là  le  nom  de  rieovaro:  Aujourd'hui  c'est 
une  petite  ville  de  onZe  cents  hal)ttants,  avec  ta  eHbédrah  M  qodquea 
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autres  ^ises,  ilojit  la  plus  Intâréasairte  est  celle  dédiée  h  l'apAtre  San 
Giaeofno.  C'est  un  cliarmant  petit  édilice  octogone,  Isolé,  tout  èa  mat- 
bre,  dans  le  style  du  quinzième  siècle,  couvert  de  baa-rellers  de  la 
nUiine  époque.  Dans  l'iulérieur  on  admire  un  tableau  de  la  Vierge,  bien 
dessiné  et  fort  bien  peint.  On  présunte  que  ce  temple  est  un  ouvtage  de 
Simon»,  élève  du  célèbre  Bmnellesehi.  Observez  aus^  le  petit  portique 
devant  l'église  Saint-Antoine.  Ces  quatre  jolies  colonnes  de  Breceia  ont 
des  chapileaui  doriques  d'un  travail  evquls;  on  les  croit  de  l'époque 
de  Néron,  Au  reste,  dans  la  plupart  des  rues  de  Vieovaro  vous  verrez 
épars  çii  et  là  de  nombreux  fragments  de  colonnes  et  de  ciiapiteaux  du 
meilleur  style.  La  fontaine  elle-ménie,  qui  est  sur  la  place  de  la  caltié- 
drale,  est  composée  d'un  ancien  sai'copliage  portant  I(U  images  de  deux 
époux,  ^ant  au  milieu  le  génie  dé  l'Iiymen.  En  parconrant  le  périmètre 
de  la  ville  ancienne,  qui  s'étendait  jusque  sur  le  pencliant  du  monlXtl- 
erelile,  voua  verrei  de  beaBï  nmn  cyclopÉenf,  formés  de  blocs  en  tra- 
■vertiii,  dont  plusieurs  ont  8  à  9  pieds  de  longueur.  Ces  murs  éprouvèrent 
EOus  les  Romains  beaticovp  de  réparations  dont  on  peut  facilement  Te- 
connattre  les  traces.  Lé  conduit  de  l'eau  Claudia  passait  sons  Ficorartf 
et  traversait  l'Anio  sur  des  arche*  qui  servaient  en  même  temps  de  pont- 
Tout  à  calé  il  y  a  le  pont  moderne  par  où  l'on  va  ù  Castel  Medama  (970) . 
A  son  entrée  est  un  grand  arc  «n  excellente  opeua  LAteairiA,  élevé  penl- 
Hre  en  l'bonncur  de  Trajan  en  sonvenirdes  grandes  réparations  qu'il  fit 
IMre  aux  trois  aqueducs  qui  poitalent  ï  Rome  i'atqtia  Clauëia,  Vaequtt 
UartUi  et  r.*ntCTie  «uôea. 

COUVBMT  ET  É6USE  DK  SAN  CQStUATO. 

OGi.  San  Cotimatû  citf  une  église  avec  un  couTeut,  situés  à  droite  de 
la  voie  Valeria  sur  un  plateau  assez  élevé,  au-dessous  duqoel,  au  fond 
d'une  vallée  profonde,  passe  l'Anio,  qui  vient  se  briser  avec  fracas  contre 
les  rochers.  Poury  arriier  vous  continuel  la  voie  consulaire,  tous  passez 
devant  l'oïlerjn  de  Teitaeeio,  située  en  face  d'un  ^sèment  de  concré- 
tions fluviales,  ce  qui  indiquerait  que  l'Anto  s'élevait  jadis  jusqu'à  cette 
liauteur^  vous  suivez  la  route  autour  du  mont  LittrelUe ,  d'où  vous 
aurez  la  vue  pittoresque  du  cûse  de  SaTaeineieo,  nom  d'un  pettt  village 
de  cinq  cents  habitants  <pi  rappelle  les  terribles  Incursions  des  Sarrasins 
dans  l'année  ST6;  tous  passez  ensuite  devant  l'église  Seint-Iloch  et  ans- 
BitAt  après  vos  yeut  seront  happés  de  stapeur  à  ht  vue  du  plus  beau  ta- 
bleau qu'on  puisse  imaginer,  au  fond  duquel  tous  apercevrez  San  Coli^ 
ntofo,  couronné  de  cyprès,  assis  sur  des  rocliers  jaunMres. 

96!.  Allei  Tiatler  les  grottes  de  tx»  rochers;  elles  sont  tiitéressintes. 
Voiis  y  arrlTerei  en  traversant  le  jardin  du  courent,  et  en  descendnrt  «il 
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escalier  taillé  daiiK  le  roc.  Ou  vous  montrera  entre  autres  11  grotte  où 
se  retirait  saint  Benoit;  elle  est  Mulejiue  par  une  colonne  taillée  aussi 
dans  le  roclier;  puis  tous  descendrez  encore,  et  votre  ttonnement  aug- 
mentera en  visitant  les  aqueducs  qui  portaient  l'eau  dans  Rome.  Il  y  en 
avait  trois  qui  passaient  ici,  tous  percte  i  travera  les  rochers,  dans  les 
entraiUes  de  la  montagne,  ^'ous  pourrez  vous  promener  debout  dans  i^lul 
de  i'acqva  Claudia  et  le  parcourir  dans  nne  assez  longue  distance.  En- 
core au-dessous  vous  visiterez  une  autre  grotte  oîi  saint  Benoit  fat  mira- 
culeusement sauvé  de  la  m^hanceté  de  ses  moines,  qui  cherchaient  &  at- 
tenter à  SB  vie  par  le  peton  ;  vous  verrez  ce  fait  peint  à  fresque  dans  la 
grotte.  De  là  vous  pourrez  descendre  jusqu'à  l'Anio  pour  voir  tes  ruines 
de«  arcUes  en  opeka  keticolata,  sur  lesquelles  passait  le  conduit  de  l'eau 
Sareia.  Ensuite  par  te  chemin  de  la  Mota  vous  gagnerez  la  grande 
route. 

VILLA  D'HOBACE. 

863.  Si  vous  voulez  aller  visiter  dans  la  Sabine  le  site  où  était  la 
maison  de  campagne  d'Horace,  sa  villa  de  prédilection,  prenez  ce  aeutiei 
qui  est  à  lotre  gauclie;  entrez  dans  la  vallée  Vitica,  où  coule  la  Li- 
eenza,  antrerois  niGE.tTKL,  vous  passerez  devant  Canlalvpo  et  Bar- 
della,  petits  bourgs  de  cent  cinquante  habitants  chacun, »tués  sur  l'an- 
cienne ^anàtla,  ville  r^pelée  par  Horace;  puis  vous  arriverez  à  Rocca 
Giovint,  un  autre  bourg  de  deuv  cent  quatre-vingts  habitants,  biti.sur 
an  des  plus  anciens  temples  de  la  Sabine,  le  PAtau  vACUNf  ou  temple  de 
la  Victoire.  En  tournant  à  gauche  vous  trouverez  oiCENtiA  ou  Lietnia, 
petite  viUe  de  buil  cent  douze  liabitants,  et  un  mille  au  delà,  c'est-à-dire 
à  quatre  milles  de  San  Cosimalo  et  trente-trois  de  Rome,  dans  une  vigne 
d'Horace  Onorati,  vous  rencontrerez  les  premières  traces  de  la  célèbre 
villa;  elles  conMstent  e,n  un  pavé  en  mosaïque  dîme  grande  t>eauté;  en 
avançant  vous  trouverez  le  sol  couvert  d'une  infinité  de  décombres,  et 
au  ddà  d'un  bois  d'oliviers  voua  arriverez  devant  la  cascade  artifleielle  de 
la  biCENTiA.  dojit  une  des  sources  se  trouvait  justement  dans  la  villa 
d'Horace.  11  faut  faire  ce  pèlerinage  en  *té  pour  jpuir  du  beau  pajsage  et 
de  tous  ces  sites  délicieuii,  Uans  l'hiver  c'est  une  Sibérie. 

964.  En  rentrant  sur  la  grande  route,  après  deux  milles  environ,  vous 
verrez  sur  votre  gauche  Scarpa,  village  de  huit  cent  cinquante  habi- 
tants. Ud  demi-mille  au  delà  de  Scarpa  est  uu  puits  qui  a  9  pieds  de  dia- 
mètre et  plus  de  1,TS0  pieds,  dit-on,  de  profondeur.  Il  a  is  pieds  d'eau. 
On  ignore  par  qui  et  dans  quel  but  fut  e\écuté  un  ouvrage  si  extraor- 

t>6ô.  Après  un  mille  vous  verrez  sur  votre  gauche  Itoviano,  à  trente- 
rin  milles  de  Rome,  village  de  six  cent  quarante  habitants,  baii  sur  une 


Muifi  DE  «IfBUCO*  333 

andenne  villa  rauwiDe  djnf  ù  reste  quelque»  Tuine».  De  l'autre  c4të  du 
pont,  presque  en  faie  de  Boviana,  se  trouve  Atiticoli,  petite  ville  d^ 
millier  d'iiabit  luts  • 

ABSOLI. 

96S.  Dans  eetem'rJit  di  U  route  la  via  Valeria  lourae  à  gaucbe  et 

se  dirige  vera  ATtolt,  le  long  d'une  vatlée  dé1icîeu§e.  On  traverse  d'aboid 
un  ruisseau  sur  un  pont  ancien,  puisa  gauche  on  voit  une  belle  enb- 
stniction  en  polygooea  i  deui  étages,  après  quoi  se  trouve  l'église  Santa 
Maria  deW  aegua  Marcia,  sous  laquelle  se  trouvent  les  rameuses 
sonn«&  de  l'eau  Maroia,  que  le  préteur  Qvinlvt  Varcius  conduisit  à 
Borne  en'aos  sur  un  aqueduc  qui  av«t  soixante  milles  de  longueur;  c'é- 
tait la  niMllenre  eau  de  Rome. 

967.  -Wfoll,  à  tiente-huil  milles  de  Rome,  est  une  ville  de  treize  cents 
babituib,  àtuée  sur  une  très  agréable  colline,  toisant  partie  du  mont 
Santa  Etia,  uu  des  plus  élevés  de  cette  r^on.  KHe  est  bfltie  sufla  rive 
droite  d'an  nrisMau  qui,  à  cause  de  la  fratclieur  de  ses  eaus,  est  appelé 
Rtofnido,  nom  qu'il  communique  au  village  oii  il  prend  sa  source.  Ar- 
soli  n'a  de  remarquririe  que  son  nom,  qui,  selon  toutes  tes  probablilés, 
est  une  corruption  de  carsuls,  ancienne  ville  des  Èques.  A.cOtéd'ArsoIi 
il  faut  aller  voir  la  villa  sottimi,  s^our  délicieux  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes ftprea  et  solitaire». 

968-  La  route  qui,  après  U  déviation  de  la  t*I  Valeria,  continue  le 
long  de  l'Anio,  s'appelait  via.  Svblasxnte,  aujourd'hui  via  di  Subiaco. 
En  suivant  cette  route,  toujours  au  milieu  du  pajs  des  Èques,  vous  pas- 
sere*  devant  Marano.  village  de  neuf  cents  habitants,  situé  sur  une 
eotUne  i  droite;  presque  vis4-»is  vous  vertes,  sur  une  l.aute  colline, 
^M(a,  bourg  de  neuf  cent  cinquante  habitants.  Tout  près  de  là  est  une 
source  appelée  aeqva  Serena,  d'une  eau  si  pure  qu'Auguste  en  profita 
|)onr  U  joindre  à  Vocquà  HoTcia  et  en  augmenter  le  volume.  C'œt  de  là 
que  vient  le  nom  de  ce  village. 

969,  On  va  à'Agosta  k  Cervara  par  un  cliemlu  assez  difficile,  de  trois 
nulles  de  longueur.  Celte  petite  ville,  de  treiw  cents  habitants,  s'élève 
sur  le  sommet  du  mont  Pillioue.  Elle  est  à  vingt^juatre  milles  de  Ti- 
voli et  i  quarante  environ  de  Rome, On  aime  viriter  cet  endroit  pour 
jouir  de  la  grandeur, du  pajsage  et  pour,  voir  le  costume  que  portent  les 
■habitants,  celui  des  femmes  surtout,  qui  est  d'une  richesse  qu'on  ne 
s'attendrait  pas  à  trouver  dans  une  population  assez  pauvre  en  apparence. 
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ii7o.  Enfin  tous  arriver  à  Sublaeo,  *îUe  de  cinq  mille  cinq  tente  ha- 
Utanls,  éloignée  <le  Rome  de  qnarantC'buit  milles,  en  siiivanl  la  -voie 
(Wisniaire.  Située  snr  tt  penclnnt  du  mOnU  Catwt,  dms  la  dlroclkm  4u 
snd-nt,  elle  est  baigna  par  l'Anio  et  rovrennée  par  an  n>rt  qiri  Mt  4e- 
vrnn  I*  dvincDn!  de  l'abbé,  Sur  »nn  entplK«nent  11  y  avait  une  max»^ 
Uqne  maison  de  nrnpagne  apiiartenant  a  ta  famille  de»  Kéroa  et  dont  le* 
ilépciulances  s'étendaient  fbrt  loin .  Elle  s'appelaHillla  StMaetlutê  on  Sntf 
loqueum,  parce  qu'elle  était  située  au-deasoD»  de  trois  lacs  artiliviels 
■in'on  avait  coiistrtitts^s«|it  cents  pas  plita  hast,  «ontenas  par  d'immenaes 
hubstruclions.  Ces  tacs  ont  disparu  le  20  ferler  ISOir  dam  mH  grands 
inôndalinii  qui  abîma  et  em|iorta  les  nrars  qui  retenaient  lea«ain. 

971.  Sulilaco,  dont  on  volt  l'ori^nc  du  nom  dans  scblac«s,  affire  na 
grand  intérêt  aux  artistes  par  son  délicietix  pajMge,  »vtl  industriels 
par  ses  nombrense^  usines,  et  ati\  pMIost^KS  diréti^s  par  )et  sotiv^irt 
de  saint  5enoiï.  Suh/acoest  le  lièrcean  de  cet  onlre  iHaalre  deabéaédiC' 
tins,  qui  contribua  tant  à  la  renaissance  des  lettres  et  ani  prn^Ès  de  la 
civilisation,  £n  4sf,  le  jeune  Benoît,  se  sf  parant  du  monde.  Tenait,  dans 
res  edJIudes,  vivre  de  la  rie  des  saints  dans  la  contemphlion  da  Sei- 
l^neur.  Bientât  après  11  fonda  son  ordre  et  bâtit  dans  ceA  en*irtms  jasqn'il 
douie  couvents,  dont  Jl  n'existe  plus  que  eeu\  de  Santa  Seotaittta  et 
du  Sacro  Speco,  que  nous  allons  UcntM  vialter.  SuMacu  en  lui-ti>#iB« 
n'a  de  remarquable  qu'un  arc  Mti  en  Pbonneur  de  Pie  VI,  ea  muma^Bt 
sance  de  ce  que  ce  pape  l'avait  élevée  au  rang  de  tIHc  et  fait  cosstrsk* 
une  nouvelle  lîglise  sur  d'ancieùnes  snbstruetions  au-dessus  d'un  (»é- 
rlpice  qui  a  3iO  pieds  de  profondenr;  mais  allons  voir  Sanla  Mv- 
tattica. 

CUrVENTS  D«  SAKTA  SCOLASTICA  ET  DE  SAN  BE\E0ETTO. 

!)72.  Vous  aile»  prendre  le  cliemiu  de  la  montagne;  après  une  moiiMt 
d'un  mille  environ,  remplie  de  magnifiques  points  de  vue,  vous  arritei 
à  la  chapelle  de  Son  Placido-,  c'est  ii;i  que  ce  saint  fut  sauvé  en  529, 
par  rintercesaion  de  saint  Benoit,  des  Dot» de  l'Anio,  où  11  était  tombé; 
alors  l'ancien  lac  existait  encore.  En  suivant  le  sentier  k  droite  Tous 
rencontrerez  des  restes  de  bains  dépendant  delà  villa  de  Kértin.  On  v 
voit  ausw  le  souterrain  par  oii  passait  l'eau  appelée  Antciu  nuom,  arri- 
vant ï  Rome  sur  le  mÈnie  aqueduc  qui  porfail  Vaeqaa  Claudia  (7jiï). 
Sur  la  rive  opposée  de  l'Anio,  sur  le  [icncliant  du  mont  Carpinelo,  ou 
voit  les  dâ>ris  d'un  nympliée.  Auisili)!  après  vous  arri\cx  à  Santa  Sco- 
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lagtica,  à  denx  milles  de  Subiac«.  La  fondation  4e  ce  monastère  date  de 
l'annËe  520;  il  éprouva  beaveoup  âe  restaurations.  Dans  le  premier 
cloître,  qui  est  moderne,  vous  verrez  une  quantité  d'objet»  d'antiquité, 
tels  que  cohniKS,  wrcopliagEs,  etc.,  la  [dupait  en  beaux  marbres  orien- 
taui,  et  tmrveâant  ssna  doute  de  la  villa  de  Néron.  Vous  passez  ensuite 
dans  le  second  doltre.  qui  date  du  éixituie  ùèele,  on  des  morceaux  les 
t4as  intâreassn1»-de  l'arcbileeture  iotbique,  fort  rares  guitout  en  Italie. 
Pote  voua  enti»  dna  le  troisièraa  elotire,  coi^lrnit  dans  le  mime  stjle 
qUe  cehil  de  Snnt-JeaB-dtfijafraa,  (wrttge  du  treizièrae  siècle,  L'égÛie 
Santa  ScohKtiea  est  inoderiie.  Le  mmwt^  est  vaste  et  commode,  et  eon> 
tenait  Jftdls  ODe  UUiolbéque  ricbe  en  maDuscrits  et  eu  diptOmee  eslréT 
nimiKiit  tans.  Cerf  dans  te  emveat  qu'en  1465  fut  iluprimé  le  Lactauce, 
le  premier  livre  qu)  sortit  de  la  presse  Itors  de  l'Àlleinagoe,  après  la  âé< 
eouterte  de  rimprlmnrie.  Le  monastère  conserve  uue  copie  de  cet 
ouvrage. 

973.  Vo  Mlle  an-deia  de  Santa  Scolasttea  voua  arrivez  au  monastère 
de  San  Bmidelto,  le  premier  que  ce  «dut  homme  fonda.  Ou  l'appelle 
Te  tacrQ  ipeco  (la  caverse  sacrée),  parce  qu'une  moitié  du  couvent  est 
composée  de  coeetcuctions  artifieieUes;  l'autre  ntoitié  »e  trouve  dans  la 
montagne.  Uf-dedans  vobs  vlûlerez  avec  émotion  la  vaverue  où  saint  Be- 
noit, jeune  encore,  se  retira, et  où,  dana  les  méditations  de  la  vie,  il  conçut 
le  plan  de  cet  admirable  ordre  des  bénédictins,  auxquels  l'Uninanité  Â)it 
tant  de  reconnaissance.  Les  constructions  dans  leur  état  actuel  datent  du 
onzième  siècle  ;  les  peintures  sont  du  ^inzième,  et  ne  sont  pas  dépour- 
ïues  d'intérêt  pour  riiigt«ire  de  l'art.  Avant  d'arriver  au  lacTo  tpeco 
toos  trouverez  deux  chapelles  pnntes  par  un  certain  Conxiolui,  vers  le 
treizième  siècle.  Dans  l'une  d'elles  voua  verrez  retracés  la  vallééderAnio 
et  l'ancien  lac,  existant  encore  aiors.  A  part  tout  ce  que  ces  lieux  ont  de 
lonctiant souB \e rap^Kirt  des  sonvenirsi^lgini^et  historiques,  le  paysage 
vous  offre  tant  de  beautés  naturelles  que  le  plaiar  que  vous  en  retirez 
ïons  dédommage  ami^emént  de  la  fstigwe  du  voyage  La  demeure  des  bé- 
nédictins dans  ces  montagnes  fat  l'origine  de  la  ville  de  SuMaepi  maie 
on  ignore  si  elle  est  bitte  sur  qeelque  ville  ancienne.  On  sait  que  le«  Ro- 
mains, en  s'emparant  en  450  de  tout  ce  çA]t,  qui  appartenait  aux  Ëqnes, 
détruisirent,  dans  te  seul  espace  de  cinquante  jours,  quaanle  et  une  de 
lenrs  villes,  dont  une  peut-être  occupait  le  aonuiwt  où  eat  la  demeure  du 
chef  de  l'abbaye. 

974 .  Sur  la  rive  gauche  de  l'An»,  ■  cinq  milles  de  Sublaco,  sur  les  der- 
niers échelons  dn  monte  Bdfo,  se  trouvent  Canlerono,  Roeca  di  Canu- 
rano  et  Rùeea  éi  tmxio,  trois  villages  de  cinq  à  bik  cents  liabitants  cha- 
cun et  dont  la  localité  n'otTre  rien  d'intéressant  que  le  nom  historiqoa 
de  ce  territoire,  qui  appdrtenatt  â  la  naUon  des  Ertiici  (H.rJiqucs). 
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975.  £fl  Mriant  de  Tivoli  par  la  porte  San  Giovanni  vous  tattez  sur 
l'ancieDne  route  TtniitK^,  aujoHrd'tini  àtW  Aeiiwmiina,  tncée  entra 
FAnioetfflotUe  AfpoH.Peu  aprâa  vohb  bvuvez  un  iM^ifique  lorabean 
drcnlslre.  dépouUlé  de  toute  enveli^ipe;  oh  le  croit  d'un  certain  Camt 
Soler,  médecin.  Regardez  cea  imposantes  subetnictionsaocienues  qui  sou- 
tiennent la  route  du  cflté  de  le  rïTière,  et  puis  voyei  Fieovaro  s'élever 
dans  le  lointain  sur  le  dos  du  mont  LHCrêdU.  En  continuant  tous  trouverez 
à  Tctre  droite  le  conduit  souterrain  qui  portait  à  Rome  Vànitiu  tWijcAia,  et 
on  DM>meDt  aprÈsTous  passerez  sous  un  arc  en  tuf  del'aqueducdelaUnr- 
e'a,  et  puis  TOUS  admirerez  un  autre  arc  roagoiSque  de  racfua-Cfauflïa, 
surmonté  d'une  petite  tour,  qui  a  servi  de  fort  au  mojeçi  Age-  Cet  arc  a 
45  pieds  en  hauteur  et  24  en  épaisseur.  La  route  traverse  ensuite  un  ruis- 
seau appelé  Arei,  peut-être  à  cause  de  la  grande  quantité  d'arcs  4'aqueduc 
qui  traversent  cette  vallée,  af^lée  par  la  DtèOM  raison  valU  delt'  Arei, 
un  des  sites  les  plus  pittoresques  et  les  plus  rranantiqucs  des  environs  do 
Tivoli. Le  pont  n'a  rien  d'ancien.  L«  premier  aqueduc  que  vous  voyez 
est  celui  de  la  Claudia,- le  second  estcetul.de  laMare{a;le  plus  éloigné 
est  celui  de  l'ilnfene  nwma,  la  [dus  élevée  de  toutes  ces  eauK,  comme  la 
Jf  arda  en  était  la  {dus  basse. 

'      CASTEL  SIADAUA. 

B76.  Prés  du  troisième  mille,  la  route  se  divise  en  deux  ;  en  prenauti 
gauclw  vous  passerez  tout  d'abord  au  (lied-d'une  colKne  a^^lée  Manilola, 
qui  n'est  que  l'ancien  nom  d'un  owrDim  des  ïiburtina,  qui  existait  sur 
son  sommet,  et  dont  il  reste  plusienrs  pans  de  murs  en  polygone^  En 
eontinuant  le  long  de  ce  cbemin,  vous  arrivez  i  Coaf  «{ Madama,  ville 
de  dix-huit  cents  hatiitants,  à  cinq  milles  de  Tivoli,  située  sur  les  hau- 
teurs d'un  mont  très  bien  cultivé,  entouré  de  nombreux  boi^  d'oliviers. 

S77,  La  route  qui  continue  A  droite  est  ti^  intéressante  pour  les  an- 
tiquités. Un  peu  avant  d'arriver  au  quatriËme  mille  allez  voir  sur  celte 
colline  située  A  votre  gauche  un  ancien  réservoir  assez  bien  conservé, 
ayant  5S  pieds  de  longueur  sur  42  de  lai^ur,  divisé  par  trois  rangs  de 
pilastres;  il  dépendait  d'une  ancienne  villa  romaine.  La  montagne  qui  est 
à  droite  porte  sur  son  sommet  les  ruines  d'uu  fort  du  moyen  Age,  et  elle 
montre  (lans~ses  lianes  plusieurs  grottes  assez  profondes.  Vous  traverse! 
deux  peMts  ruisseaux,  et  à  l'endroit  on  l'on  rencontre  une  eq>ècc  de 
borne  ou  tdlier,  construit  avec  beaucoup  de  wiii,  ou  voit  une  ajicienne 
route  M  dirigeant  igauclie  du  cdté  de  Cattet  irodama-  En  entrant  dans 
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etXte  voie  et  en  iDootant  *ut  la  première  colline  qui  est  à  >otre  ilroile 
vous  verrai  de  bien  belles  ruines  d'une  liUa  romaine,  qui  doit  avoir  oc- 
cupé un  tiiès  grand  espace  alentour  ;  il  ï  >  surtout  une  terrasEe  qui  cod- 
aerte  encore  qualoiie  oJcItee  contenant  cbacune  une  fontaine,  et  qui  a 
probablement  donné  l'idée  de  la  belle  tbataine  à  niclieaque  l'on  voit  dans 
la  villa  Pamphili.  Au  milieu  de  ces  mines  on  voit  au»ai  celles  d'nne^lise 
■ntreTms  appelée  Sanla  Maria  délit  Cave,  nina  dédvé  des  carrières  de 
pouzzolane  situées  dans  le  voisinage, 

AMPIGLIONE,  —  EMPDLUM,  —  8A}ElJLA. 

S7B.  Reprenei  la  grande  roule  :  après  un  quart  de  mille  tous  passez 
dicvaut  Vorttria  à'Ampigiione,  construite  à  oOté  d'une  ancienne  ara  sé- 
pulcrale, entourée  de  roaacea,  ayant  au  milieu  une  inscription  en  carac- 
lactËres  d'une  belle  forme.  Un  peu  plus  loin,  à  gauctie,  on  voit  une 
source  Boua  une  espèce  de  nictte,.et  p\^  à  droite  un  petit  réservoir 
ancien,  en  opeiu  BEncouATA,  et  une  ruine  d'une  forme  inconnue.  Vos 
>eux  vont. s'arrêter  presque  aniâtôl  i,  gaudie  sut  un  mnr  pé'asgique, 
conipasé  d'une  suite  d'arcs  s'étendant  le  long  de  la  roule  au  delà  de 
aoo  gneds  1  il  est  formé  de  blocs  de  tuf  dont  le  plus  gros  peut  avoir  4  i^eds  de 
longueur.  Eh  liien,  cette  ruine  est  un  reste  du  mnr  d'enceinte  d*EiPULita, 
vjile  pélasgique,  tombée  sous  la  domination  des  Tîburlins  et  détruite  par 
les  Bomaina  dans  leurs  guerres  contre  Tîbur.  ïi\e  était  très  gronde,  admi- 
rablement ûluée  pour  délèndre  surtout-  le  passage  de  la  vallée.  Son  em- 
placement tilt  ensuite  couvert  de  villas  romaines,  comme  on  peut  le  re- 
connaître aux  débris  de  terrasses,  de  réservoirs  et  d'autres  ruines  qu'on 
voit  éparses  sur  les  collines,  et  qui  occupent  une  vaste  étendue.  Au  moyen 
ige  on  avait  construit  sur  ces  villas  dévastées  par  les  barbares  un  ctiâleaw 
fort  nommé  Ampiglione  du  mot  ILmpuliini,  Ce  cliîteau,  étant  devenu  le 
sujet  de  guerres  conliouelles,  fut  à  la  On  lui  aussi  détruit. 

979.  Continuez  k  parcourir  cette  vallée  remplie  de  mémoires  histori- 
ques. Après  EapcLUB  ou  Ampiglione,  la  rivière  Arci  va  vous  offrir  un 
point  de  vue  pittoresque  à  i'endroit  où,  se  précipitant  dans  un  fond,  elle 
fait  tourner  une  meule  Un  tronçon  de  eolouJie  couché  par  terre  que  vous 
verrez  au  sixième  mille  peut  faire  croire  que  c'est  une  dépouille  du  tom- 
beau qui  est  à  voire  droite.  Encore  un  quart  de  mille,  et  vous  rencontrez  les 
ruines  d'une  autre  ville  pélasgique,  de  Satêula.  ou  saxula,  ainsi  nommée 
de  la  qualite  pierreuse  du  sol  sur  lequel  elle  fut  blttie.  Vous  verrez  an  pied 
de  la  montagne  les  restes  de  son  murd'enceinte  en  pierre  calcaire,  s'éten- 
dant  ï  plus  ie  B,6oi)  pieds.  Dans  plusieurs  endroits  on  voit  qu'il  a  été  re»^ 
lauié  dans  sa  partie  supérieure  en  opeka  lateiiitia.  On  y  voit  encore  une 
I>orie  de  la  ville,  suivie  d'une  longue  allée  d'oii  partent  ensuite  deux  nies. 
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dont  une  cpnserre  des  restes  ^lidttâtlons  aflctenneg.  hppatttotat  peut" 
être  ù  une  vRIa  h>rttalne.  saxola,  de  mêtBe^fa'tMttiiAjii,  apparlniaît  aiit 
Tiburtins.  Les  Komains  eiïfent  solo  de  s'en  emfisrer.  parce  (fo'en  aff«î- 
biUsanl  la  imisssnce  de  Tifraf  ces  Tillffi  lenr  embraient  en  même  temps 
le  passage  pour  pénétrei'  dails  K  pâjs  des  ErMci.  \oja  eomoM  au  mi- 
lieu de  ees  déserts  et  dans  MWe  solitude  ictnelle  deraient  r^ner,  H  j  â 
3,00(1  ans,  la  Tie  et  le  moatêinenf , 

SICILIANO,  —  SAHBITCI,  —  GERAKO. 

980.  Mais  csutlnuei  à  remonter  le  cours  de  la  petite  rivière  Arci;voui 
arriverez  à  SlclCiano,  qui  est  tin  petit  THIage  d'an  milHer  d'Iiabitattts, 
«tué  sur  le  haut  d'uhe  c^^tTiné,  i  huit  milles  de  Ti*ôli  «t  à  vingt-sept  de 
Rome.  Le  vinage  s'est  Tonné  après  le  TuneSte  passage  des  Sartûins  dans 
ces  contrées,  vers  le  neuvième  siècle  ;  mais  son  nom  est  tout  liistOrlqiie  : 
il  rappelle  cet  ancien  peuplé  des  Sicnles,  qui  régna  et  fonda  tant  de  VtHes 
dans  tous  c^  pays;  et,  bien  qne  l'histoire  ii'slfpolnrt  conserré  le  n.atn  de 
l'ancienne  ville  sut  laquelle  s'élève  Siclliano,  H  est  indubitable,  par  les 
restes  de  gros  murs  qui  existent  autour'  de  la  montagne,  que  )è  il  y  a*alt 
une  ville  des  SIculcs.  Elle  devait  même  at'oir  quelque  importance  ;  car  les 
noiiibrauses  routes  anciennes  qui  de  dilTérents  points  aboutissent  U  Siti~ 
liano  montrent  l'ancienne  ville  comme  tentre  iraportanl,  VÂrci  a  ses 
sources  dans  cette  montagne. 

981,  A  deux  milles  sur  vofre  gaurlie  est  Sambucl,  villagH  de  quatre 
cents  lialnlants,  situé  dans  une  vatlée  nsaez  pittoresque,  sur  les  bords  de 
la  petite  rivière  de  GiuvenïanO.  qui  va  se  jeter  dans  l'Anio,  aU'desson» 
de  la  sanvage  montagne  de  Saraclnesco. 

mt.  A  la  gauciie  de  Siciftano  est  Cerefo,  village  de  six  cent  soixantfr- 
di\  habitants,  bfttl  commË  toujours  sur  le  sommet  d'un  mmit,  entonré 
de  hautes  montagnes,  dans  une  situation  assez  pittoresque.  A  une  courte 
dLtauc«,  vous  trouvez  Gerano,  village  d'un  millier  d'habitants,  à  trente  et 
tiu  milles  de  Rome  et  à  douze  de  Tivoli.  An  pied  de  la  colline  sur  laquelle 
il  est  bâti  éstune  des  sources  qui  alimentent  la  petite  rivière  Giueensano; 
SCS  autres  sources  se  trouvent  près  de  PUdano,  qui  est  encore  nn  village 
de  onze  cent  cinquante  habitants,  à  douze  milles  de  TivMi,  sur  la  droite 
de  Gerano.  Plus  loin  est  lé  bour;;  de  San  rlfo,  de  dix-lniit  cents  lulbi' 
tanls;  et  sur  la  même  parallèle,  a  une  courte  distance,  est  La  Roeea  di 
Santo  Uefano,  contenant  huit  cents  habitants.  Tontes  Ces  petites  villei  ou 
bourgs,  toujours  perdiées  au  haut  des  montagnes,  n'ont  rien  de  remar- 
quable,  si  ce  n'est  parfois  leur  position;  mais  en  trc  ces  deux  villes  se  trou* enf 
Ctvltella  et  Roiate,  toutes  deux  bâties  sur  d'anciens  forts  berniqueg,  con' 
jervanl  encore  des  morceau\  de  murs  d'enceinte  d'un  caractère  loni  li 
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Itùt  pflwgti]!».  la  pFetBKi^  servît  «ds  Rcimajas  de  forteresse  (»or  <!on- 
fcnir  les  peuples  ErnM,  et  ils  l'appelèrent  VUellia,  du  Bcm  de  la  famille 
<les  Vileltius.  Elle  contient  trelie  cents  habitants,  M  elle  est  entonréc  de 
boaues  terres  cultivées  dans  uo  air  très  salubre.  BoilUe  est  un  bourg 
moins  coaùd#aUei  il.u'a  que  se|4  ceot  ctn^aulH  baUtrats,  et  on  d'b 
aucune  notion  liistoriquc  sur  l'antiquité  de  son  eol,  qui  ue  Miiserve  que 
<raelque)i  restée  de  iiHTs  pélsB^iitiies.  H  e^  «Itoé  ï  qnaniTite  tniHe^de  Home. 
Pour  Tisiter  ce»  det«  dersiers  dles,  on  iieot  s'y  rendre  par  SvMaêÔ  *t 
retourner  à  Fhms  parPoJfJfrina,  en  passant  parOIftanoet  OmatianO. 

ROtTtB  DE  «ÉBICOMIO. 

flB3.  Il  ïous  reste  luaintÈrtant  *  parcourir  la  route  qui  [lart  de  laporM 
Santa  Croce.  Tous  rerre^  qu'elle  n'est  pas  moins  Intéressante  que  le» 
antres  routes,  A  ré  n'est  plos,  i  eaust  de  ses  admirables  points  ite  vue  ef 
et  des  raonuineiits  de  la  grandeur  romaine  qu'on  j  rencontre.  Au  tieu  de 
prendre  à  drdle  la  voie  'f  iburliBe,  l«r  où  ïoO»  êtes  arrivé  S  Tivoli  en 
tenant  de  Borne,  prenez  c*tle  autre  voie  i  gauctie  qui  passe  devant  I* 
petite  église  delta  Mddottna  ielte  Ottve.  Près  de  cette  églitie^  hdroile,  m 
inUleli  tffln  bois  d'oii*iers,  tona  ppOrrei  visiter  nne  andenne  eoiuert<t 
de  Teau  Slarcia,  voûtée  et  à  deuï  rangs  de  piliers,  construits  en  excel- 
lente (iPER.à  tATERtTM.  Efle  a  !)G  pieds  de  longueur  et  56  de  largeur. 

9ii.  Pei^  après.  TOUS  rencontrez  surlarouteune  autre  petite  ^llse,  dé- 
diée à  ]i madotiha  di  C.arciana.  Arrivé  ii  la  première  borne  miliiaire, 
montez  surl&^eeHIné  pour  tinter  une  magnifique  PUcina  del^u  Ctaa- 
itfa.  Elle  est  trA  bieji  conservée  :  on  j  voit  l'ouverlare  des  canatiJL  sou-' 
terrains  pafoùentraitet  sortait  l'eaa;  le  tartre  qu'elle?  a  d^sé  a  un  pied 
et  itejni  d'épaisseur. 

S8S.  L'aqueduc  delà  Clandia  se  prolonge  le  long  de  la  route  à  quel- 
que dislauee;  c'est  dans  ce  trajet  à  gauelie  que  vous  verrei  les  resles  fe 
h  villa  de  Caiiu  Coisiat  .  Cette  villa  devait  être  de  toute  magnificence; 
elle  contenait  des~  fontaines,  des  bassins,  un  théâtre,  un  temple  et  des  tré- 
sors de  marbres  orientaux,  dans  tous,  les  genres.  Le  musée  du  Vatican 
possède  beaucoup  d'objets  de  sculpture  trouvés  dana  des  fouilles  qu'on  lit 
dans  cette  villa  à  (litTéfentee  époques.  Ao-dessoUB  de  ces  ruines  est  une 
subsiruction  en  gros  blocs  d'un  caractère  cyclopéen  s'étendant  au  delà 
de  lîO  pteds.  A  son  extrémité  il  y  a  une  terrasse  en  liéinicjcle,  d'où  l'on 
jouit  du  pliis  beaii  panorama  qu'un  esprit  fertile  puisse  imaginer.  Au  delà 
de  cet  liémiejelc.  on  voit  de  beaux  restés  des  aqueducs  de  la  Claudia  et 
de  la  Marcia,  Derrière  le  premier  aqueduc  vous  voyen  uA  autre  morceau 
de  mur  cïclopéen,  ce  qui  |)ourrait  faire  supposer  qu'il  y  a\àil  sur  le  soin- 
n»et  de  la  colline  un  oPpiucm  (ville  forte)  pe ni- îfre  mêmeli\illeir«svLA, 
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dont  OU  ne  Gooiult  iiw  au  jtute-laaibuAiaa.  Il  paraîtrait  eepeuAanl,  d'*- 
pris  les  auteurs  qui  en  parlent,  qu'elle  ne  bit  détruite  que  vers.k-  fin  i» 
U  république,  lors  des  guerres  civiles  de  Sjlla  et  Marlus. 

HOIMREUS  DÉBHIS  D'^iCIEKKES  VILLAS  RfnlAIMIB. 

986.  VouBTOjezle  Igng  de  la  route  les  aqœdumdela  Ctaudiaet  delà 
Itarcia  tantôt  paraître  et  tantôt  digparatlr«,  kIod  leii  acddents  du  ter- 
rain. Aiant  d'arriver  à  la  deuxième  l>ome  milUaiie,  vous  trfiuvéi  une  . 
petite  conserve  en  oftAk  nETicoL.ttii  ;  un  quart  de  mille  «n  delà,  vous  ren- 
contrai des  dt^bds  de  coustnictions  d''iine  ancienne  villa  romaine-,  an 
troiBièine  mille,  on  reconnaît  l'aqueduc ilelavilbAdrisna;  il  s'embranclie 
sur  celui  de  l'eau  Claudia,  qui  en  cet  endroit  traverse  la  route.  Vqna 
passez  au  bord  d'une  vallée  taillée  à  pic  ayant  plus  de  100  [oedg  de  pro- 
fondeur. De  l'antre  cbXA  vous  \oyei  les  restes  de  lu  villa  de  Foacus;  men- 
tionnée par  Martial  :  encore  nn  peu  plus  loin  vous  découvrez  les  ruines 
d'une  autre  villa,  et  k  gauclie  un  sentier  qui  mène  à  la  villa  Betti,  con- 
struite SUT  celle  de  Flaccus,  préfet  de  l'Ë,gypte  du  temps  de  Calignla.  Le 
mËme  sentier  vous  conduit  sur  le  sentier  de  monte  Sont'  A}\gtlo  ou  de 
monte  Fiaeco,  mot  dérivé  de  fliiccus,  connu  anciennement  sous  le  nom 
de  mont  «FLiAsts.  ... 

0S7.  Quand  vousserei;  àimillesdeTiToli,  von»"aperoevr«eidroite,  sur 
une  coUine  s^ditaire,  su  milieu  d'une  ssmbre  Tiirét,  nne  ferme  abandonnée 
qu'on  appelle  Cericomio.  Dans  l'année  lâ79  vous  auriez  vu,  à  la  place 
de  cette  ferme,  une  villa  magaiQque,  ornée  de  parcs,  de  .jardin  s,  de  fon- 
taines et  de  volières  pour  tes  oiseau!^  les  plus  rares.  Ce  site,  si  heureme- 
ment  plaué,  daus  une  atniosplière  si  Mlubre,  avait  été  dioisi  par  le  cardinal 
Santacrocc  pour  lui  servir  de  lieu  de  retraite  dans  sa  vieillesse;  il  avait 
dépensé  à  cela  des  sommes  énormes  pour  changer  cette  nature  sauvage  en 
un  lieu  dé  délices.  .\ptè«  sa  mort,  personne  ue  venant  riiabilOT,  l'endroit 
r^rit  bientôt  son  aspect  primitif. 

VALIDE  SANT"  ANTOmO. 

RUl.NES  IMPOSANTES  Ii'aU>^KIIUCS   ROmAINS. 

9S8.  Un  petit  ruisseau  que  vous  passerez  près  de  Cericomio,  et  qu'on 
nomme  5anl'  ..itilonfo,  traverse  la  vallée  à  laquelle  il  donne  son  nom,  et 
va  se  joindre  à  un  autre  ruisseau  appelé  delle  Molt,  venant  de  la  vallée 
délit  llole.  C'est  vers  le  confluent  de  ces  deux  ruisseaux,  dans  ces  deu\ 
vallées  profondes,  que  passaient  les  trois  aqueducs  de  la  Stareia,  de  la 
Claudia  et  Ai  l',WieHC  nuovai  c'est  là  qu'ils  traversaient  les  derniers 
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écIieloiiB  (k  l'Appeniii  sur'ilea  ari»  d'iine  élévation  vcrtluale  effrayante. 
Du  point  lié  la  route  où  vous  Mes,  vous  voyez  là^iaa,  dans  le  loiiilaîn,  le 
pont  SanC  Antonio.  Ce  pont  n'était  que  l'aqueduc  qui  portait  la  Claudia 
et  VAniene  nuoea  ;  il  a  sept  arclies  et  110  pieds  d'élévation  '.  L'eau  Mar- 
cia,.a)ant  un  niveau  l»en  iurérieur,  passait  au-dessous  sur  un  pont  dont 
on  voit  les  raines  prés  de  Saut'  Antonio.  Allez  voir  ces  n(d)les  restes  de 
l'antlquili^  romaine;  te  chemin  n'est  pas  long,  et  le  plaisir  de  la  surprise 
sera  d'autant  plus  Tort  qu'il  était  moins  attendu.  Vous  verrez  dans  In 
vallée  délie  Slole  vingt  arclies  encore  debout  dan^  une  langueur  de 
7  JO  pieds,  construites  de  briques  et  de  tuiles.  Ces  niouuipents  gigantesques 
du  génie  romain  voua  rempliront  d'admiration  pour  ce  grand  peuple  et 
vous  in^)ireront  en  même  temps  un  noble  oi^eil  en  considérant  ce 
que  peut  faire  le  génie  de  l'Iiomme  quand  il  est  dirigé  par  une  volonté 
bien  arrêtée, 

989.  Trois  miHes  apris  Géricomio,  vous  verrez  uiie  petite  t«ur  au  som- 
met d'une  colline,  non  loin  du  conQuent  des  deux  ruisseaux  de  Sanl'  An- 
tonio et  dette  Mole.  Cette  tour  est  tout  ce  qui  reste  d'un  petit  cbAt«an 
fort  du  moyen  Age  qu'on  appelait  Castello  di  Fauiliniano.  Ce  nom,  que 
porte  aussi  ta  colline,  vient  de  Faustina,  femme  de  Ïlarc-Antonin,  qui 
avait  une  villa  sar  ce  plateau,  et  dont  il  reste  encore  quelques  ruines.  11  y 
en  a  qui  pensent  que  la  villa  de  FatisUna,  comme  tant  d'autres,  s'est  éleiée 
sur  une  ancienne  ville  des  Tiburlins. 

eCADAfiNOLA. 

990.  En  continuant  la  même  roule,  voua  pouvez  aller  jusqu'à  Paiei- 
trina,  en  passant  d'abord  par  San.Gregorio,  bourg  peuplé  de  sept  cent 
cinquante  individus,  puis  par  Potl,  ville  de  douie  cents  habitants,  à 
Î4  milles  de  Rome;  mais  après  Géricomio  vous  ne  rencontrerez  rien  qui 
puisse  intéresser  vos  éludes  ou  votre  curiosité.  Près  de  .San  Cregorio  est 
une  petite  bourgade  appelée  Cuadagnolo,  située  sur  un  des  sommets  de 
la  Menlorella,  qui  est  la  montagne  la  plus  élevée  de  Iflutes  celles  qui  do- 
minent la  campagne  de  lionie.  Le  soi  en  est  sauvage  et  presque  stérile  ;  au- 
tour régnent  l'borreur  et  la  solitude  ;  aucune  trace  de  vie,  aucun  bruit  qui 
annonce  l'existence.  Le  cbemin  pour  y  arriver  est  très  dUIicile.  Pourtant 
il  y  a  deux  cents  Smes  environ  qui  vivent  sur  cette  élévation,  isolées  et  sé- 
parées de  toute  soriété  bumaine.  On  ne  pourrait  comprendre  comment 
des  hommes  aient  clioisi  pour  leur  demeure  un  tel  endroit  si  l'on  ne  ré- 
nécliissait  pas  que  seul  il  pouvait  leur  offrir  un  asile  presque  sûr  contre 
les  ravages  et  les  massacres  dont  ces  contrée^  turent  le  théâtre  jusqu'au 
dixième  ùècle,  lors  An  nombreuses  invasions  des  (ïermains  et  des.  Sar- 
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tenconfrerez  la  cd1«  appelée  tm  ûX  Stltiavi,  et  >â  toqs  commencerax 
à  tc*r  'es  roineB  de  la  tIUs  GO»DrAsoBui,  s'étendanl  des  deu\  cSMb  de  In 
route  dans  la,  longueur  iriin  mille . 

VILLA  DES  tiOBDIENS. 

994.  Ce  pen  de  raines 'donnent  une  iàée  de  fancieuue  magnificence  de 
la  Vilta.  On  y  entrait  par  un  portique  de  deux  cents  colonaes,  divisées 
en  quatre  rangées  de  cinquante  cliacune;  foules  ces  colonnes  étaient  eu 
niarbres  orientaux  Ses  plus  rares.  11  y  avait  un  temple,  trois  tiasiliqoes, 
des  tUermes,  les  plus  beaux  qui  fussent  hors  de  Rome.  Les  ruines  qui 
sont  â  droite  de  la  roule  se  composent  de  deux  conserves  de  différente 
gtandetir  et  de  deux  cliambrcs  de  baiusj  à  gauclie  il  y  a  ans»  deux  con- 
serves; une  saHc  octogone  sur  laquelle  au  moyen  Age  on  construisit  une 
tour;  nn  morceau  de  colonne  en  marbre  cipotlino  encore  debout,  k 
moitié  enseveli;  un  reste  d'aMde  couronné  d'une  voûte,  en  forme  de 
coquille,  faisant  partie  d'une  cbarnbre  des  tlierracs;  un  temp|e  drcul^ie 
précédé  d'un  portique,  mu»  lequel  se  trouve  un  profond  souterrain  eii- 
tonré  de  niches',  ce  qui  peut  taire  croire  que  c'était  tii  le  mausolée  de  la 
fiimllle  régnante  des  Gordiens.  Au-dessus  des  fenêtres  de  la  cella,  on 
voit  une  (Vise  sur  laquelle  sont  peints  grossièrement  des  sujets  cbréttens. 
Ceci  prouTerait  qiie  cet  édiBc«  à  été  depuis  métamorphosé  en  église,  A 
cAté  sont  les  restes  du  $lade  entouré  d'arcs.  Toutes  ces  construclions 
sont  en  ottti\  [.ateritia  du  troisième  siècle,  c'est-à-dire  en  briques  tlré- 
galières,  jointes  avec  beaucoup  de  [Utre,  indice  de  la  décadence  de  rart. 

VOIE  COLLATINA,  —  CEBVABA,  —  BOUTE  DE  SALONA.] 

995.  En  reprenant  la  voie  Prenestina  un  demi-mille  au  delà,  vous  trou- 
vère! sur  votre  gauche  une  autre  route  qui  voua  conduira  à  l.«n- 
ghcxsa.  Le  premier  tronc  de  la  route  est  moderne.  Plus  loin  on  entre 
dans  Tanclenne  voie  Cotfaltna,  aujourd'hui  rotite'de  Salona.  Sur  cette 
route  vous  irez  voir  aussitôt  lés  grottes  de  Cervarà,  qui  ne  sont  qu'à 
quatre  milles  de  Rome  sur  votre  gauclie  ;  un  court  sentier  vous  y  con- 
duit. Rien  de  plus  sauvage  et  de  plus  bizarrement  roinanUque  que  tes 
grottes;  elles  sont  un  sujet  de  cliarme  pour  les  pelAfres  et  de  surprise 
pour  les  curieux.  Ces  grottes  artilidelles  ont  été  creiuées  anciennement 
dans  l'Intérieur  de  la  montagne  pour  en  tirer  des  blocs  de  tuf;  le  lem|)s 
tes  a  ornées  d'une  puissante  végétation.  Elles  sont  ton!  piés  de  l'Anlo, 
dans  le  voisinage  du  ponte  Mammolo  (93S). 

99G.  En  continuanl  cette  voie  Cottalina,  tous  passerez  devant  une 
itttMtractton  moderne  de  l'aqueduc  de  l'eau  Vierge;  au  cinquième  mille 
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vous  iaUtenu  à  >utre  droite  Tôt  Sapiema,  et  au  riuème  vuus  lerlex 
la  [ilaine  <l'où  jaillissent  en  aboaduice  Les  sources  de  t'ocgua  Vermine, 
celte  excellente  eau  qnî,  grâce  k  Marc- Agrippa,  suflit  encore  aujourd'hui 
aux  besoins  àe  presque  toute  la  population  du  cliamp  de  Mars.  Vous  tra- 
ïersez  une  propriété  appelée.  Bocca  di  Leone,  et  k  une-certaine  distance 
TOUS  vojei  une  fenne  située  au  pied  d'une  colline  qu'on  appelle  il  eatalt 
ëella  Ruttica.  bâtie  sac  d'anciennes  constructions  romaines  attribuées 
à  la  villa  de  Lucullus.  Au  septième  çtiille  le  cliemin  se  diïise  en  deus; 
celui  de  droite  vous  conduit  à  CaOU,  celui  de^gauclie  à  la  ferme  de  Sa- 
lona,  située  elle  &um  sur  l'emplacement  de  la  villa  de  Lucullus,  dans  le 
voisinage  des  eau\  de  la  Yirgo.  La  Terme  de  Salona  Taisait  partie  d'une 
villa  moderne,  élevée  en  ibib  par  le  cardinal  Trivulce.  Le  vestibule  qui 
conduit  dans  la  cour  a  des  fresques  mythologiques  de  Daniet  da  Vol- 
lerra,  autretois  très  estimées,  aujourd'hui  presque  effacées.. 

997.  A  l'endroit  où  diverge  cette  route,  vous  voyez  sur  une  petitehan- 
teur  une  tourelle  construite  sur  des  ruines  aneieunes;  on  croit  qu'elles 
appartiennent  è  un  petit  monument  élevé  en  l'itonneur  de  la  jeune  Slle 
qui  avait  découvert  les  sources  de  l'eau  Vierge.  En  continuant  la  route 
de  Salona  vous  arrivez  à  Lungheiga,  il  dix  milles  de  Rome;  c'est  une 
Terme  au  milieu  d'une  iiumeuse  propriété  '^tPP^rteoant  à  la  Tamille 
Strozzi;  mais  ce  qui  la  rend,  intéressante  c'est  qu'elle  comprend  dans 
son  étendue  les  mines  de  l'ancienne  collatia,  ville  que  Lucrèce,  femme 
de  Collatin,  rendit  célèbre.  Ces  ruiiies  sont  à  deu\  milles  de  la  ferme; 
mais  voue  irez  les  voir  plus  commodément  par  la  voie  Prénestina,  dans 
laquelle  vous  aile»  rentrer  par  le  luéme.eadroit  d'où  vous  vous  en  êtes 
éloigné  pour  visiter  les  curiosités  de  ta  voie  CoUatina. 

RETOVH  A  LA  VIA  PREXCSTINA,  —  PONTE  Dl  KOIIA. 

09B.  Au  si\i^me  mille  vous  laisserez  sur  vot're  gauche  une  ferme  ap- 
pelée  Tre  Teite.  bâtie  sur  des  ruines  anciennes.  Ce  nota  lui  vient  d'un 
bas-rélief  sépulcral  ench/lssé  dans  le  mur  d'une  tour  qui  est  à  cAtê  et 
contenant  trois  têtes.  Dans  .cette  propriété  on  a  trouvé  une  grande  quan- 
tité de  ^gmenls  de  colonnes,  de  chapiteaux,  de  sajcophages  et  d'urnes 
cinéraires,  ce  qui  ferait  croire  qu^il  y  avait  là  un  cimetière. 

999.  Lorsque  vous  aurez  dépassé  le  huitième  mille,  vous  trouvez  un 
de  ces  merveilleux  ouvrages  romains  qui  vous  saisissent  d'admiration. 
C'est  ua  pont  qni  fut  évidemment  bAti  .lorsque  Rome,  loin  de  «licrcher  il 
briller  par  le  luxe,  ne  s'occupait  qu'à  faire  des  ouvrages  utiles  et  durables. 
Ce  pont,  qu'on  appelle  aujourd'hui  ponte  di  Nona,  a  320  pieds  de  lon- 
gueur; il  est  à  sept  arches  et  tout  en  pierre  Gaibina,  pierre  moins  coA- 
teuse  que  le  travertin,  mais  aussi  forte.  Ses  blocs  énormes,  admlnUt- 
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uieut  taillés,  sont  joints  sans  aucune  espèce  de  mastic,  et  pourtant  cette 
fwnstruction  a  plus  Ae  denx  mille  ans  d'existeuce  et  Se  trouve  daus  un 
état  de  parfaite  conservation  !  Cepnnt,  dans  le  style  du  TAnBLàMUH  (156), 
a  été  bit!  pour  conserver  à  la  route  un  plan  uni  et  lui  éviter  la  descente 
et  la  montée  à  Iraven  une  profonde  vallée. 

«>LLATIA,  —  CASTELLACCIO. 

tono.  loscja'kVotlerfa  dell'  Oia,  à  dix  milles  de  Rome,  vous  rencon- 
trerei  sur  la  route  des  traces  Tréquenles  d'anciens  tombeaux.  Vous  tra- 
rerserei  sur  un  pont  la  rivière  Osa-  Quand  vous  serez  b  Voileria,  vous 
prendrez  le  petit  chemin  ï  gauclte;  il  vous  conduira,  après  un  mille  à 
travers  un  paysage  des  plus  pittoresques,  a  l'ancienne  collatia;  une  tour 
ruinée  que  vous  venez  de  loiu  vous  en  montrera  Vempkcement.  Cette 
ville,  rondé«  parles  rois  latinsd'JfbaLon^a.fut  presque  entièrement  dé- 
truite par  Tullue  Hostilius.  Les  Sabins  la  rétablii'eot;  mais  elle  retomb* , 
bientôt  sous  le  joug  des  Romains,  qui  la  gardèrent  définitivement.  C'est 
dans  coLLKTix  rnénie  qu'eurent  lieu  le  crime  de  Seitus  et  par  suite  la 
mort  de  Lucrèce.  On  sait  que  c'est  sur  le  corps  de  cette  Temme  énei^ique 
que  les  libérateurs'  de  Rome  jurèrent  de  cliasser  la  race  des  Tarqulns. 
Collatia  était  bftiie  sur  un  roclier  de  lave,  très  escarpé  du  cftté  de  VOta. 
Cette  tour  qu'on  appelle  Caslellaecio,  œuvre  du  moyen  âge,  occupe  le 
Site  de  l'ancienne  citadelle.  Or  le  tempa  a  tout  dévoré;  quelques  frag- 
ments du  mur  d'enceiute  et  quelques  blocs  de  lave  jetés  çà  et  la  sur  le 
terrain,  c'est  tout  ce  qui  nous  resle  de  cette  ville;  mais  les  souvenirs 
historiques  lui  donnent  une  telle  importance  qu'une  fois  arrivé  sur  l'O^a 
on  ne  peut  s'empSclier  d'aller  voir  le  sol  où  elle  s'élevait. 

IDOI.  A  l'endroit  où  est  ro«(^fa  deir  0<a,  il  y  a  trois  routes.  Celle  de 
droite  conduit  à  Fijtocetiio.  sur  la  voie  Labicana;  celle  de  gauche  conduit 
à  Tivoli  et  celle  du  milieu  n'est  que  la  Coutinuation  de  la  via  PrtneS' 
tina.  Ecoutez  d'abord  un  mot  sur  la  route  qui  part  à  gauche. 

1002.  Après  un  mille  de  Catîigttone,  nom  d'nne  Terme  ou  d'une  lour 
située  près  de  l'ancienne  Cabii,  vous  trouverez  à  droite  un  embranche- 
ment de  route  moderne  qui  va  directement  kPoU  (lOoO);  sur  celte  voie 
on  rencontre,  Si  seize  milles  de  Rome,  une  autre  ferme  appelée  Corcolle. 
Or  on  croit  que  c'est  là-haut,  sur  ce  rocher  de  tuf  taillé  i  pic,  qu'était 
jadis  la  ville  de  Qaerquelola,  colonie  latine  détruite  par  les  Romains. 
Son  nom  lui  venait  d'une  immense,  forêt  de  chênes  dont  elle  était  en- 
tourée. Rien  ne  reste  de  cette  inallieureuse  ville  «non  quelques  gros  bloes 
de  pierre  gabina,  qui  furent  employés  dans  la  construction  de  cette 
ferme,  débris  elle-même  d'un  chilleau  du  moyen  Ific.  , 
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1003.  Eo  quittant  k  pont  <!te  VOta,  la  Toie  PrëowCÎBe  coniwe  e> 
plusieurs  endroits  des  morceau^  de  «oa  ancien  )iavé  en  pd^goset  4« 
lave  et  se  trouve  encliAss^e  au  milieu  des  rocliers  de  celte  pierre  qu'on 
appelât  pietra  Gabina,  dont  le«  Romains  faisaient  un  si  grand  usage. 
Vous  passe):  devant  Vosttria  di  PatitanO;  puis  vous  traversez  l'émis- 
saire du  lac  GalHno  et  vous  arrivez  après  deux  nîUes  devant  la  cetla  en- 
core debout  du  cél^re  temple  de  Junon  Gabine.  Dans  ce  court  Irajet  ds 
deux  milles  vous  aurez  peut-être  entendu  de  temps  en  temps  comme  uq 
Itruit  souterrain  assez  fort.  On  dit  que  ce  phénomène  est  causé  par  les 
cavernes  profondes  que  renlénne  le  sol  volcanique  sur  lequel  passe  Ik 

1004.  Gabit,  k  douze  milles  de  Rome,  colonie  lalinfe  sous  les  rois  d'A}^ 
J*nga ,  rapiwile  une  de  ces  villes  du  nouveau  J^tiuni  qui  furent  tes 
plus  attacliécs  à  la  fortune  des  Romains,  bien  que  ceux-ci  ne  l'eussent 
conquis  que  paf  la  perfidie  de  Se\tus,  Gis  de  Tarquin  le  Snperlie,  Oa 
sait  que,  feignant  d'être  irrité  contre  son  père,  Se>lus  se  retira  cliez  lu 
Gabicns,  qui,  ajoutant  fol  k  ses  paroles,  eurent  la  maladresse  de  tuj 
conlier  le  commandement  de  leurs  troi^es.  Sa  trahison  mit  bieutOl  1« 
ville  au  pouvoir  des  Romains.  Gabii,  mSme  sôus  les  rois  latins,  était  la 
TiUe  des  études  ;  aussi  eut-elle  l'itonnéur  de  compter  panni  tes  élèves  de 
son  univer^tê  Rémus  et  Rttmulus,  que  Kumitnr,  leur  grand^rei  y  avait 
envoyés  secrètement  pour  qu'ils  passent  faire  leur  éducation.  La  grande 
capitale  al)sorbant  tout  dans  son  sein,  les  villes  latines  peu  à  peu  dépé^ 
rirent,  et  déjà  du  temps  d'Auguste  Gabii  n'avait  plus  d'autre  cflelirité 
que  relie  de  ses  bains,  dont  les  eaux  froides  étalent  reconnues  salnbres 
pour  plusieurs  maladies.  Cette  ville  s'étendait  Sut  le  bord  du  lac  Cabtfiut, 
aujourd'hui  Caitiglione;  elle  avait  trois  milles  de  tour,  mais  de  même 
qu'Alba  Longa  elle  était  beaucoup  plus  longue  que  large., Sa  citadelle 
était  ^tuée.où  est  la  tour  de  CatUglione,  le  point  |e  plus  é1evt<  de  l'en- 

lOOj.  J-e»  ruines  du  temple  de  Junon  sont  les  seules  qui  nous  restent 
d«  cette  ville  Intéressante.  Elles  nous  font  connaître  que  cet  édilïœ  ^it 
ponstruit  en  pierre  du  pays,  c'est-à-dire  en  piprre  gabine,  production 
volcanique  composte  de  cendres  mêlées  de  petits  fragments  de  late 
noire  et  rouge,  de  petites  écailles  de  mica  et  de  morceaux  de  calcaire  des 
Apennins.  Le  lac  lui-même  a  presque  disparu,  en  partie  desséché  natu- 
rellement, et  en  partie  vidé  par  l'art  pour  assainir  l'airel  utiliser  le  ter- 
rain. A  cOté  du  lemjJe  il  y  avait  un  théttre  dont  on  croit  reconnal&e 
quelques  restes.  Plus  loin,  sur  la  route  Prenesl^a,  dans  une  propriété 
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a|>peWe  FatUaia,  tou»  verrez  les  arcs  d^  l'aqueduc  que  it  conitroire 
Adrien  foat  rourair  Gabii  d'une  eau  pure  et  duraUe.  Au  quatoruènie 
uilk  vous  traTerseï  un  ruieeeau  assez  profond  tnr  le  panlt  ttet  Fieo,  de 

construction  moderne. 

SAKTA  HARU  B8  GATAMONTS. 

fOee.  MaisvoiciencoreunuitreouVraBe^ganteMp^quiraTouEiAo^ 
ner.  Lorsque  tous  serez  arrivé  à  dix-buil  milles  de  Kone,  vous  trouvArat 
une  petite  chapelle  dédiée  à  Sainte-Marie  de  Cacamonte  (creuse-mouty. 
ArrStez-vous,  et  observez  quelle  forte  volonté  il  a  Tallu  pour  ouvrir  dans 
le  rocher  cette  trancbée  perpendiculaire  qui  n'a  pas  moins  de  Tï  pieds  de 
profondeur  sur  17  de  lar^ur,  et  tout  cela  pour  (ure  passer  la  ro<)l«  sur 
un  plan  uni  I  Cette  route ,  malgré  ses  d«ui  mille  ans ,  cet  encore  dans  un 
parfait  état,  et  coneerte  son  pavé  composé ,  comme  de  conlume,  d'éuor> 
mes  polygones  en  lave  basaltique.  ^  face  de  la  chapelle  cat  iin  pUaatre 
en  gros  Ûocs  de  pierre  gabine,  enchâssé  dans  le  ri>clier,  bâti  sans  doute 
pour  renforcer  les  parois  de  la  montagne.  Le  passafie  de  la  route  dana 
cfitlc  gorge  est  tttt  pittoree^iue,  surtout  i,  cause  du  liclien  et  autre*  plantai 
variées  qui  couvrent  presque  entîèreuteut  cette  roeliede  tuf. 

1007.  Une  fois  sorti  de  cette  gorge,  si  vous  voulez  aller  faire  une  visita 
à  SC1FT1A,  ancienue  ville  du  Latiura,  vous  entrerez  ï  gauche  dans  ta  val- 
lée où  coule  la  peUle  rivière  de  Zagarolo,  que  vous  traverserez  après 
deux  milles  sur  un  pont  moderoe.  Auaaitùt  aprto  vqui  aurez  la  vue  irapo- 
sanle  de  Patserano,  vieux  chllcau  du  moyen  âge,  blti  tout  juMe  sur  les' 
ruines  de  scaptia.  Cette  petite  ville,  colooie  latine,  subit  le  sort  de  toutet 
1rs  autres.  Après  sa  destruction,  on  bâitil  sur  aes  ruines  uue  villa  romaine, 
qui,  à  sOD  tour  détruite  par  leâ  barbares,  fui  quelques  siècles  aprte  re»- 
ptacée  par  un  village.  CKlui-ci  devint  un  cliïteau  fort  dans  les  guerre* 
civiles  entre  moines  et  seigneurs ,  et  fut ,  lui  aussi ,  détruit  par  la  rage 
des  homuies;  maintenant,  à  sa  place,  on  ne  voit  que  ruines  sur  ruines.e} 
le  désert  partout. 

eALUCAMO,  ^  ^tStlM. 

lOOS.  De  Cavamonte,  vous  pouvez  encore  faire  une  courte  excursion 
jusqu'il  Gallkano,  village  de  neuf  cents  habitants  et  bAti  sur  les  ruioe* 
de  PEDua,  une  autre  ancienne  ville,  disparue  aussi  de  la  scène  du  monde. 
Le  chemin  n'est  pas  long.  A  peu  près  i  un  mille  Itors  de  la  pande  route, 
vous  verrez  un  haut  roclier  de  tuf,  escarpé  presque  tout  autour,  ayant  Iji 
tbrme  d'un  pied.  C'eel  sur  son  sommet  qu'était  située  l'ancienne  rtsm». 
On  la  su^MMC  de  fondation  pélasgique-  £Ue  devint  colonie  latine,  prit  lea 
armes  contre  Borne  eu  faveur  des  Tarquins,  et,  succwtbant  sur  les  bords 
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ilu  tan  Beglllus  sous  la  IhrtuiLe  de  Rome,  elle  dut  subir  les  conditioi>s 
qu'on  impose  aux  i-aincua.  S'étanl  ensuite  rcToltée  plusieurs  fois  contre 
ses  DouTfauvinattrM,  eDe  précipita  «a  Qn,  si  bien  que  sous  Augusfo  la 
vieille  cité  avait  disparu  pour  faire  place  â  une  niagniaque  villa  romaine. 
On  doit  raj^ler  que  c'est  à  pedum  qu'eu  Tan  397  les  Romains,  coniniaa- 
AH  par  le  dictateur  C.  Sutpidus,  livrèrent  une  grande  bataille  aux  Gau- 
lois, GALLi,  qui  étaient  venus  camper  sous  cette  «ille  et  tes  mirent  en 
pleine  déroute.  Vont  voyez  que  la  tradition  a  eonsepé  les.uvenir  de  <iel 
événeraent  dans  le  nom  de  Galtieano  que  porte  ce  village. 

PONTE  LrPO. 

1009.  En  prenant  nn  guide  à  GatHcano,  allei  voir  deux  railles  plus 
loin  ponte  Lvpo.  Voue  savez  que  l'eau  Claudia  et  VAnienertuova.a^rts 
avoir  traversé  le  monte  Affliano  et  la  vallée  ilelle  Mnle  (9B8)  sous  le 
mont  FauiHniano,  m  réunissaient  sur  le  même  aqueduc  au  moyen  de 
deux  conduits  superposée-  et  arrivaient  ainsi  jusqu'à  la  porta  ilaggiore. 
Or  ce  ponle  Lupo  n'est  que  l'aqueduc  qui  su^wirte  ces  deux  eau«,  et 
SB  construction  montre  comme  toujours  le  cacbet  de  cette  grandeur  ro- 
maine qui ,  méprisant  la  Taux  du  temps ,  semblait  vouloir  faire  des  ou- 
vrages éternels.  Ce  pont-aqueduc  traverse  une  vallée  au  fond  de  laquelle 
eoule  l'ancien  vehesis,  aujourd'hui  Vaeqixa  Boiia.  11  n'a  que  deux  arches, 
lie  7&  pieds  d'élévation  :  son  étendue  est  de  400  pieds.  Il  était  tout  bSti  en 
pierres  détaille;  par  la  soite  11  subit  quelques  restauralionsen  opéra  late- 
niTiA:  mais,  tel  qu'il  est,  c'est  encore  un  des  monuments  les  plus  consi- 
dérables de  l'antiquité  romaine.  De  ponte  lupa,  un  sentier  vous  conduit' 
à  la  villa  Catena,  et  puis  à  Poil ,  petite  ville  de  douze  cents  babitants,  à 
vlngt-quatie  milles  de  Rome,  le  tout  appartenant  à  don  Marino  Tor- 

1010.  Reprenez  la  voie  Prt«etlina,nae  vous  reconnaîtrez  toujours  à 
son  ancien  pavédepolïgones.BientOI  vous  arriverez  surfin  pont  de  con- 
struction romaine  dans  le  mSme  style  que  te  ponte  di  Nona  (999)  el  Mti 
dans  le  mftme  bot,  celui  d^éviter  les  turtes.  descentes  en  entretenant  la 
route  Sur  un  plan  uni  ou  doucement  incliné.  Il  se  compose  comme  l'au- 
tre de  gros  tilocs  de  pierre  gabine  de  8  à  a  pieds  de  longueur.  Son  éten- 
due a  23b  pieds,  et  son  élévation  45,  On  l'appelle  ponte  Amato. 

1011.  Au  deli  de  ce  pont  vous  trouverez  l'église  San  P<utoTe,ï  diï- 
□eurmilles  de  Bonté,  et  une  petite  maison  qu'il  faudra  visiter.  La  pièce  du 
rez-de-chaussée  n'est  qu'une  ancienne  conserve  d'etu  dépendant  sans 
douté  d'une  villa  romaine  sur  laquelle  on  a  bAli  l'Oise  et  la  maison.  De 
cette  pièce  voua  passerez  dans  une  vaste  grotte  taillée  dans  le  Inl,  ajant 
autour  d'elle  cent  nkbM,  également  creusées  dans  la  pierre,  pouvant  con- 
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tenir  pluB  M  eeul  tonDèaux  de  rin .  Si  \oiu  Ton)ei4)onter  encore  quelque 

chose  à  votre  <^anenteftt ,.  montez  l'étage ,  et  plucez^oiu  à  la  I^Etre  ; 
vous  jonirei.  d'une  île  ces  tues  qui  ne  s'effacent  plus  de  la  mémoire.  Après 
cela  meltei-ïouB  en  imite,  sans  j^ub  cona  arrtter,  Jusqu'il  Prâieste,  «n- 
jourd'bui  Palestrina,  ville  de  quatre  mille  quatre  cents  luldlants,  éloi- 
gna de  Bome  de  vingt-quatre  milles  environ. 

PRÉNESTF:,  "  LA  VILLE  AKCtEtïNE. 

101!.  Malgré  le  temple  de  la  Fortune,  qui  a  rendu  Prénesle  ri  célèbre 
dans  l'antiquité,  on  pent  dire  fMnchement  qu'il  n'y  a  jnnaii  en  de  fille 
snr  laquelle  cette  cajmciense  divinité  ait  porté  des  eonps  plus  terribles. 
On  peut  la  comparer  ï  ces  individua  qui  uaÏHentâansce  monde  pour  être 
toujours  malheureux.  On  croit  que  son  origine  est  pâa^que.  Elle  devint 
colonie  latine  bous  Latinus  îiilvins,  troisième  roi  i'AIOa  Umga.  TtiUns 
UoBtiltus  wmBieitça  par  la  détruire  pour  s'en  emparer  .'Dem  siècles  plus 
lard,  «'étant  révallée,  elle  expia  rudement  sa  faute  sous  la  valeur  de  Ca- 
mille et  puis  de  Cincinnatus.  Ayant  pria  le  parti  de  Marius,  Sylla.  son 
vainqueur,  vint  en  personne  punir  la  ville,  et,  comme  elle  ne  contenait 
plus  que  douze  mille  tiabitants,  il  les  condamna  tous  à  mourir,  et  la  ville 
f\it  rasée.  Quelque  temps  après,  pour  se  rendre  la  Fortuoede  plus  en  plus 
Klvurable,  ce  lïroocbe  tlictatenr  Tit  reconstruire  son  temple  dans  des  pro- 
portions Immenses,  et  au-dessous,  vers  la  plaine,  il  fit  élever  la  nouvelle 
ville.  Les  temps  des  barbares  arrivèrent ,  mais  ce  ne  Ait  pas  d'eux  que 
l'réoesle  eut  le  plus  à  souffrir:  Les  petits  seipteurs  du  moyen  tge  vinrent 
s'en  disputer  la  poesessiMi  avec  racharuement  que  montreraient  .deux 
dogues  à  s'arracber  un  os.  Vers  la  fin  du  treizième  tiècle,  elle  fut  l'objet 
de  g««res  violentes  entre  les  membres  de  la  famille  Colonna,  laqueUe 
s'étant  divisée  en  deux  l)Tancbea,  chacune  se  battait  i>our  soutenir  son 
droit  supposé  de  domination,  Ls  ville  ï  cette  époque  avait  déjà  perdu  son 
ancien  nom;  de  Prinette  on  avait  Tait  Prentitina,   ensuite  PaUi- 

1013.  En  attendant,  Boniraee  Vin,  de  la  famille  Caétani,  revHidiquant 
cette  ville  comme  unepoasMsiun  de'  TËgllse,  commençait  par  la  raser 
jusqu'au  sol  et  aeater  le  sel  sur  ses  ruines ,  et  puis  il  excommuniait  tons 
les  Colonna.  Ce  désastre  n'empteha  pas  Pateilritia  de  se  relever  pour 
devenir  encore  un  brandon  de  discorde  entre  les  papes  et  les  CokinnS' 
Ceux-ci  furent  excommuniés  de  nouveau ,  et  te  cardinal  VlHelleschl,  de 
funeste  mémoire,  fut  l'exécuteur  impitoyable  des  ordres  du  pape  Eu- 
gène  IV'.  Il  assiégea  et  prit  d'assaut  cette  pauvre  ville,  puis  H  accorda 
sept  jours  aux  habitants  pour  déloger,  et,  le  20  man  del'aonée  1437,  le 
fer  et.le  feu  travaillèrent  ajteniativemmt  il  ta  faire  disparaître  du  sol.  Cette 
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»!«.  Mal*,  eoMM  le  ^itets.  PiktMM  4niit  tchHk  eatan  hm 
bb  de  M«Mwli««.  Ce  M  fut  pourtant  pwtwti  Mt  à  U  rutne  ptaee.  La 
MHTeUs  PalMtruft  vist  t'étaU»  plm  haut,  tut  le  pentbai^  d*  I*  no»- 
tagne,  au  centre  degeonBtfiictioii»danttontVww«mlllf  cefWÏtlctoB- 
ple  de  la  Fortune.  Après  quelques  dësaatrvs  souffert»  encore  lors  de  l'in- 
vasion  des  hordes  du  connétable  de  Bourbon,  «Ik  fut  vendue  en  1630  par 
les  Colonna  aux  Barbérlni,  etdepuis  lors  elle  goAta  le  tMnbenr  du  repoa. 

^BCBIPTHHr  MT  TO^LB  VE  LA  FIHrrDMB. 

Màk  Le  tai^)l(  de  )i  F^ftue  pvéMatioe ,  d^osrhMteMt^iité.atait 
■B* iwnatinrw  naaBBiée ;  ea  y  acmuiait  dea  p&ja  Im  ^bs  doigH^pow 
Mualtw  ««tie  ààtmt  et  pM*  caiHialtie  »•>  ;HD|fe  aart.  Ce  teaple  it^ 
ritefr  far  le  aanmel  d'oa  moBt  auquel  oa  panenait  par  quatre  terraaaes 
tnftm»é'écMeaa,  aaidenoes  pat  d'énoniteaswtatnKtioiraeB  pierre  );»- 
biae,  Wen  aaUrieures  aux  eenstroetion*  de  SjUa  et  qui  bobI  .eneoet  yi- 
■iklea.  La  base-  iniïrteBre  Était  pré«ë<Ue  d'iue  vaste  place ,  dont  la  bnite 
à  dioik  est  U  rue  aeluelle  des  AreoiU-  Il  J  afrait  des  de«x  tOté»  deux 
cileiM»  a'Ijlttt  p»  woùa  de  S38  pieda  de  faoe,  divisées  eo  dix  conidoM 
M  m6^  ESea  étaiest  en  enu.  litebitia  de  )a  [dtu  belle  eapto;  celle 
■^  Mait  fe  l'arient  existe  eacwe,  bmîs  tous  ae  poartei  pénétrer  qw  daui 
tMi»  CMridwB,  les  aubes  se  trnmasi  inouïes. 

14t«.  De«K  lafgeB  eseatier»  vaoaeoruluisaieijt  sur  la  preimËfe- terrasse, 
et  là  T««i  troBTwz  ^ux  plaeiM  pour  les  sblatiAna  ayant  t. m  pieds  de 
kogueur  SOI  3M  d« largeur.  Elle»  étaient  pav^  tu  polygones;  quelques 
■•oi«eau.\  de  eé  pavé  se  trouvent  encore  sons  la  uaisoD  TenwMi  et  sous 
MUe  Ptt*itU.  (Jne  de  eee  ptMiM  est  dans  1«  jardin  BaiMnoi;  l>>eo  que 
■MBplie  de  déoasobrvB,  sa  petst  ferthieu  la  tecaanattn.  Par  deto,  autras 
iMm  eKdiars  oa  arrivait  h  la  eecande  terrasse,  pavée  somme  les  autres 
en  polygones  et  dont  il  existe  une  trace  dans  la  rue  del  Cono,  à  l'oncat 
de  la  calbédraU.  Dans  le  taid  il }  avait  deax  édlioea  oUoags  sépaife  par 
■B  orra.  Ussemnposaieiit  âedeuxsdlesde  tMiHedsdelwiKBur  h&de 
laige,  mi^iliquwieBt  arnées,  ayant  leur  pavé  ea  noanque^iMS);  une 
dec»  saBee  est  tout  entidreduia  llatérieiir  dii*é>ifiiaire;maiat  kétae! 
sa  dutiaée  a  bisn  changé  EHe  est  réduite  ï  servir  tout  à  la  fats  de  cave, 
de  coiriiw  et  d'office  pour  tes  séminariste».  On  montait  de  ntotàlatrol- 
lièine  UrrBK,  eceupée  ea  partie  par  la  ^a  (tel  Borgo  Mitaelle,  ce  qui 
véaalte  des  morceau  de  l'aniieB  pavé  en  p^gonea  qv^lle  tooserve. 
Cette  tet^iaecMlenailine  «tleofo,  deat  on  voH  mcoce  l'are  intérieur, 

ItU.  La  fUtrUme  terrasBe  était  arnée  dedeu  Bagui&qpe*  «xMifrn 
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circulaire»,  servknt  de  lieu  de  repM  et  d'attente  aux  nombreux  TiBllenra 
qui  allaient  se  faire'ilinlewboiiBtaxatan;  une  de «Nexliidreg  existe 
encore  dans  ce  qu'on  appelle  lagroUa  Ptlretti.  Au  delà  de  ces  deux  bltt- 
RWUts  il  y  avait  dax  m^^  de  obWftivet  es  tonne  de  fwtiques;  eVs( 
)à  tp^  ktgeaieri  las  deiini  et  teearâistn*  demervant  )e  tenfde. 

IBlS.  Eain  on  moatait  ««r  la  dequitea  terraiM.  et  Ui,  ■«toar  d'os 
««paeetle  3M  pied»  de  Isr^eet^  I50  de  praIbBÉear,  l'^lertituB  doaUt 
gwTtique,  soutenu  par  de«  oriaoDea  d'o^dra  corinlUaH;  ao  toad  Miit  as 
lartie«fieitlierp«r«îiron  Biwitait  an  temple  cirndtàre  de  la  àétsti,-ij^MM 
pèacéau  aiilieu  d'un  tiénaicyde  eu  colouade*  et  pr^acBtaitaa  taçtàtk 
l'orient  coame  preeqoe  tau»  le»  tw>^  BiMieBS;  l'intérieur  OMlenait  k 
atatne  aiBiae  de  la  Fortniie  jutariattmi  àe  »aa  tait  Jupiter  et  Joamt.  A  la 
place  de  cet  bémicT^e  <¥lève  atiioard'biii  le  pdate  Skanmil.  C'est  t*  4M 
fat  dépmM  la  nmai^ue  M  haMeaBent  eiri*v«e  par  Pienw  da  Oertofia  d'uM 
àe»  eallts  de  la  aeoonde  temsM  que  tbbi  net  Tte  dau  ie  aéMiMÎM. 
Cette  naaeatqae  «i  repaaitniSc  rqvéaeale  les  fittes  nn'at.  céèétnwt  en 
Egypte  asw  lea  r^  greca  Ptokuttet  à  l'eccation  de  HaonMiMi  da  Nt 

PALESTRUf  A,  —  LA  VILLE  HOI>E1t!(&.  ' 

1«19.  La  viQe  ineriEnn  n'a  dlnéénesaat  ^oe  1*^^  Sainfe^etaHe, 
tMt  iacrwtée  dMMtNtet  desMitioesfkas.  On^niit  nBePM4Hi^ 
tée  dans  an  Uoc  ée  pierre,  «anage  titribui  à  HiebekJtase  et  ^  po*r~ 
taat  eet  da  st)1e  de  Btmimi.  Daas  on  jardin  près  dn  parcours  de  ta  rw 
dsa  iOncMiJ  smt  le*  ndae*  d'vD  aodea  obitFau  dViaa  et  d*»»  fttrta» 
en  euelleatë  emu  uxsnuti.  Dentfre  se  UonTe  le  ntserroir,  dtvM  m 
itmx.  otages  de  Kvia  chnabRii  chacon.  Des  Matixanx  coartdtraMta  dw 
naraiHes  de  l'anCàmiM  Pidneste  existent  derriène  le  tiOHx»  dM  MoiMa 
de  San  FranetKO  et  sur  le  mont  Sa»  Pieln.  a  IVndrdlt  oii  ritaft  la  ci- 
taMIe.  CadeaafrailliUideUideâaNFrvnefaeiSsaBtdeaxTealeïmM- 
«rrc*  «a  très  b«n  «tti.  Un  mUe  pb»  lolu  de  Palettrina  w  vait  Ih 
mines  grandioses  de  la  \illa  d'Adrien,  Elles  sont  à  peu  près  semblaMcs  à 
ne^ks  de  la  vUln Âirtmnm  ii  Tivali.  c^M  n  mdieu  de  «es  lUiiiiifcirn 
^'afl  a  tranvé  l'AntinotA  de  Bnueki.  Tout  ftts  eet  la  petite  *^m 
Stait*  Mari»  4tlla  FiUa.  Les  Bomaiiu  u'avaient  point  obligé  la  posi- 
lioD  intéressante  de  Préneete.  Les  {dus  flluatiee  peisonnages  de  Mona 
iwaient  dans  sw  aleatems  des  nwiaeas  de  canpagne  qni  fisiHanmA 
entre  elles  de  tieltease  M  de  beo  goût. 
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CAVE,  —  GENAZZAIie,  —  OI.EVASO. 

lOM.  De  rakririna  vous  allei  trois  nalles  plus  loin  fidier  Cave,  pe- 
tite ville  de  deux  mille  qtutre  Mnts  habitaiite,  à  Tingl-six  milles  de  Bome 
etMlioteusement  tituëe.  La  roule  pour  y  «lier' est  traoie  sur  rancienne 
voie  dont  vous  reucontrerei  souvent  des  marceaun  en  gros-  polygones. 
Ce  rut  entre  ces  deux  villes  qu'eut  lis»  )■  bataille  qœ  ks  RoiuBins,  com- 
mandés par  le  consul  Caina  Aquiliui  Tuacua,  livrèrent  aui  Herniques  en 
l'as  MT  ;  ces  ^rnierg  furent  mis  en  pleine  déroute.  Cave  jouit  d'un  cli- 
mat très  pur,  elle  a  une  grande  abandance  d'eau  et  de  charmantes  pio- 
mïnailes;  allez  voir  les  grottes,  anciennes  tanières  d'où  l'on  a  extrait 
le  pépérino;  plusieun  sont  intadœ,  et  on  peut  les  parcourir  à- l'aise.  Sur 
ion  territoire  on  renconbe  de  nombreux  restes  de  murs  cyclopéeas  qui 
ont  dû  appartenir  à  quelque  andenne  ville  des  Hemiques.- 

102t..  De  Cave,  en  v^enant  le  cbemin  à  gaucbe,  aprts  trois  milles  on 
arrive  k  Rocea  di  Cave,  village  de  dnq  cent  dnquante  habitants,  situé 
snrle  sommet  d'une  colline.  Trois  railles  encore  plus  loin  vous  trouverez 
Capranira,  nom  dérive  de  capra  (chèvre),  petite  ville  de  onze  cents  ha- 
bitants, situte  sur  une  des  dûtes  du  mont  Catali. 

10!2.  En- prenant. la  route i  droite,  vous  arriverez  de  Cave  à  Genax- 
lano  après  cinq  mHIcs  de  cbemin.  Cetto  ville,  qui  est  dans  une  charmante 
position,. est  il  trente  milles  de  Rome  et  contient  environ  deux  mille  qu»- 
tre  ceota  habitants.  Son  nom  dérive  de  celui  de  la  tamille  Centiccia,  qui 
possédait  dans  cet  endroit  une  grande  villa  dont  il  existe  de  nombreuses 
raines.  Cette  famille,  qui'étaiLplét)éienne,  avait  donné.à  la  république  Lu- 
dus  Genucdus,  personnage  fort  distingué  et  qui  fut  tribun  du  peuple 
vers  l'année  415.  Mais  û-  les  cuneux  vont  h  Genauano  pour  admirer  ces 
rtânes  et  }ouir  de  la  beauté  du  paysage,  les  vrais  dévots  y  accourent  pour 
visiter  le  riche  sanctuaire  de  la  tiadotma  ttil  Duo»  Cmniglio  et  véné- 
rer l'image  miraculeuse  de  la  Viei^,  célëire  dans  toute  la  camp^ue  de 

1023.  Oletano,  ville  de  deux  mille  six  cents  habitants,  est  à  six  mUles 
au-dessus  de  Cntaiiano,  ï  douze  mUles  de  Palestrinaetàtreute-six  milles 
de  Rome.  Située  sur  la  CMe  d'uue  délicieuse  colline ,  elle  se  trouve  eo- 
tourée  de  toutes  ces  beautés  naturelles  qui  peuvent  composer  un  magni- 
fique paysage.  Au  dix-septième  siàele  on  a  découvert  dans  si 
beaucoup  d'objets  en  marbre  très  fin-,  des  colonnes,  des  i 
raires,  des  mosaïques,  des  médailles.  C'est  là  un  indice  certain  que  ce  jtdi 
endroit  était  occapé  par  quelque  villa  ou  quelque  autre  monument  romain. 

1024.  Unedistancede quatre millessépareO{«t>anodeRctfale,petileville 
de  sept  cent  dnquante  habitants ,  placée  sur  le  haut  d'un  rocher  qui  est 
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une  d^eadaoee  du  tnaiU*  Carbonaro.  La  vilk  a^ottn  aucaD  attrait  pom 
le  voyageur  ;  cependant  on  parcourt  avec  plaisir  cette  courte  di^nce,  k 
came  du  eheftiin  qui  a  un  aspect  très  romaBtiqoe ,  ratouré  d'une  pro» 
foade  iolitude  et  posant  tonjaursau  milieu  de  roctiers  d'une  couleur  va-' 
tiée,  coirrerl8  pliu  on  moina  de  v^tationR.'  .    - 

1D25.  De  Sofot*  <ni  pourrait  se  rendre  ï  Sutnace  en  passant  par  Affllt, 
ville  de  quatorze  cent  cinquante  bslntaiits,  située  dans  l'ancien  paya 
des  HerDiqueS  sur  la  rive  gauclie  de  fAnie  et  sut  un  des  sonmets  esear-- 
pés  dd  mont  Fagttlo.  Les  gros  blocs  de  pierre,  aussi  bien  que  la  grande 
quantité  de  fragments  de  colonnes,  de  chapiteaux,  de  corniches  qui  se 
troovent  encUlssés  dans  1^  constructions  modernes,  sont  une  preuve  de 
la  hante  antiquité  d'Al}ilei.  En  revenant  ïGenazuno  vous  pourriez  voua 
eu  retourner  ï  Rome  par  une  roule  directe  qui  va  rejoindre  la  voie  La- 
bieana  k  Sa«  cetareo,  en  laiwant  à  droite  Palestrina  ;  mais  pour  suivre 
notre  métliode  nous  altons  décrire-cette  ancieane  voie,  toujours  en  par- 
tant de  la  parla  Maggiia^*. 

VIA  LAUCANA. 

1036-  La  voie  labicana  conduisait  à  l'ancienne  laricuh,  ville  dont 
elle  prenait  le  nom  ,  connue  aujourd'luii ,  ausd  bien  que  la  roule ,  soug 
celni  de  la  Colotma.  Cette  route  est  tout  k  fait  dans  la  liipie  droite  de  la 
porta  Uavgiore ,  aussil4t  en  sortant,  et  continue  sur  le  tracé  de  t'an- 
cienne  voie  jusqu'au  sixième  mille,  pour  le  reprendre  de  nouveau  au  Irei- 
islëine  mille.  Pendant  quelque  temps  elle  marclie  parallËlianent  à  l'aqueduc 
de  Vacqua  Filiet  (103l)  et  du  cltemin  de  fer  qui,  une  fois  adtevé^vous 
conduira  i  Fratcali,  à  Ceprano  et  mâme  encore  plus  loin. 

1037.  l^TÈs  deuï  mille» ,  voua  traversez  le'ruigseau  de  Vacqva  bolll- 
canU  (938)-,  un  mille  plus  loin  vous  trouvez  Tor  Ptgnalara.  On  .donne 
ce  nom  à  un  édifice  de  turme  ronde  oii  l'on  a  trouvé  te  tombeau  colos- 
sal en  porphyre  ronge  qu'on  voit  au  Vatican ,  connu  généralement  sous 
le  nom  de  tombeau  d'Hélène ,  bien  que  cette  impératrice  odogénaircsoit 
morte  en  Palestine  et  qu'elle  ait  été  enterrée  à  Constantinople.  Ce  uio;iu- 
ment  se  compose  d'une  pièce  circulaire  ornée  de  nlctie»  &  l'intérieur  et  la 
roOte  Tonnée  de  pots  de  terre  cuite  ressemblant  h  des  pigntUU  (marmi- 
tes) :  de  là  Tor  Piffiioiaro;  le  style  de  oonalruction  est  du  quatrième  siècle, 
par  conséquent  de  l'époque  de  la  décadence.  A  câté  est  la  petite  église  mo- 
derne San  HarcelUno  e  Pietro,  bâtie  peut-être  sur  l'ancienne  basilique 
que  Constantin  avait  fait  élever  à  San  TiburiU». 

(1)  L'iAiiralre  de  loun  cr»  cliemtin  «era  naUirellemeiil  cbareé  quiud  la  grande 
rOuM qu'on  «stCD  train  d'exécuter  lorB acberéi:.  Alors  dd  poarra,  deçà  cAléatiui, 
H  raniire  k  Sabiua  «n  Kritort^  ce. qu'on  ne  pournil  pu  fi[ra  sajognfbiii.  ' 
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1018.  V«BsmMMitr«n«,  ifiTte  uiiRM«,taf«nnr  deforor  S«  Gin- 
MimM,  (n«iine*iMBi  Mm  le  non  de  Cciifo  Mite.  Otte  propriété  Mt  rcMplie 
<fe<HbriftiraMieD(édiScCfl<lelVpoqM<kCoiKtantin;  an  7  otncrre »tre 
imtra  Im  raîMS  de  l'aqnedttc  d'Aktsndre  Sérèrc ,  piùg  offlfs  de  Aras 
l>!gcinea,  d'une  salle  etméraeJeUt^ttrane  d'une  église.  0«  croit  que  «e« 
nuincâ  |wavû«M«t  de  h  villa  de  nmpéntrioe  Hd(^n« ,  <«r  h;  sUide  der- 
Bter  OB  y  boaia  ée«  Morceaux  de  tculplure  de  la  pim  graede  valenr, 
panai  tMqneta  ob  compte  te  Coptdon,  l'Admis  et  )e  LycnreiK  ^on  v«it 
au  Vnti<Mi. 

FERME  SE  TERRA  NUOVÀ,  —  SOUVENIRS  UITÉBESSAKTS. 

iOî».  Après  aïoir  tniVere*  an  petit  hiisseau  snr  un  poiii  de  construc- 
tion mdenne,  VOIS  arrivez  inné  autre  fenOe  appela  T'Orr«nuDi)a  située 
k  six  fniHe«de  Kome.  Cette  propriëlé  est  immense,  elle  s'étend lbrt  loin 
des  deux  côtés  de  la  route  ;  elle  appartient  maintenant  au\  Borghèse,  par 
héritage  de  la  Tamllle  Aldobrandini  ;  jadis  elle  formait  le  patrimoine  <le 
l'infortanée  (amille  Cend,  dont  lés  Mens  fareol  tous  conlisqués  par  le 
pape  Clément  VIII  Aldobrandini  à  son  profil.  Les  terrains  qui  compo- 
sent cette  propriété  sont  assez  Stériles,  mais  les  souvenirs  liistoriques 
ipii  s'y  rattaclient  sont  d'un  grand  intérêt.  Cette  propriélé  se  compose  de 
)il«^enrs  subdivisons,  dont  quelques-unes  consenent  par  tradition  les 
noms  que  leur  ont  donnés  les  Romains,  leurs  anciens  prqniétaires.  Il  y 
n  paf  exempte  nn  terrain  appelé  Pompeelto,  ce  qui  révèle  le  nom  d'un 
dM  Pompée.  Dans  celui  de  ffrotCa  Celone,  on  reconnaft  aus^tôt  le  nom 
dt  l'illustre  FABits  cilonis,  consul,  préfet  de  Rome  et  l'ami  deSeplime 
Séïérc.  Mais  ce  qui  est  surtotit  remarquable,  c'est  le  nom  qui  est  altadié 
à  une  petite  Tallée  entre  les  Voies  Lalticana  et  Prenestlna  et  qu'on  appelle 
encore  aqionrdlmi  valle  dei  Sorti.  Et  savei-vous  pourquoi  ?  Cesl  que 
ce  fut  là  (jn'eut  lien  la  terrible  boucherie  que  le  dictateur  Fiirius  Camille 
fit  des  GanlDis  dans  h  (ïmeuse  bataille  qu'il  leur  livra  dans  Tan  de  Rome 
Sis.  Cette  Taste  campagne  s'iq)pelait  alors  ager  pufisiensis,  d'une  tribu 
fvptnia  demeurant  dans  lé  voisinage  de  Tusculmn.  Pluàeurs  Romains  y 
avaient  leur  petit  fonffs  de  terre,  leur  petite  fortuné,  entre  autres  l'illus- 
tre Fabius  MB\1mnî  et  ce  vertueux  Attilias  Bégulus,  la  terreur  de  Car- 
ttiage  ;  la  randesle  propriété  de  celui-ci  n'allait  pas  au  delà  de  sept  juceri  . 
Enfin,  quand  Annibal  voulut  s'approcher  de  Rome,  il  vint  encore  établir 
«»n  camp  sur  ce  terrain , 

1030.  Finocchio  est  le  nom  d'une  OSlerlà  que  vous  rencontrerez  pr*s 
du  onzième  mille  :  deux  roules  en  partent  à  droite  et  à  gcudM  ;  la  pre- 
miËre  vous  conduite  FraM«ti,  U  secmide  à  Votterim  de  IVm  Mr  la  voie 
Pr<n»H)ia,  pnè«  de  CsHMM  et  de  CoM  ;  «ette  voie  »>a  guère  que  tral« 
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arrivée  «■  tnitièue  MiHe .  et  tt  v«us  laitteitz  k  pncht  iHMte  r«(iMM ,  IM 
pied  dmiwl  est  ui  petit  be,  mc  c^èce  é^éUmf^  ^k  le»  udlifMtoe»  «tf 
pendant  lenglenj[s  honoré  du  grand  nom  de  lac  regillus,  et  que  le  \u[- 
gaire  déii^ue  tout  ^mplemeat  gai  lagAtllo 4M»  Coli)W»a..Eiii  loiTant 
l'opinion  raisoanée  4e  Nihbï,  ne  considérez  dans  cette  mare  qu'un  trou 
d'un  tien.de  aoille  de  àicuàt,  cnmépomta  eKtmiic  !■  piHre  ^i4«nit 
servir  À  ^tnIs  vmeLaMoMU,  ett|Der«aD,parlBuite,auKnaifH.  Le 
réritoUe  Iw  iUst&u,  M  biim  l'eadroit  où  il  m  tvavwt,  Mm  le  «eiMt 
ipwnd  TOUS  ficiptKMuito  ta  voie  taUne  it«lT). 

LA  COU>inrA,  —  L^CDM,  —  ZAGAmOLO. 

1431.  Aprèadeiï  miUes,  etàun mille deUrsiite,Ta«sTermnnKrisé- 
nfak  village  de  deux  cents  habitants  appelé  ta  CMomM.  Ctst  ta  qiMait 
J  l'aBC*eaneusKiTB,villeta(iDeel  qat  dut  cnnrBe  Im  natn»  giMtiilMlnir  jubi 
les  irtntt  romalDea.  A  l'époque  de  Cioépon,  elle  a'esfabdt  Hfk  ftat;  «on 
beaa  terriKrire  âut  ^n  occupé  pu  me  litta  n^ërtale,  e^te  «è  C^r 
écririt  HOn  teeUBMnt  Quelques  niDrceaDx  de  maitie  brisée  répMd— 
sur  la  coUioe,  ce  «ont  là  tons  les  soHTcaiis  ^  novi  reglealde  «etteTille  A 
LalJnBi.SadirtaHce  deRAmeutdeqoinienillM.  CeMduHMseDTiMns 
que  aoat  l«e  souitm  de  l'eu  FHIee  (7  te) . 

1033.  Apre*  Irsia  milLee  «M  vom  traaret  à  Smit  Cnateo.  Osl  m 
ciHnpMé  d'iule  Mteria  et  de  quelques  pauTTce  bmJbmis.  An  majen  àp  t'é- 
lait.uM  petJVe  beoi^ade  fort  pe^Ue  paMédMt  «ne  églin  de  l'époqae  de 
Coariutiu  et  dont  il  «itBle  eacore  dais  ta  vig>«  llMpigH*^  ann  da 
ruines  pour  recouMltic  ta  fonne  nmta  de  IWiiee.  11  éMt  dédii  à  an 
Kaint  duLatium,  saint  Césarée,  que  Claude  II  &t  jeter  â  la  mer  de  Terra- 
cine  pour  le  punir  de  »a  fermeté  à  s'aioner  chrétien.  Tout  près  est  une 
conserve  à  trois  corridors  de  l'époque  de  Septime  SéiËie.  C'est  dans  cet  en- 
droit que  se  trouve,  à  gauchie,  l'embranchement  de  route  qui  conduit  A 
Palestvine,  n'ayant  que  cinq  milles  de  parcours.  A  inoitié  diemin,  vous 
allez  faire  une  petite  visite  à  Zagarolo,  qui  est  h  pdne  à  un  mille  sur  votre 
gauche. 

1033.  Cette  ville  de  trois  mille  sin  cents  habitonls,  ï  vingt  railles  de 
Rome,  s'étend  dans  la  longueur  d'un  mille  le  long  d'une  cdline.  Elle  est 
dans  une  agréable  ûtuationet  sa  population  est  belle  et  active.  La  quantité 
Innombrable  de  fragments  de  marbres  anciens  sculptés  sous  difCéientes  fi- 
nies que  l'on  trouve  dans  cette  ville  fait  croire  que  les  Romains  n'auront 
pas  négligéune  position  à  avantageuse  pour  j  ccuistrube  une  villa, 

1034.  Deux  milles  avantd'arriver  k  Pakstrina  vous  rencontrez,  i  droite 
de  la  roule,  ta  vilta  Barbériai,  vulgairement  appelé  le  Triangolo.  Ce  nom 


lui  Tient  de  ce  que  le  CUuino  est  placé  tout  jnete  au  centre  d'un  triangle 
composé  de  trois  lignes  égales  d'ormes,  d'une  mille  de  longueur  chncune^ 
Cette  ^iUa  offrirait  une  promenade  déUciensest-elleétBitlueD  entretenue. 

i-tmiiSO,  —  BOLA,  —  TALHONTOIfE,  —  TOLERIA. 

lOïS.  De  San  ^eioTM  la  via  Labtcana  tous  conduit  k  Luavanù,  ville 
de  doute  cents  habitants,  à  vingt-trois  milles  de  Rome,  située  sot  un  ru- 
cher escarpé  taillé  presque  à  pic.  Elle  n'offre  aucun  attrait  pour  le  voïageur. 
Seulement  on  présume  que  sur  le  rochM'  qu'elle  occupe  s'étevait  l'an- 
cienne BOLit,  ville  latine,  dont  on  ne  connaît  autre  cbœe  si  ce  n'est  que, 
s'étant  alliée  avec  Rome,  elle  fut  prise  et  détruite  par  Coriolan  lonqne 
ce  cltef  tourna  ses  armes  contre  sa  patrie.. 

i036.  n  en  eet  de  même  de  iolebia,  autre  ville  latine  connue  anjour- 
d'hoi  souslenoi»deralmon(on<,  àvingt-^juatremiltexeaviroii'deRome, 
Elle  est  située  sur  un  rodier  de  tat  escarpé  et  isolé  au  iws  duquel  conleot 
lieux  sources  qui  Tonnent  la  rivière  Saeeo,  andennement  talebiits.  Co- 
riolan, suivi  des  Volsques,  la  prit  d'assaut,  puis  la  livra  au  pillage  et  à  la 
destruction.  Sous  les  empereurs  on  vojait  sur  ses  ruines  une  eitla  ro- 
maine qu'on  appelait  au  huitième  siècle  eaia  major.  Une  bourgade  finit 
par  s'y  établir  encore,  et  aujourd'hui  elle  compte  plus  de  deux  mille  six 
cents  habitants.  Le  sol  ne  conserve  d'autnsantiquitésquepluslear«  grot- 
tes sépulcrales  creusées  dans  le  tuf  tout  autour  de  la  montagne. 

1017.  De  ValmoDtone  on  peut  se  rendre  à  Rome  par  Prascati,  en  tra- 
versant les  raoutagnestusculanes,  dont  tous  les  sites  pittoresques  vont  faire 
le  sujet  de  la  promenade  qui  suit,  en  prenant  notre  point  <te  départ  de  la 
porte  San  Giovanni,  sur  la  place  de  Saint-Jean-de-Latran. 
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PORTA  SAN  GIOVANNI 

-VUPI  FRASGATI. 

1031.  Cette  porte  par  où  fous  allez  EortiT  et  Ira  deux  Toulefl  qne  voiu 
allez  ta^Terser  sont  à  peu  fiée  modernes.  Andennement,-  pour  se  rendre 
dans  le  psjs  des  Latins,  on  suivait  la  voie  Laline,  qui  partail  de  la  voie 
AptûeDueàl'endioiloùse  trouve  l'église  5anCMarea.Hi>noriug,  en  élar- 
gissant le  périmètre  de  la  tille,  avait  ouvert  »ur  la  même  voie  la  parla 
IjcUitM  (hbb),  porte  qui  w  trouve  fennée  depuis  que  la  voie  Lstioe  a  été 
détruite  et  ^Madonnée.  A  Olté  de  la  porte  actueUe  de  Saa  Ciovanni  est 
l'ancienne  porte',4fi»iiri(»,  également  condamnée.  La  vote  j4f maria  était 
très  courte  :  à  quelques  railles  de  son  point  de  dé|iart  elle  aitail  se  fondre 
dans  la  vote  Latine. 

.  ia39,  A  peine  avez-vons  francbi  leeenildelaftorte  San  Gfopannl  que 
devant  vous  se  d^oie  une  magnifique  route,  la  plus  belle  certainement  des 
environs  de  Roine.  Un  miile  pins  loin  vous  trouvez  t,  gauclie  la  route  qui 
conduit  à  Frascatî,  à  monte  Porzio,  à  Rocca  Priora;  par  celle  de  droite, 
Tona  allez  à  Albano,  ù.Vdlelri,  il  .Terradna,  à  Kapics.  Ces  deux  routes 
ont  pour  horizon  :  en  face,  les  verdojuites  montagnes  du  Latium  et  de 
Tnsculum  ;  k  gauche,  la  bngue  et  bante  clialne  dtp  Apennins  aux  teintes 
Irieues  ;  plus  près,  la  plaine  ondulée  qu'elles  traversent,  couverte  de  ruines 
d'anciens  monuments  ou  coupée  dans  tous  \tà  sens  par  ces  lignes  immenses 
d'aquedues  qui  ajoutent,  au  paisagetant  de  charme  et  de  variété. 

ROUTE  DE  FRASCATI. 

1040.  Yisitousd'aborâla  routedeFrascati.L'aqneducdel'acftia/'eJics 
Inverse  la  ronte  près  du  troisième  mille.  A  gauctievonsvo;e«  les  débris  <le 
l'eau  Claudia,  et  à  droite  ceux  de  Teau  ilareia.  Peu  après  vous  trouvez 
encore  à  gauche  une  espèce  de  monticule  sur  lequel  on  a  semé  longtemps  du 
Ué,  raison  pour  laquelle  on  l'ajqielle  encore  monl*  del  Grano.  Eh  tûen, 
cette  colline  n'est  tout  simplement  qu'un  vaste  tombeau  dont  la  base  n'a 
pa*  moins  de  lOO  pieds  de  diamètre!  Au  seizième  siècle,  on  pénétra  par 
la  voûte  dans  ta  cliamhre  sépulo^le  qu'on  trouva  jtarfutement  intACte,  et 
l'on  en  retira  ce  magaiUque  sarcophage  couvert  de  bas-reliefs  qu'on  ad- 
mire dans  une  des  salles  infërieurcs  dn  Capitole  (1332).  En  ouvrant  le 
sarcophage,  on  j  découvrit  aussi  un  vase  en  verre  de  couleur,  autour  du- 
quel était  tuilpté  le  Hanajie  de  Ju^ter  sous  la  forme  d'un  dragon  avoc 
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Preserpinc.  On  permit  que  ce  vase  nnique  et  si  précieuse  deilat  ta  [h^ 
priétédes  Barbériuii  et  pi«encMe,  os  pennit  fuccetle  IkmiUe  le  Tendit 
au  duc  de  Potflantf,  qui, Tayaiit  transporté  e«  An^eterre,  le  donna  gé- 
néreusement au  musée  britannique,  dont  il  a  été  le  plusbel  ornement  sous 
le  nom  de  VASt  de  Pohtlaud.  Ot,  il  f  a  Jit  ajis  environ,  un  Insensé, 
croyant  peut-être,  comme  Ërostrate,  envo]cr'par  un  crime  son  nom  i  la 
postérité,  le  brisa  il  c«ups  de  caune,  el  Ronte  eut  la  honte  du  repentir. 
^  prétend  q«e  œ  mamolée  fpwlMMJt  m  Alexandre  Sës'tre,  ce  qsl-egt 
encore  fort  douteux. 

t04l.  Lorsque  vous  seret  arrivé  un  pén  au  delà  du  cittqaiéne  mHIe, 
vons  verrei  h  dr^te,  k  un  demi-mlDe  de  la  route,  des  nûnes  qu'on  omit 
appartenir  i  la  vUta  StAurbanm  de  Pempereur  Adrien,  On  dit  cpiMn 
avait  400  pieds  de  tuor  et  s'élendaM  An  nsrd  b«  sud  sens  la  forme  d%a 
paralMf^amme.  Tous  les  mars,  en  exodlnte  opeiu  latemua  et  retico* 
LATA,  étalent  Incrustés  de  marl>r«s  très  prédeux,  âogt  on  vott  encore  et 
nomttreux  ftaginents  épars  sur  le  fol. 

lOiî.  A  moitié  chemin  de  Home  ù  Frascati,  c'est-ù-<M(e  an  <!■  mifle,  m 
toit  dans  le»  cftamps  une  tour  appelée  torrfiJretiii  ffa.  Dmslamtsw 
direction ,  mais  près  de  !»  rowte,  est  un  aoden  i^aervoir  d'cBB  [eoiutrvai 
de  l'époque  des  .intonins.  D*  cet  endroll  part  la  route  qui  tous  oèM 
directement  k  Crolla  ferrata;  «t*e  route  ra  rejoindre  l'ancienne  vtria 
latine,  qui ,  après  s'être  égaWe  dam  les  «liamps,  répsndt  à  l^ndroit  ^- 
peté  CataUtllo,  à  Iniit  milles  de  Home  et  h  don  de  tor  éi  lt»sta  rfa. 
Elle  est  -intéressante  par  ses  soufeniiB  el  par  les  rwnes  d'and^nes  vHtat 
qn'on  y  rencontre.  Vne  de  ces  vfflas  devait  «tpe  remarquable  par  sa  p»- 
sition  rt  par  ses  lar|^  pnportions;  ^ims  en  vo^ez  de  bêles  rt^Ms  an 
9*  mille, dans nnepTopriéKappdée  (aCre^na-.Surleplateaairtin  rachtr 
de  lave  assez  escarpé,  soutenu  par  de  Torte^substructions,  s'élève  un 
vaste  éditicc  qui  conserve  bkh  tontes  ses  formes  pour  que  l'on  puisse  ju- 
Ijerile  sou  ensemble;  il  a  300  pieds  auin^iinsde  circonférence  :  c'est  une 
belle  intiitiUté  il'  vtfAter.  An  ID"  m4lle  se  trouvait  la  station  que  les  Ro- 
mains appelaient  tn  accimcn,  mjourdliut  changée  en  une  farine  4a  nan 
de  CfatnjH'nf ,-  le  »al  qui  l'entoure  est  rempli  de  fragmenla  de  mionnes,  de 
chapiteaux'el  d'antres  marine  variés. 

ms.  £h  continuant  votre  voyage  vers  l'mtemli,  voua  passeres,  m 
y  mille,  devant  Voiterta  de  Vermidne.  Cesl  1»  qu'en  1798  le  roi  Per- 
dlnsnd  avait  fïiit  camper  ses  Napolitains  pour  mander  contre  le«  répnMir 
cains  de  Rome,  projet  qu'il  ne  pnt  scctHnplir  ■  canse  <*e  la  ten4ble  déroute 
que  lui  Et  épnniver  IVmée  française.  Vous  êtes  >d  au  pied  des  muM- 
taenes  de  tdscuuji  ;  la  route  comménoe  A  monter  el  passe  <mriinueH»~ 
ment  an  milieu  de  bois  d'oliviers,  de  vignes  «t  de  terrnf  ns  partUtemont 
cullivéa.  On  (HrBttqnevons  Mes  arrivé  dans  une  antre  ïone,»»m un  antre 
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«kl,  fM  TW»  rttitez  u  MrtK  tir.  La  tu  de  FffictUi  et  d«  tu  iaagB<- 
4qiM»  vmu  M^M*  M  BBipUOiéUTe  vient  de  lump*  m  t«B^  ajouler  au 
ptaiaiT  que  tïua  ^lonai  d'avoir  enfin  quitté  le  désert  et  U  solitude. 

1044.  Près  du  11*  mille,  tous  paMerei  devant  kn  srii  LmIimiM  ou  de 
S«r«,  oè  TOUS  reviendrai  visUer  deux  réserveirs  ancien*  fort  bien  cod- 
servéa.  Arrivé  «levaMt  U  petite  église  Capo  ii  ùnca,  U  route  tourue 
i  drwte,  passe  UOk  k  loiig  de  U  viila  Ceiili,  et  par  une  pente  douce 
voDS  CMdittt  k  la  perle  S*n  PWr»,  après  miAi  partoura  un  ^min  de 
MMjnillw  enirgn. 

FKASCATI. 

IMG.  QmI  est  numniM  n  EMope  qm  r«  eMsalt  pas  k  mu  de  Fias- 
eati?  Cette  vWe  Mt  sa  lenoBuate  a  sa  délidewe  sitaaâaa  :  la  keauté  du 
paisaee,  la  vue  de  iU**e  et  de  la  n«,  la  na^iiOecace  des  hotizons  et  la 
salobrité  de  l'àii-,  vwU  pounpui,  à  diverses  époques,  ces  lieua  ont  été 
CBsrerts  d»  paUs  et  de  villas.  La  |dBS  céUAre  punù  ks  nodernes  est 
la  villa  AldobraDdiai,  propriété  de  la  faniUe  fioi^ièse.  On  U  doit  au 
neveu  de  Clément  VIII,  qui  fit  b&tir  le  palais  par  Giacomo  délia  Parla,  et 
Ht  dessiner  le  parc,  les  janlins  et  les  fontaines  par  Foniaaa.  Échelonnée 
k  plusieurs  étages  le  long  de  la  montagne,  elle  offre,  surtout  d'en  l>aa,  une 
vue  eitftoieineiit  {rittans^M. 

1M6.  Ett  voua  j  rendiDt  par  U  noatée  qui  longe  la  eatMdra)e,  vous 
paaseiei  devant  me  petite  piacs  où  vous  vwrea  Le  massif  ta  rond  d'un 
tMobean  qu'on  croit  être  celui  de  LmuUus  (IM*).  Un  peu  j^ua  liaiit  voua 
voua  trouvBTM  devant  U  viUa  PicesloMltti,  aujourd'hui  akaisoa  la^dilée, 
A  cet  endroit  ilTadsuK  dtenina  :  celui  de  gauche  conduit  au  Camal- 
AsIm,  en  passent  doMot  la  vHla  Félotiitri,  où  vous  varrei  des  {^laoee 
séculaires  de  la  jdns  grand»  beauté,  mais  qu'un  vigoureux  Uerre  élreint 
deas  ses  bras  jusqu'il  les  étonSer.  Curie»  pMBomène  de  la  végétation  ! 
Vous  verrez  aussi  dans  le  palais  Fakoniért  m  beau  plafind  oii  Cltarles 
Maratta  a  peist  la  naiaaaaee  de  Vénus.  Le  cbenin  à  droite  mène  à  la 
vUta  AldoluûidÎBi,  puis  aux  Cqwcina;  on  e»tn  ÛEHDédiateiaent  a^Ès 
dans  la  UuffiMlla,  vOla  tatitUe  par  les  jésuite»;  de  ta  villa  dle-Btéue  te 
fkemtn.  voua  cendot  à  ToacnluBi. 

1047.  Au  delà  de  la  eOte  sur  bqudle  s'Mvant  la  Buffintila  et  la  viUa 
Falcooléri  se  IroBVEnt  dem  avtn»  villa»  ipparteuant  am  Borf^W»*.  Pew 
y  aller  U  faut  suivre  h  e<c  M  Corto,  derrière  la  cathédrale.  Une  )ai^ 
allée,  femée  par  une  grilie,  plantée  de  laorlns  et  de  difiére^s  autres  ar- 
kres,  voua  condiBra  d'abord  k  la  vlUa  Tavermt,  Mttiit  Bush  «*  maisen 
meublée.  Un  mille  plus  loin  vous  trouverez  la  villa  Mondagront,  placée 
dans  ta  plue  bsntenae  sttaation,  et  doul  l'éMHme  pahia  cmaplc  troia  cuit 
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«DiKuite-qualoru  fenêtres.  Elle  fat  élerée  par  ordre  dn  cncRnol  Altempft, 
soue  la  direction  de  pluueun  liabilcs  orcbitectes.  IMTsstée-an  coininenee~ 
ment  de  ce  aiicle  par  les  Autrichiens  dans  leurs  gnerres  contre  les  FraoçaÎB, 
elle  est  maintenant  abandonnëe, 

I04S.  Cependant  celle  qu'on  affectionne  le  pltu  par  son  heareuse  si- 
tuaUon,  et  qui  sert  de  rendez-vous  à  tous  lea  promeneurs,  c'est  la  villa 
Conti,  propriété  d»  don  Marlno  Tortonia.  Le  palais  n'a  rien  de  partieu- 
Uer;  mais  le  parc,  les  Jardins,  lee  fontaines,  un  Tttte  parterre  coupé  par 
dé  luises  aUécs  d'arbres  séculaires  et  une  immense  tentasse  du  haut  de 
laquelle  on  découvre  Rome  et  sa  campagne,  tou^  concourt  à  faire  de  cette 
villa  un  lien  de  délices, 

1049.  Si  de  ce  point  voiu  tournez  votre  regard  ï  l'occident,  voua  aper- 
cevez use  charmante  rallée,  puis  un  délicieux  coteau  oii,  au  milieu  de. 
mille  bouquets  d'arbres  et  de  verdure,  sont  écbelonuées  presque  sur  la 
même  ligne  ttoi»  villas  si  avantageueeroent  situées  que  rien  Revient 
tiener  leur  vue.  La  plus  élerée est  la  villa  de  Pr)>p(Van(faFf<l<;  celle  du 
milieu  laviHaAuli;  la  plus  basse  est  la  villa  Paflactcfni.  De  cesdeHX 
dernières  on  a  fait  des  maisons  ipeublées. 

OKICINE  DE  FRASCATl,  —  TUSCULUN. 

1050.  La  ville  de  Frofcali  ne  date  guère  que  du  treizième  siècle;  mats 
déjA  au  huitième  ou  avait  bAti  en  cet  endroit  une  éj^ise  dédiée  k  Sanla 
Maria  tte  Fraicala,  siu'nom  qui  lui  fut  appliqué  à  cause  de  la  grande 
quantité  d'arbustes,  frasehe,  au  milieu,  desquels  elle  se  trouvait.  Cette 
église  était  construite  sur  d'anciennes  ruines  romaines  provenant  de  la 
villa  dp  LbcuDus.  Cette  villa  avait  une  immense  étendue,  et  sa  lâagni- 
ficence  étiJl  digne  du  personnage.  Elle  arrivait  jusqu'aux  orlidfSora, 
oii  Ton  vrit  encore  deux  piieine  ea  fort  bon  état.  De  grands  murs  de 
substruction  en  0P£ii.t.itET)COLATii  existent  aussi  dans  la  rue  delà  Sapù- 
nora  et  du  câté  de  la  porta  Granara. 

1051.  Mais  comment  Fraacati  s'est-il  formé?  Comment  s'est-il  peuplé 
d'une  population  qui  monte, aujourd'liui  à  plus  de  cinq  mille  haltitaots? 
Vi^  la  tradition.  Sur  la  cime  de  la  montagne  dont  Frascati  occupe  ua 
des  Bancs  s'élevait  la  célèbre  Tille  de  tcscûlim,  fondée  par  Télégone,  fila 
.d'CtliiBse  et  de  Circé.  Par  la  suite  eHe  fut  soumise  aux  rois  latins  d'Alba 
Longaielle  regagna  son  indépendance  quand  la  puissance  latine  fut 
anéantie  par  les  Romains.  Elle  lutta  contre  ceux-ci  pour  défendre  la  cause 
des  Tarquins.  Les  Tusculans  furent  battus  comme  de  raison  ;  depuis  lors 
U»  devinrent  si  fidèles  alliés  de  Rome  quTils  méritèrent  le  titre  de  citoyens 
roBiains. 

I0S3.  Le*  montagnes  de  Tuscnlum  étant  délicieuses  pour  le  bon  air  et 
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leur  position,  te  ceUTiirent  bi«nt&t  <le  roaUong  de  plaiunce,  parmi  les- 
quelles on  distinguait  celles  de  Gabinlus,  de  Tilm  Anidus,  de  Quintns 
Metellus,  de  Sulpicios  et  de  Ci«éron,  I)  parait  que  celle-d  surpasaaît  en  ' 
magni licence  toutes  les  autres. 

toaa.  Le  sort  de  la  ville  de  Tnsculuro  fut  plus  heureux  que  celui  des  . 
autres  filles  latines,  c'est-à-dire  que  son  existence  se  prolongea  tin  ptv 
plus  Unglemps.  Cette  ville  se  conserra  Boiissanle,  même  après  l'invasion 
des  barbares.  La  ftmllte  des  CMiites  tusculans  est  célèbre  dans  lliistoire 
d'Italie.àcausede  ses  guerres  continuelles  centne  les  papes  ou  les  Romains, 
pendant  le  neuvitote  et  le  dinième  siècle  Mais  l'beure  de  sa  fin  approcbait. 
Les  Romains  eit  Youlaient  auxTuaculana,  d'abord  parce  que  ceux^  étaient 
du  parti  des  Allemands,  et  qu'ils  appelaient  toujours  ces  étrangers  à-leur 
secoui»  dès  qu'ilsaT^nt  maille  à  partir  avec  quelqu'un  de  leurs  voisins, 
puis  parce  que  les  Romains  avaient  été  complètement  baftus  en  1 167  par 
les  Tusculans,  dans  une  sanglante  bataille,  et  qu'ils  avaient  coaséquem- 
ment  à  vengsr  leur  défaite.  L«  vengeance  fut  terrible.  Le  l"  avril  de 
l'année  1197  les  Boraains  parvinrent  à  s'emparer  de  leurvllle  ■:  ils  massa- 
crèrent ou  cbassèrent  toute  la  population,  et  puis  finirent,  selon  leur  vieille 
habitude,  par  détruire  la  ville  de  fond  en  comble.  Alors  quelques-uns  des 
individus  qui  écbappèrent  à  ce  désastre  se  gronpirent  autour  de  Sonia 
Maria  de  f'r<Mcala,etcefut  là  lenoyaudela  ville  nouveDe,  qu'on  appela 
eusuite  Fraieati,  du  nom  de  FTOieala,  que  portait  l'Oise  de  la  contrée. 
1054.  Tuiculum  conserve  des  antiquités  intéressantes.  Four  aller  les 
visiter,  prenez  le  chemin  des  CapuCina  et  de  la  Ruffinella,  villa  bStie, 
dit-OD,  en  partie  sur  les  mines  de  celle  où  Cicéron  composa  ses  fameu- 
ses Tuscnlanea,  Un  raille  an  dçià  voua  renconlrerez  à  gaucbe  les  restes 
d'u;i  petit  amphithéâtre,  aujourd'hui  presque  enseveli  sous  terre;  puis,  en 
montant,  vous  apercevrez  à  droite  et  à  gauche  une  infinité  de  ruines  et 
des  traces  visibles  de  l'ancien  pavé.  Enfin  vous  finirez  par  arriver  sur  le  - 
prûtemivta  d'un  petit  théâtre  romain,  a^ant  en  face  un  b^iejcle  à  gra- 
dins pour  les  spectateurs.  Des  édifices  de  ee  genre  c'est  le  seul  àKomequi 
soitaussi  bien  conservé,  A  gauche  est  un  obemiii  en  polygones  qui  conduisait 
àl'ABX  ou  citadelle.  Derrière  le  théâtre  est  une  piscine  dont  il  ne  manque 
que  la  voûte.  Montez,  ou,  pour  mieux  dire,  grimpez  jusqu'au  sommet  du 
-mont  sur  lequel  vous  vous  trouvez.  C'est  là-haut  queTéléi^ne  avait  MiH 
SB  ville;  l'endrwt  était  lieur^usernsnt  choisi  pour  le  Imn  air.  pourl'éten- 
d  e  de  la  vue,  et  surtout  pour  la  sbreté  des  habitants-,  car  te  ment  eXt 
tout  à  fait  isolé,  entouré  de  profonds  aUntes  et  d'un  aeeès  exbfmement 
didicile.  Par  la  suite  la  ville  M  bttie  plus  bas,  et  ce  lieu  devint  la  cita- 
delle. C'est  dans  cette  immense  vallée  {valU-  Albatitt)  qui  sépare  les  monts 
tusculans  des  monts  albaius  que  passait  la  voie  latine  ae  dirigeaDt  vert  le 
pays  des  Volsqoee  et  des  Héroïques. 

*i 
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lOSS.  En  TDBfcpn  ratonraBnt  et«n  quittant  )»  théâtre,  VonAreacoatre- 
'  rw  à  droite  une  ancienne  taie  paite  en  poly^nes,  parfftitelneat  eonscrrée, 
et  ob  «e  trouTBit  une  porte  de  la  ville,  pelit^i^  \i  oâvous  vof«z  deux 
troncs  de  («loune  encore  debout.  Plus  baa  sont  Im  reetea  de  l'ancienne 
muraille  lie  Tiiscnlumt^n  gruablncRde  tuf  deqtuitreBCiilqpinlRdeKros- 
teur.  En  dfscËndsnt  on  voit  A  droite  nn  sduterfaiii,  Au  une  eapèce  de'ré- 
.urveir,  deetîBË  à  recueillir  lea  eaux  d'une  source  qui  en  partie  coule  en- 
csre:  Cette  antii|iic  vole  travËrse  maintenant  ane  Toret  dont  le  ttol  paratt 
s'étre.élEvé  Tort  au-^demus  de  «on  ani^n  niveau;  eariisnAlesfouîllea  ré- 
tentes  qu'on  y  B  faites  on  a  découvert  en  ptuBteurs  endroits  dK  tnaisoAe 
entièrement  ensevelies  sous  terre.  Une  IbrËt  se  serait  donc  établie  par- 
dessus  le«  toit;  d'ancien  nés  construclfon  s  romaines!  Par  ce  eltemii)  on 
descend  au  cniiventdes  Cainaldules;  de  lli  on  se  rend  ii  FrHcaN  par  deux 
autres  chemins,  dont  l'un  passe  par  Mondragone,  l'autre  par  la  Tilta 
ïdcenteri.    , 

leâB.  En  lous  plaçant  devant  la  façade  de  la  oatliédrale  de  Frascali.el  en 
.!«■  prenant  iKiur  puintde  dé^rl,  vous  voua  dtrigetei  i  ganclte  pour  «tler 
rejoindre  le  cliemiu  ■(»>  conduit  l'i  MotUe.Poizis,  petite  tille  d'un  millier 
d'iiabitanls.  Ce  cliemiji  passe  devant  la  grande  entrte  de  la  «illa  Mondra- 
gone, où  vous  verrez  une  magnirtque  allée  Ibrmée  de  ejprèsitoilaires. Plus 
loin  vous  arriferei  ù  un  endroit  appelé  le  Cap}>rtlelI«,oii  se  trouvent  de 
grandes  substructions  à  niclm,  d'une  excellenle  construction,  en  optttA 
mticolata  et  LATEKiTiA,  s'étendaut  joBqoe  sur  le  haut  de  la  motilagne. 
Tout  annonce  qu'il  j  avait  dans  cet  endroit  une  villa  romaine,  qu'on  sup- 
pose Stre  celle  de  Catoa  le  jeune,  celui  qui  alla  se  tuer  à  L'tlque. 

LaC  HeetLLcs,  —  panTaho  sbcco. 

lOnT.  Le  premier  chemin  à  gaudte  que  vous  trouveref  tous  Mndain, 
adirés  -deui  milles,  il  un  ancien  cratère,  i^pelé  Pantano  tecto.  C'eal  là 
qu'était  le  lametin  lac  Régillus,  près  duquel  l'ostliuraias,  commandBbt 
l'armée  romaine,  remporta  en  l'an  iyi,  sur. les  Latins,  cette  célèbre  vle- 
taire  qui  dédda  pour  toujours  du  sort  de  Rome.  Le  lac  qui  a'ëtait  fonné 
dans  ce  cratère  a  été  desaéelié  artificieUement,  si  hien  que,  par  sa  ditpa- 
ritiua,  «a  ne  seiedt  aujourd'hui  guère  fixé  sur  la  réalité  de  son  emplaee- 
ment,  ni  du  site  0(1  eut  lieu  la  grande  bataille.  Sans  les  détails  lop^ra- 
pbiquessi  précis  qu'en  ont  laissée  Tite-Live  et  Denys.  Ce  cratèreauo  raille 
et  demi  de  urconférence  :  il  est  couvert  de  late  et  de  teories  ;  daaa  te  fond 
uB  voit. encore  une  partie  de  i'^mtMafre  par  où  lea  eaux  da  lac  s'écou- 
laient. Sur  ses  bords  il  y  a  pluweurs  ruiMa  d'andens  MiAes  en  oni« 
mcTicoLAT*,^  qui  peut  (tre  servaient  a  l'usage  dea  baiuB.  Ua  peu  piim  Mn 
dans  la  plaine  on  trouve  beaucoup  de  fragmenta  de  marim  prMeux  4c 


toan  bE  TUsctLUu.  363 

tonte  eq>èce,  ce  qui  {odtqaerait  rmieteace  d'anciennes  TQlas  romainM; 
d'autres  raioM  imposante*  «ont  dans  les  vignes  Msetroflni  et  Moreni,  non 
Ma  de  1>  Fonte  que  voua  nvez  parcoorue.  On  présume  que  c'était  la  villa 
4»  Comuflcii,  J^mille  célèbre  du  temps  de  Cicéron  et  d'Auguste.  Ob- 
terrei  que  cette  contrée  porte  encore  le  nom  signilicatif  de  Cénlrada  M 
ComufeH*. 

lOM.  En  lepreniat  aux  euTirons (folle  CappeIMItf(i05fl)Tbtre chemin 
pour  Mnnle  Porsio,  vous  arrivez  bientM  dans  cette  ville,  qui  n'rnt  guère 
■tu'ft  trois  mîllec  de  FrMcatl  et  ft  qainie  milles  de  Rome.  Conirne  elle  est 
bUie  sur  la  cime  d'un  mont  isolé,  vous  Jmiirez  l»-haDt  d'une  de  ce«  yues 
qui  seules  méritent  le  Tojage.  En  outre  vous  y  trouverez  pour  vous  ra- 
n^tchir  un  Vin  excellent,  qui  •  acquis  une  juste  renommée.  De  Monte 
Poriio.par  un  chemin  ancien,  on  peut  se  rendre  Tacilement  II  la  CiHonna 
(1031),  qui  n'est  tioignée  que  de  quelques  milles,  et  de  U  è  Palestrlna. 
Monte  Poriia  est  une  petite  ville  moderne,  et  ne  compte  qu'un  millier 
d'habitants.  Son  nom  cependant  pourrait  avoir  une  origine  andenne.  et 
ftire  croire  qui!  a^Arteuait  à  la  Ibmille  des  Gâtons  on  Portil.  On  sait 
que  les  traditions  clicz  les  peuples  ont  une  telle  durée  qu'elles  touchent 
qOelquerolsâl'infmi. 

GROTTA  PERBATA,  —  ABSATB 

loae.  Maintenant  nos  retourneu  h  Fraecati  k  Totre  point  de  départ 
Amnt  la  catliédrale,  et  vous  vous  dirigez  Ji  droite  hors  de  la  porte  de  la. 
Tille.  Entre»  dans  le  chemin  k  gauche  qui  passe  entre  la  villa  Confi  et  la 
iflla  Aldobrandlni  ;  c'est  la  route  qui  conduit  A  Albano  et  dans  l'intérieur 
des  montagnes  du  Latiura.  Ailes  voir  d'abord  Grotta  t'trrata.  C'est  un 
Ylllage  moderne  de  six  cents  habitants,  et  qni  n'est  célet)re  qu'à  cause  de 
t'abba^  des  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint-Basile.  Après  ta  villa  Coutl 
Vous  tronverei  une  grille  qui  sert  d'entcée  A  ta  villa  de  la  Propagande 
Fti  on  vous  permet  de  passer  par  cette  voie,  vous  raccourcirec  un  peu  votre 
chemin,  et  tous  traverserni  en  outre  un  pajsage  délicieux;  autrement 
vous  pouvex  y  aller  par  la  granile  route  qui  continue'au  dehors  de  êelte 
.  vUla.  Cn  peu  avant  d'arriver  II  Krolfa  Fenuta.  ïoU»  couperez  la  roule 
qnisedétachedeceHedeFrascatiàrordf  mena  rJii(i04!J), et  qui  n'est 
antre  en  cet  endroit  que  l'ancienne  voie  latine. 

IftflO.  Lorsque  tous  serez  devant  l'abbaye,  vous  croirei,  au  premier 
■bord,  être  arrivé  devant  une  Torteresse  avec  des  ponts-levts,  des  foss^  et 
des  murs  crénelés.  Pourtant  ce  n'est  là  qu'un  couvent  de  pauvres  moines. 
Cest  I  Jules  II  qu'on  doit  tout  cet  appareil  de  guerre;  11  fallait  que  ce 
pape  mit  partout  ce  cachet  qui  distinguait  son  esprit  guerroyant.  Or,  an 
dlxitiBe  Btttle,  oa  TOTait  dans  «et  eudi^t  «ne  grotte  fermée  par  une  fïr- 
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râla,  griKe  ta  fer,  el  iIhud  l'inli'rieiir  une  viei^  peinte  «ir  le  mur;  de  , 
là  le  niHn  de  Grotla  Ferrata  que  prit  c«  village.  Vers  la  même  époque 
un  «an  Kilo  et  nn  lan  Barlolomto,  à  la  ttte  de  quelques  moines,  échap- 
pé} des  maiuB  des  Sarrasins,  vinrent  cbercber  un  asile  dans  ces  champs, 
où  ils  bâtirent  btentût  après  un  cowcnt  et  une  église  et  placèrent  sur 
l'autel  la  tiergedeLagrotle.  Celte  église  fut  ensuite  resUurée  par  Jules  II, 
et  plus  tard  le  pinceau  merveilleux  du  Dominiehmo  viul  en  établir  la 
célébrité. 

1061.  Les  pcintuT«9  de  ce  grand  artiste  ornent  la  cliapelle  dédiée  aux. 
saints  Ml  et  Barthélémy;  elles  représentent  des  faits  relatifs  à  leur  vie. 
Annibal  Cu'racci,  son  maître,  s'était  chargé  du  tableau  des  deux  aainta 
titulaires  placé  aur  l'autel.  Pour  les  fresques,*  il  proposa  son  élèie,  qui 
n'avait  alors  que  vingt-neuf  ans.  Le  Doniiniquin  accepta  et  eiécuta  six 
chefs-d'œuvre.  En  entrant  dans  la  chapelle  vous  voyez  ausutût  à  gauche 
Ottou  m  avec  sa  suite.  Attiré  par  la  renemmée  des  vertus  de  saint  Nil, 
l'empereur  est  allé  à  Gaète  lui  faire  une  visite,  Obsenez  quelle  besiité 
de  détails,  queUe  vérité  dans  Taction..  Au  milieu  de  toutes  ces  têtes  le 
Uominiquin  peignît  hii-mème  son  portrait  et. ceux  du  Guido  et  du  Guer- 
eino,  ses  camarades  d'atelier.  En  f^ce  de  ce  tableau  on  voit  saint  Nil  con- 
struisant son  église  et  observant  le  plan  de  l'édilice,  lor«|ne  toutï  coup 
les  cordes  qui  retenaient  une  colonne  su^Mndue  en  l'air  se  cassent;  la 
colonne  va  tomber  et  écraser  les  ouvriers.  Saint  Barlhélemî,  plein  de  foi, 
la  soutient  d'une  main  et  se  tourne  vers  saint  Nil,  comme  ponr  lui  de- 
mander du  secours.  Cette  vaste  composition,  animée  par  un  nombre  in- 
croyable d'accessoires  et  d'épisodes,  est  surtout  remarquable  par  la  beauté 
de  l'architecture  et  l'étude  de  la  perspective.  Dans  l'un  des  côtés  du  bap- 
tistère vous  voyez  saint  ?lil  qui,  par  ses  prières,  fait  cesser  un  orage  qui 
menaçait  de  détruire  les  moissons;  le  tableau  en  face  représente  le  Christ 
qui,  détachant  un  de  ses  bras  de  la  croix,  bénit  son  hou  serviteur.  Mais 
le  vrai  chef-d'œuvre  du  Domiitichino  est  le  tableau  qui  est  à  gauche  de 
l'autel.  Un  enfant  est  possédé  du  démon;  il  est  délivré  par  les  prières  de 
saint  Nil ,  pendant  que  saint  Barthélémy,  trempant  les  doigts  dans  l'hnile 
de  la  lampe  qui  brûle  devant  la  Vierge,  en  met  une  goutte  dans  la  bouche 
de  ce  malheureux.  Cette  cori^position  est  admirable  de  simplicité,  d'ex- 
pression, de  dessin;  les  mouvements  de  Vàme  sont  peints  sur  tes  figures 
dans  la  plus  exacte  réalité.  (Test  une  œuvre  sublime.  En  face  de  ce  ta- 
Ueau  le  Uominiquin  a  représenté  la  Vierge,  entourée  d'anges,  offrant  nne 
pomme  d'or  aux  deux  saints  religieux.  Ceux-ci,  à  genoux,  étendent  la 
main  pour  la  recevoir. 

1061.  Vons  TOUS  rappelé);  sans  doute  avoir  traversé  l'ancienne  voie  la- 
tine (1076),  tout  prés  de  Grotla  Ferrata.  Celte  voie,  qui  existe  encore  en 
partie,  passait  juste  au  milieu  <te  la  grande  vallée  qui  sépare  les  monte 
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TuscultiDS  des  iiioiiU  Albains,  et  que  les  Romains  apfielaient  albak*  val- 
lis.  En  entrant  ilans  cette  vallée,  k  la  distance  de  14  milles  de  Rome, 
voœ  trouïei  à  droite  un  cliitcau  rniné  du  treiiîÈmf  siècle,  situé  sur  une 
colline  de  lave.  L'endroit  s'appflle  la  }lolara,  nom  que  porte  aussi  une 
Mterla  qui  se  trouve  dans  le  voisinage.  BientM  après  un  cliemin  qui  di- 
verge de  la  route  à  gauche  vous  conduit  i  Rncea  Priora,  n  17  milles  de 
Rome  et  â  7  de  Frascati.  Cest  une  petite  \ille  de  1400  habitants,  agréa- 
blenteul  située  sur  les  derniers  [échelons  des  monts  Tusculans  el  occupant 
l'endroit  où  s'élevait  Corbione,  très  ancienne  ville  du  Latiam,  placée  en 
fKe  du  pays  des  Yotsques.  Cette  ville  l'ut  détruite  par  les  Romains  en 
l'an  599.  Au  inoïeji  âge  il  s'y  forma  une  bourgade  ccimposéi!  de  quelques 
malheureux  Tusculans  qui  avaient  écliappé  au  désastre  de  leur  ville.  On 
voit  que  beaucoup  de  fragmente  de  marbre,  des  chapiteaux  et  «tes  mor- 
ceaux de  colonnes  en  granit  ont  servi  pour  la  constmction  des  maisons, 
ce  qui  peut  Taire  croire  qu'une  somptueuse  villa  romaine  avait  succédé 
à  Corbione.  Rn  traversant  uji  joli  bois  de  cliâtaigniers,  vous  arrivez, 
après  2  milles,  à  JIon(«  Compalri,  ville  de  l,»ao  liabitanis,  ii  I7  milles 
de  Rome.  Elle  appartient  à  la  Tamille  Borghèse  et  ne  contient  rien  de 
remarquable. 

1063.  La  voie  latine,  au  dix-buitièine  mille,  traverse  une  gorge  étroite, 
formée  d'un  cûlé  de  laonle  Fiore,  dernier  mamelon  des  monte  Tuscu- 
lans,' et  de  l'autre  de  Moule  Algido,  ALCinus  iioss,  aujourd'hui  eava 
detC  Aglio,  tenant  au  groupe  des  monta  Albains.  Cet  endroil  solitaire  et 
sauvage  lut  anciennement  le  tliéAtre  de  grandes  balailles-  I-es  Ei(ues,  les 
Volsques,  les  Tusculans  et  les  Romains  y  vidèrent  souvent  leurs  querelles, 
Annilwl  traversa  ce  passage,  esj)^rant  en  vain  surprendre  les  Tusculans. 
Il  n'y  a  pas  encore  vingt  ans  que  ces  solitudes  étaient  l'aile  de  bandits  et 
de  brigan<ls.  C'est  au  pied  de  cette  montagne  que  sont  les  sources  de 
VAequa  Atgentlna,  qui  arri\Hit  à  Rome  par  un  aqueduc,  suivant  à  ped 
près  la  voie  latine  :  aujourd'hui  elle  fournit  Frascati  et  les  villas  Aldo- 
brandini  et  Conti, 

MONTE  CAVO,  —  ALBANVS  MONS. 

1064.  De  Crolta  fenala  von.s  pouvez  vous  rendre  en  ligne  droite  i 
Bocca  di  Papa,  k  17  milles  de  Rome.  Celle  ville,  peuplée  de  1,gOO  ha- 
bitants, est  située  sur  le  bord  d'un  ancien  cratère  du  mont  Albain,  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Monte  Cavo.  On  j  respire  >in  air  salubre, 
et  l'on  y  jouit  de  la  magniOque  \ne  de  Rome  et  de  toute  sa  campagne.  Le 
voyaKe  de  Monte  Cavo  est  obligatoire  pour  quiconque  vient  visiter  le* 
villes  qui  sont  assises  sûr  les  tlancs  de  cette  tiaule  montagne.  De  Roeca 
di  Papa  vous  y  montez  facilement,  à  travers  une  épaisse  forêt,  par  on 
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ancien  cUemUi  doucement  incliné.  Vous  ToustnraTci  d'ïboid  dans  dm 
large  plaine  qu'on  appelle,  sans  aucune  bonoe  raison,  te  Camp  d'Aaaiba), 
parce  qu'on  suppose  que  ce  grand  capitaine  vint  établir  son  camp  hit 
celte  hauteur.  Il  parait  que  dans  la  plus  haute  antiquité  cette  plaine  fut 
Tonnée  par  l'explosion  d'un  volcan  qui  lança  sa  lave  à  traTers  la  cam- 
pagne de  Rome  et  la  pouâsa  jusqu't  Capo  di  Bovt  (I09b).  Aujourd'hui 
on  a  pratiqué  sons  ce  cratère  d'immenses  grottes  souterraines  poorl» 
conservation  de  la  neige  pendant  l'été. 

lOtiâ.  Monte  Cavo  n'est  que  rALUANUS  mons  de»  Latins,  mont  tr^»  élevé 
et  dont  le  sommet  était  couronné  du  grand  temple  de  jupiter  iatialis, 
tenu  en  grande  vénération  par  tous  les  peuples  du  LaUum.  Sur  un  de 
ses  penchants,  près  de  la  ville  de  Marino,  était  le  bois  sacré  de  Fereutino, 
oti  s'assemblait  ta  diète  nationale  dee  Latins.  Lorsque  ces  peuples  fuTent 
devenus  Romains,  Turquin  le  Superbe  consacra  de  nouveau  ce  mont  k 
Jupiter  et  l'établit  coiitnie  centre  de  la  conlédératioa  romaine.  Il  institua 
des  têtes  ualionales  sous  le  nom  de  Fériés  latines,  pendant  lesquelles  le 
peuple  accourait  en  foule  sur  ce  mont  pour  adorer  Jupiler  Latial.  Ces 
fèlea  politico-religieuses  duraient  quatre  jours  et  se  célébrèrent  sans  in- 
terruption juaqu'iiu  quatrième  siècle  de  notre  ère.  Après  la  chute  du  pa- 
ganisme le  lemjde  resta  abandonné  pendant  des  siècles.  Puis  il  fut  wc- 
cessivement  dé[«uillè  de  ses  marbres  et  de  ses  colonnesi,  jusqu'au  moment 
oii  un  Henri  Stuart,  duc  d'York,  cardinal  et  évéque  de  Frascati  en  1783, 
Et  raaer  tout  ce  qui  restait  de  l'anden  temple  pour  rebltir  et  agrandir  un 
coulent  et  une  âglise  que  des  moines  passionistes  occupaient  déjà  depuis 
une  centaine  d'années.  De  ce  couvent  vous  aurei  une  vue  incomparable 
et  aussi  étendue  que  peut  le  désirer  votre  imagination.  Voua  verrei 
au-dessous  de  vous  les  lacs  d'A]bano  et  de  Kémi;  vous  verrez  Rome  et 
toute  sa  campaiine;  les  Inarais  Pontins  jusqu'à  la  mer,  et  même  par  un 
temps  clair  les  montagnes  de  la  Sardaigne.  Les  anciennes  (oies  par  les- 
quelles on  monte  au  sommet  de  Monte  Cav  n  conservent  leur  ancien  pavé 
en  très  bon  état,  et  pourtant  elles  ont  plus  de  deu\  mille  cinq  cents  ans; 
quelle  solidité! 

1066.  De  HonU  CSCo  vous  pouvez  retourner  à  Frascati  par  la  belle 
forêt  de  la  Xnlara  et  la  vallée  Albana  (1062)  ;  autrement  vous  retournez 
%  Bocca  iti  Papa,  d'où  part  le  cltemin  p»ur  Altano,  pour  VAriteia  et 
pour  Marino  ;  mais  avant  de  quitter  ce  paja  allez  faire  une  visite  i  la 
Jfadonna  del  Tufo,  k  un  mille  el  demi  de  distance.  Vous  verrez  un  n>- 
cber  posé  ,sur  l'autel  d'une  petite  chapelle  et  sur  lequel  est  peinte  um 
image  de  la  Vierge.  La  tradition  chrétienne  attribue  à  cette  ima^  le  mi- 
racle d'avoir  sauvé  un  voyageur  «lui  avait  invoqué  la  madone  au  moment 
OH  il  allait  être  écrasé  parce  même  roclter,  qui  s'ctait  détacitédela  mon- 
tagne  et  se  précipitait  sur  la  route.  C'ett  le  jour  de  l'Awnmptiou  qu'on  f 
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e^Iâbre  la  Me.  AIui^  cet  endroit  devient  le  but  du  pUorinase  ou  de  if 
PToiwatàe  de  toutes  ]ea  p^Btiaus  BuTiFonnantes.  U^iant  U  olmpelle 
tut  une  patite  ^we-  d'où  «oui  joukei.  encore  de  U  vue  d'un  de  ne»  pano- 
rantw  t|ui  feot  FpgrettBr  de  quitter  aitât  ce«  Iteux. 

MAKINO,  ~  LE  B<MS  FERENTIHl'S. 

lOBT.  MBfino,  que  tous  atlez  d'abord  tUiIcf,  e»t  une  jolie  petite  lille 
de  t.aoo  habitant»,  à  il  milles  da  Home,  situte  en  lrt«  bon  air  et  à  une 
auez  forte  élévallan  pour  qu'elle  vous  offre  de  trè^  agrâablea  points  de 
Tue.  11  parait  ipe  i«tte  «ille  s'est  fonnée  vers  le  treizièrae  siËcla  sur  !«■ 
raines  d'une  ancienne  colonie  latine,  devMiue  ensuite,  sous  le  nom  de 
cuTHnOEMUM,  une  place  forte  des  Romains.  De  tout  cela  il  ne  reste  au- 
cune tracs.  Ce  qdi  est  œitain  c'est  qu'au  mojen  kge  elle  servit  bien  S')c- 
vent  de  lice  où  venaient  vider  leurs  querelles  les  Qrsioi,  les  Celpnna  el 
Eugène  IV,  qui  s'en  disputaient  tour  à  tour  la  possession.  Une  fuis  elle 
fut  même  détruite  de  fond  en  comble  par  un  arclievtque  de  Pise,  qui 
«Mmmandait  les  troupes  du  pape  Eugène.  Lnfln,  rebAtie.  elle  linit  par  a|)> 
^arteulr  au»  Colouna.  I<a  cathédrale  possède,  entre  «utres^  deux  lablMux 
de  mérite  :  uu  saint  Barlbâemf  de  Gsercino  et  un  saint  Barnidié  dans 
le  gl)le  de  ce  maître,  niais  d'un  auteur  inconnu.  Dans  l'élise  de  la  Tn- 
liîté  ou  voit  un  tableau  sur  le  nième  sujet,  peirilparGuirieflenl.  lie  de»- 
.•in  en  est  boq;  pais  l'etpression  a  quelque  cbose  de  trivial  et  de  froide 
Jjç  sanctuaire  à'Aequa  Santa,  à  Marino,  ^(  eélèbre  à  cauae  d'une  image 
jniraculeuse  de  la  Vierge;  on  j  «oit  une  source  d'eau  qui  jaillit  au-itefr^ 
sous  de  l'iniage  et  un  escalier  conduisant  à  la  chapelle  comptant  trentef- 
quatre  marcbes  taillées  dans  u.n  roctter  de  pépériu. 

iDus.  Au  pied  delà  ville  de  Narino,  du  eùtéde  l'orient,  est  une  vallée 
solitaire  toute  boisée,  aujourd'liui  comprise  dans  le  parc  des  Coionna; 
c'est  là  qu  était  le  bois  Férentinua  des  Latine,  oA  Iw  peuples  çonled^^ 
du  Latium  tenaient  leurs  assemblées  nationales.  11  était  consat^é  à  Fé- 
reotina,  très  ancienne  doasse  de  l'Italie.  On  y  voit  la  source  d'eau  canuse 
encore  sou»  sou  ancien  nora  de  Capit  d'Argua,  e4riiT  itQVf,  où  Tarquia 
le  Superbe  jeta  Herdoniua,  d^uté  d'Aficcit,  parce  qu'il  voulMt  s'opposer 


LAC  D'ALBANO,  —  KHISSAHIUN. 

loea.  fw  HQ  cbemin  dâîcieui  de  U  longueur  de  a  lailtes  vous  irer 
.voir  Caslel  Gandolfo.  Dans  ce  court  trajet  voua  serai  aiHvsat  saisi  d'ad- 
miratlon. devant  ua  si  beau  paysage,  des  vues  si  pittiresquee  e(  une  na- 
ture si  grandiose.  Vbih  >iunw  quelquellois,  d'un  eùti  le  lac  d'Albano,  en- 
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taiaai  entre  dn  bords  profandB,  conTerls  tfariires,  et  de  l'autre  loute 
l'éteodue  de  la  campagne  de  Home,  sur  laquelle  toiu  verrez  dominer  la 
baule  coupole  de  Saint-Pierre.  Le  lac  d'Albano  est  un  sneieii  cratère;  ses 
eaux,  débordant  souvent,  inondaient  les  campagnes.  Un  oracle  vint  à 
propos  r«nédler  k  ee  mal.  Il  s'agissait,  pour  les  Romains,  de  prendre 
Véiefl,  qu^  assi^eaienl  déjà  depuis  dix  ans,  autant  que  le  sidge  de 
Troie,  lorsque  ayani  envoyé  consulter  l'oracle  de  Delphes  il  répondit  que 
Véies  tomberait  en  leur  pouvoir  auuitM  qna  le  lac  d'Albano  aurait  un 
émissaire.  On  se  mit  promptement  à  l'teuvre,  et  un  an  suffit  pour  aciiever 
un  des  ouvrages  les  plue  étonnants  de  l'antiquité.  C'est  un  tunnel  percé 
à  coups  de  ciseau  dan»  le  tuf,  ayant  un  mille  et  demi  de  longueur, 
>  pieds  de  large  et  6  de  liauleur,  et  si  solide  qu'après  deux  mille  deux 
cent  quarante  ans  ii  se  trouve  dans  un  parfait  état  de  conservation.  Ses 
eaux  déboucbent  dans  la  (daine  du  tMé  de  la  route  d'Albano,  dans  un  en- 
droit ai^elé  les  Lavaioi  (lavoirs). 

PALAZZUOLA,  —  ALBALOHOA. 

lOTO.  C'est  au-dessus  de  ce  lac,  ducùté  de  Varino,  sur  le  flanc  du  tnont 
Albanus,  qu'AsCARius,  fils  d'Ënée,  bStit  Àlbalonga.  Se  trouvant  pressée 
entre  te  lac  et  la  montagne,  cette  ville  dut  naturellement  s'étendre  en  lon- 
gueur ;  elle  arrivait  jusqu'à  cet  édiUce  blanc  qu'on  voit  sur  le  bord  apposé 
dn  lac,  et  qui  n'est  qu'un  couvent  appelé  Palaiivotd,  occupant  peutnEtre 
l'eadroit  où  s'élevait  le  palais  (pofozio)  des  rois.  On  voit  dans  le  jardin 
des  moines  un  tombeau  très  original,  du  temps  de  la  république,  taillé 
dans  le  roc.  Au  milieu  de  toutes  ces  broussailles  qui  couvrent  la  mon- 
tagne on  trouve  une  très  grande  quantité  de  blocs  de  tuf  et  de  pépérin, 
qnelqnes  colnnnes  de  cette  pierre  et  une  inKnîté  de  décombres,  indice  de 
l'existence  d'une  ancienne  ville.  Derrière  Palattuola  il  y  a  une  vaste 
grotte  fort  pittoresque  d'où  part  le  conduit  qui  porte  l'eau  i  Catlel  Gan- 
dolfo.  Au-dessous  de  cette  vûle,  sur  les  bords  dn  lac,  il  y  a  d'autres  gran- 
des grottes  taillées  dans  le  tnf  et  un  énorme  njmpbée  tout  pavé  en  mo- 
saïque. A  une  courte  distance  de  ces  grottes  est  I'ehissiiucii,  formé  de  gros 
bloëa  de  peptriHO  d'un  etf  le  tout  i  fait  romain . 

1071.  Albalonga  avait  trois  milles  et  demi  decircooférenceielleeat  une 
succession  de  quinze  rob,  sous  lesquels  elle  devint  ricbe  et  puissante.  Cesi 
surtout  Latinus  Silvlus  qni  contribua  le  plus  k  sa  grandeur;  il  conquit 
tout  le  pa^s  qui  de  l'Apennin  s'étend  jusqu'à  la  mer  et  de  la  rive  gaucbe 
du  Tibre  jusqu'au  pays  des  Volsques;  il  le  divisa  en  latiuii  antiquissimoh, 
eu  lAnua  AirriQtniM  et  en  urim  novna,  et  fonda  trente  colonies.  Nomi- 
tor.  grand-père  de  Roraulus,  fut  le  dernier  roi  d'Albe.  Après  lui  les  AllMins 
n'âurent  plus  qu'un  dictateur,  comme  h,  pressentant  déjà  le  sort  que  leur 
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réservait  Rome,  ils  crussent  inutile  de  se  donner  de  nouveaux  rote,  Ed 
effet,  après  quatre  cents  ans  d'existenee  politique,  les  pauvres  Albains, 
transportés  à  Rome  par  Tullus  Hostilius,  allèrent  peupler  le  mont  Ccelius, 
une  des  sept  collines  dominatrices  du  mon^. 

CASTEL  GANDOLFO. 

107Î,  Ctulel  Candolp),  à  seize  milles  de  Borne,  est  un  charmant  petit 
endroit  où  il  y  a  sept  cents  liabitants  qui  lisent  dans  des  maison  Dettes  fort 
propres,  la  plupart  autour  d'une  grande  place  dont  un  tMé  est  occupé  par 
un  vaste  palais.  C'est  là  la  seule  maison  de  campagne  qu'ont  les  papes, 
et  encore  ne  viennent4ls  Jouir  de  cette  unique  villégiature  que  durant 
trois  ou  quatre  semaines  au  plus  chaque  année.  La  situation  pourtant  est 
délicieuse;  on  y  respire  un  air  Frais  et  salubre.  Le  palais,  ouvrage  de  Ber- 
nini,  est  spacieux  et  commode.  Une  belle  église,  du  même  artiste,  orne 
aussi  la  place  et  contient  deux  tableaux,  assez  bons,  un  saint  Thomas,  de 
i^efro  da  Cortoua,  et  l'Assomption,  de  Charles  Saralla. 

107S,  I*  charme  et  le  bonheur  qu'on  trouve  sur  ces  collines  ont  de  tout 
temps  engagé  les  riches  à  y  établir  leur  résidence  d'été.  Publius  Clodius 
et  le  grand  Pompée  j  avaient  des  villas  délicieuses.  Domitien  pi^férait 
ces  lieux  à  tous  les  autres;  sa  yilla  était  admirable  (555);  elle  embrassait 
une  étendue  de  six  milles.  Aujourd'hui  les  villas  Torlonia  et  Barbérini 
ont.remplacécelledeDomilien,dont  on  voit  pourtant  de  beaux  rcsteedans 
celle  de  Barbérini.  Deux  superbes  allées  appelées  Galterie,  l'une  par  la 
cote,  l'autre  par  le  penchant,  vous  conduisent  jusqu'A  Alba no  :  ces  deux 
galeries  sont  soutenues  par  des  substructions  anciennes  d'un  excellent 
travail.  Par  celle  d'en  liaut,  vous  passez  devant  le  couvent  des  Capucins, 
où  l'on  voit  de  vastes  consenes  appartenant  è  la  villa  de  Domitien. 

1074.  Rien  ne  vous  empêchera,  si  cela  entre  dans  votre  plan,  de  visiter 
tout  de  suite  cette  ville  et  tous  ses  environs,  et  de  vous  en  retourner  i 
Rome  par  la  route  dite  d'Albano;  mais  nous,  pour  suivre  notre  méthode 
et  pour  éviter  toute  confusion,  nous  allons  voua  y  conduire  comme  à  l'or- 
dinture,  en  partant  des  murs  de  Rome. 

SOUTE  D'ALBANO. 

ID75.  Vous  avez  pu  remarquer  qu'en  sortant  de  la  porte  San  Giovanni 
vous  vous  étiez  trouvé  en  face  de  la  magnifique  route  d'Albano,  de  la- 
quelle diverge,  à  gauche,  celledeFrascati,  que  vous  venez  de  visiter.  Vous 
.cavcz  déjà  que  deux  routes  se  dirigeaient  vers  les  montagnes  du  Latium  : 
la  voie  latine  d'abord,  qui  passait  dans  la  vallée  Albanà  (1062),  entre 
Tu^uliim  et  Slonle  Cavo-  albvncs  xons,  et  la  voie  Appia,  qui  se  pro- 
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koagMU  jwqu'i  Capaue,  eo  ratant  l'cxlrémlb!  Mid^imt  4le  m»  uMuto* 
gDM.  C«s  deux  voies  furent  abaodooDte»  (u  luoyea  Ige  ;  ou  ea  ifiaoK  U 
cause;  la  ruule  il'Albuio  actuelle  est  iDatlefne,  et  <ou()e,Bprte deux  iniUas, 
la  vuie  latin»,  que  tous  leacool^ei  k  ilraite. 

IOTë.  Cette  voie  latine  si  intéressante,  qui  partait  de  la  porte  dumènie 
nom, maintenant  coDilamnée  (U6i),  n'rat  praticable  aujourd'hui  que  jus- 
qu'à eon  point  d'intersection  atec  la  ruuitt  ai-tuelle  d'Albano.  A  partir  de 
ik  elle  se  trouve,  ftgauclte,  perdue  dans  des  propriétés  particulières  ju^u'i 
l'endroit  où  elle  rejoint  la  voie  moilerne  de  Crolla  Ferrala(lOi'î);  ntais 
dam  ce  trajet  on  peut  lôrt  bien  reconnaître  <on  trac^  par  les  nombreux 
tonit)eHUï  dont  elle  était  bordée  cl  par  une  grande  <|uanttté  de  pol;Boiies 
de  lave  qui  se  trouTsnt  dispersés  et  qui  formaient  jadis  son  pavé.  Après 
un  (larcours  de  quatre  milles,  au  delà  de  la  Tor  FiieaU,  très  haute  tour 
du  niojen  Age,  la  voie  latine  s'approcliait  des  aqueducs  de  la  Claudia 
et  de  la  Marcia,  Le  premier  purUit  deux  eaui  :  la  Claudia  et  VAniene 
Nwova.  et  se&  arcs  ont  dans  cet  endroit  jusqu'à  50  pieds  d'élévation. 
L'autre  portait  trois  eaux  :  la  llareia,  la  Teputa  et  la  Ciulia.  Ses  ares 
n'ont  pas  autaut  d'élévation ,  parce  que  ces  eaux  avaient  un   nii  eau 

1077.  Oi  entre  ces  dcu\  aqueducs,  l'un  àgauctiu,  l'autre  à  droite,  dans 
un  eudruit  que  Vt  anciens  appcUieut  les  fos&e  cu:ii.im,  est  un  plateau 
iUseztïleié  sur  lequel  est  une  Tenue  appartenant  aux  Torionia.  Le  vulgaire 
donne  à  cet  endroit  le  nom  pompeux  de  Soaut  vevdiia,  un  ne  sait  guère 
liuurquui;  mais  l'histoire  j  rattache  un  souvenir  d'une  bien  grande  im- 
pprtance.  C'est  sur  te  plateau  qu'eut  lieu  l'entrevue  de  Coriolap  aiTîc  sa 
luère  Véluria  et  avec  sa  femme  Yoluinnia,  au  moment  où  cet  or^jucilleui 
patricien ,  à  la  tête  des. étrangers,  marcliail  coutrc  sa  {latrle.  Ces  braies 
Romaines,  l'honneur  de  leur  sexe,  reinpiirent  di^neuienl  leur  luissmi, 
el  le  sénat,  pour  eu  perpétuer  la  uiéuioire,  lit  élever  sur  l'endrMt  même 
un  temple  qu'il  dédia,  en  l'an  268.  a  la  FOBTVNjt  uuuEMti^.  Ce  monument 
fut  détruit  et  n'a  laissé  aucune  trace  visible  de  son  existence;  mais  eu 
touillant  le  sol  à  quelque  prurondeur  on  un  retrouverait  prubahlcmeiit  leii 

lO'H.  Au  cinquième  mille,  la  via  Laiina  passait  devant  la  niagnifique 
vUia  subvrbana  d'Adrien,  dont  vous  avez  vu  les  ruines  de  la  route  de 
frascati;  die  continuait  ensuite,  toujeursenlrs  qudques  tombeaux,  dans 
Ja  direction  de  la  vallée  Albaua. 

1079.  La  voie  moderne  d'Albano,  jusqu'aff  Osleria  dtlle  Fratacehit, 
à  neuf  milles  île  Rome,  n'olTre  d'autre  intérêt  que  la  vue  pittoresque  de 
tes  longue»  lignes  d'aqueducs  romains  qui  se  dessinent  si  bien  au  milieu 
de  la  mélancolique  campagne  de  Rome.  L'arche  sur  laquelle  paese  la 
grande  route  appartientà  l'aqueduc  qui  portait  les  eaux  aux  themiesde 


Septlme  Sérère.  A  VOêteria  delte  Fratoeehie,  la  route  laoderHe  m  joint 
i  l'ancienne  ufa^ppja,  qui,  partant  de  la  porte  Saint-Sébastien,  parceurt 
jusqu'aux  Fraiocffife  o^  lifsta^ee  àe  ptrs  ^e  peut  qillles,  toujours  au 
milieu  de  monuments  du  plus  liaut  intérËl;  et  comme  cette  portion  pré- 
cieuM  de  la  voie  Appia  vient  d'être  rétablie  grftce  aux  soins  et  au  goût  éclairé 
de  M.  Jacabini,  jnini^ilre  du  coipmefCB,  des  arts  et  des  Ffivaifx  publico,  il 
*aut  mieux  que  vous  vous  rendiez  à  Albanoparcette  voie,  en  sortant  par 
la  porte  Saint-Sébastien  :  le  cliemin  se  trouve  m^me  un  peu  plus  court 
que  fv  la  foBte  moderne. 
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appelée  Tomarancia,  appartensnl  aux  princes  Conti  et  renfermant  les 
ruines  d'une  ïilla  romaine  de  l'ëpoqne  de  l'empereur  Commode.  Dans 
dea  fouilles  qu'on  y  pratiqua  il  y  a  soi^iante  ans,  on  trouva  un  nomBre 
considérable  de  statues,  de  bag-rcUefs,  de  peintures,  de  mosaïques,  dont 
on  enricliil  les  musées  du  Vatican.  Un  mille  plus  loin  est  la  \igne  Mi- 
gnanelli,  heureusement  située  pour  l'air  et  pour  la  Tue;  elle  aussi  occupe 
l'emplacement  d'une  ancienne  villa  romaine,  dont  elle  conserve  encore 
quelques  ruines.  Tout  près  était  situé  le  célèbre  lucus  m*  dis  des 
frères  Arvàles,  ces  douze  prAlres  de  Cérte  et  de  Bacchus  qui  sacrlliaient 
pour  la  prospérité  des  biens  de  la  terre. 

1DS3.  Vous  continuez  ï  gaucbe  la  vfa  Appta  par  une  montée  très 
douce,  et  tous  trouvez  peu  aprts  aur  le  mCme  c&fé  une  masse  de  tuf 
qu'on  dirait  un  rocher  rongé  par  le  temps;  c'est  le  massif  d'un  énorme 
tombeau.  Tout  à  cùté  esl  une  chaumière  construite  sur  un  columb.vkiuii 
disisé  en  trois  chambres;  il  appartenait,  di^oll,  à  la  maison  d'Auguste 
et  contenait  les  cendres  d'au  moins  trois  mille  Individus, 

1084.  Vous  Irouverei  de  ce  même  côté  un  chemin  qui  conduit  à"  une 
propriélc  qu'on  nomme  la  CàffaTella;  an  delà  est  une  charmante  vallée 
toute  romantique  où  se  trouve  uii  de  ces  uympbées  dont  les  anciens  em- 
bellissaient lenis  villes  et  qu'ils  consacraient  aux  fleuves,  aux  fontaines, 
aux  naïades.  Celui  dont  il  est  ici  question  était  ricltement  orné  de  mosaï- 
ques, de  verl  antique,  de  serpentin,  de  statues;  il  en  existe  encore  une, 
couchée  dans  le  fond,  rej^^sentant  peul-étre  le  lleuve  aimons.' Au-des- 
sous coule  une  source  d'eau  limpide  d'une  excellente  qualité.  Ëli  bien, 
c'est  ce  joli  nymphée  que  les  modernes  ont  honoré  du  nom  pompeux 
de  fontaine  Égérie,  bien  qne  la  véritable  se  trouvât  dans  la  vallée  de  la 
Ferralclla.  près  de  la  porte  Capena  (65S).  Malgré  cet  excès  d'imagina- 
tion, la  vallée  où  nous  nous  trouvons  mérité  d'itre  visitée. 

IDSï.  Ilyaplus  :  &  un  demi-millé  du  nymphée,  du  côté  de  Rome,  dans 
la  même  vallée,  est  un  ancien  tombeau  de  forme  rectangulaire  ayant  ses 
quatre  faces  d'un  dessin  différent.  A  toutes  les  époques  il  y  a  eu  des  ar- 
cliitecles  capricieux.  Or  les  modernes  ont  changé  ce  tombeau  en  un 
temple  du  dieu  rediculis  ou  du  retour  :  a  redeindo,  d'après  l'bjipotlièse 
très  liBsardéeque  c'est  celui-lù  même  que  les  Romains  élevèrent  à  ce  Dieu 
de  leur  invention  pour  le  remercier  de  ce  qu'Annibal,  après  s'être  aii- 
proché  fort  près  des  remparts  de  Rome,  avait  cru  prudent  de  rebrousser 
cliemin  sans  rien  entreprendre  contre  la  ville. 

10S6.  Sur  la  colline  au  bas  de  laquelle  se  trouve  le  nymphée  esl  un 
charmant  petit  édiSce  en  orenK  latehitu,  d'un  excellent  stvie  et  assez 
bien  conservé,  bien  qne  datant  probablement  du  temps  de  la  république. 
L'imagination  des  ino<lernes  s'est  encore  exercée  k  lui  trouver  des  noms. 
On  l'a  cru  un  temple  du  dieu  Jlara,  puis  "n  temple  des  muses,  plus  ré- 
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ceinmeiit  uii  leia[te  <le  l'HooDeur  et  4e  l»yerla.ffiti»  ou  y<u«lt  tnïivi- 
tenant s'ac£ort)«r i  le  sj)ji{H«er  un  temple  4«  Bacciuu.  En  mu,  Pascal" 
eq  6t  une  église  iju'îl  dédia»  saiut  Uriwini  dans  l'iatérieur  <0  vwt  de» 
pdnlures  #  ImquC  qoj  dat^t  de  cette  ^)oque. 

CATACKHIBES    DE  BjlIKT-CALISTB. 

IDBT.  VouB  reveeez  sur  U  loie  j4f>pfa  pour  aller  liaiter  U  batilique 
Saint-S(!bastien .  Cette  églisf  se  trouve  daaB  une  espèce  ge  raiia,au-Âs- 
m»  pricUânent  dei  aaUeomlws  de  Saiat-C^ixle,  Ue«  Bit  coluuiice  de 
«on  portique,  quatre  bob^  d'un  granit  vert  fort  rare.  Son  intérim r  «'a  de 
refiiarquable  que -la  ch^^le  Suiit-Si^l>iKtien  et  la  eJ^1u«  de  ce  wW, 
desMote  par  Bernini  et  «eulptée  par  Autoiae  GinrgeM.  Ia  derniëie  «1m- 
pelle,ï  droite  en  remontant. est  riclieuient  i\écoT^\  elle  appartient  à  la  fa- 
mille Altiani.  Le  pikaltFg-aHtel  possède  quatre  belles  mlpiines  ei|  «ert  aji- 
liqu«.  Cette  batiUqne,  dont  la  fondatiou  date  d«  l'époque  d«  sainl  6jl- 
veelre.  Ait  «ntièreiaenl  restaui^e  aa  lUii-BeptiÈnie  ciède  par  l'arcUteele 
flamtRio  Poniio. 

1088.  A  e(Mé4elaebapelleSBÛit-&£baslieB  ««trestrée  des.eatwsundies 
ou  ilucinietiëredeSaiut-Ua^xte.  tJ)  deeceoéant  vous  trouva  unee^iœ 
d'oratoire  au  inilien  duquel  «e  trouve  le  buste  de  saint  SétMsiien  scul^ 
par  Bernini;  sous  l'autel  repuie  le  corps  de  sainte  Lucine,  cette  nittraae 
roDuine  qui  avait  retiré  le  corps  du  saint  de  l'égout  oii  ott  l'avait  ^ 
après  son  martjre  (eao)  et  l'aiait  ensuite  àè^tué  dans  ces  c3tacoint>«fi. 
Vous  deacendex  encMV  et  vous  entrez  dans  un  dédale  de  clieoiins  gouler- 
rains.  rornié»d«  longs  corrldorsélrnite, 1res  bas,  creusé»  dans  le  tuf;  imrri^s 
vous  rencontrezdcs  espèces  de  ctiamlir«s  carrées  qui  wrvaieni  d'uraloins 
et  de  diâpelles.  On  dit  que  œsanciennes  carrières  de  pouzzolane  on  t  plus  de 
six  milles  de  twjr .  Le  pApe  saint  Calixte  y  lit  transporter  lee  corps  d'une 
multitude  de  roartyrs,  dont  oi)  Tait  monter  le  nombre  jusqu'ù  soixante- 
quntorie  nulle.  C'est  dans  ce» lieux  que  re^Èrent  déposés  pendant  4eux 
^è(jesies  corps  de  »amt  Pierre  et  desainl  Paul.  Que  de  traits  d'iiéroiuue, 
que  de  souvenirs  de  piété  se  rattacbent  ï  ces  lieuxl 

VILLA  VR  MAXBNCE,  —  C1BW£  BT  TENPLE  OB.  EOHDIUDS- 

1089.  Il  est  temps  que  vous  retourniez  nspirer  l'air  pur  sur  I3  via 
Apfia.  En  montant  la  cûle  vous  verrez  sur  votre  ^ucfae  des  antiquités 
ijl^Msajoles.  Là  se  trouvaient  la  villa  de  l'empereur  Maiencei  elle  avait 
une  unoiensf  étendue;  d'un  cdté  elle  toucliait  à  la  via  Âppia,  de 
l'avtM  à  la  pift  i«(f»« .  pUe  renfermait  plusieurs  moiiumentt,  dopt  le* 
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plus  caiisiilârables  élaient  uu  cirque  et  un  temple  dédiés  à  Roinalus,  Gb 
de  l'empereur..  L^euceiate  sacrée  de  ce  temple  est  encore  bien  conser- 
tée,  et  elie  est  précieuse  parce  qae  c'est  la  seule  qui  nous  soit  arrivée 
presque  eotïÈre;  die  se  caapose  d'uae  vaste  cour  obkngue  entourée 
de  purtit|ues  à  (Piastres.  Au  ntiUeu  s'ékvaU  un  temple  eircaliire,  Tépoo' 
dant  pu  «e»  dimenùons  à  la  ceu.a  soutemine,  qui,  parfaitement  conser- 
vée, n'a  pas  moins  de  loo  piedg  de  diamètre.  Les  peiljquee  out  aussi 
Icui  aouleiraiji  en  bon  état;  ou  y  descend  par  use  ouvejljdre  muJerne 
qui  laiise  voir  tien  mnTi  aouienade  14  pieds  d'épaisseur. 

laiM.  Comme  re  monuioeal  louclie  au  cirque  de  Homulus,  on  à  cru 
peadsot  lougtenips  que  c'élateut  là  les  écurîi»  où  I'ob  renrermait  les 
cbars  et  les  ctievaut  destinés  à  la  coursei  aussi  eat-il  connu  g^oérale- 
uientsvutle»MiideB.!>cu4«i'i;  lUl  çireo  di Caraealia-  Ct  dernier  uow, 
qw  vous  voyfx  parslUe  .ici  tout  k  coup,  est  encore  lu)  f^ipeUatif  enùtulé 
y»c  l''aaaifiaêli<m  de»  antiquaires  ou  des  eieerçHi. 

lOM.  Tant  que  re«pTii  n'e«t  pa»  fité  suri»  réalité  d(e^ choses,  il- Hotte 
naturelletiteul  d'une  liypollièse  à  une  auli'e,  jusqu'au  lusmeat  où  des  re- 
ctiHTcUes  savaute*  et  lieitreuses  viennent  l'éclairer  sur  la  vérité.  Avant 
la-iaoït  ai^t  eru  ce  drque  bâti  par  Cwacalla,  bien  que  lest^le  decoB' 
slructiou  de  ses  ttiprniee  soit  infiuûueut  aupérieur.  A  cette  époque  Je  due 
Xorlouia,  propriétaire  de  tous  ces  terrains,  ayant  lait  faire  des  fouilles 
considérables,  on  diécouvrÙ  d£  naitdjreuses  inscriptions  portant  toutes 
le  UMU  de  Ma^eni:e,  et  quelques-unes  indiquant  que  ce  cirque  fut  con- 
sacré l'an  3H  ^u'ès  Jésus-Christ  à  RoD>ulus,  lilsdecet  empereur,  qui 
reçid  après  sa  mort  Im  ItoitUieurs  de  l'apidliéose. 

UIB2.  Ce  cirque  est  un  ies  moiuiuents  les  [dus  intéressants  de  Rome, 
]iarce  que  c'est  le.seiddoot  l'état  de  couservaUuusuliise  pour  dunuer  une 
juste  idée  da  la  forme  des  anciens  cirques.  Vous  jugez  de  son  périmètre 
par  le. mur  entier  qui  l'eulourait  «t  auquel  étùent  appuyés  les  gradins  de 
l'ainpbilbéitre;  ïous  vojsz  l'aréue,  encore  voupée  dans  sa  longueur  par 
uu  monatau  de  \it.Spiua  ;  Jarije  de  30  pieds,  elle  était  couverte  de  slatwe, 
de  petits  lânkples.  de  colonnes,  d'un  ot)élisque  égyptien,  celui^à  même 
qui  orne  la  fontaine  de  Berntni  sur  la  place  Aanona  (âl4).  Vous  remar- 
querez aux  eitrémiléa  des  careeres  deux  tours  sur  lesquelles  se  plaçaient 
des  joueurs  de  lliïte,  aliii  de  mieux  exciter  par  leur  musique  les  cheTaux 
et  les  cochers  (iivHiG«).  On  croit  que  cedrque  pouvait  contenir  dix-^uit 
mille  «pectaleurs;  l'entrée  publique  était  sur  la  voie  Atimria. 

10U3.  Au  delà  du  drque  de  Romulus,  à  la  distance  ji  peu  près  d'un 
mille,  est  une  source  d'eau  minérale  appelée  acqua  Santa.  H  y  a  un 
petit  étaliiisseinent  de  bains  pour  la  commodité  des  personnes  qui  veulent 
en  iaire  usage  ;  ou  la  dit  li)rt  bonne  ynur  les  maladies  de  foie  et  pour  la 
perre,  ainsi  ijue  pour  Iw  fualadies  cubuiées. 
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TOMBEAU  DE  GECILIA  BIETELLA,  —  ÇAPO  DI  BOVE. 

1094.  Vold  un  autFe  exemple  de  la  magniftcente  roniAine :  c 
circnlaire  qui  s'^ève  là-^haut,  sur  le  plateau  de  la  via  Appia,  'est  un  mo- 
nument qu'un  mari  a  làil  élever  à  sa  femme.  Est-ce  par  orgueil  on  par 
ostentation?  ou  bien  est-ce  la  maiiirestation  d'un  attachement  sincère? 
Prenez  la  chose  du  bon  ci>té.  Le  fait  est  que.  lorsque  tous  avez  gravi  la 
montée  et  que  vous  arrivez  au  pied  de  la  base  de  ce  grand  monmnent, 
votre  esprit  est  saisi  d'admiration  en  voyant  celte  masse  giftantesque  de 
blocs  en  travertin,  si  bien  taillés  et  si  harmoniquemênt  unis,  cette  frise 
en  marbre  blanc  sculptée  à  bueranet  (tètes  de  bonifj,  ces  murs  qui  ont 
3b  pieds  d'épaisseur.  Une  inscription  latine,  plac^  extérieurement  sur  le 
mur,  fait  savoir  que  c'est  le  tombeau  de  Cécilia  Métella,  lille  de  Quinlus 
Crétkus  et  femme  de  Cmssus,  1è  ricfae  triumvir.  C'était  une  f^me  vo- 
luptueuse; elle  enseigna  l'i  Cléopàtre  la  manière  de  fondre  les  perles  doua 
le  vinaigre  pour  les  faire  avaler  à  ses  dmants.  Le  sommet  de  la  tour  était 
couronné  de  colonnes  soutenant  une  coupole  sur  laquelle  trônait  la 
statue  de  Cécilia.  Les  bartiares  du  moyen  Age  ont  enlevé  les  colonnes,  et 
è  leur  place  ils  ont  couronné  la  tour  d'horribles  créneaux,  afin  de  pou- 
voir s'en  servir  comme  d'un  chSteau-fort.  Cette  profanation  fut  éomiuiM 
par  la  famille  Caétani.  A  droite  de  la  route  on  voit  les  ruines  de  son  pa- 
lais et  celles  d'une  église.  Dans  llntérieui  de  la  tour  on  a  trouvé  ce  sar-  . 
CtJphage  énorme  qu'on  voittlans  la  cour  du  palais  Famèae  (536), 

10B5.  A  partir  de  cet  endroit,  appelé  Càpo  di  Dove,  du  nom  des  bu- 
cranes  que  vous  avez  vues,  la  via  Appia  prend  de  plus  en  plus  un  oarac^ 
tére  lugubre,  mais  grandiose.  Les  inoiifagnes  des  Apennins,  les  monts  du 
Latinm  'vont  se  dessiner  admirablement  à  l'horizon  de  l'immense  cam- 
pagne que  vous  aHez  traverser.  Vos  regards  se  portent  au  loin  sur  ces  li- 
gnes interminables  d'aqué^lucs  d'un  effet  si  magique, et  dont  la  vue  In- 
siiire  en  mCmc  tem|6  le  plaisir  et  la  douleur;  car  tout  en  admirant  la 
puissance  du  génie  qui  les  créa  l'esprit  ne  peut  a'emp*cher  de  a'altriater 
sur  la  caducité  des  choses  hurnafncs. 

LES  TOMBEACX  DE  LA  VOIE  APPIEXNE. 

iOSe.  Ces  sensations  vous  les  éprouve»  encore  plus  vivement  h  mesure 
que  vous  avancez.  Les  tombeaux  qui  bordent  la  voie  Applénne  deviennent 
toujours  de  plus  enpius  rapprochés;  bieutùt  ils  Unissent  par  former  dos 
deux  côtés  deux  l^ncB  continues  :  vous  vous  trouvez  an  milieu  d'un  itcs  ci- 
metières les  plus  extraordinaires  qu'on  ait  jamais  connus.  Les  tombeaux  lic 
la  via  Appia  offrent  dans  leur  construition  une  étonnante  variété  de  fiir- 
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mes  et  une  solidité  qui  aurait  lutté  avantageiiBeinent  avec  le  temps  tam 
la  main  déTasIatjice  de  l'homme;  mais,  tout  ruinés,  tout  d^mttillés  qu'ils 
sont  de  leurs  marbres  et  de  leurs  ornements,  on  voit  qu'ils  ne  pouvaient 
a[^rlenir  qu'à  l'opalence.  A  toutes  les  époques  la  mode  a  réglé  les  ac- 
tions et  le  goOt  des  hommes.  K  l'époque  de  l'empire  plus  encore  que  foos 
la  Tépubliipia  le  hon  ton  romain  voulait  que  les  gens  riclies  fussent  rm- 
lerréa  de  préférence  sur  la  via  ^pfa;  ou  s'imposait  donc  les  plus  grands 
sacriGces  pour  tairt  tigurer  sur  cette  voie  des  noms  souvent  inconnus 
ou  d'une  importance  toute  personnelle,  vuiitas  vanitatiim,  ohmia  va- 
NiTAS,  se  serait  encore  écrié  Salomon .  Les  inscii|)tion$  que  portaient  ces 
tombes  devaient  être  courtes,  pour  que  celui  qui  passait  en  voiture  pat 
les  lire  :  elles  étaient  biogn^iliùiues,  élégiaques,  apologétiques,  plaisantes 
ou  injurieuses.  Voici  un  exemple  d'une  humeur  joviale  :  heu  vtatoh  pau- 

USQDE  CONSISTE  - 


uico  A]it>uus— BEI  DKOR  ET1AH  MOHTVA  LiTiGAT.  Ou  sajt -«{ue  par  Une  des 
lois  des  Douze  Tables  les  tombeaux  devaient  èlre  liors  des  murs  de  Rome. 

1097.  Cette  route  rafale  des  événements  de  la  plus  liante  importance 
pour  l'iiistolre  ronuine.  AU  quatrième  mille  on  voit  une  adintla  sépulcrale 
-en  OPERA  LATEMiiA,  de  l'époque  de  Nérou.  Tout  porte  à  croire  que  ce  mo-  , 
numeni  renfermût  les  cendres  de  Séuëque  :  il  est  Mti  à  l'endroit  où  ce 
philosoi^  poète  avait  sa  villa,  et  où  11  (ut  obligé,à  son  retour  de  la  Cani- 
panie,  de  ae  couper  les  veines.  Son  corps  fui  brûlé  et  ses  restes  auront 
été  déposés  dans  cette  aidicula,  bâtie  sur  sa  propriété. 

'1098.  Tout'à  c41é  est  une  pyramide  dépouillée  des  pierres  de  taille  qui 
la  couvraient.  Au  quatrième  mille  de  la  porte  Sainl-Sébaslîen  vous  en 
trouvez  une  antre  toute  pareille,  et  un.  peu  plus  loin  encore  une  autre. 
Voilà  trois  monuments  auxquels,  en  lisant  bien  les  historiens  anciens, 
on  ne  peut  refuser  l'honneur  d'une  grande  authenticité;  Ils  ne  seraient 
rien  moins  que  les  trois  pyramides  qu'on  aiftait  élevées  à  la  mémoire 
des  Curiaces  sur  l'endroit  même  où  chacun  d'eux  avait  succombé  sons 
les  coups  de  leurs  vainqneuis, 

CHAH»  DU  COMBAT  VES  HORACES  ET  DES  CCBIACES. 

ii>99,  A  peu  de  distance  de  la  derniËre  pyramide  on  en  voit  deux  au- 
tres, ùtuées  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la  voie;  on  croit  avec 
raison  que  c«  sont  les  monutoenls  âevés  aux  deux  Horaces  morts  au 
commencement  du  combat.  En  effet  tei  pyramides  se  trouvent  précisé- 
ment tout  prés  du  CAHPus  horatioduh,  ainsi  que  l'appelle  Martial. 

1100.  Vous  verrez  à  votre  droite  un  tombeau  BUrmoulé  d'une  tourelle 
ronde,  moderne.  C'est  tout  k  c<Mé  de  cette  tour  qu'eut  Heu  te  célèbre  corn- 


ait»  PORTA  HAN  » 

bit  dttHairticeset  daOnnHW.  et  où  Rome  prévit  w  tP^aiHlmirliitiv««t. 
AlbakntBa  m  mort  prochiiae.  Pour  en  ooacacrer  la  initnoire,  les  Rrautbi* 
atiienl  bit  enrenner  cet  at^ioe  «aire  quatre  gros  murs,  dant  il  reste  mi< 
Kore  quelques  triées  du  t^é  du  sud.  Ces  imics,  (xwipoiés  de  gros  Mm* 
de  pierre  albaine,  quelques-uns  ajuit  jutqn'ï  7  pieds  de  longwur,  aâi 
tout  il  rail  le  tattM  caraotire  que  les  ouvrîtes  des  premiers  Boutains, 
tels  que. la  pda,0D  Hamertine. 

VILLA  Dr  QUINTILH. 

IIOL  A  gauclie  de  la  route  sont  les  ruines  de  la  Tilla  di'  QuIntHit 
Ma\lniu8  et  Condinus  étaient  deus  frères  qui  a'aimaient  t«nd renient, 
ils  étalent  trte  instruits  et  surtout  immensément  riclies  Aussi  rem"- 
pereur  Commode,  d'ItiDnie  mémoire,  les  lit-il  tuer  afin  de  s'emparer  de 
leur  fortune.  Leur  villa  Suburbana  svait  deux  milles  de  tour  et  dans 
un  espacé  de  3,000  pieds,  longeait  la  et»  Appla;  elle  ren (armait  tout  ee 
que  le«  arts  aidés  par  la  richesse  peuvent  produire  de  phis  beau.  Il  sufBI 
de  dire  qu'une  grande  quantité  d'objets  que  possMe  le  Vatican  ont  été 
déterrés  dans  cette  Tilla,  Des  ruines  imposantes  attestent  eneore  «e 
-  qu'elle  deraif  être  :  on  y  voit  entre  autres  beaucoup  de  grands  réser- 
voirs, un  nyrapliée,  un  édilice  pour  les  b^ns,  un  aqueduc,  un' amphi- 
théâtre! Le  sol  s'y  trouve  couvert  d'une  immense  quantité  de  briques  et 
de  maîtres  brisés, 

T03IBEAUX,  —  TEMPLE  D'HEQCCLE. 


iiOï.  Un  énorme  tambeau  circulaire  se  trouve  fc  guielie  vers  la  eia- 
qiiième  mille  :  on  l'appelle  Caâale  ratondo  et  lorraecio.  C'est  1«  fUm 
grand  par  ses  dimensions  qu'on  trouve  sur  celte  route  ;  mais  pr  ignore 
le  nom  du  riche  personnage  qui  le  fit  coostraint.  Sur  sa  cime  on  a  biti 
une  maison,  une  cour  et  un  jardin  ! 

1103.  A  droite,  vers  le  septième  mille,  vous  verrez  des  reatea  4e  co- 
lonnes en  pierre  Albana.  C'est  là  qu'était  le  temple  d'Hercule,  aoua  la 
forme  duquel  Uomilien  s'était  fait  représenter  lui-même.  Un  autre  mille 
plus  lois  vous  trouves  à  gaucbe  le'  touibeau  du  peâle  Perse,  mort  h  l'tge 
de  vingt-liuit  ans  dhiue  maladie  d'estomac.  Ce  tombeau,  eu  oi«ha  latk- 
HiTtA,  est  d'une  cimstruclion  cliarmante  :  derrière  est  l'ealiée  de  ta  eella 
sépulcr^e.  Un  peu  eprtw  vous  verrez  un  autre  petit  inonumeot  presque 
semblable  i  celui  de  Perse,  d'un  joli  ^>le  et  mieut  eooaené.  C'esl  ie 
tmnbeMi  de  U-  V«r«noiu#>  mort  daiia  la  Bretagne  aveu  le  titre  de  légM 
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iiapénBl.  La  pelHe  A^Ik  ronde  qve  tous  reituntraret  h  gMelic,  vert  le 
bnitièine  mille  environ,  u  IrouTe  bAUe  sur  le  lonilieau  de  Clalliea.  C'est  U 
que  fut  Mpoié  aiuit  le  corps  de  Sévère  Céur,  qui,  en  punition  île  ta  pef 
Mie ,  fat  étranglé  k  la  station  des  Ta«B  Ttnusx  (lar  ordre  de  l'empe- 
reur Maxence. 

1 IM.  Ceint  qui  désirerait  visiter  les  aitea  où,  bien  des  années  avant  le 
siège  de  Troift,  les  Slcnles  avaient  fondé  Im  villes  dff  TtlieM ,  de  «ti- 
gilla  et  d'JpioIa ,  villes  qui  (onibèrent  fiuc«««si veinent  au  pouvoir  iet 
Péiasges  et  des  Latins  et  furent  ensuite  anéanties  par  Ancus  MarUus  tt 
Tarqnin  l'Ancien ,  celui-là  n'aura  qu'à  se  détourner  à  droite  et  prendre 
le  etiemin  de  fiorano,  petit  hameau  oceupant  la  place  d'une  ancienne 
villa  romaine.  Après  une  courte  distance  de  deui  milles,  en  airi- 
vanl  B  un  endroit  appelé  la  Giatlrn,  il  trouvera  sur  les  hauteurs  d'un 
roclier  de  tuf  des  murs  cjrclo|>éeDi  ;  c'est  là  que  fuX  Tellèiie  ;  pute,  en  re- 
montant le  ruisseau  itU»  Fralnethie,  il  rencontrera  à  gauche  iea  ruinfa 
A'Apiola  et  à  droite  celles  de  MneUla,  pauvres  villes  qui  n'ont  laiiai 
dans  l'hietoire  d'autre  trace  que  le  souvenir  de  leur  chute  et  de  leur  des- 
traction! 

1105.  La  voie  Appia  ne  cesse  d'ètreltoriléede  tombeaux  toujours  variés 
dans  leur  forme  et  dans  leur  construction.  Cei>endant,  à  mesure  qu'on 
(HVDce  vers  k  FraloeeUt,  ils  deviennept  moins  rapfuwibée.  Le  no»  de 
FrofocL'Afe,  ù  «Die  milles  et  demi  de  Rome,  est  celui  d'une  otlerla  et  eu 
même  temps  de  l'endroit  oii  l'ancieRue  via  Appia  vient  «e  ieindre  à  la 
voie  moderne  d'Albitno. 

RÛOTE  DE  POKTO  D'ANZIO. 

lioe.  A  droite  delli  FrattcehU  e«t  la  route  qu'on  prend  babitudl»- 
tnent  pour  se  rendre  h  porfo  «finiia  et  k  ffrtluno ,  roule  extrêmement 
monotone ,  n'offrant  d'autre  intérêt  que  quelques  anciens  «ouvenjre.  La 
iminlèrc  atttria  que  voua  rencontrez  sur  cette  roule  «'appelle  fimlt  di 
Papa ,  du  nom  d'une  fontaine  que  fit  ccuBtruire  Innocent  XII.  Oi  est 
idiidii-huit  milles  deRomc,  Sur  votre  gauche  art  tnnnfcGfoii*  (Jupiter), 
dénomination  paienne  fort  singulière  au  centre  du  catlioUcisme.  Or,  d'a< 
près  toute*  les  inductions  tirées  par  Nibbj,  ce  serait  sur  ce  mont  que  se 
trouvait  Coriali,  ville  appartenant  aux  Vdsque»  et  qui  n'eut  d'autre  céy- 
Mlé  que  celle  de  procurer  le  surnimi  de  Coriolanus  à  Caius  Marciua,  gé> 
néral  romain  qui  l'avait  conquise  el  détruite.  La  route  ici  passe  daua 
l'aDclen  pajs  dea  Voisines,  dont  la  capitale  était  Vdetri,  qua  noua  ne 
larderons  paa  à  visiter. 

1 107.  Voileria  de  Cteità  est  une  vieille  aub^ge  alMudouoée,  à  vingt  et 
nu  ailles  de  Kobm,  située  A  l'aa^  de  la  roule  qui  diverge  i  guicbe  pour 
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aller  A  Conea-  Cette  otteiia  n'a  d'autre  importance  que  de  marquer 
l'endroit  oil  s'élevaif,  il  y  a  ileux  mille  cinq  cents  ans,  la  ville  de  POtxutaA, 
de  mËmeqnela  reme  de  Conca,  éloignée  de  dix  milles,  indique l'Cmpla- 
conent  de  la  ville  de  satkicuh.  Après  l'oBteria  de  CivtU,  I»  roate  d' An- 
ne traverse  les  propriétës  de  Carroeeeto,  de  Carroeeelelto  et  de  Campo 
41  Carne,  la  plupart  couvertes  de  tortU  habitées  par  de  nombreux  «erpents 
qui  ont  sauvent  jusqu'à  g  pieds  de  longueur.  Pr^  de  ce  dernier  eDdriNt, 
situé  k  ving-sept  mille»  de  Rome,  vous  apercevez  A  droite  ùne-autre  Terme 
qui  porte  le  joli  nom  de  frnon  Bipoio  et  qui  aiqurtient  à  la  famille  des 
ducs  Céurlni.  Cette  Terme  occupe  le  site  où  était  la  ville  de  longila  ; 
mais,  excité  SitTsicua,  où  subsiste  encore  une  grande  portion  de  mu- 
railles c)clo|iéenne8,  ces  autres  villes  n'ont  laissé  d'autre  souvenir  que 
leur  nom  répété  souvi'ot  par  les  anciens  historiens  à  propos  de  l'entre- 
prise de  Coriolan  contre  Rome  et  des  guerres  acliarnées  qui  eurent  lieu 
daos  ces  contrées  entre  les  Voisqnes  et  les  Romains,  guerres  qui  finirent 
par  la  destruction  successive  de  toutes  ces  villes  et  par  la  conquête  défini-  ' 
tive  d'Atliio  pat  les  Romains, 

ANTIUM,  —  MHTO  S'ANZIO. 

nos.  Encore  dix  miltes,et  vous  eteaà  Porto  (T.lnilo.  Peu  de  villesdans 
l'anfiqiiité  romaine  compteat  plus  de  célébrité  qu'AMivM,  autant  par 
l'importance  de  son  commerce  et  de  sa  marine  que  par  ses  luttes  achar- 
nées contre  les  Romains  pendant  près  de  trois  cents  ans.  Parmi  les  villes 
des  Voisques,  elle  Tul  la  dernière  ï  succomber.  Elle  dut  enfin  reconnaître 
Rome  pour  sa  souveraine  ;  mais  sa  cbule  marqua  l'époque  de  la  conquête 
définitive  du  Latium.  préliminaire  de  la  conquête  du  monde.  Les  Ro- 
mains, pour  punir  les  Antiates  de  l'obstination  qu'ils  avaient  mise  ■  dé- 
fendre leur  indépendance,  brûlèrent  tous  leurs  vaisseaux  ;  les  proues,  qn 
étaient  en  bronze,  furent  transportées  à  Rome,  et  quelques-unes  servirent 
à  orner  la  tribune  aux  harangues,  qui  depuis  lors  prit  le  nom  de  hosika 
(proues). 

1109.  Cependant  les  Romains  ne  pouvaient  s'empêcher  de  tirer  parti 
de  la  belle  position  où  était  située  Antium.  En  effet  cette  ville  reprit 
bientôt  son  Importance  maritime,  et  ses  alentours  se  couvrirent  succescà- 
veinent  de  villas  romaines'de  la  plus  grande  magnificence.  Les  enipereurs 
et  les  plus  hauts  personnages  venaient  y^  respirer  un  air  pnr  et-ss1ubre. 
Auguste  s'î  trouvait  au  moment  où  le  sénat  le  proclamait  rtne  de  i.*  p*- 
TRiE.  Caligula  et  Néron ,  ces  deux  monstres  humains ,  y  naquirent ,  l'un 
te  31  août  db  l'an  12,  l'autre  le  Ih  décembre  de  l'an  37  de  notre  ère.  De 
|ilas  ce  dernier  y  fit  construire  un  port  dont  on  admire  encore  les  débris. 

1110.  La  chute  de  l'empire  causa  aussi  la  dtule  d'^n«um  :  IrsSar- 
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)asin«  la  (létutèrenl,  et  la  [npulatiaii,  pour  fuir  rpaclavageetla  niurt, 
(lut  abandonner  la  Tille.  Antium  ne  fut  plua  qu'une  plage  déserte  jus- 
qu'à ce  qu'Innocent Kll,  voulant  faire  renaître  cette  dU,  )  fit  bAtir  un 
nouveau  port  par  l'arcliitecte  Zinaghi,  qui  dépensa  énormément  d'argent 
pour  fûre  une  mauvaise  chose.  Cependant  autour  de  ce  nouveau  port 
'1  se  réunit  un  petit  noyau  de  pojHilation  gu'on  peot  évaluer  aujourd'hui  A 
dnq  cents  habitants. 

1111.  Il  ne  reste  de  l'ancienne  ville  des  YoUques  d'autre  trace  visible 
qu'un  pan  de  mur  dans  la  rue  dtlle  Vignaect,  et  qui  fait  voir  qu'Antium 
n'était  pas  tout  à  fait  aur  tes  bords  de  la  mer ,  mais  qu'elle  s'élevait  sur 
le  plateau  où  sont  les  villas  Albani  et  Borghèse.  Lee  ruines  de  la  ville  ro- 
maine sont  nombreuses  et  grandioses,  elles  s'étendent  depuis  la  villa  Boi^ 
ghése  jusqu'à  la  valleUa  del  Ponlanite.  Près  de  la  maison  Mengacci 
était  le  théâtre,  attenant  au  palais  des  Césars.  En  face  du  port  de  Néron 
la  pla^e  était  couronnée  sans  interruption  de  grands  édllic«s,  dépendances 
du  palais  impérial.  C'est  au  milieu  de  ces  ruines  que,  sous  Jules  II,  on 
trouva  l'Apollon  de  Belvédère,  qui  fuldéposéau  Vatican,  et  le  Gladiateur, 
qui  se  trouve  à  Paris.  Un  large  quai,  dont  il  rpste  de  grands  Iragments, 
bordait  la  plage.  On  voit  encore,  enfoncés  dans  le  sable,  quelques  pilotis 
en  bois  de  sapin  ou  de  cliéne  sur  lesquels  reposait  ce  quai.  Ces  pilotis  ré- 
sistent à  l'action  du  temps  et  delà  mer  depuis  dix-huit  ^Ëclesl  A  l'entré- 
mité  de  la  courbe  décrite  par  la  plage  elle-même  est  un  promontoire  oA 
l'un  a  pratiqué  une  percée  appelée  Vareo  Mwlo;  au  delà  est  la  petite 
vallée  del  FmtlaniU.  Le  palais  des  Césars  se  trouvait  là-baut  sur  le  pla- 
teau, en  hee  du  port,  et  avait  une  immense  étendue.  C'est  là  que  naqui- 
rent Caligula  et  Néron, 

NETTUNO,  —  ASTURA. 

lus.  En  parcourant  la  plage  qui  est  le  long  du  port  moderne,  vous 
verrei  de  temps  en  temps  des  substructions  considérable»  construites  par 
les  Domains  pour  fortifier  le  plateau  sur  lequel  s'étendait  l'ancienne  %i1le 
et  où  passe  la  route  qui  conduit  i  ffetluno.  Cette  petite  ville,  qui,  en  ligne 
droite,  est  à  trente-huit  milles  de  Rome  et  à  un  mille  et  demi  de  Porfo 
d'Anzia,  a  été  construite  au  moyen  Age,  peut-être  sur  un  ancien  temple 
(le  Neptune,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Le  costume  pittoresque  que  les  fem- 
mes portent  les  jours  de  fête  ressemble  fort  â  celui  dea  femmes  des  lies 
A''UeMa  et  de  Proeida  dans  le  golfe  de  Naples.  L'intérieur  de  la  ville  n'a 
rien  d'attrayant;  mais  sa  position  sur  la  mer,  entourée  d'une  lai^e  baie, 
devant  on  immense  horizon,  mérite  d'être  visitée. 

1113.  A  la  distance  de  sept  milles,  on  voit  un  rocher  se  détaclier  de  la 
plage,  à  laquelle  il  ne  tient  que  par  un  pont.  Ce  rocher  s'ai^lle  Aitwra, 
nom  célèbre  dans  l'histoire  des  misères  humaines,  Atltara  est  aussi  le  nom 
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du  fleuve  qui  m  jette  dan«  U  mer  tant  prèa  de  ce  rocbet,  «t  qui  rapp«dlc 
celle  mémoriible  et  dernière  défaite  des  LbIIbb  qui  les  plaça  pour  toUjoun 
BOUS  le  joug  de»  Komains.  le  rocher  d'Asiura  devint  par  la  MiJte  une  dé> 
licieuie  villa  de  Cicéroo,  uil,  ce  grand  orateur  allait  paMer,  avec  aon 
frère  Quintu»,  plusieurs  moîa  de  l'année.  >laie,  bélaal  ce  Tut  préciBémeut 
«Il  aortant  ub  jour  de  aa  villa  qu'il  Tut.aeaaa^né  par  e«  même  Poplius  Lena 
k  qui  il  avait  sauvé  la  vje  lorsqu'il  était  accusé  de  parricide.  Ce  Tut  à  Aa- 
lura  qu'Augvate  et  Tibère  gagnèrent  la  maladie  qui  les  conduisit  au 
lombean,  et  ce  fat  encore  dans  cette  ville  que  Jacopo  Frangipan»,  qui 
en  était  alors  le  seigneur,  commit  un  des  acte*  les  plus  licites  qui  peuvent 
llétrir  la  vie  il'uA  lioinm^;  violateur  des  lois  sacr^  de  l'hospitalité, 
ce  Frangipane  titras  Cliarles  d'Anjou  l'inrortuoé  Corradin,  qui  avait 
espéré  trouver  sur  ce  rocher  protection  et  «âreté  contre  son  .implacable 
ennemi.  A  part  ces  funeetcs  souvenirs,  c«  lieu  est  intéressant  à  YJ«iter 
par  sa.  position  et  les  anliquitds  qu'il  contiuit.  En  y  allant,  par  terra, 
on  L'cncontrera  à  moitié  chemin  les  ruines  imposantes  de  trois  anciennes 

KB'rnt'Il  A  LA  VOIE  APPIKNNE. 

Iti4.  De  Porto  d'Aniio  on  peut  retourner  ti  Rome  par  .A^M.l'aacieBBe 
capitale  des  Rutulea,  siège  du  rot  Turnus,  tué  par  Ënée;  mais  roua  ferez 
cette  route  quand  vous  sortirez  par  la  porte  San  Paolo.  Voua  alle^  re- 
prendre la  voie  Appîa  aux  Fralocchit,  d'Où  vous  irei  a  Aibaoo,  bien 
qu'en  venant  de  Porto  d'Aniio  vous  pourriez  vous  y  rendre  plus  directe- 
ment et  plus  vite  par  une  route  que  vous  trouverez  jt  dr«Ie  apiis  FotUe 
ai  Papa.  Il  est  niainleuant  nécessaire  d'acliever  Votre  excursion  entière 
sur  la  voie  Appia. 

llis.  Après  les  Fratocchie,  la  route  commence  légèrement  à  monter; 
vous  rencontrerez  bientôt  sur  votre  gauche \ia  tombeau  circulaire  déman- 
telé ;  en  face,  adroite,  est  un  chemin  qui  conduit  aux  ruines  de  boviila, 
ville  liStie  par  Lalinut  SitvilU,  quatrième  roi  à'AttMUonga.  Ces  ruîues 
sont  coosidérablet;  on  y  distingue  surtout  un  drque,  un  théâtre,  un  ré- 
servoir, une  piscine  et  un  sanctuaire  dédié  à  Jupiter  Vengeur,  assez  bien 
conservé,  uivilug  ayant  été  le  berceau  de  la  famiHe  Juli'a,  les  Césars 
avaient  consacré  ce  sanctuaire  pour  peipétuer  la  mémoire  de  leur  originw. 

IIIK.  En  continuant  parla  voie  Appia,  vous  trouverez  peu  aprèsdeschc- 
mins  qui  vaut  directement,  soit  à  Slarino,  soit  à  Caslel  GaMiol[o.  A  un 
demi-mille  de  la  porte  d'Albano  on  vwt  le  tombeau  de  PubliusClodiua,ce 
citoyen  turbulent  qui  fut  tué  par  les  gensdeMilon;  [tétait  fort  riche,  nais 
extriiBement  déi^avé,  comme  le  raconte  Cicéron  dans  ta  célèbre  lia- 
nuigue  pro  Mti»ne.  Sa  viila  de  la  voie  At^  s'éteudaitiusqu'aux  bwdadu 
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lac  Albanus,  et  conTr&il  toutes  cv^ctiamniileseollintt  qnl  «ont  kTotre  gau- 
che; c'e«t  àluiqn'ODdoit  cea  nugnifîqMSSubfltrnctloiu  qui  soutiennent  la 
rdute  appeiéeCalttria  di  «olio,  conttuiMnt  â'Albano  t  Cutel  Gandolfo. 
1117,  Plusprtsdela  porte  de  la  ville,  vous  vcrrei  Ud  autre  grand  iniHifl- 
DWnt  que  leTulgaire  ai^l1elomb«and'AManiua,  et  qui  «stHncontr^rele 
mauMléedu  grandPômpée.La  villa  de  cet iUùBtre  Romain  toncliait  à  celle 
de  ClodiuB  rt  oc«npMt  t«ut  l'eepMe  anr  lequel  s'élève  la  ville  actuelle 
ffAIbano  Plus  tard,  ce«  deux  villaa  furent  rénniea  au  ilomaine  impérial 
et  linnoréea  de  la  prédilec^tion  de  la  plupart  des  empereurs.  Domitien  leur 
donna  une  étendue  de  plua  de  six  mitlee  de  tour,  et  le»  remplit  d'éditlces 
gigantesques  de  la  plus  haute  magiiiliccDce.  On  peut  en  juger  encore  par 
quelques  beaut  restes  que  pM«ëde  Albano.  Dans  la  rue  de  G*iv  Maria, 
en  'voit  les  raines  des  tiieroiea  en  excellente  opéra  laTKhitia  ;  la  vieille 
égliae  Saint-Pierre  est  construite  aur  les  raines  de  ces  tlieiinea.  V6- 
^im  âanfa  Maria  ëtlla  Kolonàa  n'est  qu'un  tem^de  de  Minerve, 
dont  l'ancien  pavé  en  moaaique  blaneiie  et  noire  Se  trouve  enfoui  à 
e  tJJedsde  profondeur.  Près  de  l'église  Saint-Paul  Bontlesf^rvoirs(eoit- 
terte),  admiraMes  h  cause  de  leur  gi«ndeur  et  parce  qu'ils  subidstent 
eucore  presque  intacts.  Ces  monumeotfi  se  trouvent  renfermés  dana  l'es- 
pace qu'occupait  le  camp  des  Prétoriens,  dont  il  existe  encore  des  tuor- 
eeauK  d'enceinte ,- composta  de  blou  en  lave  qui  ont  pria  de  12  pleda  de 
longueur.  Hors  de  ce  camp,  derrièce  l'égUae  S«int>PaBl,  dans  re^ia<»i[ui 
est  entre  elle  et  celle  des  Capucins ,  on  voit  des  ruines  considérables  de 
l'amphitliéâtre  où  Domitien ,  pour  montrer  son  habileté  i  tiref  de  l'arc, 
tuait  souvent  de  ses  propres  maùis  dee  centaines  de  Itètes  féroces.  Dans  le 
coufent  des  C^iucins  on  toi!  aussi  d'autres  eotueme  d'nne  vahte  dimen- 
sion. Le  parc  du  palais  Uarla,que  le  prisée  laime  ouvert  au  public,  con- 
serve quelques  ruines  qui  appartiennent  encore  à  la  villa  de  Pompée; 
quelques  belles  atatues  qu'on  a  découvertes  réceminent  en  fouillant  le  sol 
de  ce  parc  font  voir  quels  trésors  d'art  ee  trouvent  peut-être  cacliéa  tous 
toutes  ces  ten««.  La  ville  d' Albano,  k  14  milles  de  Rolne,  ayant  plus  de 
six  mille  liabitaiits,  est  trte  fréquence  ptir  les  Romain»  dans  la  bdle  sai- 
son a  cause  de  sa  uharmante  »tuation  et  de  ses  belles  pronenodes. 

llis.  En  aortant  de  la  ville  par  son  cûté  orientel,  en  face  de  la  petite 
égliae  Santa  Alaria  délia  Stella,  vous  trouvez  un  monument  véné- 
rable, d'une  qrigine  encore  mystérieuse ,  niala  dans  tous  les  cas  extrême- 
ment ancien.  Comme  il  faut  un  nom  A  toute  cliose,  on  l'a  nommé  le 
tombeau  des  Horace»,  ce  qui  est  inadmissible.  Une  conjecture  récente  te 
suppoae  le  tombeau  d'Aruos,  Gis  de  Poneona,  tué  sous  les  murs  dePan" 
cienoe  Aricia,  à  un  mille  de  diatance;  cela  est  [dus  probaUe ,  vu  qu'il  res- 
sembte  tnut  à  fait  au  tombeau  de  portenna  qu  était  h  Ckùui  et  qne 
Pline  a  dairement  décrit. 
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I  liit.  Au  lien  de  prendre  auBsiUt  le  pherain  de  VÀrlela  par  U  route 
droite  qu'on  vient  d'achever,  rendei-vou*  un  instant  dans  la  valKc  oil 
passait  ancien nemenl  la  voie  Appia  et  puis  l'autre  voie  qui  la  remplaça 
pendant  tant  de  siècles.  Regardez  ce  pont  monumental  à  trois  rangs  d'ar- 
cadea,  conetruit  exprès  peur  aplanir  la  route  d'Albsno  k  l'Aridai  C'est 
un  de«onvrages  les  plus  considérables  de  notre  époque,  et  qui,  par  la  soli- 
dité et  U  tiardieise,  n'est  nullement  infél^eur  à  ceux  de  l'antiquité.  Il  fut 
commencé  dans  la  première  année  du  pontificat  de  Pie  DC. 

AHICIA    —  TEMPLE  DE  DIASA  AHICINA. 

itio,  La  cla  Appia  continuait  en  dehors  de  la  montagne  et  allait  tra- 
verser la  ville  d'ARfCiA,  alors  située  dans,  la  Tallée,  ou  plutAt  sur  le  bord 
d'un  ancien  cratère  de  8  mlllea  de  drronrérenee,  connu  sous  le  nom  de 
Falltriceia.  C'était  une  de«  tIUm  les  pin»  anciennes  de  l'Italie  Fondée 
par  les  Sieules  136fl  ans  avant  notre  ère,  elle  prit  part  h  tous  1m  mouve- 
ments politiques  qui  eurent  lieu  dans  ces  contrées  depuis  l'arrivée  d'Ënée, 
Elle  se  maintint  grande  et  ridie  soua  les  Romains,  qni  la  traitèrent  tou- 
jours avec  bienTeillance.  Ses  m^heurs  ne  commencèrent  qu'a  l'inTasion 
des  bartures;  elle  fut  détruite,  et  le  peu  de  popalatioD  qut  avait  survécu 
h  ce  désastre  ae  réfuta  dans  l'AcropoHs;  telle  lut  l'origine  de  la  petite 
ville  moderne.  Mais  si  Vârieia  moderne  n'a  plue  Timportance  ni  la  ri- 
chesse de  l'ancienne  arigta,  elle  a  l'avantage  de  jouir  d'un  air  plus  pur, 
d'offrir  d'admirables  points  de  vue  et  de  s'Iionorer  d'un  nom  qu'elle  a  su 
conserver  toujours  le  niémedqiuisBa  fondation. 

1131.  Allei  voir  les  ruines  de  son  célèbre  temple  de  Diana  Arieina. 
Il  s'élevait  au  milieu  de  la  tille  et  était  l'objet  de  la  vénéraUon  de  l'nnlvers 
pa'ien.  Ses  ruines  ne  consistent  qu'en  une  cella  dont  on  a  Tait  une  mai- 
son rurale;,  ses  murs  sont  en  gros  blocs  de  pierre  Albana,  parTaitemeot 
joints  ensemble  sans  aucune  espèce  de  ciment ,  Derrière  la  eella  an  voit 
quelques  rutues  de  murs  en  opeba  lateritja.  Plus  loin  vous  trouverez  en- 
core un  de  ces  ouvrages  romains  qui  vous  remplissent  d'admiration  :  c'est 
le  grand  mur  de  substruction  que  fit  construire  Appius  au  delï  de  la  ville 
pour  soutenir  la  route  qui ,  en  cet  endroit ,  commençait  à  gravir  la  mon- 
t^me.  Ce  mur  a  Too  pieds  de  longueur.  S9  d'épaisseur;  et  au  milieti  il  a 
jusqu'à  40  pieds  d'élévation  verticale.  Il  est  tout  construit  en  gros  Moc» 
de  pépérin  de  7  pieds  de  largeur  sur  3  de  hauteur.  Au  centre  de  la  vallée. 
le  mur  est  percé  en  bas  de  trois  arclies  qui  permettaient  aux  eaux  de  s'é- 
couler ;  ces  arches  sont  aujourd'hui  presque  enterrées. 

U11.  Si  vous  vous  rendez  à  PAriûia  actuelle  par  la  route  de  ta  vallée, 
vous  aurez  k  gravir  une  forte  montée;  mais  en  arrivant  près  de  la  porte 
voua  verrez  encore  quelques  restes  du  mur  qui  entourait  l'ancienne  acno- 
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fo:.is  ou  forlrTcsK;  la  cnnstruclion  date  dn  répoque'de  Sjlla.  Si  au  cnii- 
ti'Hire  vous  passez  sur  le  pont,  youb  aboutirez  devant  le  p^aia  eeigneurial 
des  princes  Cliigi  et  dm'ant  l'éi^llse  de  l'AMomptlnn,  Mtie  |>ar  Bernlni. 
Ce  sont  là  les  seuls. mon aments  que  possède  l'Aricia  moderne.  Sa  popu-. 
lation  est  de  l,'200  habilanls  et  sa  distance  de  Rome  de  16  milles.  La  forM 
Chi|ji,  qui  occupe  la  \BWée  du  c6iÈ  du  nouveau  pont,  mérite  d'Être  vue 
si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  ce  que  c'est  qu'une  véritable  forAt.vierge. 
1123.  Aussil4l  après  être  sorti  de  la  ville  vous  verrez  une  allée  qu'on 
appelle  Galteria,  parce  qu'elle  est  bordée  des  deux  c4tés  d'arbres  sécu- 
laires; elle  conduit  k  Castel  Gaudolfo  (1072).  Tout  k  cûté,  aur  la  droite, 
est  un  sentier  qui,  à  travers  une  épaisse  forêt,  monte  k  la  madonna  d«I 
ru/b  (1066),  à  Aoceadi  Papa  et  à  Jfonl«Cai<a  (1064).  Prenez  la  grande 
route  postale  à  droite;  elle  vous  condaira  A  Geazano,  au  milieu  de  char- 
mantes vallées  et  en  face  de  points  4e  vue  délicieux.  Cette  route  se  trouve 
beaucoup  plus  élevée  que  ne  l'était  la  via  Appia.  laquelle,  perdue  au- 
jourd'hui dans  la  vallée,  continuait  alors  vers  Terraetna,  dans  une  Ugne 
bien  plus  directe. 

GEKZANO,  -  LAC  OR  NÉHI,  —  NÉHI. 

1121.  Geniayto,  k  IR  milles  de  Rome,  est  une  petiteville  de  4,ooo  ha- 
bitants, fort  propre,  située  en  bon  air  et  produisant  des  vins  evcellents; 
ses  habitant»  sont  d'une  beauté  extraordinaire;  elle  vît  dans  une  certaine 
aisance,  et  les  mendiants  y  sont  assez  rares,  fait  ï  noter  pour  une  ville 
des  États  pontilicaux.  Les  environs  de  Cmxano,  quand  on  y  arrive  de 
l'j*r(c(a,  sont  magniGques.  Une  fois  sur  le  rond-point,  vous  vous  trouvez 
en  I^ce  de  trois  longues  allées  ombragées  d'arbres  séculaires.  Celle  à  gau- 
che vous  conduit  aux  Capucins  :  celle  du  milieu  va  droit  au  [.alais  sei- 
i^eurjal  des  ducs  Césariui;  par  l'autre  vous  vous  rendez  k  Genzano.  A 
droite,  plus  près  de  la  route  en  arrivant,  il  y  a  une  grille  et  une  autre 
allée  qui  va  jusque  sur  les  hauteurs  d'une  colline  de  forme  conique,  du 
liaut  de  laquelle  vous  découvrirez  un  immense  horizon  erabraasant  Roiue 
et  une  partie  de  sa  campagne,  ayant  pour  limites,  d'un  cûté  la  mer,  et  de 
l'autre  toute  la  chaîne  des  Apennins.  Cette  propriété  appartient  aux  frËres 
Jacobini,  les  plus  riches  propriétaires  du  pays. 

Il2j.  Le  joli  lac  de  ;iémi,  anden  cratère,  n'est  pas  loin;  il  se  trouve 
euetiâssé,  comme  dans  un  entonnoir,  au  centre  de  la  montagne,  sur  le 
dos  de  laquelle  s'étend  la  ville  de  Gentano.  On  peut  aller  le  voir  dans  le 
Jardin  des  Capucins,  ou  mieux  encore  dans  hi  villa  Césarini,  qu'on  ouvre 
facilement  eui  curieux  des  deux  sexes,  ce  que  ne  peuvent  pas  faire  les 
Capucins.  Vous  verrez  l'elTet  que  produira  sur  vous  l'apparition  soudaine 
de  ce  joli  lac,  «t  vous  comprendrez  alors  la  poésie  rêveuse  que  Bjron  avait 
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iMiuvée  du»  CM  Deux  romautiqaes.  S4MI  péiimètre  est  de  i  millesi  rsotl- 
quilé  l'appelait  le  Miroir  de  Diane,  du  nom  d'un  teaiple  élevé  sur  ses 
boRb-,  le  boi«  qui  l'entourait  était  ainsi  conMcré  A  1>  iibasle  déesse.  Un 

.  UBBge  singuliËreinenl  barlisre  etiaU  jnsqi^an  quatriëine  alède  de  notre 
iregur  la  manière  de  cliolsir  les  prêtres  de  cette  Diana  Kemorltaïao' 
cnn  individu  ne  pouvait  aspirer  à  deveîiir  prêtre  s'il  n'avait  tué  aupu^- 
Tsnt  son  prédécesseur;  c'est  pourquoi  celui  qni  occupait  ce  poste  dange- 
reux marchait  armé  de  pied  en  cap  comme  un  paladin,  sans  cesse  préparé 
fc  repousser  tes  armes  à  la  main  tout  nouveau  candidat.  On  raconte  que 
TnJBii  allait  se  promener  sur  ce  lac  dans  un  superbe  navire  qui  fut  plus 
tard  englouti;  on  a  cru  en  reconnaître  la  Tonne  dans  quelques  poutrra 
dorées  qu'on  a  retirées  à  difTérente*  époques  du  fond  du  lac.  Cela  r«s- 
snnble  Iwn  t  une  Table.  Ces  pOutrts  appartenaient  peut-être  au  temple 
de  la  déisse,  temple  qui  doit  s'Être  entièrement  écroulé,  k  la  suite  de  quel- 
■qat  trembleinent  de  terre,  avec  le  rocher  sur  lequel  il  était  bili;  car  il 
n'en  reste  sur  pied  aucune  trace. 

IIS6.  Néni,  construit  après  cette-  débâcle,  conaerve,  par  son  nom,  le 
souvenir  de  cette  antiquité.  Ce  bourg  est  à  ïo  milles  lie  Borne  et  ne  con- 
tient que  SâO  habitants.  On  y  voit  un  pauvre  palais  seigneurial  tout  dé- 
labré, appartenant  à  la  famille  Braschi,  duquel  pourtant  on  a  la  vue  ma- 
goifique  de  taut  le  lac.  On  se  rend  fe  Kéml  par  un  chemin  qui  passe  der- 
rière le  palais  Céssrlni  et  qui  a  la  langueur  de  1  milles  environ .  Un  mWe 

'  plus  loin,  un  nenlier  diverge  k  droite,  conduisant  A  un  endroit  appelé  le 
Fomaei,  d'od  l'on  a  une  vue  surprenante  de  VtUtri  et  des  marais  Pon- 
tins  jusqa'à  la  mer. 

LANOVtCM,  -  eiTITA  LAVIfiNA. 

1IÏ7.  La  route  actuelle  de  Kaples  se  dirige  de  Gensano  kVetetrt  La 
voie  Appia.  qui  passait  derrière  la  catliétlrale  de  setle  première  ville,  eoape 
la  route  de  droite  h  gauche  à  l'endroit  où  voue  verrez  les  ruines  d'un 
tombeau;  mats  elle  n'a  presque  pas  laissé  de  traces.  Ce  monticule  sur- 
monté d'une  vieille  tour  que  tous  apercevez  à  droite  n'offre  rien  de  pai^ 
ticalier.  Après  !  milles  et  demi,  vous  trouverez  un  court  diemin  d'an 
demi-mille,  qni  vous  conduira  à  CMlù  Laviçiul,  k  ?0  milles  de  Rome. 
C«et  une  petite  ville  de  SOO  habitants,  à  rnes  étroites  et  sales,  rem^ies  de 
toutes  sortes  d'animaux,  et  qui  actuellement  n'a  plus  rien  k  vanter  si  ce 
n^teonbon  vin.Touterois  elle  est  fort  ancienne.  Son  nora  lùBtorique  est 
IjatHvium.  Elle  Tut  fondée  par  Diomède  après  la.  prise  de  Troie,  iiSOans 
avant  notre  ère.  C'était  alors  une  grande  ville  remplie  de  moDuments. 
Son  temple  de  JunonSotpan  était  le  premier  sancbialre  du  Lolliiin;  il 
possédait  un  trésor  immense,  produit  de  U  piété  des  dévola.  Odave,  dûs 
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•s  gueue  conb«  Antoine,  (nlka  toatei  c«s  riclime* ,  comme  i)  RvUt  d^fc 
iiait  dan»  d'ïutrM  (ernples,  arec  la  promewe  pourtant  de  restituer  tout  à 

illg.  LanuTÎuM,  situé  entre  les  Latins  et  les  Voisques,  conserva  1on||- 
lenps  Aon  inilâpendance;  nuallieureusenient,  en  prenant  part  à  la. ligne 
latine,  et  en  te  trouvant  à  la  grande  bataille  de  l'Aalura  |1II3)>^  I^* 
nuvien*  durent  éprouver  le  sort  comipun  et  reconnaître  -Rome  pour  niBl- 
Iresse.  Le  temple  de  Junon  préserva  la  ville  de  la  destruction  et  Tut  au 
COTitraire  la  cause  de  son  ac^'oissemeot  et  de  sa  splendeur.  Elle  vit  naître 
le  bon  Antonln  le  Pieuiet  le  farouche  Commode,  surnommé  l'Hercuto 
romain,  parce  que  ce  triste  empereur  s'amuMit  ii  tuer  lui-m£iDe  les  bêles 
tétfuxi  dans  l'amphithéitre  qu'il  avait  Tait  coustnûre  tout  exprès  à  La- 
Doviam.  Le  Christian iame.  qui  vint  chasser  les  faux,  dieux,  dt  abandonner 
le  temple  de  Junon,  et  la  ville,  appauvrie,  ravagée  et  détruite  par  les  bar- 
bares, ne  conserva  plus  que  quelques  ruines  pour  témoigner  de  son  an- 
cienne grandeur.  La  ville  moderne  se  forma  au  treiiième  siècle  sur  une 
partie  de  ces  ruines.  Le»  environs  sur  lesquels  s'étendait  LanDviuro  con- 
servent de  faibles  traces  du  grand  temple  de  Junon,  d'un  tliéâtre  et  d'un 
ampbithéitre  ;  en  sortant  par  la  porte  oceidentale,  on  voit  à  ^uehe  quel- 
ques débris  de  ses  murs  cjclopéens.  En  suivant  le  mûr  extérieur  on  ar- 
rive auprte  d'une  tour  angulaire  où  est  tlxé.un  gros  anneau  moderne  en 
fer;  les  crédules  du  {isys,  en  confondant  Latnwium  avec  Lavtnîuin* 
(1152),  prétendent  que  la  mer  arrivait  anciennement  jusqu'au  pied  de 
cette  tour,  et  que  c'est  i  cet  anneau  qu'Énée  en  débarquant  attacha  «on 
navire.  Des  fouilles  qu'on  fit  le  siècle  dernier  dans  quelques^nes  de  c«t 
localités  amenèrent  la  découverte  d'une  grande  quantité  àp  bu^es  et  Je 
statues  qui  ornent  actuellement  les  musées  du  Capitoleet  du  Vatican,  An 
surplus,  de  quelque  cAté  que  vous  alliez,  soit  A  la  ville,  soit  au  detion, 
vous  rencontrez  à  chaque  pas  des  sarcophages,  des  inscriptions,  des  tron- 
çons de  colonnes,  coudiés  dans  les  champs  ou  employés  dans  quelque 
construction  moderne.  Que  de  trésors  d'art  doit  caclier  ce  sol,  qui  jusqu'à 
présent  a  été  à  peine  effleuré  t 

1129.  Près  de  ta  tour  angulaire  en  question  est  une  route  ancienne, 
conservant  en  partie  son  pavé  en  polygones,  allant  directement  à  ffef  («no. 
C'est  cette  route  que  prenait  Cicéron  pour  aller  ài  sa  villa  d'Astura  et  pour 
en  revenir,  comme  on  peut  le  voir  dans  ses  lettres  à  son  ami  Atticua. 

liïo.  Revenez  maintenant  sur  la  grande  route.  En  continuant,  vous 
passerez  devant  la  petite  OÈteria  de  San  Gennaro,  située  à  l'endroit  oii  ' 
l^cienne  via  Àf^ia,  coupant  de  nouveau  la  grande  route  moderne  de 
gauche  à  droite,  se  dirigeait  vers  Cisterna  et  Terracina,  C'est  sur  cette 
voie,  à  la  distance  de  deux  milles  environ,  que  se  trouvait  la  station  ro- 
maine de  TRES  TABEHiif,  célèbre  dans  les  Actes  des  ApAtres,  car  saint 
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Paul  »'y  arrêta  la  première  fois  qu'il  vint  à  Rome,  et  y  eut  la  première 
entrevue  avec  lea  chrétienfi  romaiDs  qui  a'étaieat  porte*  en  foule  i  sa  ren- 
eontre.  Sur  lesdébrÎB  de  cette  station  il  s'était  élevé  au  moyen  Ige  nne  pe- 
tite ville  (lu  nom  de  Civilona,  qui  ne  tarda  pas  k  ttre  détruite  k  eoo  tour, 
soit  iiar  les  Sarranus,  aoit  iwr  les  seigneurs  qui  ae  faisaient  la  guerre 
dans  ces  contrées. 

1  lîi .  Après  avoir  dépassé  le  vingt-deuxième  mille,  tous  trouvères  sur 
votre  droite  la  propriété  de  Presciano.  Sous  les  Césars  die  avait  été  consti- 
tuée en  un  palri  moi  ne  destiné  à  Tentretien  de  la  vole  Appienne;  en  715 
Gr^irellen  lit  dunation  au  oliapilredela  basilique  de  Saint-Pierre  pour 
l'eptretien  des  lampes  qui  brdlent  nuit  et  jour  devant  la  confes^on  oii  est 
déposé  le  corps  du  premier  des  apûtres.  Ainsi  cette  terre,  en  deux  mille 
ans,  n'aurait  été  dans  lea  mains,  chose  étrange!  que  de  deux  proprlé- 

VELBTRl. 

1133.  \'ous  arriverez  bientét  à  VêMri,  à  vingt-cinq  miUes  de  Rome, 
renfemiant  neuf  mille  ttabitants.  Cette  ville,  située  sur  lea  derniers  ma- 
melons du  mont  jriMnfliO,  qui  la  sépare  du  lac  de  Kémi  {112Ô),  était  ja- 
dis la  capitale  de  ces  Volsquea  que  les  Romaius  eurent  tant  de  peine  it  sou- 
mettre.  Après  la  grande  bataille  d'Astura  (1113)  les  remparts  de  la  ville  fit- 
rent  rasés  et  on  envoya  ses  sénateurs  habiter  le  quartier  de  Trastévère, 
sous  peine  d'une  farte  amende  pécuniaire  pour  celui  d'entre  eu\  qui  se 
permettrait  de  traverser  le  Tibre.  La  ville  ne  renferme  aucun  monument 
digne  d'inlérêt;  mais  si  voua  voulez  jouir  encore  une  fois  d'une  de  ces 
vues  pittoresques  qui  ont  exdtésl  souvent  votre  admiration,  montez  jus- 
qu'au château  ruiné  d'Ariano,  situé  sur  une  des  dépendances  du  mont 
Algido  (1063),  près  de  VeUlri.  Ce  château  fut  construit  au  moyen  Age 
sur  une  ancienne  villa  romaine  appartenant  ï  la  famille  Aria,  d'où  dérive 
le  nom  moderne. 
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VIA  ARDEATINA,  — VIA  OSTIBNSE. 

1133.  Cette  porte  est  la  même  qui  fut  omerte  sous  Houoriu»  et  iioiu- 
mée  porta  OsHenie  ;  elle  fut  restaurée  par  Bélisaire,  et  a  pris  le  nom  de 
la  célèbre  basilique, de  Saint-Paul,  que  tous  allez  bientûl  visiter. 

1134  AuBsitilt  après  avoir  franctri  cette  porte,  voua  verrez  à  votre  droite 
l'imposante  pyramide  sépulcrale  de  Caius  Cestius;  c'est  un  des  monu- 
ments les  mieux,  conservée  de  l'andennê  Rome.  Il  est  tout  doublé  en 
maître  blanc  de  Carrare  et  il  ne  lui  manque  que  les  statues  dont  ilétait 
décoré;  l'une  d'elles  était  en  bronzeetavait  des  dimensions  colossales;  un 
pied  énorme  de  ce  métal,  qu'on  voit  an  Capitole,  Tut  trouvé  dans  les  fouilles 
qu'on  lit  sous  Alexandre  VII  pour  d^ayer  ta  base.  Cette  pyramide  a  plus 
de  120  pieds  de  hauteur  verticale;  sa  base  est  au-dessous  du  sol  actuel, 
qui,  dans  cet  endroit,  est  élevé  de  1  b  pieds  an-dessus  de  l'ancien .  Elle  se 
trouve  enchAssée  dans  le  mur  de  la  ville  et  touche  au  cimetière  des  pro- 
testants; k  l'intérieur  il  y  a  une  vaste  chambre  dont  les  murs,  couverts 
en  stuc,  sont  ornés  de  peintures  k  fresque. 

1135,  Un  souvenir  touchant  s'attache  à  ces  lieux  dévoués  aux  mânes. 
Tous  CCS  quartiers,  qui,  au  temps  des  empereurs  formaient  d'immenses 
faubourgs,  étaient  habités  |)arcequ'on  appelle  le  petit  peuple,  qui  gagnait 
sa  vie  en  vendant  des  corbeilles  et  du  fourrage.  Or  de  ce  petit  peuple 
sortirent  ceux  qui.  les  premiers,  reçurent  la  lumière  de  l'Ëvangile  et 
cueillirent  la  palme  du  martyre,  en  louant  au\  riches,  ce -noble  exemple 
de  fermeté.  '  ■ 

tl36.  Ces  lieux  sont  aussi  remplis  de  traditions  anciennes.  Dans  ces 
cliamps  que  vous  voyez  k  gaudie,  quelques  pa&plus  loin,  s'élevait  la  villa 
de  Servilius.  C'est  Ift  que  Néron  vint  se  caelier  pendant  quelques  heures, 
espérantainsi  pouvoir  échapperàla  vindicte  publique;  bientôt,  nes'y  trou- 
vant plus  en  sflreté,  il  alla  se  réfugier  dans^a  villade  Pliaonte,  son  afiiTan- 
clii(9M), 

1J3T.  Plus  loin,  encore  b  gauche,  une  petite  chapelle  rappelle  des  sou- 
venirs  plus  touchants.  C'esi  lii  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  se  séparé- 
rent  au  moment  d^  quitter  ce  monde  pour  aller  subir  le  martyre.  Une 
inscription  placée  au-dessus  de  la  porte  raconte  cet  événement  dans  dei 
ternies  jileins  de  simplicité. 
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L'ALMONE. 


1138.  Un  peu  pliu  bas  VAlmone  passe  sous  ta  grande  route  et  traverse 
Adroite  une  vigne  qui  appartînt  jadis  l'itanla  Franeetea  ftomona,  etqoe 
celle-«i  Jéguk  an  uomstire  fondé  pat  elle-iuËme  dans  la  tita  di  Tor  de 
SpeccM.  On  peut  votr  dans  cette  vigne  un  beau  pont  romain  d'une  seule 
arcbe  construit  en  gros  blocs  de  bit  et  qui  servait  à  traverser  VAltnone. 
Il  a  44  pieds  de  longueur  :  malheureusement  il  est  à  moitié  caché  sous  le 
sol  et  sous  les  constructions  nioâcriies.  Cette  petite  rivière,  qui  a  l'Iion- 
neur  d'avoir  conservé  son  andcn  nom,  bien  que  les  paysans  ne  la  distin- 
guent que  par  celui  de  Marrana  et  Acquataccia,  porte  dans  le  Tibre  les 
eaux  célèbres  de  Férentina  (1068)  et  celles  de  la  soi-disant  Tontalne  tgi- 
rie  (1084).  L'Almone  était  consacré  k  Cjbèle,  et  tous  les  ans,  le  Ï7  nnis. 
on  y  allait  en  grande  rérémonie  plonger  dans  ses  eau\  la  statue  Jle  la 
déesse  ainsi  que  tous  les  objels  qui  servaient  à  son  cullc, 
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1139.  Après  uD  demi-mille  vous  a'rrivei  à  San  Paoto,  la  plus  ancienne 
basilique  de  la  chrétienté.  Ce  temple  solitaire,  immense,  véritable  basili- 
que du  désert,  se  dresse  mélancoliquement  au  bord  du  Tibre  sur  le  tom-- 
beau  traditionnel  de  l'apôtre  à  qui  elle  doit  son  nom.  Fondée  par  Con- 
stantin, elle  fut  ruinée  par  les  Vandales,  pois  par  les  Sarrasins,  et  ensuite 
par  un  tremblement  de  terre;  incendiée  trois  fois,  dont  une  par  le  feu 
du  ciel,  on  l'a  toujours  vue  rcnaltredeses  ruines  comme  le  phénix  delà 
Fable.  Son  dernier  incendieeut  lieu  en  1823,  et  la  voilàaujourd'liui  relevée 
danstoutesasplendeur;brillanted'or  et  de  marbres,  avec  ses  quatre-vingts 
colonnes  de  granit  des  Alpes  qui  la  coupent  en  cinq  nefs,  avec  sa  confes-' 
sion  et  son  lialdaquin  soutenu  |iar  quatre  magnifiques  colonnes  en  aU>t- 
tre  oriental,  noble  présent  d'Al;  Méliémed ,  pacha  d'h'lgypte  ;  avec  ses  m<t- 
saiques  anciennes,  la  plupart  restaurées,  et  sa  vaste  nef  transversale, 
décorée  avec  tout  le  luxe  de  l'arcliilecture  moderne,  à  la  vérité  peu  en 
harmonie  avec  le  style  du  monument  et  son  antiquité.  Mais  ce  que  vous 
admirerez  surtout  c'est  le  précieux  travail  des  plafonds  modernes  en  bois 
sculpté  et  élégamment  dessiné.  Lee  frises  sont  ornées  des  portraits  en 
mosaïque  de  tous  les  papes  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  gouverné  VËglise  du 
Christ.  Ces:  le  plus  bel  ornement  qu'une  frise  puisse  porter.  Dans  la  nef 
transversale,  en  face  de  la  confes«on,  est  le  siège  papal  sunnonté  d'un  ta- 
bleau de  Camuccini  i  la  voûte  ou  abside  porte  lés  anciennes  mosaïquu 
complètement  rétablies  dans  leur  état  primitif.  Cette  nef  contient  six  cha- 
pelles, dont  quatre  dans  des  enfonceoients.  Admirez  dans  la  seconde  cha- 


pfUe  «aa  bdk  UOtm  de  viat  Besolt  pw  r«ttmwf.  et  tux  deux  eiiri* 
iHil&  de  tt  Mf  lieux  autelB  en  msladtite  d'une  ricbese  ÎDCoonue  ;  c'est  im 
«laa  ik  l'eiapei«ur  da  Bussie.  A  cDté  de  la  bi»tique  il  y  a  un  petit  clol- 
tce  euT^  doDt  le*  ^rtique»  wnt  wuteniu  parde  jolies  petitM  coIobbm, 
chacaee  d'un  travail  dtflérent. 
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1140.  La  gronde  TOdle  pMse  demèrs  la  tribune,  au  pied  d'un  vaste  ro- 
eber  rouge  couroniié  d'un  diadèew  de  verdare  produisBot  par  m  forme 
et  «a  couleur  un  eS'et  merreilleui .  Le  tracé  de  cette  roule  est  i  peu  près  le 
ineme  que  celui  de  randenne  via  Latirmlina,  ainù  nommée  parce 
qu'elle  cunduiMït  K  iJLUkENTON.  Celle  dX>stie  partait  an  eontiairê  de  l'uv 
delaS^ualesa),  «'approchait  du  Tibre  ^pusait  devant  Saint-Paul  ^  ao- 
jourd'liui  c'est  par  la  voie  actudle  cpie  nm*  Tom  lendn  directetu^it  k 
Ostie,  pendant  que  ploaienra  embnuidkenMats  sur  la  gauche  voue  m^ient 
à  Ardée,  à  Laoïnium  et  h.  La*Tentvm.  Ces  non»  vous  ra^eUent  natu- 
rcllranent  rËnékle,  ces  pajrs  illustrée  par  la  muse  de  Virale,  batùtés  par 
les  Aborigtaes,  les  plus  anciens  peuples  d'ItaUe,  A  devenusie  tliéitre  des 
exploits  d'£née  ;  sites  toujours  poétiques,  rem(dis  de  cbu'iues  pour  llma- 
pnatïOD ,  intéressante  suj^  d'études  pour  le  peintre,  l'bistorien  et  l'ar- 
diéotogue. 

1141.  Continuel  votre  route  jusqu'à  on  petit  pont  ancien. sous  lequd 
coule  le  petit  raissean  dé  Groila  perfelta,  eitwé  i  trois  milles  environ  de 
la  porte.  Après  le  pont  prenez  la  route  ï  gauche  ;  anciennement  eHe  s'ap- 
pelait la.vit  CAHPUiA,  du  mot  eafnpo  (cbunp);  elle  conduisait  au  tem^ 
ple-etaubois  sacré  de  la  déesse  miL(Cérts),k  la  atémeplaœoH  s'élèveau- 
jodrd'liui  l'église  de  la  NuvxialfUi'.  Cette  route  conduit  maintenant  a 
«RDE4  et  à  LAviMVM.  A  un  demi-mille  du  poot  vous  trouvez  un  autre 
petit  pont  moderne  enr  lequel  vous  traveraei  les  aegue  Salvie  ;  à  eue 
courte  distance  vous  vojez  trois  églises,  dont  la  plus  intéressante  est  celle 
de  Saint-Pautaux-Trois-Fonlaines,  construite,  selon  la  tradition,  k  l'es- 
droit  même  eu  l'apAtie  fut  décapité.  On  dit  qu'en  tombant  sa  tête  lit  trow 
bonds  et  qne  trois  sources  jùUireot  aux  trois  endroits  «ii  la  tête  avait  ton- 
cbé  la  terre  ;  eCs  sources  e\)steiit  dans  l'intérieHr  de  l'élise,  et,  conune  eUtt 
sont  {dtcées  sur  une  tattat  ligne  indinée,  il  est  possAte  «|u'ejlis  soient  ali- 
mentées par  les  mimes  acque  Salpit.  La  seconde  é^  est  dédiée  ahi 
saints  Vincent  et  Anastasci  ellcest  à  trois  nefs  et  d'un  mauvais  gotiiique; 
on  remarque  sur  de»  pilastres  les  douy  Apâtres  peints  à  fresque  d'après 
les  dessins,  ditH>n,  de  ttajihaël.  La  dernière  est  sous  l'invocation  àe  Santa 
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K caria  Seala  Cœli,  également  tr^  ancienne  et  fort  bi«n  rastauTëe  au  «d- 
iiènie  aiècle  but  les  dcsains  de  Vignola,  La  tribune  est  ornée  d'une  pfi- 
cieusa  mosaïque  de  François  Zwca,  Florentin-,  le  premier  ouvrage  nio- 
deme  en  m  genre  qui  ait  été  marqué  au  coin  du  bon*  goût.  Cette  égliso 
eatbitie  sur  un  cinaetière  où  rureDtdéposËfttescorpsdeplusdediiroiUe 
martyrs.  Sous  Uioclétien  on  faisait  dans  cet  endroit  une  vraie  boucherie 
de  chrétiens.  Le  noDi<le  Seala  Cali  que  porte  cette  lyalise  lui  Aient  d'une 
vistoù  qu'eut  saint  Bernard  pendant  qu'il  disait  la  messe  :  il  crut  tob*  nue 
écliellemystiqueet  une  Ème  qui  s'élevait  jusqu'au  ciel. 

1142.  Après  une  >isite  à  ces  trois  églises,  vous  reprenez  voire  ciienun 
à  travers  un  paj:s  solitaire  offrant  la  désalalton  du  désert;  vous  traversez 
le- territoire  de  la  FalelieUa,  ï  cinq  milles  celui  de  Mattima,  et  à  six 
millea  celai  de  Tor  pngnoUa.  A  droite  de  la  route  est  nnepn^riéléqni 
porte  lenomd'acfiia  aeclOfd,  parce  qu'elle  renfome  une  source  de  cette 
eau  minérale.  Cette  pn^riété  tient  à  celle  de  FaltcTano,  au  milieu  de  la- 
quelle passe  un  ruisseau  Tormé  des  eaux  qui  sortent  de'l'emissarium ,  i 
Albano,  à  l'endroit  appelé  t  bavatm  (106»).  Au  neuvième  mille,  la  route 
traverse  les  teTritoires  de  Mandria  di  SChitianello  et  de  monte  Mi- 
gllore,  jusqu'au  douzième  mille.  Ici  la  route  s'incorpore  à  l'ancienne 
voie  d'Ardée.  Vons  entrez  sur  le  territoire  de  la  Solfarala,  rtclie  de  qud~ 
ques  mines  de  sonfre  et  surtout  d'anciens  souvenirs.  Ce  caiate  (ferme) 
que  vous  voyei  si  bien  situé  snr  cette  élévation  repose  sur  une  somVe 
caverne  que  Its  nations  italiques  primitives  crojaicnt  être  la  demeure  de 
l'aune,  premier  roi  des  Aborigènes,  devenu  leur  divinité  nationale;  le 
lieu  était  entouré  de  l'immeoEe  Forêt,  alboneji,  au  milieu  de  laquelle  était 
un  petit  lac  dont  les  eaux  cliaudes  et  Eulfureuses,  se  précipitant  dans  nn 
gouffre,  envoyaient  au  loin  un  bruit  sourd  et. mystérieux.  C'est  dans  le 
silence  de  la. nuit  qu'en  venait  consulter  le  dieu  dans  sa  caverne,  et  Vir- 
gile nousapprend  que  le  bpn  roi  Latinus  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  pour 
écouter  l'oracle  de  son  ancêtre  sur  ses  démêlés  avec  Énée.  Cette  Terme 
est  éloignéede  Rome  de  14  mille;. 

1143.  La  route  qui  divei^  à  droite  conduit  kFratica,  l'ancienne  La- 
vinium;  continuez  par  celle  de  gauche  pour  vous  rendre  à  ahuea;  vons 
traverserez  les  propriétés  de  Santa  Procvla,  de  la  MwraîiUa,  puis  de 
la  Danditella.  Vous  laissez  à  gauche  le  Catale  de  la  Maggiore,  près  <h>- 
quel  se  trouve  la  souree  de  la  cél^re  fontaine  de  Juturne,  dont  les  eaus 
vont  grossir  le  fleuve  mbbicus;  etenfln,  après  un  voyage  de  2i  milles  an 
milieu  d'un  pays  sans  villes,  sans  liabitants,  saos  culture,  vous  arriverez 
(lans  la  capitale  des  Butules,  dans  la  ville  de  Tumus. 
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ARDÉE. 

1U4.  Cette  pauvre  métropole  contient  àpelneauiourd'lidl  laohabitsnls 
et  n'occupe  en  superficie  que  l'espace  où  a'ètendait  jadis  son  ancienne  fofte- 
resse.  Tout  y  annonce  la  misère  la  plus  prorontle  et  surtout  une  résigna- 
t}0D  déterminée;  car  pour  vivre  dans  cet  isolement  absolu,  an  milieu  de 
ce  groupe  de  maisons  ai  sales,  dans  une  atmosphère  devenue  si  malsaine. 
il  faut  vraiment  professer  iês  principes  plus  que  pliîlosopliiques.  Tout  cela 
n'empêche  pas  qne  ces  lieui,  parleurs  souvenirs,  ne  soient  les  plus  inté- 
ressants de  la  campagne  de  Rome. 

1145.  Ardée!  ce  nom  résonne  depuis  plus  de  trois  mille  ans!  Fondée 
par  Danaé,  fille  d'Ac>iwus,  roi  d'Argos,  au  milieu  d'une  contrée  fertile, 
dans  le  voisinage  de  ta  mer,  elle  devint  bientôt  riclie  et  puissante  ;  Mtie 
au  centre  de  la  naHon  des^utules,  elle  en-fut  la  capitale,  et  sa  dvilisation 
précéda  celle  de  tous  lee  aolies  peuples  d'ItaHe.  Elle  eut  une  «uite  de  rois 
dont  te  dernier  fut  Turuus,  tué  paf  Énée  en  coinbaHaot.  Alors  elle  se 
constitua  en  municipe,  puis  succomba  comme  tant  d'autres  à  la  fortune 
de  Rome.  U  est  pourtant  uo  trait  bislorique  qntl  faut  remarquer.  Tar- 
quin  assiégeait  Ardée,  lorsqu'un  jour  dans  un  dîner  s'élera  parmi  ses 
orBciers  la  fameuse  discussion  sur  la  fidélité  de  leurs  ferames.  Cette  dis- 
cnssion  eut  pour  résultats  le  voyage  de  Collatin  et  de  Sextus  à  CeUafia, 
le  crime  de  Sextns,  la  mort  de  Ltt<»ice  et  enfin  la  révolution  qui  détrSrta 
les  Tarquios,  les  chassa  de  Rome,  abolit  la  royauté  et  fonda  la  répu- 
blique. Voyei  quels  effets  dérivèrent  d'une  discurtion  de  dessert  t 

1146.  Ardée  n'a  point  d'antiquités  runaines;  mais  elle  est  peul-ttre  la 
seule  cité  qui  consene  encore  une  grande  parHe  des  mms  de  ses  pre- 
miers fondateurs.  Vous  verrez  plusieurs  de  ces  précieux  restes  en  mon- 
tant vers  le  cOté  nord  de  la  ville.  En  même  temps  vous.jouirei  de  Ifc 
d'une  vue  magnilique.  Le  rocltersnr  lequel  vons  êtes  a  100  pieds  d'éléva- 
tion; au  fond  de  cette  étroite  vallée  coule  en  murmurant  le  petit  denre 
Jnea$tro  ;  d'un  c61é  vous  avez  la  mer,  de  l'antre  les  montagnes  albaine» 
etduLatium,ettout  autour  de  vons  les  «tes  les  pins  renoiamés  dans  l'hit- 
toire,  qui  offrent  à  votre  eqtrit  mille  sigets  de  méditation  sur  la  destinée 
des  choses  de  ce  monde. 

1147.  Ardée  était  une  ville  très  bien  fortifiée;  des  rochers  coupés  à  [rio, 
des  rues  taillées  dans  le  tuf;  partout  des  aceès  diOtcileS;  des  fortifications 
parallèles  distantes  entre  elles  d'un  demi-mille,  et  d'un  mille  an  nord  de 
la  ville,  appelées  aujourd'liui  bastions  :  tout  cela  montre  le  soin  qu'avaient 
eu  ses  premiers  habitants  de  se  prérannir  contre  les  agres^ns  étrangères. 
En  descendant  dans  la  vdlce ,  on  voit  de  nomtirenses  cavernti  crcuiée* 
dans  le  roc;  c'étaient  les  tombeaut  des  Butules, 
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BOUTE  DE  PpKTÛ  D'ANZIO. 

U4$.  De  cette  ville  on  peut  se  rendre  i  Porto  d'Anxio  par  un  c^temin 
asseï  praticable,  d'abord  en  suivant  les  détours  de  l'Incastro  dans  un  trajet 
de  3  milles,  et  puii  ea  rentrant  gur  la  route  Severiana,  que  l'emperear 
Sévère  avait  fait  ouvrir  depuis  Ostie  jusqu'à  Terracine,  tout  le  long  de  la 
mer;  plusieurs  nioiceaux.  de  cette  roule  existent  encore.  Avant  de  ((Uitter 
VlDcastro  vous  remarquerez  que  le  sol  et  les  rocliera  portent  partout  le* 
indices  d'aociennes  constructions;  c'étaient  peut-être  de;  villas  romaines, 
car  on_sait  que  cette  câte  en  était  couverte. 

1 14s,.  A  3  railles  de  la  roule  Severiana,  sur  le  plateau  de  la  dernière 
colliDe,  était  le  castiiih  inul,  rafale  par  \irgile,  Ovide  et  plusieurs  au- 
tres auteurs  latins;  c'était  un  groupe  de  maisons  qui  s'étalent  établies  au- 
tour  d'an  temide  très  ancien  dédié  ï  inuds,  divinité  en  honneur  cliei  1m 
premiers  peuples  latins,  répoodaot  au  dieu  Pau  des  Grecs. 

liao.  t>t  cet  endroit  jusqu'à  ^nsfo>  vous  avez- 12  milles;  les  trois  pr»* 
miras,  en  les  fait  en  vne.de  la  mer,  à  travers  une  assez  riche  «ampagne; 
vous  passer  le  ruisseau  de  UMoleUa,  vous  laissa;  A  droite  successivement 
la  femie,  la  tour  et  l'église  &ûnt-Laurenti  vous  traverseï  le  ruisseau 
qui  porte  aussi  ce  nom,  et  tous  entrez  dans  la  roBgniGque  for^t  d'Aniio. 
Après  un  court  tn^jet,  vous  passez  ie  ruisseau  de  SaitC  Ana$tatio.  et  U 
vous  quittez  le  (erritoire  des  Elutules  pour  entrer  sur  celui  des  Voisquee. 
En  sortant  de  la  forêt  vous  mus  trouverez  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  mer  et  Por(o  d'Anitio.  Ecoutez  maintenant  un  petit  fait  hiatorique. 
Entre  Ardée  et  Porto  d'Aniio.est  une  vaste  propriété  appelée  la  Paearella  ; 
anciennement  elle  appartenait  aux  habitants  de  Corioles.  AprËs  la  destruc- 
tion de  cette  tHIc,  le  territoire  devint  un  sujet  de  dispute  entre  les  habi- 
tants de  l'Arida  et  c«ux  d'Ajdée .  On  choisit  les  Romains  pour  arbitres  ; 
ceux-ci  firent  c«ame  les  juges  dans  la  f^le  de  l'bultre  ;  ils  s'adjugËrent 
cette  terre  ï  eusruiémes,  '    ■ 

SOCTE  BE  PRATICA  (HT  DE  LATlKimi. 

1151.  Vous  avez  vu  quels  route  moderne  d'Ardée  conduit aussIAuvi- 
N  m  M ,  aujotud'bui  Prat  lea.CeD'e8tqu'aprè8laSolfsralB,ài4.millesde  Kgfne, 
qtfS  la  route  se  divise  en  deui  (114S).  Vogs  cennaissex  déjï  l'itinéraire  de 
ediede  gauche.  La  routQ  à  droite  passe  devant  le  territoire  de  Monliii 
Lna,  traverse  la  prqiriété  ^  Pttrimilla  Bovere  et  entre  dans  la  belle 
^««tde  LaviMuai,  où  les  chênes,  les  ormes  et  les  lauriers  entrelasent 
•grèsMenent  leurs  branches.  Les  vigneeqwe  vous  comneocei  à  apercevoir 
derrière  les  arbres  vous  aawMweiit  le  voisitt^atles  habiUttoiw  et  la  pié> 
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lenee  des  bominM.  Vom  dites  quelques  pas,  et  tous  entrez  dans  Pratica, 
h  18  millei  de  Rome,  i  quatre  de  Salfarata  et  à  cinq  d'Ardée. 

115S.  Comment  le  joU  nom  de  Lavlniom  a-t-U  Été  changé  en  celui  de 
Pratica  ?  Lafisez  là  ces  ét^mologies  toujours  douteuses,  et  reportez-vous  au 
temps  d'Ënée.  Mettre  en  doute  la  vérité  du  sujet  de  l'Ënélde,  ce  serait 
nier  ta  lamiëm  du  soleH  ;  toutes  les  iraditions  «t  l'accord  de  tous  les  Lts- 
toriens  anciens  prouvent  la  présence  des  Troyens  dans  l'Kncien  Latium. 
Les  fïblea  même  qni  sont  mêlées  à  toutes  ces  traditions  avaient  peut-être 
dora  une  aignlOcalion  allégorique  qu'il  nOns  est  impossible  aujourd'hui 
^'expliquer.  Par  exemple ,  on  raconte  qn'au  moment  où  Ënéc  débarqua 
aur  la  plage  de  LACiteNTVK  une  truie  s'échappa  de  son  navire  et  alla  se 
rtftigler  sur  une  oolline-.i  3  milles  de  lu  mer.  Les  Troyens  la  poursuirt- 
rent;  mais  une  voix,  sortant  tout  à  coup  de  la  forêt,  leur  ordonna  de  s'ar- 
rtter,  de  Tonder  une  ville  k  l'endroit  ob  s'était  cachée  la  truie,  et  leur 
prédit  qn'ils  habiteraient  cette  ville  autant  d'années  que  la  truie  mettrait 
bas  de  petits  cochons.  Le  lendemain  la  pauvre  bêle  en  mit  au  jonr  une 
trentaine.  Enée  immola  ausùtAt  la  mfre  et  le«  enrants  aux  dieni  de  sa 
patrie,  et  Jeta  les  fondations  de  lanouvelle  Tille  selon  les  prescrlptiong  de 
l'oracle.  Cet  événement  avtdt  Heu  445  ans  avant  la  fondation  de  Rome. 
Le  roi  Latious,  qui  Ai  Lavrentom  régnait  sur  le  Latinm ,  habité  par  les 
Aborigènes,  était  alors  en  guerre  contre  .Tiimus,  roi  dee  Rotules.  Dès  qu'il 
apprit  que  des  aventuriers  étrangers  usurpaient  ses  terres  et  venaient  s'é- 
tablir à  rAti  de  sa  capitale,  Il  érigea  son  armée  contre  eux;  mais  Faune, 
le  génie  dn  lieu,  lui  apparut  en  songe  et  lui  ordonna  d'accueillir  favora- 
blement les  nouveaux  venus.  Le  lendem^n,  à  la  suite  d'une  confêrence, 
une  tiliânoe  ofT^isive  et  défensive  fut  eondue  entre  les  deux  chelï.  Ënée 
eat  la  permi^n  de  continuer  à  bâtir  sa  vUle,  qull  appela  ensuite  Lavi- 
nium  en  l'honneur  de  I^vinie,  Dlle  de  Latinus,  qu'il  avait  obtenue  en 
mariage.  L'année  suivante  Turous,  amoureux  de  Laviuie,  jaloux  de  voir 
qu'un  étranger  eDt  eu  sur  lui  la  préférence,  déclara  la  guerre  à  Lalinns. 
L'nn  et  l'autre  périrent  dans  le  combat.  Ënée,  en  aa  qualité  dé  gendre  du 
feu  roi,  lui  succéda.  11  choi^t  Latinium  pour  aa  ca[dta1e  et  réunit  en  un 
seul  peuple  Trojens  et  Aborigènes,  sous  la  dénomination  commune  de 
Latins,  pour  honorer  la  mémoire  du  bon  roi  Latinus.  Ënée  ne  régna  que 
deux  ans;  dans  la  mêlée  d'une  bataille  qui  eut  Ueu  suri»  bords  du  Numi- 
cus  contre  Maxence,  roi  des  Cérites,  il  disparut  tout  A  coop;  les  crédules 
s'imaginèrent  qu'il  avait  été  trausporlé  au  ciel;  d'autres,  plus  raisonna- 
bles, qu'il  s'était  noyé  dans  le  Oenie.  Son  fila  Asçanio  régna  à  son  tour 
avec  sa  belle-mère;  mais,  trente  ans  après  la  fiHidation  de  la  ville,  peut- 
être  pour  accomplir  l'orade  des  trente  petite  cochons  ou  plutôt  pour  se 
délivrer  de  la  dépendance  de  sa  belle-mête,  il  alla  bAtir  Albalonga  (1070). 
Ala  moit  de  Lavinis,  cette  liUe  deviat  la  ctqiitale  du  Latium,  et  Lavininin, 
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dès  lors  abandonné ,  déchut  de  sa  grandeur  et  n'eut  plus  A»  renommée. 
II&3.  La  ùtualioD  élevée  de  cette  ville  e»t  fort  pittoresque  :  de  la  tour 
du  pal^Borgbèse  on  découvre  un  immense  horizon.  11  reste  encore 
quelques  tracMde  ses  aociennes  rauraHles;  mai»  on  cttercherait  en  vain 
doDS  son  intérieur  qurïques  débris  d'antiquité;  le  sol  au  alentours  est 
rempli  de  terrée  cultes  brisées  et  de  morceaux  de  marbre,  indices  certains 
d'une  ancienne  civjUsation. 

1154.  On  compte  ànq  milles  de  Lavlnium  à  Ardée;  à  moitié  chemiu 
on  trouve  le  célèbre  nvmicus,  aujourd'4iui  Rio  lorlo,  coulant  eu  replis 
tortueux  jusqu'à  la  mer.  De  vastes  prairies,  connues  sous  le  nom  de 
Campo  Jemini,  le  séparent  de  Lavinium  ;  c'est  Ik  qu'un  jour  s'âevaient  le 
temple  et  le  bois  sacré  de  Jupiter  iudigète,  (national)  ;  plus  pris  de  la  mer 
était  I'apurobisiun,  céUbre  sanctuaire  consacré  avenus  par  son  GIsÉuée. 
Sur  les  bords  du  Numlcus  on  voyait  le  Fana,  ou  autel  de  la  njmplie  du 
fleuve.  AM4A  PEhGNKji.  Cette  Jnna  était  la  sœur  deDidon.  Obligée  de  fuir 
Cartilage,  elle  paiisa  en  Italie  et  Tut  logée  par  Ëiiée  dans  son  propre  pa- 
lais;  mais  une  nuit  l'ombre  ensanglantée  de  Didou  vint  l'avertir  qu'on 
lui  dressait  des  embùckes,  La  pauvre  Anna  M  tà  épouvantée  qu'elle  sauta 
par  la  Tenéb^  et  alla  se  noyer  dans  le  nithicus  ;  elle  y  cbercbait  la  mort, 
elle  y  trouva  l'immort^ilé  :  elle  lut  reconnue  njmplie  des  eaux  sous  k 
nom  caractéristique  de  perenna.  Au  delà  du  nuhicus  est  une  vaste  pro- 
priété, appelée  la  Cailagnola,  qui  ne  r^ipelle  d'autre  souvenir  que 
d'avoir  été  le  lieu  où  les  empereurs  romains  entretenaient  les  éléphants 
pour  les  estes  et  les  jeux. 

1155.  Le  sol,  dans  toutes  ces  régions,  ne  C04iserve  aucun  débris  appa- 
rent de  monuments;  mais  dans  l'année  1794,  le  duc  deSussex  ayant  fait 
exécuter  de  nombreuses  fouilles  dans  les  environs  du  nuhicus,  on  y  dé- 
couvrit une  grande  quantité  d't^jets  d'art;  c'étaient  pour  la  plupart 
des  statues,  des  tarses  et  divers  fragments  en  beau  marbre  grec,  des  Iran- 

,  t«nsdecolonnes,deschapiteauK,de8  tasses  et  des  bas-relicAen  terre  cuite, 
le  tout  de  différentes  époques.  Ces  richesses  furent  en  majeure  partie 
transportées  en  Angleterre. 

1156.  La  distance  de  Pralica  à  Capo  Cotla,  c'est-ï-dire  de  Lavinium 
à  Laurenlom,  n'est  guère  que  de  trois  milles;  on  peut  s'y  rendre  par  l'an- 
cleone  route,  qui  est  la  plus  courte;  mais  ponr  mieux  connaître  l'itiné- 
raire, vous  allez  vous  y  rendre  par  latia  Laurentina,  i  partir  de  la  tri- 
bune de  San  Paolo. 

VIA  LAURBimNA. 

1157.  An  delà  de  la  basilique  de  Saiiil-Paul,  tous  retrouiei  le  petit 
pont  sur  lequel  vous  ave/  passé  le  ruisseau  de  Crolla  perfelta;  voua 
laiaseï  à  gauche  la  roule  qui  conduit  ai>\  Troia-Fontoinos,  h  A/dii  et  k 
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Laiinlmn  ou  Pratic»,  «t  vous  continuez  tout  droit  votre  diMnlD.  A  db 
mille  ta  route  s'a^^roclie  du  Tibre  :  là  H  tronve  le  port  où  l'on  cliarge 
la  ponzzoluie  pourFétruiger.  Un  peu  plus  loin  à  gauche,  sur  une  coltine, 
OD  Voit  un  anden  lombeaD  dépouillé  de  ses  mutres  et  transformé  eit 
maison  de  campagne  :  c'est  là  qu'était  le  viens  ai^xandhi,  au-dessous  du- 
quel  tnt  débarqué  en  l'an  S57  le  grand  obélisque  que  vous  avez  vn  sur  la 
place  Saint-Jean-de-Latran  ;  l'empereur  Constance  l'avait  tait  aH>orter 
de  Thèbes  pour  décorer  l'épine  du  cma's  luiavs  (grand  cirque).  En  1823 
on  fit  des  fouilles  considérables  à  l'endroit  où  l'on  Hipposait  ce  vieui  ou 
Imui^,  et  l'on  trouva  beaucoup  de  débris  de  constructions,  des  pavés  en 
mosaïque,  des  fra^ents  d'àlb&tre  et  des  martires  de  toutes  couleure, 

115S.  Vous  traversez  te  Àegue  SalvU  ou  Ponte  ftatto,  et  immédlate- 
meut  à  gauche  vous  voyez  l'ancienne  route  qui  conduisait  ï  lavrentim, 
anjaurd'bui  presque  impraficable  jusqu'à  l'endroit  oii  la  route  moderne 
va  la  rejoindre.  Vous  continuez  donc  la  grande  route  jusqu'à  Tor  dl 
Valle,  apris  avoir  traversé  sur  un  pont  le  ruisseau  qui  porte  dans  le 
Tibre  les  eaux  du  lac  Albano. 

iti9.  A  Tor  di  Tallt,  tennt  située  à  quatre  milles  de  Borne,  vous 
trouverez  sur  votre  gauche  la  roule  moderne  qut  conduit  à  Tor  Patemo 
ou  uuREKTi:*.  Après  un  parcours  de  deux  milles,  cette  route  rejoint 
l'ancienne  via  LaurmUna,  que  vous  ne  quittez  plus  Jusqu'à  sa  destina- 
tion .  D'ailleurs  vous  la  reconnaîtrez  facilement  aux  nombreuses  traces  do 
son  pavé,  qu'elle  conserve  presque  dans  tonte  sa  longueur, 

lieo.  Après  Voittria  di  Malptuio,  vous  traverserez,  sur  un  pont  d'ori- 
gine romaine,  le  misâeau  de  Decimo.  Sur  votre  gancbe,  un.  chemin  de 
deux  millefl  vous  conduira  à  Caitel  roman»,  od  vous  verrez  le  somp- 
tueux palais  construit  en  1731  par  le  fameux  cardinal  Albéronî.  Il  va 
sans  dire  qu'aujourdlmi  ce  palais  est  presque  abandonné.  A  moitié  clie- 
uin  de  Castel  romand  vous  verrez  une  colline  escarpée,  complètement 
isolée,  appelée  la  Torretta;  sur  cette  colline  s'élevait  la  ville  pétasgique 
de  POLiTORimi,  dont  on  ^ore  l'époque  de  fondation,  mais  qui  fut  la 
premiiie  ville  du  Latium  à  éprouver  la  colère  des  Romains.  Ancus  Mar- 
tin» la  rasa  jusqu'au  sol,  et  ses  habitants  furent  transportés  à  Rome  pour 
peupler  le  mont  Aventin.  Après  cet  événement,  Itiistoire  ne  s'occupe  plus 
de  cette  ville,  et  le  sol  sur  lequel  elle  était  bâtie  n'en  conserve  aucun 
souvenir. 

1161.  Un  mille  an  delà  de  PoM«Dedmo,voos  laissez  sur  votre  droite 
la  ferme  de  Poreigllano,  et  vous  montez  ta  c4tc  jusqu'à  la  ferme  de  Dt- 
elmo;  car  la  roule,  le  ruisseau,  le  pont,  le  territoire  et  la  (enae  s'appel- 
lent de  ce  nom,  parce  que  tout  c^  se  trouve  à  peu  près  à  la  distance  de- 
dix  milles  de  Rome.  Vous  voyez  près  de  la  fenme  une  ai>ciennc  petite  co- 
lonne ndlliaire  encore  en  placo,  portant  te  cMITrc  romain  XI.  Une  autre 


t'eM  pi^  ^i^Mf  toinbiiai)  imlé,  dont  I4  coq^lntction  içpnonte  k  \n  gi^ 
tiaule  tkqlifiiit^;  M  reppelle  celui  tie  ocHCSKiii!;,  dont  Viigilt!  fqit  I4  àe»- 
piptioi)  (lan^  le  P!lziÈii)e  liyrç  ^  l'Ëp^de.  Riep  ne  B'opjpoae  4  c«  q)ie  ce 
;ie  soit  |M«  le  ni^e. 

(  1^3.  I4  fia  l^ur«ntiqa  suit  4*ttt  U  longueur  d'np  j^V/»  )■  forM.  4e 
f  ^ciglitlRo.  Un  cbemin  de  quatre  milles  qui  part  4  droite  tcus  contfuit 
ik  cette  rerme.  Deux  milles  plu»  loin  vqiis  paeseï  aur  le  territoire  de  la 
■Santal^,  el  bientôt  après  vçua  entrez  dans  la  magnifique  forêt  de  ^u- 
rentun).l''n  nouveau  cliemin  ponr  1^  vultures  conduit  ifiequ'ï  ratemo ; 
car  l'anbiçnqe  foule  a  ^  laisse  d^ns  un  tel  at>and4ii  qu'elle  se  trqiivç 
imsque  paT'*H>t  obstruée  fat  de  vigcwreuies  T^dlftippi  qui  a'-eo  aonj  ev^- 
^,  et  n)Ënte  [)ar  des  ^rbre*  aujourd'hui  téculairc^,  qi|)  se  wnt  établi^  4  ]« 
tiace  df«  imli^piies.  A  1^  YÉr|t^  le»  fatigues  de  cette  route  sont  largetneiit 
p^n^wQ^  J«r  les  KDjierlMa  pqjpts  de  nw  qu)  ïieqqs^t  !(0«»  tuFpi^ii^i^ 
i  chaque  inatant.  £t  piiis  vwi^  dtea  ici  i|h  centre  des  traditions  les  plus 
anciennes,  lee  pins  poétiques  de  la  primitive  ^usonip.  Yq)i^  tou^  r^I^lei 
{jbOB  t\  EuTjale,  ces  teiujr«a  awil  qn;,  tp^  "^OIT  ktqnteniie  eni  i  tra- 
f  Çts  1^  eoiqbTes  dëloiirs  de  cette  Sçiit\  è  la  rechercV  l'uq  de  l'eutre,  le- 
fqinls  pat  les  eoldals  de  Turnus,  tuifDl  impitajableinept  mif  ^  n^tçl-  P'eal 
Ut)  ^  ^|HSode$  les  plv»  |>»tliëtique|  de  l'IilDéide. 

LADRENTm,  —  TOR  RATESXO. 

US3-  in  quatriËpe  mille  la  route  arrive  an  point  culminât  des  du^e* 
que  la  mer  a  formées  dis  les  tempe  (et  plus  recti^s  tout  le  t<uig  de  c«tle 
CAte,  A  gauche  est  un  sentier  qui,  au  boni  de  dcui[  H)il)ft^  Ç<uidnit  i  \t 
fçrme  de  CapocodO;^  droite  uuaiitre  sentier  de  la  même  loneuenr  con- 
duit ^  TOT  Pamno,  ï  dii-aept  milles  de  Rwne.  Jusqu'à  mi4iy  mi  avait 
toujouTs  cru  que  l'or  Patent^  ttccupsil  Iç  ^|e  ai|  s'élevait  LiuKEintiVi 
mais  ce  savant  ardiéologue  a  émh  l'opinion  asseï  b^en  fond^  qpe  cette 
indienne  capitale  du  Utium  ae  tTQUTait  k  Cfljtoeolla.  Eu  effeti  bien 
qife  le  sol  ne  conserve  les  di^ris  d'aucun  monument,  cependant  il  eal  tel' 
)ement  rempli  de  fragmenta  de  iwent  trituré  par  le  temps  et  la  olMrnte 
qvi'il  es)  iinjiossible  <le  pe  pas  y  rec<inMtre  les  vestiges  d'auçiennes  h%- 
biUtions.  Au  reste  vous  pourrei:  viBiler  avec  plaisir  les  deux  endioi|Si  ai 
Tar  BaWna  p'est  ftaa  biti  sur  Laurentmn.  >l  <Kcu|;»  fertainentent  1^  [i^ace 
d'jjin!  ville  romaine  ;  car  la  c»»arn«,  la  tour  et  l'igBie  dont  se  «tifnpofB 
ce  cafa^«  oiit  pour  base  (les  con^tieliona  nwaaine«  Qn  »sit  que  loHt^ 
celte  cùle,  aiûourd'bui  dÉserle  et  doqt  )e  mauvais  «ir  est  mortel,  était 
couverte,  au  temps  de  l'empire  et  même  de  la  r^uhlique,  de  TiUaapalit- 
ciennes  iKS(|u'auK  p|a(Hs  de  Mis^e  et  de  Baia.  Pline  le  J«ihi«  t  WH 
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fari4fk»M^I«qumtV«tt  prèttdeLanreiituiu;  on  ;  dlatlngualt  au8«if«l]«t 
4e  f4»|iUft,  d'MoFtensln*  et  des  SeipiDiii. 

110.  L'histgire  lie  Laurentuis,  temontant  jiuqu'aui  temp«  ti^rolquei, 
^  troilv«  ^urellentenl  mâléekla  mjtboh^.  Saturne,  eliiMd  du  ciel, 
y\eii\  PbflTpbet  «h  wlU  daa*  l'AuMnie,  et  enuigrie  am  hihltants  l'ngri- 
culture  et  VodQnlJqo  dH  dienn.  Eh  bien,  sons  ««tta  hbta  <)«  Saturne  m 
cache  évidemment  un  homme  supérieur,  peut-£tre  an  lugitif,  qui  vient 
porter  I4  e}vUisatiDn  daos  un  paya  mwm  barbare.  Pkw,  son  fil»,  e^nie 
gnerriar,  se  net  à  t4  tUa.tta  AboriKAwa  et  dea  FéUafiM.  qni  habH*iMit 
l'Apeunin.  4f)sc0ii4  4«aa  U  sUÎm,  en  ditase  tes  Skulat,  sea  p*emien(  hi^ 
flitaats,Ceu]i,'Civpntin  réfugier  fin  Sicile  et  lui  donnant  leu*  nom.  Pion», 
qialtra  A\t  (ertltoira,  oonslFuit  una  «lUe  au  milieu  d*uii  boU  de  mjrlfa 
çt  d»  Uurter«,  et  l'Appelle  pour  cela  uurshtih.  Cet  ti^nement  a  Heu 
tveUesiècl^avantrtrevulpve.  Faune,  ton  Hit,  règne  aurlei  Atxu'IgèDns 
trente-sept  ans.  A  f»  mort,  il  Uiwa  le  rpjaumB  à  ^on  SI1  Uilînu*.  C'eal 
pendant  que  celui-ci  eo'itait  h  >^o«  <l'un  long  r^e  que  I*  Hotte  des 
Plirïgiens,  conuaand^  pv  to^.  vint  débarquer  tout  prèa  aur  te*  plage* 
du  Tibre. 

116^.  LaurenluiQ,  comme  toulea  te«  sutiM  yk\}ei  du  Latium.  eut  à 
combaUrp  contre  le«  Romains.  A  pelure  que  Home  aVIevait.  l'autre  de». 
cendait.  Soiu  AugUBte,  elle  n'était  ploa  qu'un  aimple  lillage.  Puis  «Ile 
d^  cetiilil  eecore  juiqu'à  a'cffacer  tout  ii  foit  du  aol,  jinqu'à  jeter  l'écrit 
tians  l'incertttuiile  aur  le  ûte  mâne  qn^e  ocuupatt.  C'eat  BioN.  que  lea 
ffrandeurs  opt  yojiT  tertoc  la  uéanV 

iiSG.  Le  chemin  qui  conduit  d«  fw  Puftma  k  Oatia  ^aaie  pav  CasM 
f^lana!mi\*,  voi^a  allet  youa  ï  rendra,  cumme  <i  l'ordinaire ,  par  la 
grande  rqute  de  I4  vi#  Ottiense.  * 

VIA  OSTIEKSE. 

1167-  Cftte  ivute  partait  aneteQueniMit  de  la  porte  Trifimina,  située 
pris del'aro  delà  Sa/ora  (^3i;  elle  trcTeraait  )ea  iVamNa,  pawall  pi>ta  de 
Teilaccio,  et  en  ligne  droite  devant  l'éftUe  Saînl-Paul,  peur  aller  wi- 
ioiqdre  la  via  Uurentina  au  petit pontdeGrMIapat/Mdt  {ii4t|.  Aujour- 
d'Iioi  la  via  Badeuss  part  aussi  de  la  porte  Saiut-Paul,  et  aHe  cet  iden- 
tiquement la  Dtjtiaè  que  h  via  laurenliiut,  joaqu'au  quatrième  mille 
apr*8  TOT  di  Vflfif  (Ml«). 

lies.  Pep^i»  cet  eudnut,  la  route  d,HMie  continue  lont  droit.  Bteiit«l 
TOUS  traverse;  wr  un  pont  le  ruiaaean  de  MoUatckm»,  et  youa  Tona 
trouvez  dans  un  pajq  ^  la  tMIA  ^neri,  stab  qui  n'eat  paa  aant  intértt 
1  caitse  de  aea  sites  pi}tareaA\KQ-  An  taptlirae  mille .  voua  arrivea  i  la 
(i)rin«detiUlïaC^mintHo,  pi^aulibM.  La  tour  en  ïutne  qui  est  sur 
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la  colline  est  «d  [«ste  de  l'église  San  Ciriaeo  :  cm  terres  appartenaient 
àsanta  Lndna,  matrone  Tomaine,  et  c'est  à.t'endroituil est  l'égliae qu'elle 
donna  la  sépultare  au  pape  saint  Marcelliu,  martjr.  Prie  de  la  tout,  oa 
distingue  les  restes  de  la  villa  de  Lndua  Honins  Aspfenate,  qui  fut  conral  en 
M  avant  Jjsaa-Cbrisl.  Un  peu  plus  loin,  on  voit  le  dppe  sépulcral  de 
HarcuB  Stacdus  Coranus  et  de  toute  sa  famille  ;  il  date  du  douâème 
siècle. 

Iles.  Au  boitièine  mille,  vous  commencez  b  nu  contrer  des  morceaux 
du  pavé  de  l'ancienne  route,  en  quelques  endroits  tris  bien  conservé,  et 
pourtant,  chose  étonnante!  ce  pavé  a  certainement  plus  de  ISOO  ans; 
tout  porte  ï  croire  que  depuis  cette  époque  il  n'a  pas  âé  restauré.  Vous 
aUez'traTeraersur  un  pont  le  ruisseau  de  Deciroo  (1161),  qui  prend  idie 
nom  de  Mala  fiie  ;  c'est  par  ce  vilain  nom  qn'oii  dédgne  ce  territoire,  la 
ferme  et  l'oateria  que  tous  rencontrez  au'  dixlËme  mille ,  et  dont  l'ensd- 
gne  porte  coudant  la  consolante  Inscription  de  Bttonafede. 

1170.  Dans  cet  endroit,  un  chemin  part  i  gandte  de  la  route  et  tous 
conduit  apiisdeusmillestla  ferme  de  PoreffflJatio  ou  Pondano,  comme 
on  l'appelte  an] ourd'hui,  ï  dix-huit  milles  de  Rome.^ous  verrez,  au 
milieu  de  quelques  pauvres  chaumières,  s'élever  un  assez  beau  châ- 
teau dans  le  style  dn  quatorzième  et  du  quinzième  siècle.  Le  tout  appar- 
tient aujourd'hui  au  baron  Grazioli.  AutrefoU  c'étatent  les  propriétés  d^ 
la  lïmille  Poreilia,  dont  on  a  des  mfflailles;  datées  des  dernières  années 
de  la  république.  Dans  des  fouilles  qu'on  lit  dans  ces  terrains,  en  l'année 
ITT7,  on  trouva  beaucoup  d'obiets  d'antiquité.  Un  chemin  tous  conduit 
de  Poreigtiaito  à  Tor  Paterno  ï  travers  une  épaisse  forêt. 

1171.  Un  milleaudeladel'osteriadefiuonaFBdela  route  descend  sur 
un  petit  pont  romain  d'une  seule  arche  en  opek*  iatehitia;  tous 
remontez  encore  une  autre  cote,  et  en  descendant  vous  passez  sur  un  autre 
pont  romain  de  onze  arches  appelé  poot  de  la  BifoUa,  construit  vers  le 
cinquième  siècle  de  la  république ,  tout  amplement  pour  éviter  la  <Jeg< 
cente  du  ravin  et  donner  à  la  route  un  nivean  plus  doux.  H  est  f^t  avec 
de  gros  Wocs  de  tuf  et  serait  un  ouvrage  digne  d'être  admiré  s'il,  n'était 
pas  aux  trois  quarts  enseveli  sons  terre. 

1171.  La  route  passe  sur  les  plateaux  de  ces  élévations  qu'on  appelle  les 
monts  de  San  Paolo.  De  là  vous  aurez  la  vue  dVHtie  ^  de  la  mer,  et  der< 
Hère  TOUS  aurez  celle  de  Rome.  En  1797  on  fit  des  fouilles  considérables 
sur  ces  plateaux,  compris  dans  la  propriété  de  Dragoncello,  et  l'on  dé- 
couvrit une  multitude  de  sarcfjphages,  de  statues  brisées,  de  tronfons  de 
colonnes,  de  bat-reliers,  tous  en  mari>res  les  plua  rares.  On  trouva  des 
paTés  en  mosaïque  et  des  incriptions  sépulcrales  qu'on  plaça  dans  le  cloî- 
tre de  San  Paolo.  Toutes  ces  richesses  archéi^giques  ne  pouTaient  appar- 
tenir qu'è  quelque  villa  du  temps  des  empereurs.  Anciennement,  près  de 
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talèniKdeDr^iMMdlD.a'élevaitla  Tillede  ficàna,  eoMlniRep«r  Ie«Abo- 
Hgèocs,  et  dont  oa  ne  connaît  guère  que  le  nom  et  la  position  ;  car  Anetu 
■Karthu,  l'afnnt  dMnilte  de  fond  en  comble,  transporta  ma  habitants  sur 
te  mont  AventiD.  et  il  ne  fnt  pluB  question  d'elle. 

1I7S.  Afit»  Droffoneello  \i  Ttmie  traverse  la  forêt  d'Ostie  dans  lalon< 
goeur  de  deux  miUa!  ;  puiB  elle  laisse  à  droite  les  salines  fopdéie  jadis 
par  AncuB  Martius  et  dont  une  partie  «st  eucore  exploitée;  enfin  tous 
vrivei  bla  moderne  Ostie,  après  un  oonri  voyage  de  quinz 


un.  Cette  petit» Tille  fut  bâtie  vers  l'an  830  par  le  pape  Gr? 
«De  touetie  à  an  des  faubourg  de  la  vieille  Ostie.  Le  cardinal  de  La  Ro- 
TÈre,  derenn  ensuite  pape  sons  le  nom  do  Jules  II,  Ht  construire  par  l'ar- 
ebltecte  San  Gallo  le  petit  chSteau-fort  qu'aujourdliui  vous  voyez  en  mi- 
DM  «t'abandonne.  Les  étangs  mar^t^ageux  dont  Oslie  est  entoura  ont  tel- 
lement vidé  l'air  que  dans  l'été  les  cinquante  habitants  qu'elle  contient 
en  hiver  se  sauvent  k  tontes  jainlies  pour  éviter  ce  redoutable  ennwni. 
Le  Beol  privîlé^  qui  lui  reste  est  d'être  le  premier  évèclié  sulrarbicaire  de 
Rome  et  de  donner  à  son  évéque  le  droit  de  sacrer  le  pcqie  quand  il  n'est 
point  encore  évéque  au  moment  des»  nomination.  Mais  ce  qui  rend  ces 
lieux  eélfiiies  et  intéressants  ce  sont  les  souTenirs  de  l'ancienne  OsUe, 
dont  les  nobles  ruines  convrentlesol  dans  la  longueur  d'un  mille  et  demi 
anr  un  mille  de  largeur.  Ancus  Marlius^  pour  s'assurer  la  conquête  dn  vieuii 
Latium,  fut  obligé  de  détruire  politohivm,  telene,  FiCANAet  HEbtiLiA; 
en  compensation  ,  il  fonda  ostia,  et  cette  Idée  annonce  en  lui  nn  homme 
éminemment  politique.  Il  se  rendait  par  là  maître  de  l'emboucliure  dn 
Tibre,  il  assurait  à  Borne  les  at^rovisionnementa  des  subsistances  et  11 
opposait  anx  Étrusques,  qui  dominaient  en  face  sur  la  rive  droite  du  Ti- 
bre, une  Tille  qui  pouvait  surveiller  leurs  menées;  le  site  quUI  choisit 
était  propre  ï  la  réalisation  de  ses  projets,  Il  y  avait  il  Pembouchure  du 
Tibre  un  vaste  terrain  qui  formait  alors  un  angle  saillant  entre  la  mer  et 
le  OeuTC.  On  croit  que  c'est  \k  que  débarqua  Enée  et  qu'il  établit  d'abord 
sa  nouvelle  Tn^,  c'est-à-dire  son  camp  et  ses  pénates,  et  c'est  là  auB^  que 
AitbAtleoBTU,  nom  qui  signifie  porte  ou  embouchure. 

1175.  Il  est  évident  que  cette  tille,  si  avantageascment  située,  dut 
prendre  snccesslvement  beaucoup  d'importance.  Elle  devînt  un  objet  de 
'prédilection  de  la  part  des  empereurs,  qui  ip  plurent  à  l'orner  des  édifices 
les  plus  sonipbKui.  Mais,  comme  Ostle  ne  vivait  que  par  Rome,  'Comme 
le  Havre  par  Paris,  une  fois  Rome  dédiue  de  sa  grandeur,  Ostie  ne  pou- 
vait plus  se  soutenir.  Elle  tomba  d'abord  sons  les  coups  de  la  misère  ; 
puis  les  SanadDe,  les  NqwUtains,  les  Génois  et  ntême  les  Romains,  dans 
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PORTA  PORtËSÉ 

VIA  PORTtJENSE,  -  tlOUtk  DE  tlUMldlNO. 

1179.  Une  ïlllë  do  nom  dé  PorlO,  ibndét  Jiar  l'empeWiùr  CUuite  Sur  (S 
rive  droite  du  Tibre  ,  près  de  son  etitboucliore ,  donna  sbn  nnHl  .1  rrttc 
porte  ainsi  qu'à  la  foutc  qui  s'en  ié\a.chAll.O^. Parla Poriuènti  les  Ho- 
del-aeg  ont  fait  Porta  Ptyfleie.  Cependant  l'ancienne  porte,  ~k  l'ëpoqnë 
d'Auréllas,  «t  trouvait  bn  mille  plus  loin  qoe  la  porte  actuelle,  laquelle  ti^ 
fut  cônstt'uite  que  soiis  Urbain  TItl,  rérs  l'antl^  163)1. 

1180.  tous  (altesnn  mille  et  demi  à  thivers  une  petite  plaine  fort  IHétt 
ctiltlTée, entre  le  JaHIcule  et  le  Tibre;  c'est  sur  votre  droite  qU'étalt  1« 
petit  cliamp  que  Qulntils  CIncinnattts  labourait  Ilil-~niemè  quaJid  dne  d&- 
putatiotl  dti  sCnat  se  prfeenla  devant  lui  et  le  proclama  dictateur.  IJn 
peu  plus  loin  étalent  les  clianipg  d'un  aillre  dictateur  tnoinsiiiâd^sie,  Ae 
ce  JuM  C^sar  <pli ,  le  premier,  étoUftS  dans  Ses  bras  la  république  pour 
M  faire  reconnaître  le  seul  mattte  du  monde.  IJ  paya  de  sa  tnbrt  une  telle 
audace;  mais  l'exemple  était  donné .  SOh  neveu  n'Iiésila  pas  A  té  suivie. 
U  dd  vous  Tojez  s'élever  l'église  de  lii  JfdrfDnnrt  àtt  ttipOio  Etait  te 
temple  de  la  pohti'n\  fohtis  ,  baii  par  Servius  Tullius. 

iisi.  A  Potto  Panlaleo  l'ancienne  via  l'orluenie  prenait  à  gauclie 
et  passait  entre  le  Tibre  el  le»  coiliaeè;  i,  Sania  Ptatara,  k  trois  oiilles 
de  la  porte,  on  volt  des  subsiructiona  anciennes;  les  unes  soutenant  la 
rUlifé  en  dessous,  d'autres  retenant  les  léires  dfe  la  liitintàgne  ;  cette  raate 
traversait  Plan  due  Torrt,  ob  l'on  voii  qilelqnes  restes  d'anciens  tom- 
beaux; puis,  par  le  Jlon(«  délia  Plett,  elle  arritail  oli  est  -nlaintenaiiF 
Ùatliana.  à  dnq  milles  de  Rome.  Il  parait  que  eé  nom  vient  des  UàH- 
WtM  ;  peut-être  tes  terrains  ai^rténalcnl-ils  ï  cette  cfltbré  (Birtille.  Oh 
ï  V6II  maintenant  un  vieux  cliiteail  en  ruinés  sewaht  dé  gtenlBr,  itidl^ 
t|Ui  était  au  quinziËtne  siècle  une  magniHqàe  Inaison  de  plaisance  que  vin- 
rent successivement  liabiter  plualeilrs  jiapes,  entr^  autres  Jules  II  ^ 
Léon  X  et  SItte  V.  11  est  posé  dans  une  cKamahte  pdsltloh  et  l'on  j  jouit 
d'nnc  vue  très  étendue  Les  collines  qui  l'éhtiiU^Nt  sotit  toutes  boisées 
et  empiles  Ue  toUies  sortes  de  giMel-,  Lil  tOlË  PdrtUènSe  Se  dirigeait  eil- 
sUlte  ik  Porto,  en  traversant  les  Krritol^s  de  T&r  carSonU,  de  Calnpri 
Merli.  de  PUeiarttlo  et  le  hitséeaii  de  Mma-  là  dK  Se  Kdnlssâii  à  la 
l«illé  aedeine. 


Statl'  AtUotHo,  pUMsu  rurale  qui  comprend  deux  mille  pkndsdens.  Ud 
peu  plus  loin  tous  timenei  le  ruisseau  de  la  Longarelta  et  tous  arrivez  à 
la  Camita  dt'  MatM,  k  dnq  milles  et  demi  de  Rome.  Cette  fenne  est  si- 
tuée dans  l'andeDDe  foiU  iuebiil,  première  conquête  que  firent  les  Ro- 
mains sur  les  Étrusques,  Ancui  Martius,  qui  avait  entrepris  la  guerre 
coDtre  les  Feientl,  Suit  par  leur  preodK  tout  le  territoire  qui  s'étend  jus- 
qu'à la  mer.  C'est  aind  quM  prépara  la  future  grandeur  de  Rome  en  lui 
livraut  l'emtMmcliure  du  Oeuve-roi  ;  ausd  peul-on  dire  qu'il  fût  le  créa- 
teur de  la  marine  romaioe.  La  fortt  wxsia  prend  aujourd'hui  différeuls 
noms  selm  les  locaUlés  qu'elle  occupe. 

1183.  La  route  traverse  le  ruisseau  Gatiera  à  onze  milles  de  Rome  et 
passe  sur  la  libère  d'une  vaste  plaine  inculte,  marécageuse,  malsaine, 
appelée  CompoSaKno.  Cest  là  qu'étaient  les  salines  des  Véiens,  al>an- 
données  quelque  temps  après  la  conquête  romaine,  puis  exploitées  plus 
tard  de  nouveau  jusqu'ï  la  décadence  de  l'empire.  Dans  toute  cette  plaine 
il  n'y  a  qu'une  très  petite  portion  de  terrùu  qui  soit  mise  en  culture  et 
en  pâturage,'  le  reste  est  enseveli  sous  des  marais  et  des  étangs  étemels. 
Que  de  terres  précteuses,  si  on  pouvait  les  dessécher  ou.canaliser  les  eaux, 
stagnanteaqui  infectent  l'air  de  toute  cette  centrée  ! 

1184.  Après  un  vojage  de  dix-s^  milles  vous  arrivez  k  FivmictKO, 
agréable  séjour  oU  la  bonue  compagnie  de  Rome  va  quelquefois  au  prin- 
temps respirer  l'air  de  la  mer.  La  chasse  j  est  bonne  et  abondaute;  le 
sanglier  mSme,  comme  an  temps  d'Auguste,  n'e^  pas  rare  dans  les 
bois  des  environs. 

AMCIESME  VILLE  DE  PORTO. 

1185.  Deux  millea  avant  Fitanicino  vous  avez  traversé  le  terrain  où 
était  l'ancienne  ville  de  Porto.  L'empereur  Claude  ima^na  de  creuser  sur 
cette  plage  un  grand  bassin  d'un  mille  et  demi  de  tour  pour  fonder  ua 
nouveau  port.  Ce  projet  fut  un  coup  funeste  pour  Ostie.  Le  pml  fut 
aciievé  sous  >éron,  douze  ans  après.  Des  magasina  s'élevèrent  successive- 
ment tout  autour.  Le  bon  Trajan  reprit  l'idée  de  Claude ,  fît ,  lui  ans^ , 
creuser  dans  l'intérieur  de  la  plage  un  autre  dock  de  forme  hexagone, 
qu'il  mit  en  communication  avec  celui  de  Claude  au  moyen  d'un  canal. 
Comme  le  Tibre  n'avait  alors  qu'un  seul  bras  et  une  seule  embouchure, 
celle  d'Dstie,  il  fit  faire  une  immense  trancbée  pour  faire  passer  le  Tibre 
près  de  Porto,  afin  que  les  navires  pussent  remonter  le  Qeuve  sans  aucuoe 
perte  de  temps.  Voilà  pourquoi  le  Tibre  se  jette  aujourd'hui  dans  la  Hé- 
diterranée  par  dcuï  bras  difiTérents.  Cqiendant  Porlo  devenait  une  ville 
considérable  par  son  commerce,  et  tous  les  empereurs  prenaient  &  ticlie 
de  l'embellir  de  jmonuinenls.  See  malheurs  commencèrent  à  l'invasion 
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dee  baAucs.  Home  tomba,  sa  populatioo  fut  dispersée  :  les  villes  voisines, 
détniHes  et  Mceagées  par  les  envahisseurs ,  furent  livrées  à  un  abandon 
complet  Dans  cetétatde  délation  les  bassins  se  remplirent  ou  devinrent 
des  étangs ,  la  tœr  se  retira  et  les  immenses  jet^  qui  formaient  te  port 
furent  ensevelies  sous  des  montagnes  de  sable,  aujourd'hui  toutes  cou- 
vertes de  loncce  et  de  broussailles. 

11B6.  Les  ruines  qui  restent  de  cette  ancienne  ville  sont  pourtant  en- 
core consldërables  ;  outre  les  murs  d'agrandissement,  construits  par  Con- 
stantin et  qu'on  rencontre  anssitdt  en  venant  de  Rome,  on  peut  y  recon- 
naître les  débris  des  Tbermes,  ceux  du  temple  de  Portumnc,  dieu  des 
ports,  et  les  lignes  des  magasins  (hokre*)  qui  garnissaient  les  docks,  dont 
la  ciTconférenee  reste,  encore  traeie  par  leur  formç  spliériqne  et  beïa- 
gone.  On  y  voit  le  canal  de  communication,  des  rues  encore  pavëes.des 
arcs  qui  étaient  sans  doute  des  portes  de  la  ville ,  des  restes  de  mur  s'éle- 
vant  au-dessus  du  sol,  des  débris  de  musMis,  de  eliambres  et  de  pav^  en 
mosaïque.  11  y  a  des  richesses  immenses  enfouies  sous  ces  terres  rabo- 
teuses, jusqu'à  pr^ot  si  peu  sondées. 

fSOLA  SACBA. 

1 1S7.  Tout  ce  terrain  resta  Isolé  quand  Ti-rian  eut  fait  creuser  le  se- 
cond bras  du  Tibre,  et  prit  le  nom  d'l«o{ajaera,  à  cause  d'une  église  dé- 
diée à  saint  Hyppolite  bttie  dans  les  premiers  temps  du  christianisme  et 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour.  Avant  cette  époque  on  y  célébrait  en 
grande  pompe  les  fMes  de  Castor  et  Pollux  en  [H^nce  du  -gouverneur  do 
Rolneetd'nn  consul.  Le  sol  de  cette  Ile  paraît -renfermer  beaucoup  d'an- 
tiquités, à  en  juger  par  pluùeurs  objets  d'art  qu'on  a  trouvés  dans  des 
fouilles  opérées  jdusieurs  fds. 

IISB.  La  ville  de  Porto  était  alors  en  eammunication  arec  alsidh,  au" 
jourd'hui  Poio,  su  moyen  d'une  grande  route  mantime  qu'on  pouvait 
considérer  comme  une  prolongation  de  la  via  Stveriana.  Elle'  traversait 
Campo  Salinoj  elle  passait  à  fregenx  ,  ville  Pélasgiqne  qui  appartenait 
auK  Véiens,  remplacée  aujourd'hui  par  le  triste  cbitean  de  Mamarut , 
temple  et  foyer  de  mauvais  air.  Celte  route  n'existe  plus. 
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PORTA  SAN  PANCRAZIO 

VIA  AUBELIA, -BOUTE  DE  CIVITA-VECOHIA; 

lise.  Nom  Toici  HIT  le  célèbre  ntontJiBicule.coBMcré Jadis  à  Janna. 
Ancus  Martius,  dans  «on  haUle  préTorance,  le  futifii  pour  défendm  I0 
pamgc  du  Tibre,  Ponenna  vint  y  aiMolr  iod  casip  dans  h  faut  de  rM*- 
blir  les  Tarquln»  et  de  détruire  la  république  romaine  ;  de  «ob  awnmet  te 
l^néral  Ondtnol  vint  liombarder  Rotne  pendant  tout  le  mois  de  juin 
jsi9  ponr  détruire,  lui  auui,  une  autre  république  et  rétablir  un  gou- 
vernement plus  lé^time,  Purgcnna  Tut  obligé  de  rcaone^  à  ion  eotr»» 
prfn  1  Oudlnol,  plua  lieureui,  aUdinit  aoo  but, 

1190,  La  porte  actuelle ,  qui  est  moderne,  tireaonDom  de  l'église  fan 
Fanerasio,  qne  vous  allez  bientôt  viailer  ;  en  entrant  sur  cette  route,  qui 
se  présente  droite  devant  vous,  vos  jeux  seront  attristés  par  le  spectacle 
de  la  désolation  qui  règne  autour  de  vous  ;  des  cliamps  et  des  vigne*  ra- 
vagé* ;  un  aol  bouleversé,  dea  maisons  détruites,  des  palais  singviièranwt 
travailléa  par  le  canon,  voila  lea  lUneatea  effeb  de  la  dernière  guerre,  ha 
(nriblea  nuvenin  du  siège  que  Rome  a  dû  supporter  dans  une  époqoa  da 
eivillialion  comme  la  nOtre.  Le*  beaux  bastions  construits  soua  1T^> 
hain  VIll  pour  la  dérenae  de  ce  »Ué  da  la  ville  svwenl  été,  daiM  nna 
kmgueur  déplus  d'un  mille,  entaméa  par  lea  boulets,  et  mfoie  on  Isa  av«lt 
enUèrement  dàlruits  en  qudquf*  endroit»  pour  ouvrir  des  brèchea,  is 
gouvernement  pontilical,  aussitôt  rétabli,  s'enipressa  de  faire  etècuter  |e* 
travaux  néctMsiras  pour  les  tamettre  en  état,  et  rendra  aocesiible  la  su- 
periw  pr^nenade  qu'offre  leur  pourtour  éitétieur,  d^uS»  la  parts  S«i| 
Panersiio  jusque  laporM  f>w(et«. 

iifli.  U  prenuer  palais  délabré  que  wm  trou^eiw  à  votre  droit» 
s'appelle  la  Vaisseau,  h  cause  de  la  forme  biurra  de  sw  arcMlectnre, 
ressemblant  à  nn  nvUtt.  Autra(«)is  c'était  la  villa  dixmi,  nom  d'une  h. 
mille  originaire  de  France.  Un  des  membres  de  cette  famille  s'est  distin- 
gué en  Italie  comme  auteur  dramatique.  L'autre  palais  délabré  qui  est  en 
fïuM  de  TOUS,  si  heureusement  situé  sur  cette  éminence,  c'est  la  villa  Cor^ 
tint,  ou  pal^  des  Qnatre-Venla. 

1193.  Arrivé  à  la  grille  de  cette  villa,  vous  verrez  à  gauche  un  chemin 
qui  TOUS  conduira  à  la  basilique  San  Paneratio,  une  des  plus  an- 
cJennee  de  Rome  ;  mais  tant  de  fois  restaurée  qu'elle  ne  conserve  plus  au- 
cun cacliet  de  son  antiquité.  Son  intérieur  n'offre  rien  de  remarquable. 


De  1'ëgU»e  on  ikK«nâai|  d>ns  de»  cataMtolxie  oii  «Mot  Cfil^>o4io  ayiJt  U^ 
potélMOorpe  d'une  grande  pantité de iaart}i:«.  Saint  Pucrace  ^tait  un 
jeune  liomni»  de  quatone  an«  ;  il  vint  it  Rome  ave«  aoq  onde  du  temps 
de  Dioclétiep,  il  M  baptisé  par  uint  Cornélius  et  peu  de  lentiiE  aprèa  M- 
oapiU,  La  pieiue  Otlanilla  recueillit  h  dépouille,  l'embauma  et  la  dépoM 
«n  fef  eadrùt.  Pris  d'un  martyr  «aus  TenconU^iei  toujoiua  ujie  fenutie 
occupée  à  lui  préparer  une  tointte. 

llpS.  Cette  route,  ituipasae  devant  Végliee  et  qui  continue  i>  travera  ks 
oollines  et  les  TalUei,  g'eat  que  l'andeone  vaie  JaHiculeuêt,'  appelée 
auw  VtieUia,  parce  qu'elle  tut  peut-être  restaurée  par  l'einprreur  vlteU 
liu»,  Du  Jantcule  an  allait  par  celte  voie  juaqu'à  la  mer,  en  paagant  par  &s 
qu'on  appelle  auîourd'liui  le  mont»  delfe  Piçhe,  San  Cotimalo  et  Santa 
Cteitia  ;  un  Vriveraait  le  Golfrio,  puja  Campo  Soitto  et  on  arrivait  à 
porfo.  Cdte  commun içatian  e^iate  encore,  mais  le  voirageur  qe  trou?e> 
rait  rren  dtntâreaaairt  daa*  et»  régiona  insalulirei, 

1194.  En  reprenant  la  route  principale,  à  droite  de  la  villa  Coraiqi.Tgu* 
trouve»  peu  apria  un  clwrain  de  tpa^erse  qui  conduit  à  la  port»  Co- 
véilegeirri-  Ce  ctwniin  net  babjtd  par  de  uomkreux  Tabriciinta  de  bri^^ 
que»,  qui  le  tont  réunis  Iji  h  cause  de  1«  prosimitii  d'une  abondante  cave 
de  giftiae,  cachée  dans  ]m  entraillaidu  mont  Vatican.  Voua  continuel  la 
route  principale  et  vous  entrer  ^rès  un  mille,  «ans  que  rien  voua  l'an- 
nonce, sur  l'ancienne  via  Aurélia  une  des  ptua  c^lëhrea  de  l'antiquité 
romaine,  et  qui  prenait  son  poiut  de  dépari  de  la  porte  Janieu/erue,  si- 
tuée près  dé  la  porte  actuelle  de  San  Pancrazio.  On  eroit  que  c'est  un 
certain  Caivt  ivreliut  Colla,  censeur,  qui  l'aurait  fait  construire  Ters 
l'an  530  de  la  république.  D'abord  cette  voie  ne  conduisait  qu'aux  priad- 
pale»  villes  maritimes  de  l'Étmrie  ;  puis  elle  fut  prolongée  par  Marcus 
Emilina  Scaurus,  à  travers  toutes  les  mareœmes,  jusque  dans  le  pays  des 
Uguriens,  jusqu'à  trois  cent  quatre-vingt-huit  inities  ;  elle  étwt  toute  pa- 
vée en  gros  poljrgones  de  lave. 


1195.  Voua-ïuivei  à.votre  gauche  l'aqueduc  de  Trajan.'que  Paul  V  fit 
rétablir  dans  toute  sa  longueur  avec  de  légers  ehang«nents.  C'est  celui 
qui  fournit  les  eaux  à  la  fontaine  Paoli ne,  i  tont  le  TrastévÈre,  jusqu'à  la 
place  Saint-Pierre  et  jusqu'à  cdle  du  pelais  Famete.  Va  mille  plus  loin 
TOUS  paseei-Bous  une  ardw  de  cet  aqueduc,  qui ,  là,  traverse  la  route  et  se 
trouve  à  votre  drinte.  De  l'autre  côté  commence  le  mur  d'entourage  de  la 
grande  villa  PampMH ,  une  des  plus  bellee  de  Rome.  Construite  par  le 
prince  Pamphili,  neveu  d'Innocent  X ,  ^e  passa  en  Itéritage  dans  la  fa- 
mille Doria,  qui  la  possède  maintenant.  Jardins,  parcs,  pelouses,  fontaines. 


Jeux  d'eau,  fonl  tst 
parasol  sont  c*)a>rd 
maiBCliarmaiitjila' 
niagni§qiie  cdiectii 
pins  beaDBtjle.  Pari 
repTés«ntaDt  la  tëiÉ 
l'hiKloire  racontera 
HAïuini  ^cieD» ,  d^ 
que  bieuWt  ils  n'oH 
la  derniÈre  guerre,  I 
aux  républicains  roi 
voua  sembler  étrsnl 
rables.  On  »  dégrad 
des  arbres  séculairi 
monumeat  de  foniu 
des  soldats  français' 
1196.  A  trois  mi 
route  qiû  pari  de  U 
seule;  c'est  là  la  roi 
qoe  t^ui  dé  la  vole 
tout  plus  élevé.  Vo 
unceaveclapoWa 
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aOUTE  &E  CIVÏTA-VECCHIA. 


1197.  La  vkiAwnUa,  puteBtduBoraDtel  du  mont  Juiioale,  devait  of- 
frir aux  traïupoTU  on  accès  bien  difficile  fa  caose  de  la  roideur  de  la 
montée;  aussi  songea-t-on  à  construire  dans  la  vallëe,  entre  le  Vatican 
et  le  Janicule,  une  route  plus  facile  qui  allait  rejoindre,  hune  courte  di- 
itauce,  la  via  Aureiia.  On  arrlrait  à  cette  noarelle  route,  appelée  la  via 
Aurélia  notsa,  par  le  cbanip  de  Mars  et  le  pont  Mi-dlsast  Triomphal,  dofit 
on  «oit  encore  les  piles  à  tleur  d'eaa,  derrière  rbApital' du  Saint-Esprit. 
Cette  route  trav ereait  la  [dace  actuelle  de  Salnt-Pleire  et  se  dir^eaif  vers 
la  vallée  oii  est  aujourd'hui  la  porte  qui  nena  occupe.  Sons  Honoiios, 
cette  nouvelle  route  commençait  au  pont  Elias,  aojourd'bui-^nt  Saint- 
Auge,  derani  lequel  cet  empereur  avait  fait  conctrulre  la  porta  Aureiia. 
I.4oa  IV,  eu  S50,  e»  entourant  le  mont  Vatican  d'un  rempart,  fit  percer 
une  porte  sur  cette  voie;  elle  fat  aillée  porta  Torrioni,  à  cauae  d'une 
grosse  tour  qui  la  défendait.  Pie  IV,  ayant  bit  construire  tout  à  cMé  une 
caserne  pour  sa  cav^erie  légère,  ce  norn  finit  par  s'appliquer  à  la  port», 
qui  s'appela  dès  lors  porte  CawUtgtieri.  Ceat  par  là  qu'on  sort  pour  se 
rendre  à  Civila-Vecebia. 

1I9S.  £n  quittant  cette  porte,  trois  cltemins  se  plantent  k  vons  : 
celui  de  ganche  est  le  Potaertoi  il  va  Juaqu'à  porta  Portue  et  offre  une 
délicieBse  promenade  pour  les  piétons  aussi  bien  que  pour  les  voitures; 
le  diemiu  du  milieu  est  une  voie  de  communication  avec  la  via  Aurélia 
anùenne,  qu'elle  rejoint  près  de  la  villa  Cor^i  (iiBi).'La  route  à  droite 
est  la  via  Aurélia  noea,  c'est-h-dire  la  route  de  Civita-Vecchia,  celle  que 
TOUS  devez  suivre  pour. rejoindre  la  voie  ancienne, 

1199.  A  nu  bon  mille  an  delà  vous  trouvez,  a^  votre  droite,  un  clie- 
min  qu'on  voit  tratié  sur  la  tria  Carmlia  et  qu'on  a^jéUe  aujourd'hui 
route  de  Bueeea.  C'est  ainsi  que  s'appelle  une  vaste  pn^niéte  apparte- 
nant audtapitre  de  l'église  Saint-Pierre,  située  à  13  mill^  de  Borne,  au 
milieu  d'un  pays  désort  et  de  nnl  intérM.  Avant  d'y  arriver  vous  passez 
dans  une  autre  propriéte  aiqielée  Sante  Butina.  Ce  nom  rappelle  nn  pieux 
souvenir.  Rufina  et  Seconda  étaient  deux,  sœurs,  nées  de  parents  illustres. 
Elles  étatent  Aancées  ;  lorsqu'ellea  aj^rireot  que  leurs  deux  futurs  épous 
avaient  apostasie,  elles  se  sauvèrent  en  Toscane.  Rejointes  par  les  sol- 
dats de  Valérien  et  de  Gallien,  elles  furent  condamnées  à  mourir.  On 
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leur  Iraocba  )a  Ut«  ï  l'endroit  même  oCi  s'élève  la  petite  éfiiae  solitaire 
qui  existe  aujourd'hui,  mais  qui  jadis  était  une  grande  basilique  sons  le 
nom  de  Sainte-Huflna  et  SaiBte-StMmta.  AntoiK'  de  cette  église  s'était 
formé  un  Tillage  itriportant  j  Inals  les  excursions  des  Sarrasin»  ont  telle- 
ment  ravagé  ce  pajs  que  population  et  village  ont  disparu.  . 

1200.  Deux  mlUea  plus  loin  Toas  vemz  tianche  delà  via  Anréliaun 
petit  chSteau  situé  eur  une  émineure  qu'on  appelle  le  Catalttto  di  Pio  F. 
Sa  construction  date  du  seiziènte  ^ècle.  Ce  bon  pape  allait  sauvent  rec- 
pirer  le  lion  air  danl  celte  nalton  de  plslutlce.  A  cfM  fte  trtiavaitle  ba- 
lliqlie  Sallite-A^tlie,  fondée  par  le  pape  Sitnmacna  daBs  VaUaitbti;  mita 
Mie  dUBii!  a  disparu,  le  sol  n'en  conserve  Buclin  d^Hs, 

1101.  La  via  Avrttta  noua,  aptte  trois  nilllei  M  dettii,  se  tëilnii  à 
riDcietiDe  inie  (lt»6^  Au  cinquième  mille  loui  laissez  I  droite  It  CaMIé 
M  la  propriété  delà  MafffioiMll»  et  A  gauclié  in  total»  delta  Sorte  ;  ee 
don  vous  indiqué  usez  l'insalubrité  de  l'air  en  ce*  endroits. 

ism.  A  a  milles  de  RoiDe  tous  trsverset  siit  un  pont  le  ruis^u  A'Ae- 
4Hft  Smia,  qui  n'est  antre  que  le  Gatitm,  que  vous  avM  déjù  passé  sur  la 
nk  Portuerite  (IIB3).  Immédiatement  aprts  vous  »rl1«ez  i  \'0»lerUi 
Ml»  Malatrotta  i  toi^oirs  des  noms  qui  font  («ur  I  A  cinq  tenta  pa» 
m  Mft  de  VOrltria  vilui  titmikt  è  gautlle  une  anctenne  tdte  qui  toM 
tuiiiiui%k3iaceartt». 

•  1203.  C6  «haieau  tel  sltHé  k  14  tnillei  de  Rome,  près  de  l'embduetttlK 
d0  VArrone,  daUs  une  atmwqritère  qui,  en  été,  est  des  t^aa  insalubres.  H 
sert  eoninie  de  fernle  h  la  vaste'  ptbpriéte  de  èe  nritn  appartenant  aux 
princes  Roapigliosi.  Cette  propriété  renferme  des  fttréts  iinniensïs  et  d'ex- 
ceilenta  pHuragH  Habités  par  des  vatha  et  des  bufflM.  Il  paMIt  ijue  ce 
ebAteflù  est  bttt  sar  l'ancienne  ntat^x,  ville  sicille  conquise  par  les  l*é- 
lasi!eg,  puis  par  Irs  Etmsques,  et  qui  tomba  enUii  soils  la  domination 
dés  Romans.  S«a  histoire  n'a  rien  d'iiCrtAque-,  elle  Té«iii  obeeur«  et  s'éteh 
gnlt  de  ititmt  vers  le  cinqulèiné  siècle  de  notre  ère. 

124)4.  La  ClK  ÀMHUa,  près  de  udiagrolfà,  passe  devdnt  le  caiaie  ie  la 
Bollaeeia,  b  lo  milles  de  Hoine,  et  un  mille  et.detnl  plus  loin  devant  eelôE 
de  CMim  BnldO.  Or  on  croit  ()ae  eeH  entre  ces  deux  cotati  qu'était 
Jadis  la  villa  impdriale  de  Lonitii,  eti  naquit  et  mouriit  Adtoniu  le  Pieux; 
ce  pfibce  piutosopbe  qui  tèp4*ndait  à  un  d«latetiT  :  i'  Ce«t  en  vain  qOé 
vous  ratiiçuei  les  emjiereurs  de  vos  déiaUaiis,  tous  ne  patiiendrei  Jainab 
Il  tuer  leur  sueeeiaeur  !  »  Dans  des  fouilles  qu'au  fil  dans  ces  terrains  Od 
découvrit,  ontK  beaucoup  de  toflibesM  BBdem.  la  magninqoe  mMSIqne 
qui  orne  la  aille  des  Muses  au  Vatlean^  repréflenttfDt  des  tfaléars  tt»- 
tjlquei  et  èolniqites  Mns  leur  cmIutm  mMtrfll. 

tese.  im  qtialarci«ine  tnilie  veos  ^nmut  VArrOHI  sur  ttii  imU  MMU 
Mfraf  ae  «toi  Moes  bdtm.  tw  |»tlt  fléBvéi  4tll  M  l'AhitH»*  ilaWrri  flh 
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te  de  Btanltna  (b92).  m>  |eHe  daas  It  mer  firM  da  «MMu  de  Màe- 
etnte. 

liOB.  Un  mille  plm  loin  tous  lafMet  k  gauclie  Cnial  itmcfnlo,  sItnC 
eut  un  peU(  plateau  d'ob  l'on  a  tIib  lur  la  mer ,  les  plaines  Ëtnuqnes  et 
(oute«  les  hautes  montagnes  qui  Eouronnent  la  campaigiie  de  Romei  Cette  - 
situation  lieureuse  ne  tui  pai  nâgligte  par  lis  âncleusi  tar  la  terre  M 
mâlëe  d'ilnë  quantité  omeiderable  lie  fragmenb  de  luinBtractlon»;  on  vMt 
mtme  plusieurs  blocs  de  trarertln  qui  ftont  encDre  fi  leut  place  ;  ce  esnl 
pent-«tr«  les  dëbris  d'un  teni|rit, 

liD7.  Vous  tTBTersez  ali  s^zième  mille  la  pIvpriCté  dé  TorrtlitpUm/ 
et  deux  milles  plus  loin  tou«  arrives  deTMit  It  ferilte  de  FolUOTo.  Le 
eOU  du  oaifflle  qui  regarde  la  route  a  pour  fondation  un  pont  ï  deux  ar* 
ebw,  en  gros  bloa  de  Jilerre  du  pays.  parMtement  jointe  et  dottt  le  style 
parait  remonler  à  ane  époque  bien  antËrieure  i  celle  des  nomalni.  Ls 
via  Aurtlia  passtiC  sur  ce  pool,  «ous  lequel  coulait  an  rUneau  qui  s'est 
dessellé  ou  qui  aciiangëde  direction.  Ce  poot  setroureaux  troiâ  quarts 
enseveli  sous  terre.  Dans  tes  murs  de  la  fcnne  on  ToitpluGieurs  fragments 
de  colonnes,  signe  évident  que  le  eatale  a  remplacé  quelque  villa  romaine 
du  temps  dca  empereurs.  A  quelque  dielance  de  ce  latmterota  trouvez 
Voileria  de  PoUdor». 

120g.  Biealdt  après  vous  reucontrerei,  sur  votre  droite,  lé  chemin  qai 
conduit  à  Ceri,  petite  bourgade  de  70  liabltants,  descendant  peut-être  dee 
émigrés  de  Taneienne  amriE.  à  l'époque  oii  cette  Tille  fut  ddtruite  et  ra- 
vagée par  les  barbares.  A  l'entrée  lîu  chemiu  de  Ctri,  tous  verrei  les 
ruines  de  Slalua,  ancien  cliStaeu  du  moyen  Age,  mab  bit)  lur  la  tilla  âd 
Virginius  Rufus,  villa  qui  devint  ensuite  la  propriété  de  la  belle-mère  de 
Pline  le  Jeune.  Il  en  reste  encore  quelques  rainée  en  omu  hbticolatl. 
£n  face  ou  voit  un  vieus  tombeau. 

PALO,  —  ALSIVM. 

1209.  Anciennement  la  route  de  Civita-Vecchia  continuait  par  la  via' 
Awetia  et  passait  par  JJOHieronf,  oti  l'on  aiait  établi  la  poste.  Dépnig 
plnsieurs  années  une  nouvelle  route  leisae  Montetoni  sUr  la  droite^  k  vn 
mille  de  distance,  et  arrive  à  Pato,  i  23  milles  de  Rome.  Palo  occupe 
l'emplacement  de  l'aneieune  Atsiun,  ville  fondée,  après  les  sanglantes 
cataetroplKS  des  Atrides^  par  un  fils  d'Agamemnoo,  flommé  Halesbe,  en 
qui  Ënée  devait  trouver  et  trouva  en  eifet  un  ennemi  acUaroé.  Ce  fut  eél 
Haleens  qui  le  premier  enseigna  aux  peuples  italiques  le  culte  de  Jiinoii. 
Cette  ville  a  f:»ltàé  jusqu'au  diuÈme  siècle  ;  elle  fut  détruite  par  les  Lonf 
bard»  et  les  Sarrasins.  On  a  employé  dans  les  constructions  moderne^ 
une  inlinité  de  fragments  d'aneiens  édifices. 
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1110.  AU«w)cludePtao,.duoMâdeterorr>J>«rU,MiitlMnûitea 
de  la  Tilla  de  Pon4)ée;  elles  sont  assez  considérables  pour  uéritei  d'être 
lUtéesi  TOM  y  Terrei  de  Tsstes  PUcHu,  dea  f^agmeats  de  pavé  en  mo- 
saïque, de*  troncs  de  colonnes  de  toutes  sortes,  mais  s«ii1oDt  an  cbvptb, 
pwtiqDe  de  350  pied»-  de  longueur,  terminé  par  un  loi^;  «wiidor,  pa- 
iriMe  à  un  autre  corridor  de  490  pieds  de  Imgueur.  Ces  mine»  ft'ai- 
rtlent  près  de  l'embouchure  dn  petit  flenïe  C^ino.  I«  style  de  tontes  Cte 
eonsbTictions  est  de  l'époquejJes  dentiers  jour»  de  la  rëpubUqne. 

1211.  EBConUnuantTotre  route,  tous  frUTerserei  d'abord  le  Son^ttl- 
nata,  petit  ruisaeau  dont  les  oaui,  quand  il  pleut,  prennent  nne  l^le 
n)ugeftb«  à  cause  du  tuf  rimge  sur  lequel  elles  coulent;  nn  peu  plus 
IcHu,  c'est-à-dire  à  25  railles  de  Rome,  tous  passe»  le  Vaccina,  que  Vir- 
gile appeUe  le  Cinms  ambis  (le  fleure  des  Cérilefl).  AMotat  roKO  TOUS 
rencontrez  le  ruisseau  Satuira  et  puis  eelui  de  la  Tnrbara,  et  tous  arri- 
Tcï  enfin  i  Sont»  Severa,  «tuée  à  Si  milles  de  Route  et  à  10  de  Palo. 

SAINTE-SÉVÈRE,  —  PTRGOS. 

IS(2.  Cette  ferme,  située  sur  Je»  bords  de  la  mer,  est  WWié  sur  le  lieu 
même  oii  fut  PYBcos.  C'était  une  Tille  pélasgique  qui  par  la  suite  tomba 
au  pouToir  des  Cérites,  et  deTÎnt  leur  port,  l'entrepOt  général  de  leur 
commerce.  Les  Pyrgiens  s'étaient  énormément  enrichis.  Un  jour  Denys 
le  Tyran,  qiri  manquait  d'argent,  se  rendit  pendant  la  nuit  deTant  Pyr- 
gas  BTec  cent  taisBeaux,  -ou  jdutM  cent  hateau*  ;  ayant  débarqué  ses  gens, 
il  surprit  la^ille,  pilla  le  temple  somptoeoT  de  Lencothoé,  déesse  marine, 
et  s'embsrqna  en  emportant  unmitlion  de  taltnU,  plus  de  5  millions 
d'écus.  Cet  ai^Bt  lui  serrit  à  fwre  la  guerre  aux  Carthaginois.  Pjrgos, 
au  temps  des  Romains,  fut  un  endroit  sans  Importance;  au  cinquième 
siècle,  la  Tille  n'était  plus  qu'un  vUlage,  et  au  douzième  ûècle  elle  avait 
tout  à  fait  disparu. 

CXKK,  —  CEHVETEBI. 

lïlS.  VoosTenei  d'entendre  parler  des  CMtes;  ce  peni^e  habitait  la 
Tîlle  de  CjEbg,  atijourd'hui  Orr«(«rf ,  i,  S  milles  de  Santa  Serera  et  à  27 
de  Rome.  C'est  une  des  villes  les  plus  anciennes  et  les  plus  intéressantes 
de  la  primitive  Italie.  Elle  tut  fondée  par  les  Sicules,  1500  ans  an  moins 
araot  la  fondation  de  Rome,  et  portait  alors  le  nom  d'AGVLiA.Prlaepar  les 
AborigËnes  ou  les  Pélasges,  elle  tomba,  quelqncs  siôdœ  après,  sous  la  do- 
mioatloa  de»  Ëtmsques,  dont  la  poissance  devenait  tonjours  plus  formt- 
dd)le.  C'est  alors  qu'elle  changea  son  nom  en  celui  de  Cmr*,  et  devint 
l'une  des  12  métroprfes  de  rEtnirie,  Lorsque  Énée  portait  à  PAnsonie 
les  dieux  errants  d'Uion,  Cxre  étut  gouvernée  par  Héxence  (1162).  C'est 
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dans  cette  ville  que,  plus  tard,  se  réfugièrent  les  Tarqulns  quand  ils 
furent  cbttssés  de  Rome-,  c'est  là  qu'ils  organisèrent  leur  eipédition  contre 
cette  ville,  soutenus  par  le  roi  Potsenua  et  par  d'antres  cbefe  étrusques. 
Après  cet  infruc^euv  es»a[,  les  Céritea  restèrent  les  fidèles  alliés  des  Ro- 
mains. Caere  semble  avoir  été  HuatitutricedeRome;  c'est  elle  qui  llnitia 
BOX  dogmes,  aux  mjsUres,  aux  pratiques  religieuses  de  TËtTHrie,  qui  lui 
enseigna  l'art  dea  sacrifices;  au^i  les  Romains  eurentrils  toujours  une 
grande  prédUection  pour  cette  ville.  Qaand  Rome  fut  prise  par  Brennus 
et  sesGauh^,  c'est  à  Csere  ipiese  réfugièrent  1e«  Veetales  et  les  Flainines, 
en  emportant  avec  eux  tous  les  objets  aacrés;  ils  ne  retouraèreat  à  Rome 
qu'après  le  départ  des  ttarbarea.  Son  état  tlorissaut  dura  jug^'à  la  cliute  de 
l'eni[àre.  Peu  fcpeu  sa  population  émigra;  une  partie  alla  s'établir  quel- 
ques.milles  plus  loin,  sur  les  hauteurs  d'une  colline,  et  forma  un  petit  vU- 
lagB  appelé  Cerinova  (lïOS).  Alors  l'ancienne  ville  fut  distinguée  par  le 
nom  de  cArb  vens,  d'où  est  venu  le  oom  moderne  de  CtrvHeri. 

1114.  Cette  petite  ville  est  placée  dans  une  rituRtiani^ttoreaqne,  comme 
toutes  les  Aciennes  viUes  de  la  campagne  de  Rome.  La  colline  de  tuf 
sur  laquelle  elle  est  bâtie  est  presque  tout  autour  coupée  ï  pic,  et  en 
quelques  esdroit»  eUe  a  jusqu'à  60  {ùeda  d'élévation.  La  ville  contient 
800  halntanls,  mais  ce  serait  en  vain  qu'on  y  chercherait  qtielque  reste  de 
monuments  Indiquant  son  antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vraiiaent  intéressant 
avoir  ce  sont  les  nombreuses  grottes  sépulcrales  qui  sont  autour  de  la 
montagne,  oreusées  dans  le  tuf.  Dajis  de  grandes  fouilles  qu'où  &t  en 
1B19  et  en  is3e,  outre  une  immense  quantité  de  petits  ex-voto  consistant 
en  tètes,  Inas,  jambes  en  terre  cuite,  on  y  trouva  un  lit  en  bronze,  un 
vase  d'argent  dselé  et  une  infinité  de  bracelets,  de  bagues,  de  chaînes  en 
or.  d'une  exécution  parfaite. 

1215.  A  quatre  milles  de  Cerveteri  il  y  a  un  établissemenl  d'eans  chau- 
des  minerves  connues  sous  le  nom  de  Bagni  del  Stuio.  Ce  sont  les 
Dtbnes  que  les  csarrES  aov  des  anciens,  alors  Bn  grande  réputation. 

1210.  De  Santa  Severa,  la  vole  Aurâta  continue  par  Santa  JfBrjtwJIa, 
où  l'on  arrive  après  six  milles.  Ce  petit  bourg  de  dnq  on  six  maisons 
est  situé  sur  l'andenne  station  romaine  ut  punicuv  ,  et  paraît  devoir  ca- 
cher sous  son  sol  de  graùdes  ricliessea  artistiques  i  car  il  y  a  une 
quinzaine  d'années,  dans  des  fouilles  faites  aux  environs,  on  découvrit 
des  pavés  en  mosaïque,  des  escaliers  de  marbre ,  un  aquedmi  en  plomb  et 
une  statue  sans  tËte,  représentant  MéJéagre,  chef-d'œuvre  de  l'art  grec. 
On  la  ToH  anjourdliui  ^ns  le  musée  royal  de  Berlin.  De  Santa  UarlneUaj 
voua  arrivez  à  l'endroit  où  Trajan  avait  sa  célèbre  villa  de  crarrow  celus^ 
et  où  il  avût  fait  construire  un  port  fort  commode,  le  tout  appelé  aujour- 
dlini  Civila-VeeeMa .  Voua  êtes  à  plus  de  cinquante  milles  de  Rome. 
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PORTA  ANGÇLICA 

VIA  TRIONFALE. 


ttif .  Veut  uvei  déjï  ne»  l'andeHne  Rome  n'^FrÎTatt  pas  }vsqu^  eeHe 
ports  i-quc  le  nMRt  Capltolln  lui  iervalt  de  ttmite  du  eOté  4b  elwRip  de 
'Man,  que  mtma  )■  nome  d'HoeortiM  r«  g'^teadalt  que  jiiaqu'au  p«*t 
-Kuw  (pont  Saint-Ange),  eb  était  la  p«it*  .IhivHb.  Vom  tou»  n4>peUepec 
^ue  m  Fut  LA*n  IVqnl,  peur  taitlttur  l'^flHte  Baint-Plerre  eontre  )»b 
IneufeloDi  4e*  )>in«g(i« ,  M,  en  S44 ,  entourer  le  Vattean  d'un  ttastiee  ; 
'  que  <!e  fbl  Ma  IV  qni ,  en  t&OO,  ouvrit  eette  porte,  k  Uquells  il  donna  le 
non  d'AHgeHea,  »^t  paroe  q«^  l'appeliH  lut^nAme  flfMwnNf  Attftlo, 
leit  k  canaedecatatma  d'ange* i4«o4et de  chaque  oAté  delà  pSrte. 

lïlS.  {.'mnératre  4»)  part  de  cette  podo  n'eal  fus  bien  lonf;.  B^boiâ, 
•n  louTnanl  à  droHe,  la  cliemln  pasae  toqt  pièa  d«a  ItiTtifieatiana  .exW~ 
•riouTaedn  ubiteau  Salnt<An|e,  trqverae  une  belle  ^Ine  v^Fte^BViii  ap- 
paU»<]Wâlf ,  o*  jadia  sVI«VBtt  l'amplitlMAti*  de  rempereur  Adrien,  el, 
•n  eantiDuant  vers  I4  vHIe,  voua  arrtvei  Bitf  la  Tire  droite  du.  Tibre,  que 
veuitraieraeaaurone  barque,  et  voua  eatreidaBa  Ronui  parkfoMo4i 

taïa.  EnfacadalapoWM^fatiea.llïB  une  magnllque  Nute  bordée 
d^aitoea  qui  auW  t  peu  paèe  le  bord  Au  Tibre ,  paaae  au  pied  dea  étii- 
cieuee»  collines  de  Monte  Mario,  et,  par  une  légère  caurt»,  anrtTek  Poule 
MeMt,  danaan  paieauM  <ta  deqx  mltte*  eavlroa.  dette  route,  ouTarte 
par  Me  IV,  eHK  une  eharntante  promenade  pour  leageDE  euToitute, 

IIMUI.  A  HB  bûUb  i»}a  porte  t»  trauw  i  gauehe  une  maotée  qui  eo»> 
ilatlà  la  ïiMMiHtatM.  Moû  qi(w)t^^roe  qu'e|l«  apimitenaît  ii  kbr- 
HHHMe  d'Autriche,  Slle  de  Cbul«aV.  Le  rtH  4e  N«ples  t»  ««t  tuiourd'IuM 
nivigritiaire.  CeMe  villa  »  trouie  nwÀutejiAnl  «tei»  an  «»t  eomplet  ilV 
ttftudfui  et  de  dil^hracpfent-  Cepeotlaiit  elle  e.ôt  mérité  d'êlte  entrel^w 
tmt  te  piua  eF«Bd.»eiQ  wwd  m  p»a»»  qu'aile  fut  Mlt^  wt  i«h  â^eaina 
4fi  HAphaàl  e(  aeiKKie  par  W  lueilleur  de  Kti  éUTes,  Jtdea  Romain.  C«  ftll 
««4  tialùla  «rll^  dw)  exécuta  loutea  lee  p^iiotuces  du  purtique,  b  Sxm 
d'«ns  wUe  et  le  plaftwd  d'une  cbantbie  ;  il  fui  »Mi  par  Cft>tH)«taf  tf'(K 
Am.  iw  autie  Élite  dwHegui^  de  ttatihaël. 

iMi.  La  reute  qui  est  «  gaudw  e»i  aortaot  dç,  (>orl«  JggaJin)  T(»i» 
mena  k  Moule  JMriA.  et  probablement  c'aat  le  (raoé  d'une  route  ancietm, 
celle  qu'on  appelle  via  Trionfalt.  On  pi^nilque  les  généraux  romains 
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aaxqaels  le  sénat  accordait  Ilionoeur  du  triomphe  partaient  avec  tont 
leur  cori^  dn  sommet  de  ce  mont,  descendaient  par  cette  route ,  pas- 
saient le  Tibre  sur  te  pont  triomphal  derrière  Santo  Spirilo  (197).  traver- 
saient tout  te  cluunp  de  Mars,  entraient  dans  Rome  par  la  porte  triom- 
pbsle  et  allaient  rejoindre  la  voie  sacrée  à  reitrémïté  de  la  rue  actuelle  de 
Saint' Grégoire,  où  est  l'arc  de  Constantin  ;  rien  ne  prouve  ni  ne  contre- 
dit la  rente  de  ce  tait.  Ce  qu'il  ;  a  de  réel  c'est  qu'il  existait  là  une  voie 
triomphale,  et  que  ce  ne  peut  être  que  celle  qui  vous  conduit  actuellement 
sur  la  crête  de  la  montagne.  La  route  que  vous  parcoure!  jusqu'en  haut 
est  admirable  de  points  de  vue^  elle  aussi  oflire  une  promenade  délicieuse, 
surtout  en  hiver;  car  la  montagne  vous  met  à  l'abri  de  l'air  froid  du 

1322,  A  deux  milles  de  la  porte  tous  Tojez  une  église  fraîchement  res- 
taurée, bitie  dans  une  belle  position  et  à  laquelle  on  parvient  par  un 
escalier  en  travertin,  à  double  rampe.  C'est  l'église  Santa  Mafia  det 
Rotario.  que  Vittorio  de'  Rossi,  célèbre  littérateur,  lit  élever  à  ses  frais 
dans  le  seizième  siècle,  et  que  Grégoire  XVI  lit  entièrenwnt  restaurer 
dans  l'année  1839.  Elle  ne  renferme  aucun  objet  d'art  assez  précieuipour 
qu'on  s';  arrête. 

1Î23.  Sur  la  dme  du  mont  est  une  villa  peut-être  unique  par  sa  situa- 
tion délicieuse.  Rien  ne  gêne  la-vue  ;  voua  avez  au-dessous  de  vous  toute 
la  ville  de  Rome,  vous  suivez  toutes  les  sinuosités  du  Tibre;  ï  l'borizoD 
vous  voyez  l'immense  chaîne  des  montagnes  qui  encadrent  la  campagne 
de  Rome,  et  à  l'occident  les  plaines  d'Oetie  et  la  mer.  Cette  villa,  depuis 
Martial,  qui  la  possédait,  a  changé  souvent  de  propriétaire;  aujourd'hui  elle 
est  mise  en  loterie  ;  heureux  celui  qui  la  gagnera  !  On  ignora  l'origine  du 
nom  de  Mario  que  porte  ce  mont  ;  ou  ignore  même  comment  le  nom- 
maient les  anciens  ;  mais  les  traditions  portent  que  ce  fut  au-dessus  de  ce 
mont  qu'eut  lieu  l'apparition  de  la  croix  au  moment  où  Constantin  com- 
mença la  bataille  contre  Maxence,  dont  la  mort  assura  le  triomphe  du 
christianisme  (sas). 

Iîî4.  Cette  route  soi-disant  triomphale  continue  tout  droit;  elle 
traverse  le  gros  bourg  de  Sainle-Agatlie,  et  va  déboucher  dans  la  vî»  Cas- 
sia(374),  à  la  dislance  de  six  milles  de  Rome. 


'fin  de  la  campagne  de  nOHB. 
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COUP  D'OEIL 

SUR  LB5  DIFFÉRENTES  ÉCOLES  DB  PEINTURB 
bk'  ITALIK. 


1225.  De  son  rractionnemenl  politique  l'Italie  a  retké  du  niolii*  c«t 
avuttege  i]ae,  se  trouvant  eoBStituëe  eu  plusieurs  centres,  «!le*pu«ffrir 
A  Itntdligenoe  italienne  de*  moyen*  plus  varié*  et  plu»  éleadiu  pour  te 
déretoppcr.  En  eBel,  pour  ne  parler  ici  que  de  la  peinture,  cet  art  a  été 
cultivé  dans  tou«  les  i,t»U  italiens  avec  le  plus  firasd  bonbeur.  On  a  vu 
partout  de  .crânas  peintrei  qui  par  des  méthodes  dilTérenles  se  «ont 
&evé»  à  la  célébrité  la  mieux  nérilée  Or  ce  «ont  précisément  ces  mi- 
(hodes  qui,  du)s  le  langage  de  l'art,  s'appellent  tlylei  et  école*. 

11Ï6.  Lea  écoles  les  plus  r^narquables  de  l'Italie  saut  :  la  ^nrenlint, 
la  TtmMifi*  et  la  vinUUnva.  La  prcmi^  s'est  distingua  par  la  purrté 
du  deuin,  par  l'étude  de  l'anatomie  et  par  |e  Ani  du  détail  :  elle  reton- 
naK  pour  cbefc  COrgagiia.  Utuaeeio,  fra  Filippo  Lîppi ,-  puis  Ltonario 
ia  Yiitei  et  Mitlitl-Ange  Buanaroli.  La  seconde  est  renomitiée  par  la 
juete  imitation  de  l'antique,  par  l'expression  et  le  beau  idéal  ;  ses  cheb 
«ont  Pietro  délia  FrancMca,  l'inventeur  de  la  perspective,  Piffrorciu- 
$ino ,  Ropliaè'i  Saiiiio,  )t  Piiilurtcthio,  pai»  Giulia  Sotitano,  PU- 
rtno  dêt  Vaga,  etc.  La  troisième  brille  par  l'énergie  des  couleurs  et  par 
llmitaUon  de  la  nature.  Elle  a  pour  cliePs  d'^Kird  lo  Squarcione,  Àndria 
Manugna,  Giovanni  et  CeMile Bellini.  et  puis  le  Tiiiano,  le  Gior- 
f  iOM,  U  Ttnioretio,  il  BonifaHo-,  Paolo  veronete,  etc.,  etc. 

1327.  Après  le  quiniiéme  ûècle  on  voit  s'élever  en  seconde  datç  d'au- 
tres écoles  qui  devteniient  aussi  célèbres  et  aua^  originales.  Ce  sont  les 
éooit»  bolonaù»,  (erraraite,  lonbarie,  génoUt,  tiennoiit  et  napoli- 
taine. 

ni».  L'école  bidonaise,  la  plus  ricite  de  toutes,  reconnaît  pour  son 
cbef  Franeeteo  Franeia,  printre  des  {dus  remarquables  ;  plus  lard  (M- 
iûvieo  Cararei  et  ses  deux  cousins,  ^otlino  et  Anmbalf,  donnent  k 
l'école  sa  plus  haute  renommée.  Le  caracttre  de  cette  école  consiste  prin- 
cipalement dans  l'imitation  de  l'art  et  de  ta  nature  combinés,  à  prendre 
le  beau  et  le  bon  partout  où  ils  ae  trouvent.  Sous  l'inspiration  de  ces  Irns 
grands  maîtres,  il  se  forme  une  phalange  d'artistes,  parmi  lesquels  se  pU* 
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cent  en  premlâre  ligne  le  Bomtniehtno,  Guido  Rent,  il  Gtureino,  VAlbani, 
Innocetuoi'Imola,  EUxabtUa  Sâ-ani,  etc. 

1229.  L'école  fernraise  se  fait  remaTqaer  par  It  griceet  la  viTadtédn 
coloris  -,  elle  compte  parmi  ses  cbefa  les  plos  anciens  Lorettxo  Coila,  dont 
1«8  élfcres  les  plna  diatingaég  furent  ks  deux  frères  Douo  Doiti,  Ludovieo 
Maxtolini  et  le  Searttliitto.  En  mime  tempa,  Benvenvto  Titi  da  Ga- 
rofalo,  de  retour  dana  sa  patrie,  contribuait  mieux,  que  personne  à  aug- 
menter la  célébrité  de  l'école  ferraratEe.  Bien  qu'élève  et  grand  admira- 
teur de  RapiiaËl,  ce  gracieux  peintre  sut  pourtant  se  créer  un  style  parU- 
cùlier  qui,  dans  la  couleur,  lui  donna  quelquefois  an  avantage  sur  son 
maître.  Peintre  infatigable ,  d'une  imagination  féconde  et  d'un  sentiment 
exquis  dans  l'imitation  de  la  nature. 

1230.  L'école  lombarde  se  décompose  en  écoles  manloiHiM,  pamit- 
tant,  modénaitt  et  milanaUe.  Ces  école*  ont  chacune  un  caractère 
particulier  et  des  chefs  illustres  qui  la  rendirent  fameuse;  mais  il  (Mt 
observer  que  ces  écoles  ne  sont  pas  toat  à  fait  d'une  nature  indigène. 

1231.  L'école  mantouane  reconnaît  pour  diefs  deux  grands  artistes  qui 
ne  naquirent  point  sur.sonsol:  d'abord  Andréa  J/an/«9nade  Padoue.puis 
an  siècle  plus  tard  Giutio  Romano.  Le  premier  par  la  finesse  de  son  pin- 
cean,  par  l'beureux  mélange  des  couleurs ,  par  la  douceur  et  la  correction 
des  lignes,  par  le  caractère  particulier  des  tCtea,  se  place  au  premier  rang 
des  peintres  originaux.  Le  second,  comme  arcbitecle,  remplit  Mantoue  de 
temples  et  de  pal^  ;  comme  peintre ,  il  les  Orne  de  peintures  Oh  se  ré- 
vèle la  manière  de  Rairiiaél,  son  maître,  cachée  pourtant  sous  nne  Imi^ 
djesse  de  teintes  et  d'expression  qui  lui  est  tout  ï  fait  propre. 

1233.  L'école  modéni^se,  généralement  parlant,  est  toute  romaine.  Les 
ouvrages  de  Itaphaèl  furent  étudiés  et  imités  par  les  premiers  («Intivs  de 
Modène,  parmi  lesquels  on  compte  un  Peltegrino  4a  Modena,  un  Al- 
berlo  Fonlana,  un  fffeold  deieAbale  et  un  Lelio  Orii. 

1233.  L'école  milanaise  s'élève  à  une  grande  supériorité  par  la  non- 
velle  direction  que  lui  donne  Ltonardà  da  Vinci,  Florentin  ;  cet  homme, 
nne  des  créations  les  plus  extraordinaires  de  la  nature,  fut  doué  de  tous  les 
avantages  physiques  qu'on  peut  désirer;  il  fnt  en  même  temps  grand  mu- 
sicien, grand  peintre,  grand  mathématicien,  pUyricien,  anatomiste,  poète, 
écrivain,  adroit  i  tous  les  exercices,  tels  que  l'escrin»,  l'équitation,  la 
danse,  ajant  l'esprit  orné  de  tous  les  agréments  qui  font  briller  l'iiomme 
dans  la  société.  Il'fut  le  premier  qui  Dxa  les  règles  de  la  perspective  aé- 
rienne 1  celui  qui  sut  le  mieux  ménager  les  effets  de  la  lumière,  qui  s'ap- 
pliqua le  pins  ï  rétude  de  l'expression.  Tel  est  le  caractère  du  style  de  ce 
grand  homme,  et  tel  est  celui  des  élèves  qui  suivirent  son  école,  parmi 
lesquels  on  compte  Ceiare  da  Scito ,  Andréa  Salai ,  Maria  Oggione  et 
Eurtiiut  Btnardino  tulnl. 
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1934.  L'école  pannesane faitépoqne  danslbistoiretlela  peintnre.  Son 
créateur  est  AntaiHo  Alteari  âa  Comggio,  aptrement  dit  le  Corrége. 
ËlÈTe  de  MMitegna,  il  asuparson  talent  s'élever  au  premier  rang  parmi 
les  artistes;  u'eal  celui  qui  a  te  mieux  entendu  l'art  des  raccomcis  et 
du  clùr-obecur;  parfait  coloriste,  il  est  toujonre  suaie,  élégant,  na- 
turel et  gracieux.  Sa  méthode  fit  une  résolution  en  Italie.  Ses  iiuitateure 
furent  nombreux,  maii  parmi  ses  élèves  on  distinguelePonnfftallllIO,  le 
Gain,  le  Latifraneo  et  pluHeors  autres  d'un  mérite  secondaire.     - 

1235.  Cest  encore  h  nn  p^ad  artiste  étranger  à  son  sol  qne  Géâeadott 
la  fondation  de  son  école.  Pl«rinod<I  Vaga,  élèvedeRaptiaèl,  échappant 
aux  borrenrs  du  sac  de  Borne  par  les  bordes  4iu  connétable  de  BonrlMn, 
trouva  chez  les  ricfaes  Génois  l'accueil  et  la  protection  que  méritait  son 
talent.  Les  grands  travaux  qu'il  exécuta  dans  cette  ville  et  principalem^t 
dans  le  palais  Dorla  le  montrèrent  imitateur  indépendant  et  nullement 
servile  du  style  de  son  maître.  Parmi  ses  nombreux  élèves  ou  les  imita- 
teors  de  sa  méUiode,  on  cite  avec  distinction  les  deux  frères  Anirta 
et  QUavio  Semini,  Luea  Cambiaso,  GiovamU  BaitUta  CatleUi , 
Ciocanni  Battiita  Paggi,  DomenieoFtaieUa,  surnommé  le  Stariana, 
il  Carions,  les  Piola,  etc. 

123e.  L'école  sienuoise  fut  d'abord  originale  et  contribua  aussi  pour  sa 
part  au  grand  mouvement  de  la  renaissance.  Dès  le  treiTième  siècle,  die 
comptait  déjà  un  Cuido  da  Sienna,  qui  av^l  précédé  Cimatmei  puis  elle 
s'honora  à'naKemmi,  peintre  illustré  par  les  vers  de  son  ami  Pétrarque; 
et  de  Domenico  Barloti,  dont  les  fresques  furent  un  sujet  d'étude  pour 
Ba[diaël  lui-tnéme  et  pour  le  Pintnricchio.  Au  seizième  siècle  l'école  na- 
tionale cessa-,  trois  Sïennois  Importent  dans  leur  patrie  le  style  étrangeri 
PaechlaroUo  imite  pietro  Pentgino  ;  Beeea/\tmi  Imite  alternativement 
le  Perugino  et  Miehtlangelo;  Baldaixarr»  Peruxzi  imite  Raphaël; 
puis"  de"  la  ville  de  Vercelli  en  Lombardie  arrive  le  célèbre  Hatti,  sur- 
nommé le  Sodoma,  et  apporte  à  Sienne  la  manière  de  Léonard  de  Vinci. 
Ces  quatre  mitres  eurent  de  nombreux  imitateui^,  qui  tous  portent  te 
caractère  de  l'école  à  laquelle  Us  appartiennent. 

1237.  L'école  napolitaine  suit  k  peu  près  la  marcbe  de  l'éci^e  sien- 
noise.  Or^nale  aux  qnatorzièmcetquinxlème  siècles,  elledevint  imitatrice 
au  seiaÈme  ;  mais,  dans  sa  première  période,  elle  peut  s'honorer  d'avoir 
eu  pour  chef  le  Salaria,  surnommé  le  Zingaro,  digne  émule  de  Masac- 
cio,  et  puis  Antoniello  4a  Menina,  le  premier  qui  ât  connaître  à  l'Ilalie 
la  manière  de  peindre  à  l'huile,  déji  trouvée  à  Bruges  par  van  Ejck. 
Dans  sa  seconde  période,  l'école  ■  napolitaine  ne  se  distingue  plus  que  par 
Hmitation  do  Rapliaél  ou  de  Michel-Ange  ;  c'est  une  métiiode  hardie, 
prompte,  vive,  spirHuelle,  riche  de  composition,  mais  faibte  sur  le  dessin 
et  peu  heureuse  sur  le  choit  des  types.  Cette  dernière  école  compte  pour 
24. 
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le  Steiiifml,  SMirmlor  Aom,  L«c«  Ciordctwel  SoMmhc. 

1118.  fia  ac  oH«»t^aElMte^4e  laboaH  '{«qBB,  «l*  BeTPat|u 
direquelapctntare  bp,  M  pai  cultivée  dabs  des  (eafeUeB  (iIm  recuWct 
MT  lie  métoe  qae  FtareMC,  Sie«ne  et  Kipla,  les  antm  oiyitata  it»- 
HiaaM  ai«ie*(  tgifciaeiit  cks  hwwe»  qui  •Ubrtaîmt  de  lùer  l'art  de 
ta  JWatéww a*  il  ttrit  tombé;  ■ai««B  wananiaera  qae  learstiile,  avaat 
IVpoque  (lelBMoaiaMMW,  a  partoataa  catttew  ftumàt  Mitof me.  C'eat 
qae  1m  Gréa  ^  Bat-Cv^iiic,  par  lenr  MElwMce  paKtiqM,  ayamt  introduit 
ta  lldie  an  stjle  sinfaliètenirat  btilNre,  lesoavragea  des  aacitais  peintra 
italien*  dcvaktttKalwrtlleaaeatt'ea  reMestir-,  cVldeatdekia8aes%ur«t 
à  ligne*  firaites,  mh^cs,  aMim,  hm  Tiraporti«as,  sans  aaciin  efti  ïe  ha- 
ntèreHiitap«n|(ertiw.Oe(état,i)ui  MpoartaDtinu'qaéparitas«roâior»- 
s,  inIrodBilm  )Mr  Cimm^tu  et  par  GitUUt,  dara  jaequ'aa 
it  daqviatijtneeiède.  ^Mque  dela^aelledatei^^lMoeatlB 
rwatwinw  ta  Ittaie.  Atoit l'art  ae relève  desDOBkBi«0(weBt,grtcenirtaat 
Jktn<*lMiMNHde'8Me,dMt  Tu,  par  ordre  de  date,  «t  le  eùtçar», 
ISayoUtate,  né  en  lasi;  l'aatn,  Pttn  éeita  ftvntaea,  dee  Etat*  n>- 
roaJDt,  né  en  IS9S,  et  le  dernier  et  le  plus  reeMrqHiAte,  Mataoti*,  fta- 
nnHB,  «éM  lUi. 
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1230.  Qui,ei>  Europe, u'apsseoten^IBi'lerdesgrHniIsiqu&Ksde Route, 
ces  immencé»  «ollectians  de  eUtues  cl  de  Ubleaux  où  se  ré»He,  dans 
son  eïjjtfessioB  la  j)luBBubllui«,lou(le  géoiede  ITiomme?  Pour  peu  «ue 
voire  esprit  soit  euDammé  du  feu  sarré  des  arts,  vous  sereï  Iraosporté 
d'entbouriawiw  en  vous  promeuant  dans  ces  vastes  galerie»,  revendis- 
santés  d'or  et  de  martres  pmâeux,  où  sont  conservés  dans  uu  ordre 
admirable  1rs  plus  leaux  tUefs-d'œuvie  de  l'art  grec  et  italien,  vrais  pro- 
diges de  IMmaeinatiau  la  plus  féconde  et  la  plus  énergique.  Toutes  les 
époques  sont  représentées  dans  ces  musées,  depuis  les  Égyptiens,  depuis 
les  li:trusquee,  jusqu'à  nos  modernesi  rien  n'y  manque.  C'est  là  qu'on  }ieul 
Boivre  avec  intérêt  l'Iiistoire  des  beaux-arts  dans  leurs  périodes  d'enfoncé, 
de  progrèsel  de  décadence;  qu'on  peut  en  étudier  les  différentes  écoles  et 
les  différents  sljles  et  saisir  ta  pensée  toujours  variée  qui  les  animait. 

1240.  L'institution  des  musées  modernes  eÂ  toute  romaine.  C'wtk  dei 
p«n4îfee4daiTé»  qu'on  m  dait  l'Mée,  Mée  AviacMBunt  faew«use,  «of 
avait  pour  byt  son -eeutemest  d'offrir  a»x  «rtlsto»,  au  liirtoiiras  «t 
aux  wdiéotopM»  AejinifoaM  »«i«tB  4'é(Ml(L,  sMwt  tim  de  nsseu^ler, 
oomne  daas  un  ssMclMaîre,  teults  les£MTCS  sa|ionalefi4e  ntalie. 

lî-li.  Les  premiecs  musée»  en  date  seraient  ceu»  4ii  Capilolt^.  Cepen- 
dant les  plus  impertaits  el  les  pbjs  gr.îiniiio*e*  aont  ceux  du  Vatica», 
Nous  allons  pow  cda  ooûttaenoer  par  ces  derniers  pour  satisfaire  votre 
juste  impatience;  mais  soyez  prévenu  que  vous  oe  trouverei  pas  ici  une 
énumération  détaillée  de  tous  les  <*iels  d'art  que  renferment  tes  vastes 
salles  que  vous  allei  parcourir.  Tous  les  musées  ont  leur  catalogue, 
et  il  seraH  fort  inntile  de  âotMertamassedecetowvrf^per^longwi* 
BMMtutataHc  iMùMn  arides.  Hmi*  mms  imfatmim  à  mvtÉM  »ot(e 
attention  snr  les  objets  qui  la  méritent. 
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MUSÉES  DU  VATICAN 

ail.  fin  entrant  par  le  premier  étage  des  toges  de  Raphaël,  toob  TAy«x 
se  déployer  devant  tous  un  immense  corridor  dont  les  murs  sont  couverts 
dlnscriplioijs  andennïs.  CeUïs  de  droite  ^qurtieHnent  à  Rame  païenne, 
et  sont  relatives  à  une  inËaitédesujets;  celles  degauchesontclirétiennes, 
la  plupart  rei:ueil1iee  dans  les  catacombes.  He  croyez  pas  que  ces  inscrip- 
tions soient  dépourvues  d'intérêt.  Le  savant  poam  bien  y  tronver  un 
vaste  sujet  d'érudition,  mais  le  chrétien  se  sentira  Souvent  émn  en  lisant 
ces  adieux  à  la  mort  exprimés  avec  une  û  éloquente  ûmplidlé. 

1243.  Ces  inscriptions  sont  remplies  de  symboles.  On  sait  que  les  pre- 
miers chrétiens,  ne  pouvant  exercer  leur  cidte  que  secrètement,  se  servaient 
de  certains  ugnes  symboliques  pour  exprimer  l'objet  de  leur'  croyance 
et  comme  moyen  de  se  reconnaître.  Par  la  suite  l'usage  de  ces  signes 
devint  plus  général;  on  les  gravait  partlcaUèrentent  sur  les  pierres  sé- 
pulcrales, pour  indiquer  un  martyr,  un  acte  de  foi,  une  espérance,  un 
d^sir  et  mflme  la  profession  qu'exerçait  le  mort  de  son  vivant.  Voici  l'ex- 
plication de  quelques-uns  de  ces  symboles,  les  plus  nécessaires  à  connaître 
pour  se  fermer  une  idée  plus  précise  de  cette  période  historique  du 
christianisme. 

£    Houogramme  très  connu,  signifiait  pao  cbristo. 
A  fÇi    On  employait  l'alpha  et  l'oméga  de  l'alphabet  grec  pour  dire  qoe  le 

Christ  est  le  commencement  et  la  fin  i  pbimgifiuh  CHHiSTes  et  finis. 
X.  I.e8  païend^ployèrent  souvent  cette  lettre  comme  symbole  de  vie,  de 

bonheur,  de  santé  ;  les  eliréti^is  en  firent  nn  symbole  de  la  croix,  k 

cause  de  sa  fonne. 
09    I>a  figure  d'un  ctenr  tut  souvent  employée  par  lee  chrétiens  ausri  bien 

que  par  lespaïens  comme  un  symbole  d'attachement  et  d'amour. 
Vn  berger  avec  une  brebis  sur  les  épaules  ou  bien  entouré  depetits  agneaux 

représente  l'image  de  notre  Sauveur. 
On  oirncau  tout  seul  eti  la  figure  du  Rédempteur  :  egcé  Aenus  dei. 
Vn  agiUMi  et  uni  croix  expriment  le  genre  de  moit  qu'a  souffert  uotn 

Stigneur. 

:e  ceinture  dorée  fait  allusion  à  la  cba- 

Lei  agniatix,  avec  ou  sans  ceinture,  sont  Hmage  desa^iAtre*  :  egci 
EGO  MiTTO  vos  sicui  AGNOs  iNTEH  Lupos,  dit  taint  Luc;  pluRloio,  il  ^te  : 
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La  colombe,  Rymbole  de  cbarilé,  de  simplidté,  de  ftu^,  dlnnocence; 

vertas  qui  brillèrent  éminemmeat  chei  les  premiers  tjuétieiu. 
ta  colombe  représentait  qnélquefoia  les  ftmes  des  mariera  qtd  s'envolaient 

Tersledel. 
Bouxe  cotomtn  indiquaient  les  douze  apôtres. 
Orphée  tenant  ea  1^  représentait  le  Cbriat  rédempteur. 
Une  ancre,  symbole  de  constance  et  de  force  d'ïme. 
La  viffne  avec  ses  grappet  signifiait  l'Ame  et  l'Ëgliee,  quelquefois  le  divin 

Bédemptenr,  qui  s'appela  Ini-mËme  vins  vera,  et  euAD  le  sacrement  de 

l'eucharisHe. 
Let  guirlai^ei  de  fleurs,  d'épis!,  de  fruits  elprimaienl  les  principes  et 

les  causeS'de  la  fécondité  de  la  terre. 
Lefordrei  signifiaient  que  les  hommes  sont  bons  on  méchants,  selon  lenr 

nature,  ou  bien  que  )s  Cbrisl  est  l'arbre  de  la  vie. 
Un  oiteav  prenant  son  vol,  symbole  de  l'ascension  du  Rédemptenr. 
Un  oiseau  dans  la  cage  représentait  l'âme  emprisonnée  dans  les  liens  de 

la  chair  ;  quelquefois  c'était  une  allusion  à  la  passion  du  Christ  ou  i. 

l'Incarnation  du  Verbe. 
Un  poUson  Était  un  dgne  de  ralliement  parmi  les  chrétiens. 
Les  ùgnes  symboliques  par  l^uels  on  indiquait  l'Église  étaient  : 

1°  Une  colombe  et  un  navire; 

S°  Une  eolombi  seule  tenant  dans  son  bec  une  bianebe  d'olivier; 

3*  Varehe  de  Noé  avec  ou  sans  une  colombe  ; . 

i'  Un  naoA'e  avec  des  Voilée  et  des  liommeg  tenant  des  rames  i  la  main .  ' 
Les  symboles  qu'on  gravait  sur  les  tombeaux  des  martjrspour  indiquer 

la  nature  de  leur  supplice  étaient  : 
Un  voie  rempli  de  sang; 
La  palme,  symbole  du  blompbe  de  la  foi; 
Une  tance,  des  eiieaux,  des  lenailte»,  un  peigne,  des  clotu,  une  chait- 

dière,  et  ailleurs  des  Uom,  des  llgrei,  des  eluvavx,  des  bœv{i,  des 

moneXrea  marin*  et  autics  animaux  féroces. 
On  trouve  quelquefois  sur  ces  pierres  sépulcrales  la  représentation  isolée 

de  quelque  i^it  biblique;  par  exemple,  Adam  et  Eve  autour  de  l'arbre 

de  la  vie;  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions ,  Jonas  vomi  par  la  baleine. 
Enfin  il  y  a  des  inscriptions  qui  portent  le  symbole  d'une  profession, 

comme  :  un  marlea»  on  un  di eau,  pour  indiquer  que  tel  défunt  avait 

été  sculpteur,  tel  autre  tailleur  de  pierre. 

n4i.  Des  sarcophages,  des  cippeg,  des  autels  et  des  vases  cinéraires 


soM  MMire  iJÊftmii  kol  le  toag  de  beMb  «nade  «rivte,  — nm^i. 
comme  ihm  «mi.  ■m  tnnMlnéi  laaMft.  Uém>  aa  Kid  dM OH^ar- 
tiuients  àe  droite,  vous  verrez  aattaHéa  taiu  les  moumaests  ^}ri(r*~ 
|i1iiquc3  qu'on  a  trouvés  à  Oetie;  ils  sont  tous  relBlIfs  au  culte  deUitluraa, 
iliviuité  iiereane  repréBeolée  sous  la  forme  d'un  jeuue  homme  arml  d'un 
glaive  qu'il  plonge  dans  le  ton  d^in  tanrMn .  Ce  Dieu  était  ItnMfe  4e  la 
fécondité  qui  pcrpétat  H  nqcMait  le  mmàt.  Am  iImtoj  «hm  ifmr 
querez  un  puits  cunsacré  à  Cérte. 

BtBLIOTHÈqCE  DV  VITICAK. 

Iîl5.  Fresque  ù  l'exlréinit)!  de  cet  immense  corridor,  tous  trouverez  à 
grache  miepOTtefermÉt  etfclWinscriiilioniBttlfofeco.SoDneietenïrta, 
vous  verrez  des  merveilles.  Il  peut  y  avolT  des  liïMJottt^fjues  (mmeas/ment 
plM  rictM  en  vshniea,  nais  ammtt  a*e«  cMipai^le  à  odle  da  VMieia 
pour  la  beauté  du  \aiai  et  pow  le  «ftoiv  d'ouvraff*  ptitcirax  ifi'rUe 
reiirenoe,  Hoasoir  et  l^ire  à  Mioalas  V,  ^i  es  tiU  le  créateur.  Ce  {m>»- 
tile  dépensa  des  sommes  énonnes  pour  se  procurer  les  ouvrages  les  plu» 
rares.  Il  lit  visiter  l'Europe  et  l'.^sie  par  de  savants  littérateurs;  il  lit 
fouiller  tous  tes  couvents  et  citercha  ù  découvrir  tous  les  asiles  oii  les  ma- 
numents  littéraires  de  l'antiqullé  avaient  pu  trouver  un  refuge  contre  les 
désastres  de  la  ba'rtiarle.  Anssi  pent-nn  dire  avec  vérité  que  de  son  règne 
date  en  Eora^  ta  reMiMvaoe  é»  lettret  ffi«o<|D«  «t  lafiaes.  Une  M» 
l'impulsion  donnée,  les  antres  papes  suivirent  le  «onreBi^;  toy«,  plaa 
ou  msiNs,  McMrettt  4t  pertecttMHter  r<p«vre  par  des  «graoddwenents 
successifs ,  si  bien  qu'aujoard^iai  la  aibUoUt*  roItMHM  eti  «a  de  oes 
'étiÉiiiiiemeats  «aaiidéraUes  tfà'va  »  hMe  i'aHer  v»k  «t  de  visiler  Aamt 


vous  arrMer  lee  dewi  preiBièree  lâëMS  et 
\ousarrivez  à  l'entrée  d'une  salle  de  toute  magniitcttce.  «faat  Itefiiedi 
de  longueur  sur  4B  de  largeur  ;  rite  est  coupée  «a  deux  sels  par  Mpt  p»> 
Ufitree.  Un  aa  «JSt  pour  i*  eoMtrMW;  car  IcUe  tvA  la  vtAamtà  iaéfena- 
laide  de  Sixte  V,  te  wté  {kapc  i^'tt  est  «M  de  reuoaotKT  toMjwwa 
quand  il  s'agit  de  quelque  «otRpnae  ^ut  wi  d'atililé  ^Ufae.  £i«st 
dans  ces  armoires  qui  couvrent  les  murs  et  les  pilastres  que  sont  enTer* 
mes  plus  de  cent  vingt  mille  textes  inipriiùés  ou  manuscrits,  tous  rai:eg 
et  précieux.  Une  des  premières  merveilles  de  cette  bibliottièque  e$t  luie 
tdble  grecque  du  seizi^e  siècle,  en  lettres  majuscules,  écrite  sur  IB  ver- 
sion des  fie^nte,— «ne  HUe  en  bébmi  dndactFUiWB,  —  les  Acte» 
dM  apOlMS  en  grcc.  Ml  lettres 4%r,  —va  irAm^  4a  temps  dupapeOe- 
lade,  —  un  autre  avec  des  mi»iMuiw.Ae  Olavftn,  ïKvede  Mes  RaiBahi, 
—  le  grand  bréviave  4e  HallÙatVar«Mk,  mille Hai«fie,iieBa^  de  mi- 
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iiUturei,  —  «Hi  Vûgile  d»  .ci>qtùèine  sièiie  «ve«  àea  %w«*,  —  «b  Ma- 
nuscrit de  PUne  avec  des  miniatim*,  —  unréreiuxdeUfiadabaltiènte 
siècle,  —  l'autogr^ie  des  itini«  de  Pétrarque,  —  la  UJviiu  Comédie, 
qae  copia  Boccace  pour  J'eavoyer  à  son  «uù  iVtrarque,  -~-  ài\~teft  lettm 
d'aBiDUT  teites  par  Heari  VllI,  roi  d'Angleterre,  i  Aaua  B^na,  —  te 
1'rai(é  d«s  sept  sacrements,  que  ce  singulier  roi  avait  rœo§o»t  et  dédié 
:i  Léon  X.  —  et  un  autogra^  des  trois  prereiiei^  cJnnts.de  la  Jéraukn, 
que  le  .Tasse  avait  comitosés  à  Bologue  à  l'ije  àe  dix-oeuf  ans , 

1247.  Parmi  Ut  objets  inléressanlï  que  contient  cette  salle  vtm  te- 
marquerez  d'alMrd  un  njaguifique  vase  en  albâtre  oriental  exécuta  giar 
Tenerani,  —  us  Cbristen  inalactiite  drainé  par  les  fils  de  l'empsev  d«, 
Russie,  —  un  late  aueii  en  malachite  donné  par  «et  em|>ei<ev,  —  dCBi 
candélabres  de  porceiaiite  de  Sèvres,  o&rls  à  Pie  Vil  par  NapoléoB,  — 
un  autre  vase  en  porcelaiDe  de  Sè>res  donné  a  Léan  XII  par  Chadet  K., 
—  et  une  colonne  en  albilre  fleuri  extréneiiKOI  rare,  traavée  réceai- 
ment  dans  lea  fouilles  du  ForuDi.  —  tae  grande  quantité  de  vb«s  ârus- 
ques  sont  [daeés  sur  loulœ  les  arnMÙrcs. 

1248.  Les  Aiesqûrs  qui  décoreut  les,  murs  «>nt  été  eiLéciuées  per  ke 
meilleurs  artistes  de  la  fin  du  seizième  siècle,  tds  que  Kanni  BaglioBi, 
Viïiani,  Salimbeiii,  etc.  Elles  représentent  les  coDdiles  généraux  et  la 
ruiidation  des  priudpalc»  bibliuUièques  anciennes;  uir  les  pilaabea  os' 
voit  lc«  portraits  des  premiers  m veutewrs  des  altitiabelg.  et  en  haut-dif- 
rérents  trajls  <lc  la  vie  de  iiiite  V.  Uaru  an  beau  t^eau  peint.à  l'IiMile, 
Scipiooe  Pulsoie  de  Gacta,  né  ^  IbM,  a  représenté,  avecloide  l'ardeor 
napolitaine,  ce  p^  recevant  de  l'arcliilecle  Fiuitana  le  {dan  de  cette  fai- 
liliotlièqiie. 

Iî49.  Deux  galeries  divisées  ea  plusieurs  comparlûneaU  partent  de 
l'ei^tréinité  de  cette  salle,  une  à  droite,  l'autre  à  gaucbe;  eUea  outenseM- 
ble  uue  longueur  de  plus  de  40a  pas  !  Celle  de  droite,  ég^ement  iécioiét 
d'arcs  el  de  colaiiaes  eu  poiptivre,  renfenne  dans  des  armures  tous  les  - 
livres  et  tous  les  uanuturiLi  qui  composaient  autrelais  les  bibli»llièques 
du  4uc  d'Li'bin,  de  la  reine  Cliristine;  de  l'illustre  Cicognara  et  de  pla- 
ideurs autres  personnages.  Le  dernier  compartiment  de  eetie  galerie  con- 
tient le  Inusée  profane,  c'est-à-dire  une  immense  collection  d'^yeis  an- 
tiques, tels  que  des  idoles  eu  bronae,  des  pieries  graiées  ou  camées,  des 
ouvrages  en  or,  en  argent,  eu  ivoire,  des  outils,  des  ustensiles,,  des  mo- 
saïque^.  Une  parle  grillée  conduit  sur  le  grand  escalier  du  niusée  Ko 
Cleraentino.  Lespeioturesqui  orneut  toutes  ceâ  pièces  rqvéwneafttdivtra 
événements  des  règnes  de  Kicolas  Y,  de  Pie  VI,  de  Pie  Vli,  ftfe^  ^ 
tous  ont  contribué  k  l'agrandissement  de  la  bibliotbtqne  vaticase.  i^  ga- 
lerie de  gauche  montred'abord,  dausdcsTresqucs  assez  médioaTes,  les  Ira-  . 
vaux  que  Tit  exécuter  Sixte  V  pour  Tombent  deRome;  vous  y  distinguez 
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le  deedD  de  l'^w  Saint-Pierre,  telle  que l'avaH  Imaginée Michd-Ange; 
plOB  loin  deuï  statue»  anUques  représentant,  rune  Aristide,  Pautre  saint 
Hli^Ml^  ftsds  snr  un  siège  qui  porte  grayé  le  calendrier  pascal.  Apre» 
cela  TOUS  arrive»  dans  le  quatriÈme  compartiment,  contenant  le  musée 
chrétien .  C'est  un  précieux  recueil  des  objets  qui  serrwent  aiS  premiers 
Ciirétiens  pour  eiercer  lenr  rite;  -ïous'y  TOyeï  des  lampes  antiques,  d'an- 
ciens ealic«e,  des  crois  de  tontes  formes,  des  ciboires,  des  crosseB  d'érftqne, 
des  cuillers  pour  la  coDununion ,  des  anneaux ,  des  las-reliefs  en  îToire 
et  des  tableaux  de  l'école  byzantine,  de  ceux  qu'on  transportait  à  RMne pour 
les  sauTcr  des  iconoclastes.  Dans  le  haut  on  a  rangé  sur  lès  armoires  nne 
multitude  de  bas-relieft  qui  oroaicnt  autrefois  de»  sarcopbages  cbrétiêns. 
Ce»débtis  d'an  autre  ige  sont  touchants,  parce  qnlls  rappellent  à  llndif- 
féienoe  de  notre  époque  la  fol  dont  brillait  l'aurore  de  l'Ëglbe. 

iî56.  Tout  à oftté  est  un  charmant  cabinet,  magnifiquement  décoré  de 
porphyres ,  de  granits  et  de  bronies,  dont  la -route  est  ornée  d'une  belle 
fresqne  de  Hengs  représentant  l'Histoire  qui  écrit  ses  annales  sur  le  doi 
du  Temps,  entouré*  d'un  Génie,  de  Janus  et  de  la  Renommée.  C'est  le  ca- 
binet des  papyrus,  sur  lesquels  se  trouvent  écrites  des  chartes  du  seirièrpe 
ùèele. 

1251.  Dans  la  dernière  pièce  vous  trourcrei  nne  calleclion  précieuse 
de  peintures  sur  bois  des  treiiièrae  et  quatonième  siècles ,  la  plupart  de 
Giotto  et  de  ses  élèves.  Une  grille  ferme  l'entrée  de  l'ancien  appartement 
Borf^a;  mais  à  travers  celte  grille  yous  pourrei  voir  un  superbe  prie- 
Weu  que  le»  curés  de  France  ont  offert  dernièrement  A  Pie  IX.  En  reve- 
nant sur  vos  pas,  vous  entrerei  k  gaudie  dans  d'autres  salles ,  où  l'on  a 
réuni  tontes  les  anciennes  peinture»  à  rVesquc  qu'on  a  pu  recueillir;  parni; 
lesquelles  vous  verrez  la  fresque  célèbre  connue  sons  le  nom  des  JVocM  Ah 
dObrandifH.  Elle  fut  découverte  en  1606  sur  le  mont  Esquilin ,  sons  les 
mines  d'une  maison  ancienne,  et  longtemps  a{q>artint  h  la  famille  Aldo- 
brandini;  Cette  pdnture  représente  une  scène  de  mariage.  Dans  une 
longue  pièce  on  voit  un  lit  snf  lequel  est  assise  la.  mariée,  voilée,  accom- 
-  pagnée  de  sa  Pronuba.  Un  peu  plus  loin  est  le  marié,  couronné  de  myr- 
tes; des  demoiselles  d%onnénr  et  des  jouenses  de  lyre  fbirment  le  cortège 
de  la  mariée. 

1S53.  Vous  revenez  maintenant  dans  la  galerie  des  inscriptions  pour 
entrer  dans  le  grand  musée  de  sculpture  ancienne:  Vous  traversez  la 
grille  qui  rnt  à  votre  gauche,  et  votre  esprit  erï  saisi  d'admiraUon  devant 
celte  multitude  de  statues,  de  colonnes,  de  marbres  précieux  qui  décorent 
celte  Immense  galerie,  et  vous  vous  inclinez  devant  le  génie  qui  a  prèadé 
à  tant  de  travaux,  à  tant  d'embellissements,  à  la  classification  si  Ea\aDte 
de  tant  d'objets  d'art. 

[,an:tc  C.Google 
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1353.  On  tfpeM  cette  galerie  Mvteo  Chiaratitùnti,  parce  que  ce  fat 
Pie  VII  qui  en  fut  le  fondateur.  Cee  sUtuea,  c«s  BSTcophageB ,  ces  clppe* 
ont  presque  tous  été  trouTés  enfouis  sons  le  sot  à  la  profondeur  de  30  fc 
30  [rieds.  lU  eont  tous  intéressanta  ou  par  le  fini  de  l'exécution, -on  par  le 
précieux  de  la  matière,  ou  bien  encore  parce  qu'Us  nous  ont  conservé  le« 
poifraita  iacoaaaa  d'anciens  personnages  ou  des  usages  et  des  costumes 
de  l'antiquité. 

1254.  Dane  l'abondance  des  déconvertes  Importantes  qui  eurent  lien 
pendant  les  règnes  de  Pie  VI  et  de  Pie  Vn,  ce  dernier  pontife,  pour  pla- 
cer convenablement  tant  d'objets  prâ^ieax,  fit  c«nstraire  encore  une  antre 
galerie  de  pris  de  300  pieds  de  longueur,  qni  prit  le  nom  de  Bras  non- 
vetu  du  musée  Cbiaramonli.  Vonsen  trouveret  l'euMe  i  ganche,  après 
quelques  pas.  Visites-le  d'abord. 

'  1255.  L'architecture  de  ce  mnséeest  monumentale;  tout  jest  grandiose, 
et  tout  y  est  de  bon  goCrt;  on  est  ébloui  de  la  liidiease  àe»  marbres  qn) 
tapissent  le  sol  'et  les  murailles.  La  lumitre  est  parfaitemeel  ménagée,  et 
les  pn^rtions  de  tout  l'édifice  des  mieux  connues.  Le  pavé  est  couvert  de 
mosaïques  trouvées  en  1818  dans  une  viBa  ï  for  Ptartmeio.  Une  autre 
ancienne  mosaïque  fort  estimée,  représentant  Diane  d'Ëpbèse,  orne  le 
milieu  de  le  galerie;  «n  la  tnntra  dans  la  SaMne,  Vous  vojez  autour  de 
TOUS  de  magnifiques  colonnes  en  granit  égyptien,  en  clpoUino,  en  jaune 
antique,  en  albttre  ori^ital.  Ces  dernières  furent  trouvées  dans  la  villa 
de  Lueius  Veros,  sur  la  voie  Flaminlenne  (857). 

1156.  Les  statues  que  vous  allez  visil»  sont,  les  unes  d'un  style  grec 
pur,  les  autres  d'uu  style  gréco-romain ,  Xes  premières  se  distinguent  à  la 
délicatesse  du  travail  eti  la  qualité  de  la  matièie,  qui  est  ordinairement 
en  marbre  de  Paros;  les  nunaines  sont  la  plupart  sculptées  en  beau  mar- 
bre de  Lunl  et  de  Carrare.  Vous  allez  arrêter  votre  attention,-  conmae 
tonjours,  sur  les  prindpales. 

1257.  En  commençant  par  la  drtate,  TOUS  remarquez  tout  d'abord  une 
degCarvoMdM,  D°5,qni  soutenaient  le  portique  du  temple  de  Pandrose, 
k  Athènes.  Cette  divinité  était  la  fille  de  r£gn>tieh  Cécrops,  premier  rm 
d'Athènes,  dvillsaleur  de  l'AtUque.  —  Jetei  un  coup  d'œil  sur  cet  homme 
Têtu  en  chasseur,  8;  c'est  l'empereur  Commode,  ce  fils  indigne  de  Marc- 
Aurèle;  ses  portraits  sont  extrêmement  rares,  parce  qu'à  sa  mort  le  peu- 
ple irrité  brisa  toutes  ses  statues.  — Silène  couronné  de  lierre,  tenant 
Sacchus  dans  ses  bras,  révèle  tout  l'artifice  du  ciseau  grec,  11.  —  Ce  fut 
en  1798  qu'on  d&ouYrit,  à  Ostie,  le  magnifique  .OilJnfHM  que  vous  vojei 
sons  les  formes  de  F (rfwnnff,  dieu  dn  piintempe,  14;  il  est  entier  depuis 
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les  [nedg  jusqu'au  cou;  il  ne  lui  manquait  que  la  tfite  et  le  br3«  gauclw. 
—  Cet  Escnlape,  17,  qu,i,  mu»  les  traits  dHi^t^tme  liomme,  s'appuie  sur 
un  bâton  est  une  œuvre  remarquaH*  de  l'école  gréco-romaine;  H  est  en 
inufare  de  Laiti.  "^  Rt^rdM.l'empeveur  Nerva,  n,  rerPtn  de  la  toge, 
dont  Im  plis  «ont  si  (aTgement  etéoMi».  Il  est  malhenrEU\  que  «a  MX  «oft 
ea  pUtre.  —  Voili  le  bon  Titus,  Xfi,  ajait  k  m  pieds  une  racbe,  symbole 
de  M  nature  dowe  et  aimante.  Cette  statue  est  la  letde  dBDi  Itome  qOI 
iCprésente  eiactement  les  tnils  de  cet  tiennMe  empeiear.  "-  Un  plédeaM 
rond  en  granit  ronge,  ptaoé  au  miUeude  la  grierte.Mvptrieundeapha 
beaux  vases  de  l'antiquité  (39);  il  est  en  basalte,  couvert  de  pejnlnres,  et, 
bleu  qae  tout  en  moroeaux  r^nilés,  oh  pent  li>Ft  bien  juger  de  M  ^Mce 
et  de  l'élégance  de  sW  formes.  Ce  vaae,  enlevé  il  y  a  cinquante  ans  p»r  ta* 
Fruini*!  fBt«raat|wrté  è  Paris;  il  M  rendu  i  Rome  en  1AI&. 

I2âe,  Ici  il  T  a  comme  nne  nef  transversale ,  centensnt  d'abocddMM 
.Ron  reaDmeemeiiti  h  droite,  an  escalier  de  communication  arec  le  janHB 
de  la  Pigna,  et  puis  des  Faunes,  des  Silène»,  des  Bacctius,  des  >>~értiilHt 
une  lais,  uneUiaoe  éiédiimnieDt  drapée,  et,  «vaut  tout,  un  pMtt'^»T<nMe 
^  stylé  grec,  sg.  On  ne  Murait  rien  {nwginer  de  plus  bmu  et  de  raiedi 
scul^-,  il  appuie  son  bras  SUT  un  tronc  d'arbre,  et  a  Mrde  «ouloir  veraet 
dans  une  coupe  la  liqueur  que  contient  le  vaaé  qui  est  dans  sa  maia  droite. 
cette délideute  slaUette  fut  tntiTé«à Oslié  en  IBM. 

1150.  En  cont<n\Mnt  \otre  examen,  vovs  nmWqHeFei  une  bdie  Abw> 
EOBe,  4i,  d'un  6ni  déltoal  et  montrant  dwis  seC  baits  une  e:(preasion  sw- 
blime de  douleur  et<ie  courage;  —puis,  la  statue  d'Euripide,  53; — celle 
de  la  Clémmte,  56,  sous  les  traits  de  JuKa,  Mie  de  Titus;  odle  de  M~ 
mostbènc.e'!,  le  grand  orateur  de  la  Gr^;  — mais  voUe  attpstf  on  sera  lourt 
absorbée  par  la  magniAque  statue  du  glaillateur  Ap*nlomtno,  qui  s'élève 
tsolé«  sur  un  plédrattl  itans  le  fond  ite  la  galéVi^,  «7  ;  c'est  un  atiriète  qui 
essuie  s»  sueur  avec  le  StrigUe,  Fspèt^  d'étrillé.  ConsidérerOe  bien  M 
vo^ez  à  quel  degré  de  pérféctbn  les  Grecs  avaient  porté  l'art;  qwdle  pose  I 
quelle  linesse  de  travail  !  Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ce  mI  de  Rome  rà 
l'on  ne  o^sse  de  ilécoiivrir  de  tels  trésors!  Celle  statue  fttt  trouvée  d*M 
J'nutsven,  dans  la  rue  Dette  Palme,  en  Ift49;  on  cmMait  le  sol  pour 
jeter  les  Hudations  d'une  niéciMile  petite  maison,  et  A  16  pieds  bovb 
t.TreonlnuveunclHn'alen  bronie,  qoiertBUCatiiMe,elc(4attdète,qai 
était  M  enterré  dans  la  boue,  qui  sait  depuis  ciHnbîen  de  slèolesl  II  ne  toi 
manquait  que  la  iilain  ilroite;  tout  le  reste  était  intact.  On  croit  que  cV*t 
nne  ciipfe  d'un  célèbre  ouvrage  de  Ljsi^ie.  sculptée  pour  éire  coulée  eu 

IHO.  En  suivant  le  cAté  gaudie,  vous  vojct  encore  une  amaxone,  Ti, 
mais  d'un  mérite  extraordinaire.  Outre  ton  état  perftait  de  canservntlMl, 
il  {iBralt  que  c'e^  celte  qui  a«rvl  de  tvpe  aux  aTlMésffrtcs  pour  seu^rtHr 
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tNit«e  leatutm  uouoiwa.EUe  wl  «a  maibre  de  Pbks  il  d'mte  exdcu> 
tiou  adnùrabl*  —  Yoki  la  «tatue  «a  dyh  grteo-roiMia  d'Jnlmia  j4h. 
(lulo,  AUe  de  Man^Aatoiae,  ktasa»  de  Drwua  el  csère  de  r«iB|iercur 
CUnde,  77.  Cette  beUe  stttue  fut  trouva  àMa  1««  niioes  de  Ttucidiin 
1^  Lucien  fitHuiparte.  —  C'eut  duis.Ie  lutnm  el>le  qu'est  sculptée  le  Pgv- 
tune,  86,  Blaïue  fort  estimée  et  parfaitenient  conaertde.  —  AirtteK-TBus 
4«vaDt  U  YMhi  ^iwAom^f.  92.  Ce  mot  u«i^fie  :  surtaut  du  bain. 
Quelb^ricel  qu^e  naïveté I  —  teâ  cinq  «latuei  en  maitm  grec,  a7,  s», 
toi,  103  et  lOA,  iofit  des  Btldètea  ou  â«a lutteurs  qui  aa  mpoientet  fui 
Toot  flotter  leur  (oembrca  avee  use  UqwHT  pour  les  rendre  plu»  eouides  i 
U  e«ur*e.  —  Jlaù  voiei  un  «ulra  prodige  de  l'art,  109.  Ce  géant  qui  eal 
W,  uilies  dp  l'béiuicjrcl»,  coucké  lUi^leBMHt  aur  ka  oodea,  entouré  de 
»eiw  jolis  entanta,  ajwit  le  «oude  appuyé  sur  un  apUas  et  tenant  l> 
eorpe  d'abondance,  n'est  que  la  peraonnîfioalion  du  Mil,  ce  leuve  fécon- 
dAteUiT  <le  l'ËSïpte,  qui,  dss>  aea  Inoudatioua  aalutairea,  s'élève  qat^qu»* 
Toia  de  wite  coudées,  autant  qu'il  y  a  d'enbuta  qui  jouent  sur  son  Gwpi/ 
l*  4tatlK  du  SU  est  une  dM  plus  beUea  du  Vatican  et  de  Rome.  On  la 
trouya^awia  le  règne  de  Léon  X,  eafbule  soua  teire,  prâade  l'église  de  la 
liliiicri'e.  Ob  sait  qu'il  extatait  dans  ces  envirous,  peutetre  à  l'endroit 
mène  ob  «at  Sunto  Sltfdno  dm  Coceo  (140),  le  oélëjrc  temple  d'ials, 
ridie  rat  EuoKunteuts  égyptiens  et  dtHit  plu^eurs  lurent  suoceeaivement 
découTerIs  dans  ces  localité  —  C'est  derrière  ce  cotoese  que  se  trouve  la 
magnifique  nouiyuedela  Diane d'Ëpbèae. 

tag  1 .  Cet  hénùojale  de  gauche  est  oraé  de  cinq  jolies  UùltMtUi.  de  ^la- 
dlateuTs,  -—  de  qiv tae  gTMids  vtatqut*  d'un  travail  exquis  trouvés  prts 
du  temple  4e  Véous,  à  Rome,  463,  ^  el  du  portrait  de  Pie  Vil,  acuité 
parCanon.—EBCore  une  autre  statue  de  Julia,  m,  811e  de  Titus;  ce1lë«l 
•rt  d'un  ti>]e  différent  de  la  première,  et  peut-être  naeilleor.  Maintenant 
lOusToioien  boa  de  ia  plus  Mie  Mlaerve  que  vous  ayez  jamais  vue,  lit; 
œtle  oéUbre  statua,  m  marbre  de  Paroa,  hit  découverte,  an  setalème  siècle, 
prèa  de  l'église  Saint»<Cn)fci  de  Jéruaaletii.  Elle  est  presque  Intacte,  car  11 
ae  lui  manquait  que  la  moitié  du  bras  droit.  On  croit  que  c'eet  celle  que 
Plûdlaa  exécuta  pour  les  habitants  de  Lemnoa  ;  mais,  quel  qu'en  soit  l'au- 
teur, c'est  un  ctoM'tEtnre  sublime  de  Gopipoaltion  et  d'exécuHon.  La  tête 
ttH  prodweuaemeut  beUe;  aa  phyaionomie  »«t  grave,  sâvére  et  conoeatrée, 
WOime  il  coQvieul  i  la  déeaae  de  ta  saysoa.  L««  yeux  et  la  boucbe  seal 
parfaits;  le  dj'agon  qui  est  à  se»  pieds  eat  limage  de  e^i  qu'on  entrete> 
Mil  vivantdaas  la  eiladell»  d'AtlièsM.  On  ^pelle  cette  statue  MiMervs 
Poliade,  c'est-à-dire  protectrice  des  Mtkiae  et  des  «illes,  —  Arr^tu-rans 
peu  devant  les  statuea  de  Claude,  HT,  -^te  Lucins  Vénw,  l!3,  —  de  D0- 
nulien,  1^9,  qiii  pourbutt  ue  sont  pas  rauivatses,  et  regardez  attetUne^ 
nent  cette  luaf^i&qucstatueoolossatede  Mercure,  I3ï,  un  îles  jdiw  beaux 
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modèles  de  l'art  grec  par  les  ptopoitiotit,  le  dessin  et  la  draperie.  La  tète 
ne  lui  appartient  pas,  mais,  par  sa  beauté,  elle  est  en  batroonle  aTec  le 
stïle  de  là  statue.  C'est  une  ttle  antiipie  du  mfime  martu%,  qu'on  troaTa 
dans  des  fouilles  (Ules  au  Coli*^.  —  Un  autre  HNcnre  en  Tonne  d'Her- 
mès se  trouve  h  cAté  de  la  porte,  tii;  c'est  encore  un  moraeaa  pTéden 
de  scalpture  greoine. 

JaGZ.  Vous  rentrez  dans  la  grande  galerie  dn  ninsée  C3itaniiMnti.  Des 
pilastres  la  diflssnt  en  vingt-oeuf  compartùnents  ayant  cliacun  une  grande 
Innetle  peinte  à  fresque  où  sont  représenta  plusieurs  actes^  de  la  tie  de 
Pie  VU.  Paimi  toutes  ces  ricbesses  artistiques  tons  remaïqnerei,  i  com- 
meno»  du  premier  compartiment,  le  fragment  d'nn  Apollon  assis,  2 ,  — 
une  fémine  oouchée  sur  le  coutercle  d'un  tonbean,  6,  dont  la  Oice  anté- 
rieuK  est  ornée  d'nn  bas-nlief  lepréaentant  deux  époux  et  leur  «ifaut; 
celui-ci  tient  au  cou  une  boUa,  joujou  que  portaient -le«  jeanes  Roniains 
en  guise  d'amulette.  —  En  face  est  un  bas-relief  qnl  yons  rdrace'  les  cos- 
tumes et  les  jeux  du  Cirque,  8;  — un  autre  bas-relief  T^résente  une  com- 
position très  gracieuse,  34;  on  ;  voit  des  génies  aur  des  monstres  marins, 
partant  le  tiident  de  ïfeptune.  —  Plus  bant  tous  admires  la  belle  statue 
de  Clio,  131,  —  et  tout  à  cdtë  une  charmante  Diane  d'un  excellent  tnt- 
vail,  122.  —  Si  TOUS  voulez  connaître  la  mère  dn  bon  Titus,  femme  de 
Vespasien,  Flavia  Domitilla,  regardez  cette  tête,  ibl.  —  Le  sarcophage  de 
Julius  Ethodus,  179,  trouvé  à  Oatie  en  IBIS,  contient  en  bas-relief  la 
fable  d'Adinèle  et  d'Alcestc.  C'est  un  morceau  d'une  rare  conservation. 

1233,  Examinez  ensuite  le  groupe  d'Hécate  aux  trois  figures,  isi,  et 
cette  trÈs  ancienne  la*  carrée,  1S2,  dont  les  bas-reliefs,  approchant  du 
style  étrusque,  représentent  les  fêtes  vinales  ;  tous  y  verrez  comme  rareté 
Vénus  liabllléc,  tenant  une  flear  à  la  main;  les  deux  dppi,  IBS  et  S30, 
ont  des  sculptures  très  curieuses  ;  celle  du  premier  est  une  allégorie  re- 
lative à  l'ori^ne  de  Rome,  l'autre  est  convert  également  d'allégories  snr 
l'immortalité  de  rftme.l'amcuTfUialet  l'amonr  conJBgal.— Regardezeette 
Polymniesi  biendrapée,24â;— les  deux  belles  t£les  de  Niofaé,  254,  et  de 
Sapbo,  2b6; — ce  petit  pécheur,  287,  ciieM'cnivte  de  grice  et  de  style, — et 
cet  athlète  en  repos,  297.  Observez  toutes  ces  slatoelles  de  jeunes  enfants, 
dont  l'un  est  à  cheval  sur  un  dauidûa,  308,—raubeseinble  craindre  qn'oD 
ne  lui  enlève' ce  qu'y  serre  dans  ses  mains,  ssb, — et  celôi-ci  cache  deux 
pommes,  tout  en  en  regardant  une  antre  qu'il  tient  dans  la  main  droite, 
344; — puis  la  statuette  de  P&rls,  84s,— celle  de  Diane,  341,— nne  <la 
dieu  Faune,  339,  —  et  une  antre  d'une  nymphe  as^se  aurnn  rocher,  353. 
—  Ce  sont  là  des  sculptures  remarquaMes. 

1264.  Après  cela,  vous  verrez  deux  bustes  colossini  de  Tibère,  399,  et 
d'Auguste,  401,  entre  lesquels  est  une  statue  du  même  Tibère,  assis  et 
létu  en  guerrier,  400;  elle  est  d'un  très  bon  style,  et  de  plus  Iris  Uen 
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(îauienéc.  Os  Irois  objets  furent  trouvés  i  Véirs,  aujourd'hui  If Ola  For- 
M««.  —  Plu»  Y0U8  avancei,  et  plus  tous  rencontrex  d'objela  rates  :  aiu^ 
ce  bas-reliet  où  Ton  voit  un  char  à  quatre  roues,  409  ;  —  ce  bugfe  du 
jeune  Auguste,  417,  un  dea  plus  beaux  portraits  du  Vatican;  à  la  beauté 
du  marbre  il  réunit  la  correction  du  dessin  et  lu  finesse  du  travail  ;  —  le 
portrait  de  Uénioetbène,  431,  —  et  celui  de  Cicéron,  422;  on  peut  con- 
«dérer  ce  «krnler  comme  <«lnl  qui  ressemble  le  mieux  au^  portraits  àt 
cet  .illuEtie  orateur  que  les  médailles  nous  ont  transmis.  —  Après  plu- 
^eurs  animaux  antiques  d'uu  excellent  travail ,  voua  vo^ez  encore  une 
autre  magniUque  statue  de  Tibère,  494  ;  celle-ci  est  réellement  une  dès 
plus  belles  du  Vatican.  —  A  côté  est  une  belle  cope  antique  du  célèbre 
C|i[ddpn  de  Praxitèle,  495.  —  En  race,  sur  un  sarçi^hage,  497,  on  voit 
ecDlptés  de  Jeunes  enrants  jouant  aux  noix.  Singulier  sujet  pour  une 
tombe  t  Sur  un  autre  monument  sépulcral  placé  au-dessus,  sont  modelés 
jes  nstensiles  pour  moudre  le  blé.  —  Voici  la  tète  d'une  des  fi1les.de 
NIobé,  504,  remplie  d'expression ,  —  celle  d'Antonin  le  Pieux,  couronné 
de  cbéne,  50^,  —  d'Ariane,  &09,  —  de  Caton,  &ii)-,  —  un  buste  de  Vé- 
nus.de  la  beauté  la  plus  exquise,  512;  —  une  superbe  statue  de  Silène, 
544; — le  grand  buste  d'Isis,  547,  un  des  plus  imposants  que  l'on  coii- 
naisse;—  un  autre  buste  d'une  exécution  admirable,  représentant  le  père 
de  Trajan,  561.  —  Plus  liaul,  tous  voyei  encore  d'antres  télés  d'un  très 
grand  [u-ix,  comme  celle  de  Bacchus.  G04,  — de  Neptune,  6(W,—d'Aerip- 
plne  la  Jeune,  Goa,  -r  d'Antinous,  625,  —  et  d'Isis,  626.  —  Puisadmirei 
cette  belle  Cérès,  636,  qu'on  a  placée  sur  une  ara  quadrangulaire,  portant 
deux  divinités  sur  chacune  de  ses  faces,  c'est-à-dire  Apollon  et  Diane, 
Mars  et  Mercure,  la. Fortune  et  l'Espérance,  Hercule  et  Sjlvain.  —  Le 
groupe  de  Persée,655,  —  l'Hercule  eDfbnt,e7t,— et  Icsdeux  GanpuÈdes, 
672  et  674,  sont  des  sculptures  bien  travaillées.  —  Près  d'un  Esculape, 
624,  —  est  la  statue  de  la  vestale  Tuecia,  tenant  un  crible  à  la  main, 
6S6.  Cette  jeune  prêtresse  de  Vesta,  dont  la  vertu  avait  été  calomniée, 
prouva  son  innocence  en  apportant  un  crible  rempli  d'eau  du  Tibre  sans 
qu'il  s'en  répandit  une  goutte.  —  Enfin,  regardez  comme  tes  derniers 
(Âjets  importants  dé  ce  long  corridor  un  Herculejeune,  693,— un  buste 
4e  Cicéron,  69s,  —  une  tite  d'Antonin  le  Pieux,  TOO,  —  une  charmante 
stsinetle  d'Ulysse,  701,  —  et  un  Hercule  étendu  sur  sa  peau  de  lion,  739, 
le  seul  qu'on  ait  trouvé  sculpté  dans  cette  pose.  Ici  il  y  a  une  grille  qui 
conduit  au  jardin  de  la  Pigna, 

MUSËK  PIO  CLBMKintNO. 

1365.  Le  musée  Cliiaramonti,queTous  venez  de  parcourir,  tient  immé- 
diatement au  musée  Plo,  Clementino,  dont  il  n'Mt  qu'une  prolongatioii. 
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Ce  dernier  tous  rappelle  \ts  grand»  pontlfte  qd  le  fandèrent  :  Clé- 
ment XHI  (RezulnÎM),  Clànent  XIV  (GanganeDi)  et  Pie  VI  (Braetfii). 
Ceat  ce  dernier  pape  qui  fit  élever  la  plupart  de  as  mg^ifique*  sallee  qne 
TOUS  allez  visiter,  formant  un  ensemble  de  coostnictiona  tnonnmeDtaJea 
lee  mieux  entendues  et  les  miens  décDréeâ  qu'on  connal«8e;m^lea  mer- 
veilles artistiques  qu'elles  contiennent  vont  redoubler  encore  votre  inté- 
rêt, et  votre  étonnement  deviendra  ici  de.l'entlioùslasme. 

lïee.  Toutes  ces  arabesques  qui  décorent  les  mars  du  vestltnile  carré, 
ob  d'abord  vous  entrez,  Sont  de  BanUle  âa  VoUtm,  élève  dn  Sodoma 
et  du  Perutït.  Vous  vojez  au  milieu  lelorsedu  Belvédère,  I,  célMme 
fragment  d'une  statue  d'Hercule  en  repos,  sculptée  par  ApoUonlDS  d*A- 
tijènes  !  Ce  précieux  morceau,  modèle  de  force  et  de  perifedion ,  fut  trouvé 
'  dans  It^  Thermes  de  Caracaila  (ess).  —  ITn  autre  monument  non  moins 
célèbre  est  le  tombeau  de  Scipion  Barbatus,  1,  le  vainqueur  des  Samniles 
et  le  bisaïeul  de  Scipion  l'Africain.  On  le  retira  des  grottes  souterraines 
qu'on  découvrit  en  1780,  près  de  la  porte  Salnt-Séba^tlen ,  connues 
sous  le  nom  de  tombeaux  des  Scipions.  Il  est  en  pfpérin,  modestement 
travaillé  et  convenable  k  ces  temps  où  les  lioinmes  cbeidiaient  1  btfller 
moins  par  le  luxe  que  par  leurs  vertus. 

1!67.  Le  petit  vestibule  rond  est  orné  d'un  bassin  en  iHartH«  Hanc  dn 
meilleur  goftt,  9.  Les  fragments  de  statues  ornant  les  niclies  ^ni  l'entoo- 
rent  sont  tous  des  morceaux  d'un  grand  prix .  Sur  le  balcon  se  trouve  nne 
liorli^  ancienne,  où  sont  marqués  les  points  cardinaux  et  le  nom  des 
vents  en  grec  et  en  latin.  De  ce  lialeon  on  jouit  d'une  des  jdus  belles 
vues  de  Borne  :  c'est  ce  qui  a  valu  le  nom  de  Belvédère  à  cette  parUa  dn 
Vatican. 

i!es.  Vous  entrez  dans  la  chambre  du  Méléagre,  le  célèbre  chas- 
seur. Arrèlez-vouS  et  considérez  cette  statue,  10,  C'est  un  cbef-d'œo- 
vre  de  l'art  grec-,  nne  des.'pluft  belles  qui  soient  à  Rome;  sa  tète  est 
(Tune  beauté  surprenante,  son  chien  Adèle  le  regarde,  la  tête  dn  sanglier 
calydonien,  que  le  héros  vient  de  tuer,  repose  sur  un  rocbeT.  Ce  cabinet 
renferme  encore  d'autres  sculptures  d'un  style  supérieur.  En  traversant 
nne  petite  porte  on  voit  le  célèbre  escaHer  en  spirale  de  Bramante,  vide 
au  milieu,  et  soutenu,  &  des  intervalles  donnés,  par  deux  coloanM  ac- 
couplées. Il  a  servi  de  modèle  pour  eevx  dn  Quirinal  et  des  palais  Sôr- 
ghèse  et  Barbérïni. 

COUR  bC  BELVÉD^RS. 

iteg.  Vous  arrivKf  dBns  le  CoHUe  del SeNutOere,  ^i  e»t  certainmunt 
la  cour  la  plus  extraordinaircment  riclie  en  objets  d'art  qni  existe.  Oc- 
tangulaire,  elle  est  entourée  de  seize  celonnes  en  granit  et  de  portiques 
rèrapUs  de  mervdiles.  Cbaque  cabinet  rcnlbrme  m  chef-d'œuvre.  Le 
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premier  kdrdte  powède  h  oélfebre  PeraéedeCiiuifa,  11,  eUee  drux  bou 
moioR  céUbrel  PngDctenn,  t3  -M  ;  mal»,  bien  ■{u'ila  «oient  bcfiix ,  on  ne 
peut  regarder  itcc  ptaUi  cette  brut^té  de  lotnxet  et  de  mOMvelueats.  Le 
eemad  caUnet  contUnt  le  Mtnwe  dtBtlwdêr*,  52,  eontfu  xiiu  le  nom 
d'MIfnoflr,  tranré  sur  le  mont  EsqmUii.  Un  des  t)U-rdlëh  repréMnte 
AChHle  qni  tient  de  tuer  Penb^lie.  On  voit  lifr-à-Tii  une  procewiiHi 
en  riiDnneiir'd'lBi>.>-'D«is  le  troltièoie  caMnet  ■sloeile  grand  outrage 
d'AgémMre  et  de  lee  deux  flli  Polydore  et  Atbénoéore  i  tou«  6(ea  devant 
le  LaocooB .  Traia  grands  artistes  grec»  tEstaillèrent  simnltanâm^it  fc  oe  - 
prodige  :  la  critique  n'j  Iroute  rien  à  redire.  11  faut  juger  avec  le  senti- 
ment et  non  avec  la  parole  cette  douleur  d'un  père  à  laqnelle  se  ra^le 
celte  de  ses  malbeureux  enfanta.  Pline  rapporte  que  ce  groupe  ornait  le 
palais  de  TttM.  Ooditqa'eB  effet  mi  le  trouva,  tous  Jules  11,  auprèides 
*efU  SMê  (455}  enfoui  sens  des  décombres — Le  dernier  e^iinet  réserve 
k  votre  admiratioB  le  cMël>re  Apollon  de  Bilvedere,  trouvé  i  Aatium 
soDS  les  ruinée  des  lliennes  ou  du  palais  de  Néron  ,  93.  Parmi  les  ou- 
trages anciens  arriva  josqu^à  nous  l'Apollon  est  la  statuequl  offre  le  tfpe 
le  plus  sublline  de  la  beairté  Idéale  ;  ses  binnea  s'ëlètent  au-dessus  de  l« 
nature  humaine  ;  sa  phjuoneintc,  bien  qu'exprimant  un  sentiment  de  co- 
Kre,  McnUe  pourtant  contenir  toute  la  majesté  ditine.  —  Les  quatre  por- 
tiques Duterts  qui  séparent  les  cabinets  sont  remplis  aussi  d'ol^jets  pré- 
cieux, soit  pour  le  tntaiT,.soit  pour  la  maIttre.Ce  sont  de«  baignoires 
iiMnea«ea,  en  basalte  >dr  ou  en  granit  eib^mement  rares,  du  sarwplia- 
gee  énomwH,  cnuterls  debaB-relleik  re^'éientant  des  Faunes  et  des  Bae- 
ehantes;— Acliille  qui  vient  de  tuer  Penthésilée,  reine  îles  Atnaiones;— dee 
Nérâdes  portant  les  armes  d'Aciillie,  --  une  bataille  d'Aioaxonea  contre  hs 
Athéniens;— les Gén ies et lee Saisons. —  On  y  toitdcscolonnesde  tert  an- 
tique et  de  marbre  blancsculptées  en  grotesque; — deu\  blocs  de  cet  albitre 
appelé  peeore)  (a,  trowée  dans  les  ruines  de  Porto,— et  une  quantité  de 
Statue*  d'un  vrai  mérite. 

9ALLE  DfH  AinHADX. 

1170.  VoDi  quittez  ee«  lieux  l'écrit  frappé ,  lïllgné  presque  de  tant  de 
mlgniflceoees,  et,  pour  tout  remette,  vous  entrei  dans  la  salle  des  Bui- 
lOaux.  Ici  vont  cesser  les  émotions  du  cceur.  La  collection  qui  s'offre  k 
fOB  yeux  n'est  pourtant  pas  tani  mérite,  tant  s'en  faut.  Uans  le  Vatican 
vous  el^Tciieriez  en  vaUleTolgaire,  le  trivial.  Vous  voyei  sur  le  pavé  des 
auMâqne*  antiques  où  l'on  reconnaMBDetouve,— «nai^e,— un  IièTre,--iiK 
tigre.  Obsertez  dans  la  salle  k  droite  l'enlèvement  d'Europe,  W>i — le 
gnmpedeMltra,  134;— un  lion  qui  se  met  en  marche,  133;— Hercule  et  I4 
UoBBéniéen,  It4;-^UB  autre  Hercule  qui  tue  DiomMe,  137;— UDCenlaïuie 


«SA  Mt'SÂne  DV  VATICAN. 

portaDtunADiour,  I3S; — deuxgTMipesrqiréMntaiitwvcnfMlAqaéparun 
doffoe,  107 et  171;  —  Commode  k  cheval  Unçant  son  jaT^M,  139-,  groupe 
InUnaMnt  parce  quil  ino&tre  quï  cette  époque  on  filait  d^à  dans  l'usage 
de  ferrer  les  cberani. — A  fauche  ions  remarquerez  hb  Centaure  qui  eu- 
lèreDne^rériide.ïiS;— un  Hercule  qui  emporte  Cerbère  enchalaé,!13;-—«t 
le  groupe  des  deux  Uvriersqui  se  catesMot,  Itfi;— le  Tigre  qui  tient  daas 
■es  gfiffee  la  tête  d'un  msuton .  Ces  objets  c^lavi  a'erapAcbsnt'  pas  de 
trotner  eneore  superbps  toutes  les  autres  sculptsres  qui  composent  Mtte 
singuli^  et  unique  ménagerie, 

CALEHIF.  DES  STATtTBS.  ' 

mil  Passez  maintenant  dans  ce  qu'on  appelle'  la  GalUrta  4tlU  Sta- 
tue ;  elle  ainsi  est  magniSquâment  ernée  et  contient  des  cttefs-d'œurre 
du  premier  ordre.  ConHidi^rez  d'abord  cette  Ariaiieendormie,  te  tans 
gtnche  entouré  d'un  bracelet  en  forme  de  serpent,  414.  Quelle  adndraHe 
compotitlôn  )  quel  travail  dans  cette  draperie  si  riche  et  si  natuifetlnnenl 
disposée  !  On  regrette  de  ne  pas  connaître  fartisle  grec  qui  Pa  s«alplé«. 
—  Cette  statue ,  placée  entre  lieni  snperiM»  candélabres  tronfés  i  Pa- 
lestrina,  pose  sur  an  earcopliage  qni  porte  un  bas-relief  représentant 
le  Combat  des  géants  contre  les  dieux .— Parmi  les  statues  qui  forment  cette 
galerievouiexamineremn  Triton  sans l)raB,  2^3,  maisd'nn  beau traTsil; — 
une  belle  Minerve,  ii9;~U  ststne  coloigaledeCaiuBCaligula,363',— un 
Apollon,  264,  copie  grecque  de  celnide  Praxitèle;— une  Junon.268;-^a  | 
muse  Uranle,  370;— Po^ippo,poétecomique  grec,  statue  pleine  d'ex^ea- 
sion,  271;— Paris  assis  tenant. la  pomme  de  la  discorde,— et  une  AlM- 
loone,  36S, 

CHAHBltE  SES  BOSTES. 

1273.  La  pièce  qui  suit  n'est  pas  moins  intéressante  -,  elle  est  divtaée 
en  trois  compartiments  par  des  pilastres  de  brtcelu  et  des  colonnes  pla- 
quées en  jaune  anbque.  Ce'  qui  frsfipe  avant  lout  les  r^rds  c'est  un 
Jupiter  colossal,  3Î&,  tranquillement  usais,  quoiqu'il  tienne  en  main  la 
fondre  .son  Visage  est  calme  et  serein, comme  il  convient  k  une  puissante 
divinité;  il  semble  s'incliner  un  peu,  comme  pour  accueillir  les  siq^i- 
cations  des  mortels.  Cette  fameuse  statue  réunit  les  plUs  liantes  qualité»  de 
l'art;  composition,  expression,  pose,  tout  en  elle  est  admirable.  Le  Vati- 
can ne  possède  pas  un  chef-d'œuvre  plus  remarquaUe  que  eeiui'lk.—  De- 
vant cette  statue  est  un  globe  zodiacal  en  mai4ntt ,  339 ,  le  seul  monuBnt 
inliqne  de  ce  genre  que  l'on  connaisse.— Vous  vi^exâansoette  roCniegi- 
lerle  une  foule  de  t«te8  etde  bustes,  la  plupart  précieux  parce  quHls  wms 
conservent  les  traits  d'anciens  illnstres  personnages.  Le*  ftim 
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MtttcMUL4'AugiMte,3Te;-'éel>omiti>,3g5;— deCsraedlfttSOJt;— deHatc 
Jt^ripp»,  380;  de  UsJnuqne,  agi  ;  et  la  be^  ttte  4e  Hénélu,  mari  d'Hé- 
ltaie,ÏU;' — poU encore  let  bnstoe d'Auguste  plus  1^,306; — d'Aotoulnle 
I^mx,309,— ^Sabina.fenuoed' Adrien,  3S9;— la  statue  de  DrusiUa  pliant, 
SfiO-,~]es  t£te8deSdpionrArricaiii,360;—  d'Anst^qjhane,  3&6;~âeHé- 
B«ndre,  390';— d'A4onU  blessa,  39S ; -^ d'Eaculape  avec  Uy^e,  ufllle, 
déeue  dtla  santé,  3a9\  —  «t  une^tÉte  de  Penée,  407 .  —  Enfin  il  y  a  deux  por- 
traits sculptée  dans  on  seul  bloc  de  Hurbie  qu'un  croit  ceux  de  Caton 
et  de  Portia,  sa  aile,  383.  CesKiUptuces  sont  la  plupart  du  plus  beau  style; 
mais  toutes  ont  été  plus  ou  moins  restaurées. 

CABISET  DES  SÎASQVES. 

IÏ3S.  Cec^inet  cet  de  toute  beauté;  il  est  décoré  de  bntt  colMine»  et 
detiuitpilastreseualbttre.  LSToOte  est  peinte  par  De  Angetii^oa  y  voit 
1«B  aoces  d'Ariane  et  de  Bacebua  :  antoor  serpente  une  frise  composée  de 
Entons  et  d'eoranls,a]^^arteDuit  àquelqneancieo  monument.  Le  pavéeat 
tartaè  d'une  ancienDe  Etosalque  traTaiUée  avec  toute  la  fineste  poesiUe; 
elle  e«t  entourée  d'une  gutrlande  fonnés  de  feuilles  et  de  fruits  entre- 
lacés de  rubans;  le  niiMiest  rempli  par  quatre  tableaux,  dont  l'un  re- 
présente, un  paysage,  et  les  trois  antres  ditTérents  groupes. de  masques, 
ue  qui  a  fait  donner  kcettapi^le  nom  de  Gabinetto  délit  matehen. 
t;ependant  elle-  contieat  d'autres  objets  préoieuK .  Entre  autres  vous  ro- 
iBarquerez  la  superbe  statue  de  Vénns  sortant  du  bain,  429;  elle  ftit  trou- 
vée à  Salona,  prèe  des  soqtcm  de  l'eau  vierge,  (966)  ;  —  nne  Diane  d'un 
bran  travail.  431-,— une  des  Heures  dansantes,  4?T; — des  baft4vlie& 
reprës^tant  les  divers  travaux  d'Bereule,ii2,  4B4,  441,  444;  —  un  G>- 

nyraède,  442; un  précieux  Faune  en  rooge  antique  Bupérieurement 

sculpté,  4aB;  —  eoBn  la  magnifique  statue  d'Adoni»,  433.  ehef-d'ceuvre'de 
grtoe  et  de  finesaa.  —  Outre  ces  objete  d'ui,  vous  voyez  autour  de  la 
cbambre  quatre  bauca  en  ponihyre  posaut  sur  des  pietto  en  bronie  doré; 
—  une  cbaise  balnearia,  4I0;  —et  une  belle  cospe  carrée,  te  tout  eu 
muge  antique.  Maintenant,  si  vous  voukzdonDer  un  peu  de  r^HM  k  vube 
e^rit,  allez  vous  récréer  sur  cette  terrasse  d'où  vos  yeux  seront  enchan- 
tés du  panoouna  sur  lequel  ils  pourront  se  promener.  Il  va  sans  dite 
que  ce  bakoo  lui-mËme  contteot  des  objets  d'art;  le  mur  est  toussé  de 
bas-rtiieig  antiques,  intéressants,  mais  fort  mutilés.  Ensuite  vous  passez 
daus  la  salle  des  Mutes. 

SALLE  DES  NUSES. 

1374.  LaGrtee.  terre  classique  des  scieocesidelalittératureetdes  arts, 
rtgaoioi  en  «oaveraine.LB pièce  est  oclogone;  sa  Toai«,  pdnt»inM10r 
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Grenant  par  Coiua,  t'appuie  mit  IS  «dnanaa  da  tnaibn  d»  Camurs,  por- 
tant  de*  chapHeam  anciciia  IrouTte  âaoi  la  villa  À^Mana;  son  sid  Mt  «i 
partia  pavé  de  maasique»  trouvée*  k  iamo  et  idapa  laa  tsrres  de  la  Por> 
tarmeia.  Ci»  bermè*  qnt  «ntoureatla  aalle  voua  «^reat  le»  portrait* 
d'inafgBes  personnagra  Kreca,  et  la  plupart  4e  cet  portraits  «ont  précieus 
parce  que,  outre  la  beauté  du  travaU,  Us  août  rarM  et  Qnelqoaa-una  «ni- 
ques. Le»  Mules  fnrmenl  la  collectlBiilapliiac(Hiip^(|ule^iate.ieiGeptd 
Uranie,  le*  autres  furent  trouvées  à  Tivoli,  an  miUeuil'Qn  bob  d'oUvieia, 
là  oè  l'oa  anppoae  qu'était  la  villa  de  Cttitiut-  Toutes  et»  Huae«  wat 
d'une  taille  coloasale. 

i27h.  Encntranf.regardez  à  droiteee  Silène, 491, atatued'ungniDdprii. 
—L'un  de  ce»  deuiUerinèabarbua  est  Dlogâae,  490. — Puis  vous  Tojes 
Homère,  49B,  —  Sophocle,  492,  —  Épicure,  498.  —  A  cûtë  de  Melponiène, 
49a,  muK'de  la  tragédie,  qu'on  distingue  au  naaqnaet'Su  poigitard,  ae 
trouve  rbermès  de  Zenon  le  stoieienj  fM.  —  Ttia|ie,  baa,  muse  delà 
comédie,  avec  son  maaqu^^et  son  pediuh  ou  biton  pastoral,  se  dran«  t 
oOté  d'Eschine,  Mi  ;  c'est  l'unique  portrait  qui  e»ste  de  l'éloquent  rival 
deDémosttkène.— Ui»Dia,  lAusade  rastrouoiiaie,  UI4,  debout, le  gli^i 
la  main,  {véoèdet'bermàsdeUémoatbène,  &05.'^CUo,  nwaede  rbistaîra, 
606,  loucbe  k  Antistijène,  bOI,  fondateur  de  l'école  des  cyutquea;  c'est 
le  premier  portrait  qn'qn  a  bu  de  oe  plil]oso|die.  ~-  Vél^DlePulïmnia, 
MS,  muse  de  l'éloquence,  de  la  fableet  même  de  la  pantoipime,  coutdd- 
née  de,  fleurs,  s'enveloppe  dan»  une  immeuee  draperie.  —  Son  loin,  Hé- 
trodore,  M9,  célèbre  philosophe  de  Lampaaque. 

1276.  Près  d'une  tête  barbue,  inconnue,  vou»^  voyez  la  seul  portrait 
csBnu  de  la  belle  Aspasle,  aisselle  est  voilée  et  son  nom  estiScritaupied 
de  l'bermès.—  On  dit  que  cette  femme  assise,  teoapt  un  livra  à  la  main, 
fort  bien  drapée,  est  un  portrait  de  Sapbo.  —Voici  rhennès  de  PériclAs, 
a35,  lui  aussi  portrait  unique; — puis  ceux  de  Solon,  HGi-petdePiUa- 
cua,  537,  toua  deux  aeépliales.—Aprtel'Iiennès  de  Biaa,  &39,  voua  neu- 
contreï  la  staUie  de  Ljcui^ue,  &30,  pronoRfaot  une  baranBUCi  l'bn'mè* 
de  Périandre,  un  de»  sept  sage*  de  Û  Grèce,  portrait  unlqoei  —  enfin  la 
t£te  d'Alcibiade,  SIO. 

1377,  Voue  allei  nuiotenant  trouver  les  autres  Husea.  La  [weinièm, 
Erato,  iii,deErog(ain<»ir),  préaide  à  la  poésie  lyrique  et  anacréontiqiiej 
elle  tient  ime  lyre  à  la  inaiu.  —  Cet  hermèe  barbu  est  le  pieos  Ëpimé- 
nide,  513.— Calliope,  &14,  niuae  de  la  poésie  épique,  est  ttmt  A  côté  da 
lui;  elle  est  asaiae  et  tient  un  livre  à  la  main.  —•  Cette  lau»  est  suivie 
de  l'bermè»  de  Socratc,  515;  — d'un  Apollon,  516,  avec  une  lyre  oiLTou 
voit  Marayas,  au  moment  où  ce  nieu  l'écorche. —  Ensuite  est  rberrqès  de 
Tbémistocle,  517,  avec  .casque  en  tète.— Tlieipsîc««,la  jojTNue  muae  de 
la  daase,  518,  tenant  uqç  lyte,.  o'eat  |ias  loin  4e  l'iMmè»  de  Um« 
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dAile,  Glft.  ^On  vous  voyez  Eulerpe,  bift,  la  niuse  de  la  musique,  avec 
une  Tiuiià  la  main; —  tout  près  d'elle  l'herniès  d'Euripide,  521,  le  rival 
d>  Swhode,  V«ideur  da  6i  tr^fédies.  Le  long  des  mura,  en  liant,  il  y  a 
ptoùeura  bas-reliere  repr^ntant  la  danse  ûex  Corybanles,  —  le  combat 
4»s  CenUuTes  et  des  ^iApillte»,  —  un  autre  combat  de  Centaures,  —  et  la 
BBliUsce  de  Bawtius  recueilli  par  Mercure.  Voub  voyez  yue  cette  salle 
est  une  des  plut  originales  et  des  plus  intéressantes  du  Vatican,  et  pma- 
Isnt  il  f«Bt  vov»  ^tteqdn  h  d'autres  merveilles. 

SALA  ROTONBA. 

1S7S.  En  efli^,  serait^it  posNUe  de  trouver  ailleurs  uu  bassin  comme 
othii  qnfl  TOUR  allei  voir  en  entraut  dans  la  salle  ronde  P  U  est  tout  d'une 
piècM,  4tl'  phw  beau  parpbyre  et  a  près  de  i^  pieds  de  cireonréreuceill 
pow  sur  quatre  lùeds  en  bronze  doré,  fie  yi  Qt  construire  cette  rnagni- 
Aque  aaUe  e^psi»  peur  ce  bassin  i  elle  est  ronde  coi^roe  lui,  ornée  de 
dix  pilastres  cannelé  en  marbre  de  Ceirare,  portant  des  chapiteaux 
sculptés  par  fninxoni,  cbef-d'œuvre  de  goût  et  de  travaili  des  flots  de 
lumière  descendent  de  toul^  parla  pour  éclairer  les  monuments  précieux 
qu'elle  renrerme, 

1S79.  Tout  dans  cette  pièce  est  colossal  :  elle  est  entourée  de  bustes  et 
de  télés  énormes  posés  sur  des  blocs  de  porpliyre.  D'abord  -en  entrant 
.  vous  avex  remarqué  J'allos,  ^3,  —  et  Hnémoeine,  53a,  la  mbre  des 
Nus«ï,  déesse  de  la  mémoire.  Maintenant  reganlei  ces  colosses.  Vml^ 
ili^dter,  539;  — Favetine,  femme  d'Antonin  le  Pieui,  541;  — Adrien, 
Ml;— {lérès>M4i— un  magnifique  Autinoiis,  545  i—Anlonin  le  l*ienx, 
(>46;  — un  «Me»  mariq,  547;  — Nerva,  a48;~Jupiter  Sérapis,  540;  — 
uoe  «uperiie  Jnnoji,  sso;— une  tête  de  Claude,  couronnée,  551;  — la 
«Altiire  Junen  M  {.anuvium,  â51;  —  un  buste  de  Plotine,  Temme  de 
Trsjan,  45^;  — nu  autre  de  Julia  Fia,  Tdlede  Titus,  554;  —  un  groupe 
dis  fiaccfaus  et  de  Faune  d'une  surprenante  beauté,  555; — enQn  le  buâte 
toutcyiraaaédeceboDl'erttflaiC,  â56,  qui  fut  égorgé  par  les  prétoriens  à 
cause  def  sages  réforn»!  qu'il  voulait  introduire  dans  l'État.  —  La  mo- 
saïque qui  orne  le  pavé  M  trouvée  dans  Ift  ville. d'Otricoli;  ^  est  de 
toute  tmulé, 

SALA  A  CROCS  «BECA. 

liao.  En  continuant  witre  visite,  voiu  traveraei  une  porte  qui  n'a  pM 
son  ég«le  en  raagaificeoce-  Elleansd  est  un  ouvrage  ^gaotesque  d'arclii- 
tedure.  icile  «et  es  granit  louge  égyptien,  et  a  plus  de  ïO  pied»  d'éléva- 
tion. Ueua  ^Bormes  splnnx,  en  fonne  de  earia^de^,  posant  sur  des  ce* 
lonnee,  aostieaiMnt  l'eutaUementi  av-4«8iiis,  entre  ^«x  vwa«,  w 
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trouve  un  superbe  bas-relief  antique  représentant  nu  comlnl  Se  gladla- 
tpurs  contre  des  animaux  féroces. 

12B1.  Cette  pièce  oii  lous  introduit  «ette  belle  porte,  etqu'oa  afipeUe 
salle  à  cruii  grecque,  renfenne  plustenrs  statues  et  d'autres  otqets  d'an 
médiocre  intérËl;  niaid  ce  qui  est  yrtiment  extraortintire  ce  sont  les 
deux  énormes  sareopbages  que  Vous  voyez  an.  milieu;  Us  sont  en  pcw- 
phyre  rouge  d'une  seule  pièce  et  d'une  grandeur  dont  on  n'a  pasd'eKeni|rfe  ) 
leurs  faces  sont  couvertes  de  sculptures  aux  trois  ^arla  de  relief,  et  re- 
pr^nleiif,  dans  l'un  des  arabesques  et  des  enfants  qui  veudangeiit,  — 
dans  l'autre  des  soldats  et  dœ  esclavM.  Le  prtiaier  sarcophage  k  droite 
est  celai  de  sainte  Constance,  et  fut  retiré  de  son  égHâe  prés  de  Sainte- 
Agnès  (916)  ;  —  l'autre  est  celui  de  sainte  Hélène,  sa  mèfè,  femme  de 
Ôonsbntin  ;  il  existait  à  Tor  FitnaUara  (I0î7).  Le  pavé  de  cette  ttJik 
est  couvert,  lui  aussi,  d'ancieûnes  mosaïques  tronvéea.à  Tttsetilnin(1054) 
et  qui  sont  la  plupart  d'un  excellent  travail.  Parini  ks  sculpturea  Tant 
pouvei  observer  celte  Vénus  de  Gnide.  5t7 ,  très  beHe  copie  grecque  * 
Toriginal  û  célèbre  de  Praxi^e. 

NVsÉE  éctphen. 

I1S3.  A  l'extrémité  de  cette  pièce,  vous  remarquerez  deux  siAltix 
énormes  en  granit,  578,  à79;  cela  vous  annonce  un  musée  égyptien.  Apre* 
que  les  Romains  eurent  conquis  l'Egypte  et  introduit  chez  eux  le  ôille 
dfsis,  ils  remplirent  Rome  de  monuments  égyptiens,  et  ctioislrent, 
comme  toujours,  les  plus  remarquables.  11  était  donc  i^ilc,  eu  fouillant 
lé  sol  de  cette  ville,  de  retrouver  plusieurs  de  ces  monuments,  et  «n  assea 
grand  nombre  pouT  pouvoir  en  former  une  rithe  collection.  Cette  idé« 
fut  réalisée  soua  le  pontificat  de  Grégoire  XVI,  et  le  Vatican  eut  un  musée 
de  plus.  La  haute  antiquité  égyptienne,  encore  si  mystérieuse,  raa^ré  les 
efforts  qu'ont  faits  dessBvantsnjodernes  pour  la  pénétrer,  n'a  guère  laissé 
(l'autre  liistaire  que  celle  de  ses  monuments.  Mais  que  de  diasee  ne  peut- 
on  pas  y  hre?  Que  d'études  à  (Ure  sur  ees  débris  d^ine  diHiBatioD  si 
avaiict^!  Or  c'est  vous  dire  sous  qwj  point  de  vue  fous  devez  vi^ter 
les  objets  que  contiennent  ces  salons. 

12B3.  Vous  traversez  un  vestibule  où  se  trouvent  plusieurs  urnes,  — 
des  sarcophages  eu  basalte  et  quelques  couvercles  de  caisses  mortuaires. 
De  li  vous  vous  rendez  dans  la  salle  des  monuments,  et  le  premier  objet 
qui  vient  frapper  vos  yeux  est  la  statue  en  granit  noir  de  la  reine  Twea, 
mère  du  grand  Sësostrls  (Ramsès  III).  On  la  trouva  dans  les  jardins  de 
Salluste  (713);  dans  un  des  flancs  dé  la  statue  est  le  portrait  de  sa  fille 
OoniMre».  —  De  chaque  cdté  il  y  a  deux  m^nffiqués  lions  ansd  en 
gtanil,  qui  furent  trouvés  «n  1444  soua  des  déeoinbres,  près  du  Putbéon. 
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^'Obserrei  à  droite  h  statue  co^e■a■le  de  la  déesse  Netth,  la  Minerve 
égyptienne,  -^  celtes  de  Ptolémée  Pbiladelpbe  et  d'ArBinoé,  sa  temme, 
to(^  trois  engranit.  —  A  gauche  «atuu  torse  qat  porte  sculpté  le  nom 
d^Adwri,  de  la  djnastie  des  PbaraoHS. 

I1S4.  La  salle  qui  est  à  votre  droite,  ornée  à  l'^yptienne,  ne  contient 
qnedes  ouvrages  d'imitation;  mais  crtleiwnectioD  est  d'une  grande  valeur, 
car  non -seulement  elle  est  li  seule  qui  existe,  mais  encore  elle  offre  dans 
toti*  ces  maArei  coloré»  le  modèle  des  plus  belles  sculptures  ^ptiennes 
de  l'époqne  des  Pharaons,  travaillées  avec  la  perfection  qui  a  rendu  si  cé- 
lèbre l'école  giéco- romaine.  Ces  monuments  proviennent  de  la  villa 
Adrlana,  près  de  Tivoli  ;  tous  Bont  iulérewants,  mais  on  doit  particulière- 
ment admirer  la  «tatue  colossale  en  marbre  bknc  d'Antinoâe,  sculpté 
lOQS  la  forme  d'ane  divinité  égyptienne  ;  vous  remarqueiei  aussi  le  ccdosse 
en  marbre  gris  rvpréMnlant  le  Nil  et  plusieurs  statues  d'Isis  en  noir 

138&.  En  revenant  nir  Tos  pas,  TOUS  arriverei  dans  un  vaste  hémicycle 
où  se  trouvent  placés  les  plus  beaux,  colosses  du  tausée;  ils  sont  en  granit 
noir.lesiing  debout,  les  autres  assis;  ils  représentent  tous  la  déesse  Neith. 
protectrice  des  beaux-arts;  le»  Egyptiens  lui  donnaient tastM. la  tête  iiu- 
maine,  et  tantôt  celle  du  lion  ou  du  bélier;  an  milieu  il  y  a.  deux  momies 
viriles  dans  leurs  caisses. 

lîBe,  ]|  vous  reste  à  vi^ter  trois  autres  piétés,  dont  les  deni  premières 
contiennent  des  émaiii ,  des  pierres ,  des  bronzes  et  une  (bule  de  petits 
objets,  parmi  lesquels  on  iliitingoe  uu  scarabée  en  Jaspe  très  dur,  arec 
une  inscription  formée  de  onze  lignes  portant  la  date  de  l'an  XI  du  règne 
d'Aroénonfl  H  et  de  Taja,  «on  ^use.  La  dernière  chambre  ntorerme 
trente-deux  papyrus  pins  ou  iiioius  longs;  ils  sont  écrits,  les  uns  en  carac- 
tères hiéro^yphiqnes,  les  autres  dans  la  langue  populaire  des  anciens 
Égyptiens;  ils  contiennent,  ffi(-on,  des  éloges  funèbres, 

t2S7.  En  sortant  de  ce  musée,  vous  voyez  en  lace  de  vous  une  statue 
HilMsale  antique,  eOO,  représentant  le  tleuve  Tigre;  elle  était  acéphale; 
Micliel-Ange  lui  refit  la  tète. 

nga.  Examinez  maintenant  un  morceau  d'arciiiteclure,  un  cbef-d'oM- 
vre  d'art  et  d'élégance.  L'escalier  à  jour  que  vous  allez  monter  est  décoré 
de  viufit  colonnes  et  d'autant  de  pilastres  en  granit  rouge,  de  deux  balus- 
trades en  bronze  et  de  gradins  et  d'entaUeutenls  en  marbre  blanc;  il  est 
divisé  en  trois  rampes  :  une  conduit  à  la  bibliothèque  et  au  jardin,  les 
deux  autres  aux  galeries  supérieures,  La  porte  de  la  bibliolbèque  est  dans 
la  division  du  milieu;  elle  est  en  granit  rouge.  C'est  dans  cette  partie  que 
se  trouve  la  magniliqne  porte  ornée  de  deux  colonnes  de  eipoUino,  qui 
introduit  par  quatre  arcs  intérieurs  dans  le  musée,  le  jardin,  la  me  et  la 
rmir  des  archives.  La  voûte  an  dernier  étage  est  «ootenue  par  huit  co- 
us. 
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lonnM  d'un  sned  {hù  i  elle»  noat  de  breeei» 
en  porplijrc  T«rt  sautienneat  un  grand  arc  qui  ouvra  uaa  «ue  aplfladHla 
nui  U  aalle  i  croix  grecque  et  U  hH*  ds  erend  buaio.  L'aœUteete  d'un 
«i  bel  ouvraije  es.t  simontUi  ;  l'IuHonie.  puittMt  qui  )■  fit  exécuter  fi4 
Pie  VI.. 

CHABIBBE  DE  LA  BIOCB. 

lise.  En  mODtantMSupwteeeeelier.vMitroavaàdralteUriimlHv 
de  U  Blgue  ;  elle  est  nmâ»,  omée  de  liuit  wlonnea  unoeUee  H  iacrw- 
téee  de  Uaut  en  bas  de  nuitrei  [véeieus.  U  y  a  tout  etitaur  des  slatocs 
Feniarqiubles.  Cet  hoiume  qui  a  le  menlai)  Courai  d'une  ii  ffvsde  baA« 
ert  Sardanapale,  fl08.  —  Von»  vojet  Polyinaie  envelonm  ■t^n»  aa  dnp*. 
rie,  607,  -r  Baccimi,  6ID,  e&ceUenia  eeultluregnoque,  mais  iimi  la  têk 

«t  moilerne;  —  Alcibiad«,  le  pied  appuji',  aur  un  eaaqne,  sii. .  Ce  per- 

Boniiage9ansnom,G12,efltparfaitementdrapé.— Le  Discobole,  ou  J«iww 
dediBque,6l3,  e&t  remarquabieiMi'ïes  proportions;  —  un  antre  Diseo- 
bole,  Gi8,  vous  offre  une  copie  erecque  de  celui  de  Mlron.  -r  VaiJà  un 

Auriga,  tiie,  ou  Conducteur  de  elievaux.  dans  le-drqoe, et  uoe-Diu» 

d'une  exquise  élégance,  en  ;  —  di^  ce  qui  doit  avoir  attiré  voti*  at- 
tention c'eal  la  UffMancùnne  qui  eal  au  milieu  delà  pièee  i  rileeatw 
marbre  et  fort  bien  sculptée;  un  des  chevaux,  celui  qui  eat  rastauré,  nt 
ancien;  l'autre  est  moderne.  —  Sut  k  face  des  aa[<w[Aaj^^  untau- 
deesoua  des  nielles ,  ïous  ïoyez  des  b«&-re|jef8  d'iiR  beau  twail  i  trois 
^présentent  des  jeus  du  cirque,  l'autre  les  géniea  dee  Muws,  dont  Ubum- 
tent  les  attributs, 

MITSÉB  ÉTBITSQITB 

iî»0.  Ooe  autre  pprlf;  sur  le  m«me  escalier  vous  introduit  w  mua*» 
étrusque.  C'est  encore  à  Grégoire  XVI  qu'on  doit  cette  préoiense  wHeetion 
de  monumenta  qui  attestent  la  liaule  cÎTilisation  de  Pltalîe  primltlTe. 
L'Étrurie  n'a  point  d'bistaire;  àpeineconnalt-on  son  tiphabet.  C^iendant 
les  Étrusques  furent  conquérants,  légialateurv,  reUftiem,  aimant  les  arts 
et  possédant  à  un  liant  ^ré  le  sentiment  du  beau.  Heurensement  le  m) 
malgré  la  faux  du.lemps,  noua  a  oei-eervéasseï  d'objets  p-iur  nous  toni^ 
nir  des  docunjents  précU  sur  leurs  moeurs  et  sur  leurs  coutumM.  Nous 
■ntrenoDs  ainsi  que  l'art  étrusque  compte  trois  éj.oques  :dans  la  première 
l'art  se.  montre  origima,  ou  plutôt  porte  ce  cachet  qui  révèle  son  origine 
asiatique;  après  l'invasion  de  la  basse  .Italie  par  les  Pélasgea,  le  style  grec 
s'infiltre  dans  l'art  étnisque  et  lui  donne  un  Caractère  mille  et  incertaiii- 
enfin,  soua  la  domination  de  Home,  le  style  gréco-romaln  envaliit  l-Élm- 
rie  et  a'y  éfabHt  en  maître  absolu.  Vous  pourrez  reconnaître  ces  (rob  ca- 
ractères dans  les  ot^ete-que  vous  allez  examiner. 

,,;I;.CCX)^|U 


.  1191,  lA»  wuloln)  qoe  vous  conuneqo^  par  traTcrser  «ont  remplis 
d'«iijâb,  ia  pluptul  en  terre  cuite,  quelques-una  eu  albâtre  de  Volterra, 
d'autiM  en  une  piene  griœ  appela  par  lea  Toscaiis  nenfro,  ressemblant 
niiiieii«upfp«rfno.  Ce»  objets  CQnaistent  en  uroes  ciuéraires,— en  por- 
trait|4edéfnala,  —  en&tâtuËt!  couchées  sur  des  couvercles  de  tombeauit, 
—•  et  en  sàicophasH.  Celui  que  v<)u«  foye*  dans  la  troisiÈme  pièce  porte 
■ta  IwM^dief  Hprësentant  un  sacrifice  huntain.  Au  milieu  de  la  pièce 
«manto  a«t  iw  Mercure  trouvé  k  Tivoli  et  forl  estimé  par  les  artistes. 
Cest  dans  la  chambre  qui  Tait  suite  que  commence  la  précieuse  collection 
dssTaMirétruaquiee.  Ceux  qui  portent  des  ûgurcs  peintes  en  noir  sur  uti 
fond  JBuae  «ont  du  riyle  étrusque  le  plus  auden.  Remarquez  ce  vase  que 
ssotient  on  hl«e  d'alUlra  or<enh>l  :  sur  un  fond  blanc  on  voit  Mercure 
portant  à  SUiae  Bacctius,  qni  fient  de  naître  i  c'est  un  monument  de  la 
plus  hante  anti«iité«tdes  plus  précieu^i  que  Rome  possède.  Entrez  dans  ta 
salle  d'Apollon,  voua  verrez  un  autre  vase  qui  n'est  pas  moins  précieux  ;  il 
pose  sur  un  piédestal  de  marbre  cipollino,  et  porte  une  peinture  admi- 
rable d'él^ance  etde  siniplicité;  elle  représente  Apollon  as^  sur  le  tré- 
pibd,  et  te  pi4pi»iit  t  s'aoHiinpwu^  avec  aa  lyre.  Derrière  ce  vase,  il  y 
m  a  anaore  un  autre  d'un  style  étrusque  très  ancien. 

infls.  Cfst  dans  l'béBiicyciB  qui  I^ilsuite  à  c«tte  pièce  que  se  trouve  la 
eelleclifHi  de  vasu  la  plus  intéreeaaate  du  musée;  ils  sont  tous  remarqua- 
blec  par  la  beauté  de  leurs  Ibnnes  et  par  leur  conservation.  Vous  distin- 
gnerez  partieuKtoerEieDt  celui  oil  sont  représentés  Minerve  et  Hercule,  le 
vase  où  l'on  voit  renkèvement  d'^ne,  et  l'autre  sur  lequel  est  exprimée 
la  rivditë  de  Tammiri  avec  les  Muses,  pans  des  niches  latérales,  il  y  a 
deux  vaais  à  farte*  dimensions  provenant  de  la  grande  Grèce  (la  Calabre); 
ils  offrent  un  moyeu  de  coraparaisoii  entre  le  stjle  grec  et  étrusque. 

tM3.  Viiilei  nainlenant  U  galerie  qui  contient  les  tasses  étrusques  ; 
plaoéeti  snrdes  woleeenboisj  H  vous  sera  permis  de  les  tournera  volonté 
dans  tous  tes  sens  pour  admirer  l'élégance  de  leur  forme  et  les  peintures 
variées  dont  elles  sont  ornées.  Ces  tasses  proviennent  en  grande  partie 
da  l'ancienne  ieiu-A  on  c«e,  aujourd'hui  Cerixleri  (n23),  et  forment 
'Une  dM  caUections  lea  pli|s  riches  et  les  p]us  rares  qui  soient  en  Euro|ie. 
.  laM.  En  ravenHt  enr  vos  pas  et  en  traversant  l'Iiémicycle,  vous  en- 
'trei  dana  lavande  salle  des  bron^.  On  sait  que  les  Etrusques  excellaient 
dans  i'art  de  fondre  oe  métal  :  la  plupart  des  statues  en  bronze  qui  déco- 
ralMt  l'ancienne  Rome  avwent  été  tondues  par  des  Étrusques.  Le  pre- 
mier (^et  qui  mérite  veb»  attention  est  la  statue  d'un  guerrier  trouvée 
ï  Todl  en  igS5.  Ceet  un  monument  unique  pour  l'archéologie;  cette 
statue  offre  le  vrai  type  de  la  statuaire  che«  les  Ëtnisques  ;  sa  cuirasse 
porte  nne  iDaciiptioB  en  langue  étnimpie  qu'on  n'a  pu  jusqu'ici  déchiffrer, 
-Cette  salle  est  remplie  d^une  multitu^  d'objets  très  ^ai^es,  dont  le  stjle 
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remonte  k  la  plus  haute  anfiqniW  :  vous  y  Toyec  un  Ht  funttirei  —  des 
autels  k  parfums,— de  grands  TEsesà  troikpl^,  —  des  aitoM  de  guerre, 

—  îles  Mndélabree,  — -  des  foorneenic,  ■-  un  char  tite  bien  coneerré,  — 
uD  bras  coloesal  de  la  atatne  de  Trajan  Mptcbie  dana  le  port  de  Cnila- 
Veccliia  ;  —  mais  surtout  examiner  la  ridie  coHection  des  ot^eta  en  or, 
consistant  en  bracelets,  en  colliers,  en  bagues,  eu  boucles,  ta  ctmrMiites 
d'honneur,  en  une  foule  d'ornementa  de  femme  en  or  cfaelé  on  en 
émail,  tous  remarquables  par  la  Variété  des  desalnaet  par  le«r  exéen- 
tlon. 

IÏ95.  En  traversant  nn  couloir  oATona  [ritc^  ijudques  lagciifitiiins 
étrusques,  voua  entrex  dans  une  aalle  dont  )ea  m'nn  sont  tqd«aéa  des  co- 
[lieti  de  plusieurs  peintures  qid  exiatuent  k  Vulci  et  ^  Tarqidiiia  dans  dcB 
Jettes  servant  de  tombeaux.  On  f  voit  des  dantes,  dea  luttes,  des  fes- 
tins, cérémonies  dont  on  honorait  les  ronéraillea  des  perÉManaget  illuelna. 

GALERIE  DES  CANDÉLABUKS. 

1296.  Vous  quittez  ce  musée  pour  entrer  dans  la  magniiqiiefdemdat 
CaodélBhres,  qui  contient  anssi  une  fonle  de  bdles  choses:  Des.  arcs  et 
des  colonnes  la  divisent  en  six  oomparfonents,  wnéa  ehacvn  d'an  a&cîea 
candélabre  en  marfore.Parmi  les  objets  qui  attirent  le  plus  l'sttmilian .  vous 
verrez  une  grande  quantité  de  statuettes  d'enfants  en  beau  marbre  d'une 
exécution  parfaite.  Voua  observerez  ce  tronc  d'artoefendoï,  — et  ces  nida 
remplisd'enfants,  singulière  idée!  — cet  autre  enfant  jouant  aux  oaaelets, 
si  vif  et  ù  gracieux.,  19;  —  un  autre  petit  espiègle,  voleur  de  raisin,  49. 

—  Parmi  les  Faunes,  observez  celui  qui  est  assis  Vappuyant  sur  un  feshh, 
6à;  —  encore  un  autre  enfant  qui  serre  dans  sa  main  un  serpent,  73;  — 
le  joli  groupe  du  Satyre  qui  arrache  une  épine  du  pied  d'an'  Fuine,  74  ;  — 
vous  verrei  un  sarcophage  doiit  le  bas-rélief  reprisante  Oreste  donnant 

a  mort  à  sa  mire  Clytemnestre  et  k  Ëgiste,  S2;  — sv  un  antre  sarc*- 
pliage,  112,  on  voit  l'histoire  deProlésilaa  et  de  Laodami*,  «a  femme, 
qu'il  qUiHa  le  lendemain  de  ses  noces  pour  sJler  k  l'Mtpédition  de  Troie  : 
il  fut  tué  BU  moment  mime  oii  il  débarquait  sur  le  rivage  asiatique.  Ces 
deux  monuments  sont  ti'és  estimés.  Le  troiai^ne  compartiment  est  rempli 
d'objets  trouvés  en  I82ô  dans  la  propriété  de  Tor  Nanateia  (iDgi),  près 
de  la  voie  Ardealina.  Vona  remarquerez  un  Bacdius  qui  ne  cide  en 
rien  aux  meilleures  sculptures.  Dans  les  deux  deniers  compartimenla, 
outre  une  quantité  de  bettu\  vases  antiques  sculptés  en  pierre  fine,  vous 
admirerezIegroupedeBacclius  et  Ariane,  isi; — une  victoire  navale,  16^; 

—  une  matrone  romaine,  16S;  ^quatre  statuettes  charmantes,  ie9,  170, 
172,  et  180;  —  la  muse  Tlieipsicore,  d'un  travail  délicat,  181;  —  la  ala 
kietledu  Sommeil,  186;^  un  sannpliage  ayant  aur  aet  faoM.la  Tabla  d* 
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Niobé,  d'une  excrilcale  acalphire;  —  enfla  ta  statue  de  Cétèt,  uagnifiqve- 
nteni  drapée,  tous  tes  traits  de  Poppée,  femme  de  Mroa,  m. 

GALEHIE  DES  TAPISSEKIES. 

1197.  Oa  entra  immédiatement  dans  la  Raleiie  de^K  ^(Uil,  tapÎMe- 
rtes.  On  les  nomme  ainsi  en  italien,  parce  qu'elles  furent  tissées  ï  Arras; 
«Iles  sont  au  tiond>re  de  Ttagl^déni  ;  Ha)diaël  en  fit  les  cartons  en  lil&  et 
l&IS;  il  âait  dans  tante  la  ligueur  de  son  âge.  Léon  X  les  lut  pâja 
464  ducats  d'or.  VOim  ;  vojei  les  faits  1m  pins  importants  de  l'ËTsngjle 
et  de  la  Tie  dM  ApHrsa,  d^uis  le  niissanee  de  Hotre-Seigneur  jusqu'à  la 
désceete  du  Satnt-E^t.  Daus  les  eneadiemeats  de  chaque  tapisserie 
Haplta^  a  représenté  en  petites  ^res  les  principaux  éténements  histo- 
riques de  la  famille  des  MMids. 

139B.  Ces  tapisseries  furent  deui.  fois  enlevées  de  Rome  par  des  troupM 
étrangères;  en  1&37,par  la  soldatesque  du  connétable  de  BouiImb,  et  à  la 
fin  du  dii-hnitième  aiëele,  par  les  soldats  de  la  répnUiqne  française,  qui 
les  vendirent  à  des  juifs  ;  ceux-d  faillirent  les  brOler  pour  en  tirer  le  peu 
d'or  qui  se  trouvait  dans  le  tissu-,  elles  furent  sauvées  henreusement  par 
le  neveu  du  pape  Brascbi .  Quant  aux  précieux  cartons,  ils  n'eurent  pas  le 
bonbeurdereveDir  au  Vatican.  Charles  1",  qui  les  avait  aebetés,  les  avait 
rainée  BU  fond  d'une  caisse.  Après  sa  mort  tragique,  ils  furent  mis  à 
l'enchère  et  acquis  par  Cromwell.  Aujourd'hui  il  n'en  reste  plus  que  sept, 
et  ils  sont  exposés  dans  le  palais  de  Hamptoneourt  à  l'admiration  de  l*An> 
gleterre. 

tiALEBIE  DES  CARTES  G^OBAPUIQUES. 

1399.  Grégirire  Xm  fit  peindre  sur  les  mors  de  la  longue  galerie  qui 
faltsnitehscartesgéc^raphlqnesdesdiSéTents  États  de  lltalie.  Les  pein- 
tures de  la  voAte  expriment  une  multitude  de  sujets  hlMtques  et  religieux , 
Soixante-dOute  bermès  antiques  d'Un  tris  beau  style  ornent  cette  galerie 
dus  tonte  sa  longueur.  En  sortant,  vous  traveiseï  une  autre  salle  et 
vous  arrivei  dans  l'andeu  aj^rtemenl  de  Paul  V,  où  PU  VII  fit  établir 
la  Pivacoteea. 

PIlfACOTECA  OU  HCSéB  DE  TABLRACX. 

1100.  Le  Vatican  possède  peu  de  taMeanx ,  a  peine  une  quarantaine  ; 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  sont  les  piemiers  du  monde.  Il  en  est  plu- 
sieurs qui  furent  enlevés  de  force  et  portés  k  l'étranger;  sous  Pie  Vil,  ils 
rentrèrent  au  Vatican;  c'est  là  qu'est  leur  ciel;  hors  de  l'Italie,  hors  de 
Borne,  il  n'y  a  point  de  soleil  pour  eux.  Selop  noire  liabitude.  oousn'alr 


La  TransAgUTstiMi  I  Tuilt  le  dOTBleronvrai^ile  Haphiâ,  le  prnniwpovr 
la  peTfection.  Que  <liri>  d'une  composition  où  tout  «at  subliroel  Le  dmo 
Sauveur  est  moitiniient  élevd  dans  les  aira  enlK  Moïse  et  tlie;  il  est 
inondé  d'une  éclatante  lumière  dont  les  reflets  vont  éblouir  les  yeux  de 
Pierre ,  de  Jicque*  et  de  Jean ,  lea  «01*  apAtKa  qui  a<raieot  aotompagné 
l«ur  divin  maître  i«r  le  TItabor,  La  sacoade  «cW  se  yaue  ah  bai  de  la 
mmjtagBe,  où  voui  voyei  Im  Apdires  ooiapét  k  dâirrer  du  déiBon  an 
^uvre  éner^umAne.  Paiwi  lea  penoaBtfu  qui  iDDt  uir  le  premier  plwi, 
TOUS  vojti  une  remrae  à  genoux  ;  on  ntsure  que  e'ett  le  vret  ^Mirait  de 
la  Fomarii'a.~'!i'  a.  En  faee  de  la  Trantflguratiaa  «it  le  Moood  tablaaii. 
de  la  PlnacoUi^e,  la  erilèbre  communion  de  aaiat  JËrMne,  de  Damtnù» 
ZampUri,  mninminé  le  DominicMito.  Obeervei  la  tète  du  «ainl;  «l)e 
vaut  un  trëâor.  Eli  bien  !  on  le  paja  soiiianta  ëcust  L'artiale  aiait peint  ea 
tableau  peur  Son  GtrobHxo  dtlla  Carilà  tiil)  ;  maie,  toujours  en  batte 
à  lajalsidedesesenneniis,  il  aladouleuidgle  veircritiifiwrper  toutle 
monde.  Le  pauvre  DommioAOto,  pour  ne  pae  se  faire  des  onoemis,  fiait 
parendirelui-mêroedumah  letinoinn,  enentesilutsela,  ne  vouhireat 
pas  le  plaeer  dans  leur  Agllse,  et  le  Uisatreot  pendant  longtemps  relégué 
dans  un  grenier.  Revenons  à  Hapliaêl.  —  H',  3.  La  Madoue  de  FoUgno, 
f  u'Il  peignit  à  l'&ge  de  vlngt^eiit  ans,  montre  qn'H  était  aussi  grand  coloi 
riste;  regardez  les  traits  angéiiqueade  la  Viei^eet  del'Ënlknt;  quededaa» 
oeur!  que  de  suavité!  Au  bas  du  tableaq,  saint  Jir^eprtente  k  la  ma- 
done BiKismond  Conti,  tidrillé  en  eamerkrê  secret,  oeluï'^U  mtme  qui 
avait  commandé  le  tableau,  —  H'  3.  Cette  Assomption  fut. dessinée  pCT 
Hnphaël  et  exécutée  après  u  mort  par  Gfufto  Ranano  et  par  Pran^ots 
Pennj,  ses  élèves.  —  N°  4.  Le  Couroimement  de  la  A'ierRe  est  un  ouïrage 
fait  par  R^hM^  dans  ujenneese;  il  n'avait  alors  que  diK-nentans]  nais 
c'est  loiOoun  le  m6nie  génie  qui  se  rëvile  dans  les  quoipdKi  délailt.  .r^ 
N'fi.^ndrvaSaesAi,  Romain,  fut  un  artiste  in  tatigable,  un  des  plus  gca^d* 
peintres  dudix-septième  siècle-,  «'est  eelui  qui  conserva  l'art  dan»  la  bonne 
voie;  juHei-le  dans  «on  tableau  de  la  visioii  de  -San  floîntuiMo,  ofi  il  K 
montrée  la  fois  bon  coloriste  et  l>ondt«sinBteur.--?i°  T.  Bien  qiiel*iicalaa 
Pous^n  n'ait  peint  l'atroce  martyre  de  saint  Ërasme  que  pour  qu^tfdt 
reproduit  en  mosaïque,  on  y  voit  toujours  la  pureté  du  dessin  et  ces  tou- 
ches vigoureuses  qui  caractérisBut  le  talent  de  ce  grand  maître.  — N*  g.  La 
Vierge  avec  des  saints  et  le  martyre  de  saint  Pierre  sont  deux  insignes 
t^eaux  de  Cttitio  Ami,  l'Iionneur  de  l'éctde  bolonaise  et  te  jioMe  rival 
de  son  camarade  d'atelier  le  Dominiohive,  tous  deux  élèves  des  Cwani, 
N*  il.  La  deicenle  decroiii  de  Micbel-Aage  Ant*righi,  né  à  Caraoof- 
tio,  près  de  Milan,  est  ct!4èbre  par  la  vigueur  des  tons.ladisliibiitionde 
la  lumière  et  l'e\^ession  tomdiante  du  aujet.  On  regrette  que  Ta^^iste  ait 
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dMtfldauk  lnl^dHCbTiatetdelaViwiehnitaMUddM»<iii4ladoaate 
MX  aubes  panoBaagM  qui  utûteot  t  cette  Mène  ;  c'est  qut  os  pdntN, 
d'un  naturel  f^raticlie,  a  feproduitaon  propre  uractËre  dans  Imu  «tf  osr 
vragei.  Le «^Itbra  Afjliiia  l'^tpelBit  "  bominedéteatatdeenpdntureaiuiî 
bten  qu'^  morale.  >^N*  il.  Le  7fttano,  le  plus  grand  nd<Kiate<(u'ait 
eu  l'art  rooderne,  eat  raulear  de  ce  magninqae  Ublaao  oii  Tom-Toyei  b 
VieTfB  ^  té»uB  enteuréa  d'ange»  et  de  plmieurs  Hiala,  parmi  leaqu^  eat 
un  a^lnt  Sébaa&n.  clwM'ceuire  de  robri».  ~.H°  10.  Voie!  un  onvnga 
remarqualile  d'un  artiste  français.  Pierre  Valentin,  d4 en  Brie  en  ifiW, 
avait  appris  k  Horn  la  manière  de  Michel-Ange  Caiavaggio,  et  d^à  il 
Surpassait  son  maître,  lorsque  La  QiQrt  viqt  l'ealever  aux  arts  à  la  fleur 
de  l'ïgc.  E\aminez  soa  tableiiu  des  saints  Procès  et  Martinien;  voyei 
quelle  tauehe  et  quelle  cMrectiao  de  style!  -~-  N"  15  à  SI.  Le  Cuenino 
a  fourni  auMl  son  tribut;  la  Madeleine  et  le  saint  Tbonias,  *lgDureua«r 
il^nt  peints,  anugucent  les  dminentea  qualités  de  son  talent.  —  y°-  17. 
Vous  conoaissez  les  tibleaux-mlniaturçs  du  Beato  AngeUeo  àa  fietoit, 
S70.  C»  deux,  jolies  peintures,  réunies  dan»  un  seul  encadrement,  re- 
présentent ta  naiuaaca  et  quelques  Iraila  de  la  vie  de  San  Nieolo  dS 
Mrt.  — N°  le.  Le.Courunuamentde  la  Vierge  eat  un  des  plus  grande 
ouvrées  ils  Piitiuricehio.  —  K°  ib  et  30.  Sainte  Miclwline  de  Peaaiv 
et  l'Aunonditinn  de  la  Vierge  sont  deux  bons  tableaux  da  £arrtiecfa. 
—  N'ïï  Encore  un  autre  ouvrage  d'Md»a  SoccJlJ,  Saint  Grégaire  le 
Grand  s'occupe  k  coavaiaere  les  incnklulea., -^  N"  3).  Le  Corrtffgio 
a  représenté  le  Clirisl  assis  sur  l'Iris.  Cette  coniposilion,  biea  qu'elle  se 
ressente  un  peu  de  la  jeunesse  du  peintre,  porte  d^Ja  le  esclitt  du  grand- 
maltre.  — -fi'  24.  Paul  PoHer,  toujours  amateur  de  la  race  bavirte,  est 
l'auteur  de  ce  joli  paysage  ail  paissent  des  vaclias.  —  N*  25.  Vùici  une 
fresque  transportée  sur  toile;  elle  ornait  un  dea  murs  de  la  WlilioUtè- 
que  vetlcane,  et  représente  iiliLle  IV  donnant  autlieiice  I  Platina,  le  ce- 
ISbroauteurderiiistoiredee  Papes  C'est  un  ouvrage  raraarquableduquin- 
■ituie  siècle  de  MbIoiio  da  Forli.  —  iX'  2ii.  Le  Pentgino,  le  malbe  de 
Rapltaél,  a  peint  cette  Hésurrectioa  dans  le  style  de  sa  première  mautère;  on 
croit  que  duis  ce  soldat  qui  dort  le  peintre  a  voulu  rejiféseiiter  Hapbaél, 
et  que  celui-ci  a  pelntsou  maître  duis  ce  soldat  effrayé.  Une  poUtessa  en 
vaut  une  autre,—'  K*  27 .  Mais  un  des  meilleurs  tal)leau<i  de  ce  même  Prru- 
ffinoest  celui-ci,  où  voua  voyeï  laVierfie  entourée  de  plusieurs  saints. — 
N°  28  Ce  petit  tableau,  où  l'on  observe  L'Amionciation ,  l'Adoration  dee 
Magrsetla  Présentation  auTeni[de,  cet  un  petit  bijou  connu  sous  le  nom 
de  Myttèret!  H  est  de  Rapliaël,  et  traité  d'après  sa  première  manière.— 
H'  19.  \o\t\  un  tour  de  forte.  Ce  tableau,  qui  représente  la  Kaiasance  de 
Holre-Seigneur,  a  été  peint  par  trois  artistes  ayant  chacun  leu  r  style  parlku- 
]ler,etpaurtanton  y  n>'serve  un  ensemble  dViécutiun  pi'eeque  incroyable. 
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Le  PanvMo  a  exprfané  mr  le  premier  jdan  U  SMiM  ;  Kaphaël  a  n- 
prà«Blé  dans  le  fond  l'Atrlvée  des  n^  magis,  et  Pinlurtcekio  s'est  cbaiié 
de  la  Gloire. —  N*  33.  Voua  mv«z  comme  oa  estime  les  porlnits.  peint« 
parle  nilaM  i  cdui-d  rejiréaejite  un  doge  de  Venise. —  K*3S.  Panai  les 
l^eaox  remarquaUea,  obëeiTei  encore  cette  Sainte  Famille  de  Benve- 
mOo  Carolàl»,  dteT  de  l'^cde  fenaraiw.  —  H*  U.  Cette  Pietà  de  Jf  an- 
(C^na,  cbef  de  l'école  bmbsrde.  —  K'  S7.  Poor  le  bonqnet,  voiui  les  trois 
vertni  tMolog*les,  la  Foi,  l'Eapérance,  la  CharitË,  en  cliit-obscur,  pein- 
tw  par  Rapbaëi  dans  aon  jeune  tge. 

CnAMBBCS  DB  BAPHAEL. 

Uol.  PaBMimaiateDant  aux  chambre»  de  BaptiaH;  ^les  sont  an  nont- 
bre  de  quatre  et  faisaient  partie  des  appartements  de  Nicolaa  V.  Déjk 
Sixte  IV  le»  avait  fait  décorer  pnr  le»  peinhres  les  plu»  renommés  de  T.é- 
poqne,  \fit  que  ^««a  Siffnorsiti,  le  So<tûmâ  et  Pielro  Perv^ino.  Elle» 
n'étaient  pH  encore  termintee  quand  Jules  II  raonla  sur  le  trâne.  Sur 
la  recommanctation  de  Bramante,  ce  pape  Toulut  que  RaptuêLpe^Blt  la 
Ditpute  <bi  Saint-SaeremtTil.'ll  n'avait  alors  i{ue\iugt-clnq  aosl  Qaaiid 
le  pape  vil  cette  ptinture ,  il  ordonna  d'effacer  toutes  le»  peintures  exis- 
tantes et  cbai^ea  Rapbaël  de  pendre  lui  senl  les  quatre  chaD^>res.  Le 
jeune  artiste  acoepta  la  commis^n.  se  mit  k  l'ouTrage,  ethça  tout,  ei- 
ccqpté  le  plafond  de  la  première  cliambi«,  parce  qu'il  était  dn  Pervgtno, 
son  malbe.  Ces  peintures  (iirenl  les  premiecs  gr«nds  travaux  entr^ris 
par  Ilaphaèl  ;  c'est  ici  qu'il  pesa  la  première  pierre  de  l'édifice  de  sa  ^oire 
et  qu'il  donna  l'essor  k  sou  génie  créateur  Son  immense  talent  n'a  pas 
ici  de  limites  ;  vous  te  vojez  à  la  fois  savant,  ptiilosoplie,  artiste,  nova- 
teur ;  par  lui  une  révolution  totale  s'opère  dans  la  peinture. 

1301.  La  première  tdumibre  où  tous  allez  entrer  est  la  trtdsième  ea 
date  peinte  par  Haphaèl  ;  nais  des  quatre  fresques  qui  sont  sur  les  quatre 
muTS  il  n'j  a  que  la  scène  de  l'incendie  qui  smt  de  lui  ;  les  trois  autres, 
dessinées  par  lui,  sont  évidemment  colorées  par-sesâèvea.  En  S47  un  ter- 
rible  incendie  éclpta  dans  le  borço  SaïUo  SpirUo.  Le  lèu  menaçait  déjà 
le  Vatican  ;  s^nt  Léon  IV,  qui  régnait  alors,  éloigne  les  Dammes  par  un 
snil  s^e  de  .croix  ;  voilà  rborrlble  scèue  qu'a  représentée  Rapbael  ;  e\a- 
minex-en  tous  les  géodes  ;  vojez  cette  mère  à  demi  nue  qui  tient  k  la 
main  ses  eofÏQtg,  dont  un  seul  est  coiffé  d'un  bonnet  de  nuit;  vojei  ce 
jeune  homme  qui  cbercbeA  se  sauv^  en  escaladant  un  mur;  c«tte  («mme 
qui,  an  moyen  de  langes,  descend  son  enfant  dans  la  me  tandis  que  son 
père,  en  se  levant  sur  la  pointe  des.  pieds,  tAche  de  le  saisir  ;  ce  vieillard 
porté  sur  les  épaules  de  sa  fille,  rappdant  Ënée  et  son  père  AocbiK,  et 
celte  autre  femme  qui  porte  de  l'eau  et  crie  au  secours.  Vojez  qae  de  seo- 
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timenis  divers  exprimés  dans  chacune  de  ces  figures  1  Bien  n'a  été  Dé-_ 
gHgé-,  mfme  les  vêtements  flottants  vous  Indiquent  «pie  le  vent  souflle  et 

1303.  La  fresque  qui  ^t  du-dessus  de  la  fenêtre  représente  la  Justifl- 
cation  de  Léon  III  devant  Cliarleinagne,  jurant  sur  l'Évangile  qu'il  était 
innocent  des  failles  dont  on  l'accusait.  Sur  le  mur  k  droite  sont  représen- 
lées  la  défaite  des  Sarrasins  à  Ostiéet  la  victoire  des  Napolitains  accourus 
an  secours  de  Léon  IV.  Sur  l'autre  mur  on  voit  le  couronnement  de  Char, 
lemagne  par  Léon  III,  Mds  ne  crojez  pas  que  tous  bes  sujets  représen- 
tant des  événements  arrivés  sous  deux  papes  du  nom  de  Léon  n'aient  p8s 
nae  signiiîcâUon  ;  Itapbaël  ne  faisait  rien  au  liaâard.  Ces  sujets  sont  au- 
tant d'allusions  à  des  thlts  qui  eurent  lieu  sous  le  pontificat  de  Léon  X. 
Ain^  la  victoire  d'Ostie  explique  les  efforts  que  Et  ce  pape  pour  mettre 
l'flccord  entre  CliarleMlnlnt  et  François  1",  dans  le  but  de  les  faire  mai^ 
cher  ««ntre  les  Tures,  qui  menaçaient  la  dirtSeoté.  Le  courohsement  do 
Ciiariemegne  fait  allusion  au  traité  de  Florence  que  Léon  X  conclut  avec 
François  1",  ce  qui  mit  fin  aux  discordes  en  abolissant  la  Prammatteà 
tattxione.  Les  tCtes  des  papes  et  de  Charletnagne-  ne  sontque  les  por- 
traits de  Léon  X  et  de  François  1" ,  La  voOte  de  cette  chambre  est  pelote 
par  Perugioo;  c'est  cette  fresque  que  BaphaSl  ne  voulut  pas  effacer  par 
respect  pour  son  maître.  Les  peintures  en  clair-obscur  du  soubassement 
des  quatre  chambres  sont  de  Polidoro  da  Caravaggio,  celui  qui  excella 
le  plus  dans  cet  art  (!93). 

1304.  Passons  k  la  seconde  chambre;  c'est  par  celle-ci  qne  Raphaël 
commença,  et  son  début  IVit  cette  immense  composition  qui  est  à  votre 
droite,  appdée  la  Dispute  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  ping  encore:  ces  su- 
jets que  vous  voyes  représenta  sur  les  mûrs  de  cette  chambre  se  grou-. 
pent  tons  avec  une  admirable  unité.  On  appelle  cette  pièce  ta  chambre  de 
ta  SfffTiafdra,  parce  que  c'est  ici  qoe  les  souveraine  pontifes  rédigeaient 
et  signaient  les  brefs  qui  rétpssaient  le  monde  catholique;  à  ce  grand  acte 
de  la  papauté  doivent  nécessairement  présider  la  ThMoQie,  la  PMloio- 
fiAfï,  la  Littératwrt  et  ta  Juritprvdtaee  ;  ces  trois  dernières  servant 
d'entourage  à  la  première. 

IsOà.  Or  commencez  par  la  voûte  comme  point  de  départ.  La  Théo- 
lof  fe,  vous  la  voyez  représentée  par  le  péché  de  nos  premier*  pères,  et  en 
bas  par  on  grand  concile  où  l'on  suppose  que  les  controverses  sur  le-sa- 
crement  de  l'Eucharistie  ont  enfn  cessé.  La  Pkibuophlt  est  syiîdwlisée 
en  liaut  par  la  P.ontvmplation ,  et  en  bas  par  l'école  ou  le  gymnase 
d'Athènes.  La  LUténUure  est  représentée  là-ttaut  par  la  Poéùe  et  Apol- 
lon qui  éeorche  Harsia,  c'est-à-dire  le  Mérite  qui  tue  le  Pëdantisme;  au- 
desBoos;  vous  vojei  le  Parnasse  et' les  poètes  les  plus  célibres.  EnHn, 
vous  voveK  en  haot  la  Jaritprwlinee  couronnée  par  la  Justice  et  entou- 
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Tée  de  la  Fwcfl,  de  b  Pmdeootet  delaTempërBUM-,  en  bu  Juatiniait 
qui  publie  la  Digeste,  puis  Grégoire  IX,  sous  les  traits  de  JiilesII,quipré- 
seitte  les  dëcrétales,  et  Moise  législateur  qui  porte  à  son  peuple  les  loil 
de  Dieu  ;  pour  canipléter  l'idée,  tous  voyen  lo  jugement  de  Salomon. 

1306.  Pei»  AmouTS  divios  adressent  k  la  Théologie  ces  paroles  :  sfruh 
DivHUHDH  sciENTu.  Deux  eofaDls  disent  à  la  piiilosopliie  :  cai:g*heii  cog- 
itmo;  elle  estassisefiuruaeDianed'Épbëse,  symbole  des  dilTérepts  règnes 
de  U  nature^  sa  robe  ett  ditisiée  en  trois  zones  :  dans  la  première  il  y  a 
un  ciel  étoile;  dans  celle  du  milieu  la  met  et  ses  poisgons;  dans  l'autre 
des  arbres  et  des  léuilJages.  nhhine  effiatub,  telle  est  la  sentence  qui  a»- 
compagne  la  Poésie,  représentée  avec  dea  aHea  et  une  couronne  Je  lau- 
rier sur  la  tête,  «us  svim  eniclique  tribvens,  crient  des  petits  enranla  à 
la  Juri^rudence,  qu^un  enfant  éclaire  ^vec  le  flambeau  de  la  Prudence 
pendant  qu'un  autre  lui  présente  un  miroir,  ^mMe  de  la  science.  L« 
Forc^  s'appuie  «ur  un  lion  et  la  Tempérance  tient  un  frein  ïla  main.L« 
Juriqirudence  a  deux  viaages,  symbole  de  la  connaissance  du  passé  etdq 
présent.  Voilï  le  sublime  Poème  qu'a  su  composer  un  jeune  bomroe  de 
Tingt-cinqansI 

1W7.  Uani  la  Dispute  du  Saint  Sacrement,  Rapliaèl  suit  encore  soq 
malti^i  on  le  tronve  un  peu  sec  dans  lï  partie  supérieure,  oii  réside 
la  Triniléi  dans  l'inférieure,  il  commence  i  cbanget  de  style;  cependant 
que  de  beautés  dans  cette  immense  composition  !  Quel  sens  de  l'unité  dans 
un  si  vaste  ensemble!  Quelle  entente  de  la  couleur, -des  raccourcis,  dea 
Ainstements  !  Observez  corproe  le  caractère  solennel  de  l'autiquUé  fat  im- 
primé sur  les  saints  patriarches,  celui  de  la  simplicité  sur  les  apAtres,  et 
celui  de  la  foi  sur  les  martyrs  ',  Les  docteurs  chrétiens  groupés  de  diné- 
Kutes  manières  cliercbenl  la  vérité  i  nais  le  doute,  l'inquiétude,  la  cu- 
riosité animent  leurs  gestes.  Le  Dante  siège  parmi  euK  en  qualité  d'^tt- 
fflio  Teologo,  comme  l'appelaient  wa  contemporains;  aous  les  traHs  de 
deux  prélats  mitres,  l'un.plus  Agé,  l'autre  très  jeune,  vous  voyez  le  PfTH' 
gino  et  Ra^haél,  son  élève. 

1308.  Retournez-vous  maintenajit;  vous allei être  tran^rté  d'une  wt- 
.  miratioii  nouvelle.  Vous  voilà  devant  l'école  d'Athènes,  l'une  des  plna 
grapdes  œuvres  qu'ait  créées  l'art  de  peindrg  .ici  le  second  style  de  l'ar- 
tiste a  atteint  sa  perfection.  Maie  Raphaël  se  montK-t-il  seulement  peiolraf 
N'y  B-t-il  pas  en  lui  l'univeisaUté  du  génieP  Ce  temple,  placé  sur  le  son^ 
met  de  l'amphitliéitre,  résumant  en  lui  seul  i'uuité  de  l'ensontde,  réuni»- 
saut  ces  cinquante-deut  personnages  en  une  pensée  commune,  dans  le 
culte  de  la  sagesse  et  de  la  pliilotophie,  n'y  a-t-il  pas  déjt  là  une  idée  sa- 
blime?  Voyez  comnw  l'harmonie  règne  entre  toutes  les  partie*,  oemme  les 
groupes  sont  parfaitement  disposés!  A  l'endroit  le  plu»  élevé  Platon  et 
Atiïtate  semUent  présider  l'anemMéâ  ;  la  fia^ttee  a  pour  repentants 
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Socraleof  B»âèraiU(iU»kila  Po^,  Uonèr*,  Vlr^  «t  Dante,  la 
enonnificalioii  âge  tnm  sruidea  ^)opâes.  Pluaif!un,oBl  lenn  attribnti  : 
Arobimëde  tient  le  otra^xn,  Zoroutre  le  globe  ;  vou*  remarque!  PjthagorB 
et  PUAémét,  et  (teerlère  wlai-ei  k  PtTvci*o-;  rnaia  Mlue*  caHe  diar- 
maute  ligure  aux  traits  doux  «I  déliesIS)  coiffée  d'une  toque  noire  :  c'eM 
Kapliaél  tui-mËme,  un  peu  plus  âgé,  un  peu  plus  homme  tail  que  dans  )e 
tableaii  pinçaient. 

1309.  La  peinture  du  Parnau  ,  d'une  eiécution  pirCalte,  est  remplie 
auœi  de  beiutéB  du  premier  ordra.  Il  pantt  étrange  que  BapbeËl^t  donné 
à  Apollon  un  violon  au  lieu  d'une  Ijre,  U)  eentiaient  de  l'amitié  étant  il 
fort  dans  «a  belle  ime ,  ou  eroit  qn'jl  a  voulu  ainsi  perpétuer  Ift  mémoire 
d'un  cdèbfe  mn^cieD,  eon  and,  vivant  aoua  Léon  X,  et  qui  accompagnait 
tonjoun  avec  ton  instruneol  le  duwt  des  grande  poètes.  Cet  anaehvo- 
nUme  volon^ire  n'ôte  rien  k  lamagnificânee  du  tableau.  Hegardeite  dit^ 
tribulion  héureuM  de  cette  Taule  de  perBonnsgea  qui  couvrent  la  mon- 
tagne ;  Calliope  etUr«ni«  ks  premièrei,  puis  les  antres  Mums  divisée*  tm 
deuY  groupes.  Prts  de  Calliope  obaerven  Jloraére,  Uvvé  à  l'iDq)lratiaii 
poétique;  Dante,  qui  snit  Virtdie,  son  maître,  comme  il  l'appdle.  Voyes 
cet  autre  poète  avee  une  oeuronne'Hie  laurier;  c'est  encore  le  portrait  de 
Raphaël.  Plue  lias  sont  Safdie,  Çpritine,  Pindare,  Hnrace  et  Sansazar. 

.£ugn  remarque!  celte  Clio,  muaedel'}{isteire,t^iBnt  klamainson  scni- 
Muu;  c'est  la  belle  Farwnitut,  bien,  différente  de  ces  ignobles  porb'aits 
qu'on  vous  monlre  dans  les  galeries. 

1310.  La  cbamtne  qui  fait  snite  est  la  seconda  que  peignit  Baptiael;  elle 
contient  quatre  grandes  oompoaîtions  :  le  Miracle  de  Bolsena,  miiodore 
cliassé  du  temple,  saint  Pierre  délivré  de  la  prison  et  AttHaqui  s'arrête  à 
U  voix  de  saint  Léon.  Ces  sojeta  fament  un  sjwtànM  tout  nonvean  de 
peinture  historique .  parce  que,  ^  fnroè  d'allustoos  particnliires,  l'artiste 
est  parvenu,  sous  la  forme  du  passé,  k  représenter  des  faits  alors  d'actua- 
lité. ■  Odui  qui  a  pu  concevoir,  dH  Un  auteur,  une  Idée  austi  gigantesque 
ne  peut  être  q<ie  le  ptotégé-du  bon  Dieu.  nVoici  l'explication  : 

lill.  Premier  tableau.  Sous  Jule»U,rËgllse  fut  agitée  par  l'Iiérésle  sur 
la  pritenee  réelle.  C'est  dans  le  miracle  de  Bolsena  qu'est  représenta 
cette  idée.  Un  prêtre  étranger,  de  passage  dans  cette  villa  ;  doutait  de  la 
in-ésence  de  Jésus-Christ  dans  l'Ëudiarlstie.  Cependant  il  (Ut  la  mette  et 
voit  des  gouttes  de  sang  tomber  de  l'iioalje.  Ceel  par  suite  dé  ce  mirade 
qu'Urtiain  IV  institua,  en  1104,  la  aolennllé  de  la  Péte-Uieu.  La  figure 
de  ce. pape,  qui  assiste  à  la  messe,  est  le  psrtrait  de  Jules  U. 

1112.  Second làUeaO.  Séleueus,  roi  de  Sjrie,  ordonne  &  Hélioddre  d'al- 
ler dépouiller  de  ses  trésors  le  tem^  de  Jérusalem.  Grtce  aux  prières dn 
grand^pontife  Onaa,  un  eavaller  recale,  ï  la  tête  des  uiges do  Seigneur, 
met  en  ftiile  la  boope  d'Hdlodore,  qui  lui-n£me  «A  foulé  aux  ped»  p*r 
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son  propK  cberal.  Pu-  cet  <{dMde  UbUqne  RaphMl  a  tmIa  r^réMnter 
Jules  II,  pontife  et  prince  beUlifoetix,  qal  punit  iti  barons  usnipateim  du 
patrlm'oÏTie  de  Hlnt  Pierre  et  les  Tertx  à  Is  restitution .  L'ollmion  est  d'au- 
tant pku'  fra^^nte. qu'on  voit  «u  loin  Jules  lui-même  le  rendant  an 
temple.  OinoVa  (Haalt  que- ces  deux  taUeaui  «Hulitualent  la  denflère 
limite  du  beau. 

1S13.  Troisième  tableau.  La  acène  change.  Jules  II  e«t  descendu  dans 
la  tombe,  e<  Léon  X,  qui  lui  Hiccède,deylent  pour  Baphaél  un  eecoDd  pro- 
tecteur. Le  graijd  artïate  lui  en  témoigne  bs  reconnaissance  en  représen- 
tant en  face  du  Miracle  de  Bolsena  Is  MUvrartee  deiainl  Pierre.  Pour- 
ipUÀ  efaoiiil4l  ce  sujet  P  Ceet  qu'il  rappelle  un  fait  a  peu  pris  8«nUalile 
de  )■  Tk  de  Lion  X,  Ce  pape,  n'étant  encore  que  cardinal,  fut  fait  pri- 
sonnlNca  iMa,  k  la  bataille  de  Rarcnne,  oii  il  combattait  pour  d^ndre 
les  dmtto  du  saint-ai^.  Un  an  après  sa  mise  en  liberté,  justement  le 
JouriDutrersalredesa  dâiTrance,  U  était  élu  pape.  En  ne  le  conBldéraot 
que  du  oMé  de  l'art,  ce  tableau  est  un  (taa  plus  extraiardinaires.  Avant 
Bs^iMl  aucun  artiste  n'avait  encore  MHigé  à  coniidét«r  la  peinture  par 
itfpoTt  aux  «Hilrastes  de  l'omiwe  et  de  la  lumière;  Baplwâ  essaie  le  pre- 
mier ce.  cAté  de  l'art,  et  produit  un  ouvrage  unique,  inimitable.  Begardei 
Uen  toni  ces  effets  de  lumière.  La  composition  ae  ^Tiae  en  trois  parties  : 
il  fait  nuit;  saint  Pierre,  enchslué  dans  un  cachot,  dort  du.  sommeil  des 
Justes ,  lorsqu'un  ange  le  réveille  et  lui  annonce  sa  déiitrance;  une  lueur 
céleste  éclate  au  milieu  de  ces  épaisses  ténUires,  Dans,  la  seconde  partie 
sùnt  Pierre  estd^t  hors  de  la  prison,  tandis  que  les  ^nles  sont  plongés 
dans  un  profMid  sommeil;  la  même  lueur  céleste  vient  ae  refléter  vive- 
ment Hur  loua  les  objets.  Tout  est  mouvemenl  dans  la  troisiènie  partie  ; 
les  soldats  se  sont  apertus  de  l'évasion  de  saint  Pierre;  l'air  obscur  de 
la  nuit  eat  éclairé  par  une  torcbe  allumée  qu'afqwrte  un  soldat  ^  par  les 
taiblea  rayons  de  la  lune,  qui  se  trouve  alors  uu  peu  voilée.  11  y  a  donc  Ik 
trois  effala  de  lumière  k  la  fois:«dlede  l'auge,  cdle  de  la  tordie  et  sella 
delà  lune.  Voilk  Rapheél;il  faut  l'étudier  h  fond  dans  ses  ouvrages  pour 
■voir  une  idée  de  l'éteadue  de  sa  science  et  de  l'immensité  de  son  génie. 
Hais  [Mursuivona. 

1314.  Quatrième  taUeau.  Par  suite  de  l'invaaion  de  Charles  TIII,  l'ita- 
Ue  6tail  devenue  la  proie  des  Fraudais,'  des  Allemands  et  des  E^tagnols, 
qui  K  la  diqiutaient.  Jules  11,  ^rés  avoir  anéanti  lea  partis,  u'avait  plus 
qu'un  but,  chasser  l'étranger  du  belpaete,  comme  dit  Dante.  Léon  X, 
étant  cardinal,  seconda  ses  vues.  Devenu  pape,  11  fut  assez  heureu\  pour 
voir,  au  moins  pendant  qudque  temps,  ses  désirs  accompli.  Ces  faits  sanl 
rtfu'éaent^  par  alliuion  dans  ce  grand  tableau  Oii  vous  vo;ei  Attila  ae 
reliier  k  la  voix  de  Léou  III,  qui  ne  lait  qu''exprimer  la  volonté  de  Djtu, 
qui  parie  par  sa  bouche.  L'artiste  nous  montn  ici  trois  circonalancea  dif- 
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-Térenleeâe  VacUon;  la  marche  rapide  detbarbaioi,  le  moment  où  Ils  s'ar- 
rêtent tout  à  coQp  à  la  voix  de  Léon,  leur  fiiite  précipitée.  La  puissance 
céleste  qui  apparaît  dans  1e«  airs  explique  admirablement  ces  deux  der- 
nières drconstances.  Les  peintures  de  la  vodte  en  clair-obscur  sont  aussi 
de  Rapliaêl-,  vous  ;  vojei  guatre  tapisseries  oJi  sont  r^irésenté^  quatre 
scènes  de  la  Bible  i,  le  sacritica  d'Adam,  Noé.  qui  en  sortant  de  l'arche 
rend  grAcee  au  ^Igneur,  la  vision  de  Jacob  et  Dieu  qui  apparaît  h.  Moïse 
au  milieu  du  buisson  ardent. 

I3ia.  Nous  entrons  dans  la  quatrième  et  dernière  chambre;  dteesf  ma- 
gnilique  par  sa  graud|iur  et  sa  décoration.  Elle  contient  qnati«  immenses 
pdntures  dont  les  sujets  sont  pris  dans.  la  vie  de  Constantin  le  Grand. 
Ce  sont  :  l'apparition  de  la  croix  pendant  que  l'empereur  harangue  ses 
soldats,  la  bataille  de  Ponte-Molle,  le  bapUme,  la  donation  ï  l'église. 
Raphaël  sV>ccupa  de  ces  comportions  pendant  qu'il  peignait  la  TraosOgn- 
ration,  dans  les  derniers  rnoments  de  SA  vie;  il  neput  exécuter  que  les.  des- 
sins des  deux  preinièi«s  histoires;  il  D'en  pùgnil  aucune.  GùtlioRotnano, 
le  premier  de  ses  élèves,  se  cba^ea  de  ntettre  en  couleur  celles  que  son 
maître  avait  tracées  lie  FcUfore  dessina  et  peignit  les  deux,  autres.  La  ba- 
taille de  Ponte-Molle  est  l'àuvrage  le  plus  considérable  qu'on  connaisse 
en  ce  genre,  et  a  servi  de  modèle  à  tous  les  peintres  qui  ont  voulu  par  la 
suite  représenter  des  batailles.  Jules  Romain  s'est  aeqaitlÉ  admirablement 
de  la  rude  tAehe  qu'il  s'était  imposée.  Ou  croit  qo^  ces  deux  grandes 
figures,  d'une  surprenante  vigueur,  qui  sont  plac^  des  deux  cdtés  du 
tableau  et  qui  représentent  la  Justice  -et  la  Mansuétude,  sont  peintes  de  la 
main  de  Rapbaèl,  qui  -se  serait  servi  pour  cela  des  couJeui^  à  l'buile 
comme  un  essai  d'une  nouvelle  peinture  murale. 

(316.  O  TOUS  qui  aimez  à  contempler  sur  la  terre  les  œuvres  sublimes 
de  Dieu,  allez  voir  R^pUail  au  Vatican  ;  mais  allez-y  sans  retard,  car  le 
temps,  qui  n'arrHe  jamais  son  action  destructrice,  travaille  inexorable- 
ment  tous  les  jours  à  faire  disparaître  des  inurs  les  ouvrages  de  ce  divin 
génie,  et  peut-être  l'heure  a^trocbe  où  ils  seront  perdus  à  jamais  pour  le 
monde. 
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1317.  L'étranger  qnt  Tient  ée  tisHer  les  merreilles  da  Vatican  croit 
^D'Il  n'yapliii  HenkBome  qui  tni^rlte  son  Attention.  H  «e  trompe,  il  fa 
trourer  dana  les  palais  du  Caplbde  dis  cnHections  d'iibjets  d'art  qui  exci- 
teront BU  |iltM  haut  degré  son  adn^iration,  et  il  se  dira  :  Quelle  est  doDC 
cette  Home  otf  il  est  possible  de  cAmposer  des  musées  d'âne  si  grande  ri- 
<!hesw,  toDJoiire  remplis  de  tant  de  chefs-dViWre  I 

ItiS.  Le  mmée  de  sculpture  établi  dans  le  palais  qui  est  k  Tofre  droite 
flit  fondé  BOUS  te  pontificat  de  Fk-V  et  aiigmenté  succès^  vement  jtiequ'an 
rtgne  de  Pie  VIL  En  entrant,  tous  vo;ez  au  fond  de  la  cour  la  célèbre 
Statue  de  Harïorio,  rinterlocutenr  supposé  de  Pasquino  (517)  ;  c'est  une 
ftwt  belle  statue  colossale  en  maître  de  Carrare  r^réaehlant  rCKéan; 
elle  demeura  pendant  des  siècles  néglige,  cnuVrrte  d'ordures,  au  bas  de 
la  me  de  Harforio  ^480).  Un  jour  enfin  l'on  reconnut  son  mérite  et  ou 
pensa  k  l'utiliser  en  en  décorant  la  fontaine  de  c«lte  Cour.  ÏMs  deux  eMét 
TOUS  voytt  les  deux,  satyres  qu'on  découvrit  ii  l'endroit  où  était  l'orchestre 
du  théâtre  de  Pompée,  aujourd'hui  plazia  de'  Satlfl  (634). 

1319.  Pienex  \  ganctie  sous  le  portique;  pannl  les  objets  qui  le  déco- 
rent, regardei  c^  Endjmion  avec  son  chien  et  cette  Minerve  si  noble  et 
si  bien  posée;  et  pourtant,  le  trolrlex-Tons  >  cette  superbe  statue  fut  re- 
tirée d'un  mur  de  la  ville  ob  elle  avait  «é  employée  comme  matière  i 
coBstraction ;  elle  remplaçait  le  moellon.  Ce  sarcophage,  où  tous  loye» 
en  bas-relief  une  danse  de  Faunes  et  de  Bacciiaiites  autour  de  Bacchus, 
ornait  VlntéHeur  du  coBrent  des  religieuses  de  Campo  Satso  ;  cette  unie 
est  mieux  placée  dans  un  musée.  Remarquez  cette  Diane  qui  va  lancer 
son  dard;  1^;  ~  celte  autre  Diane  aux  tonnes  colossales;  —  l'empereur 
Adrien  en  costume  de  sacrilicateur,  2G;— -.et  surtout  les  ornements  sculp- 
tés sur  les  armures  de  ee  guerrier  qui  est  en  face  de  l'escalier,  29  :  les 
uns  le  croient  le  dieu  Mors,  d'autres  Pyrrhus,  foi  d'Épire;  n'importe,  la 
statue  est  d'un  beau  travail.  Dans  le  fond  est  un  excellent  groupe  Kpri- 
sentant  Hercule  qui  tue  l'Hydre  de  Lcrne,  30;  —  toûl  à  cAté  est  le  frags 
ment  d'une  statue  de  femme  en  porpbjre,  remarquable  par  le  travail  de- 
nombreux  plis  de  lu  nd)e,  31. 

1330.  Trois  petites  chambres  qui  sont  à  droite  contiennent  beaucoup 
.  d'objets  intéressants.  Au  milieu  de  la  première  pièce,  Wj  a  une  ara  on 
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toH  troiné  ft  ABwno,  fonné  d^un  «enl  bloc  de  marlmi  mofsrt  da  seulp- 
tum  daas  le  atjle  ffeti  te  plus  Aoden.  Snr  Mt  utd  OD  a  plMé  ob  bute, 
celui  .d'Adrien  aeloo  les  un»,  ou  e^nl  d'Akundn  wloa  le<  autres.  La 
)ong  da  mur  on  voit  de»  (^esques  sDcieoDes  tris  fntâWMntes,  déeon- 
Terles«n  iB4Set  !s50  dsns  Is  Ma  Craiiiua,  souanasBiu  de  décombres; 
on  les  B  tranqKirtées  tut  toile.  Il  parait  qu'ellss  i«pr<sebt«at  qmJquea 
épisodes  de  l'OdjHëe;  dans  l'un  on  croit  reconnaître  Uljne  et  Pénâope, 
duia  l'satte  l'arrivée  d'Ulysse  dans  le  psjs  des  L>istriBODS,  ptyi  qui  ne 
serait  sntie  qtie  Temcide.  La  seconde  pièce  est  ramfdie  d'urnes  elDéralrss) 
msig  soi!  çiw  précieux  ornement  est  ce  magnifique  sarcophage  en  marlH« 
f;rec,  K  droite,  dont. un  bas-relief  représente  le  coaiÈMt  et  la  victoire 
des  RMnalni  contre  les  Ganlois-,  c'est  un  travail  prwtigieus.  Sa  entrant  ' 
dans  la  trôiûème  pièce,  tous  voyez  en  faoe  de  tous  un  entre  saitophsge 
encore  i^us  grand,  qu'on  croit  être  celui  de  Seplime  Sévère  et  de  M 
femme;  c'est  celni-4ï  même  ob  l'on  trouva  le  cél^re  vass  de  Porfland 
(I04f));  ce  sarcophage  est  intact,  chose  extraordinaire I  etleslia»-rdiebde 
devant  en  sont  admirables;  ils  rqirésenteut  des  épisodes  de  l'Iliade  :  on  - 
7  voit  Achille  en  colère,  Briséiset  Agamemnon.îcs  sculptures  de  derrière 
ne  sont  pas  achevées  et  ne  sont  pas  d'un  aussi  beau  stjrle.  Cette  piicetsi 
encore  remarquable  par  deux  portraits  en  profil  de  Néron  et  Poppée,  ub 
Phiton  avec  Cerbère,  une  jolie  statuette  assise  de  Sérkpis,  Un  disque  es 
mailtre  dont  la  bordure  porte  si^ulptés  les  exploits  d'Achille,  el  une  mo- 
saïque où  l'on  voit  Hercule  haUllé  en  femme  et  fllant  h  la  queno'uilte. 

IS2I.  En  sortant  vous  montez  aossitAt  le  grand  escalier  qui  conduit 
au  musée.  Un  monument  précieux  est  incrusté  le  long  deees  murs:  c'est 
le  plan  lie  Rome  ancienne ,  conp*  en  plusieurs  fragments ,  dont  quelques- 
uns  sont  entiers.  On  les  trouva  dans  les  fondations  du  temple  de  Romulos 
et  Bémos,  aujourd'hui  San  Como  t  DamUino  (470).  Ce  plan  est  de  l'é- 
poque de  Septime  Sévère;  on  7  reconnaît  plusieurs  andens  Miflcw.  Iel> 
que  le  tliéïtre  de  Pompée,  le  Colisée,  la  Grécostase  et  la  banlieue  Ginlia. 

1323.  L'entrée  du  musée  donne  Sur  un  long  corridor  rempli  de  bustes 
et  de  statues  ;  en  bix  est  la  dianbre  du  Qsulob  blessé,  que  vous  verres 
après.  Commencez  par  le  corridor.  Les  premiers  objets  qui  sont  devant 
vous,  bien  que  près  de  la  poïte,  nesout  pas  dépourrusde  mérite.  Les  bH»- 
les  de  Marc-Aurèle,  de  Septime  Séière  et  de  F^usUne,  (émme  d'Antonln 
le  Pieux,  sont  rorthlensculpt^,  — Les  murs  sont  couverts  d'Inscriptions 
mortuaires  recuelHies  le  long  de  la  viaâppia.-^e  lion,  9,  est  parfait  dam 
ses  formes  et  ses  proportions.  Entre  ces  deux  pieds  ^snteeqDes  est  la 
belle  statue  de  Silène,  S;  —le  Joli  Faune  jouant  de  la  HAte,  IS,aponrtift- 
à-vIs  l'Amour  qui  brise  son  arc,  13,  —  et  puis  le  buste  de  Potnpée,  1*. 

1SÎ3.  Inierrorrtpeï  votre  course  p«ur  entrer  flan»  lecabinet  des  brftBSeBi 
Voilà,  k  votre  gauche,  un  beau  tase  qui  a  iqiparlenu  h  MMnidale,  rot  de 
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Pont,  cet  enîMiBi  tdfvoé  des  .Romains,  qui,  ne  pouviat  s'en^oisonBcr, 
w  fit  cmip^  Ik  Ute  par  un  escbie  gauloiB.  A  droite  est  1«  câèbre  mosKi- 
que  des  Coloinbu,  101,  la  plus  bdie  qui  nous  soit  restée  de  l'oDlii^té. 
Au-decsoua  est  unaarcophage  groèsièreneat  scnlpbi,  mais  dqnt  les  bas- 
retiefa  sont  extrememeot  ctirâux;  Us  r^irésenteiit  lft,docUiue  des  neo- 
pUtoDidena  anr  la  formation  et  la  destnictioB  de  riiomme  ;  elle  est  inté- 
reaaante  i  eonnaltre.  Youa  Tojei  à  droite  d«  ProinéUtée  les  quatre 
élânents  qui  sont  nécessaire*  k  l'exigteDCe  :  le  ffv,  représenté  par  irâ  for- 
ges de  Vulcain  ;  la  ttrrf),  repr^ntée  par  une  femme  as&ise  ;.  Veau,  par 
l'océan  personniOé,  et  l'air  aymbolisé  par  Eole,  roi  des  venta.  Aa  milieu 
(le  ces  êléoMnts  Bout  l'Amour  et  Ptyehé,  pour  signifier  l'union  de  TAme 
avec  le  corps.  VAvrive  sur  son  char,  chassant  les  étoiles,  fait  allnsioB  à  U 
Daiaaanoe  de  l'Itomine.  Prométhée  est  assis  et  tient  dans  les  mains  la  fi- 
gure d'un  Itomme  formé  de  Vargile  qu'il  prend  dans  un  panier;  Minerve, 
déesse  de  U  sagesse .  [ait  passer  l'Ame  dans  cette  ligure  sous  la  forme 
d'an  papillon.  Puis  vous  voyei  l'homme  déi&  formé,  posé  sur  un  piédes- 
tal; mais  à  peine  »-t-i1  reçu  la  vie  qu'il  est  poursuivi  par  trois  divinités 
implacahleB  qui  ne  le  quittent  qu'à  la  mort  :  l'une  c'est  la  DesHnèe,  re- 
présentée par  une  femme  occupée  i  marquer  sur  te  globe  la  suite  des  évé- 
nepaenla;  l'autre  est  la  Parque,  qui,  ne  te  quittant  pas  des  yeu\,  file  le 
i^ars  de  sa  vie  ;  la  dernière  est  Hémétit  se  tenant  derrière  .Minerve  et 
observant  toutes  les  acIionB  de  t'honwie  pour  les  récompenser  ou  les  pu- 
nir selon  leur  nature  ;  l'horloge  solaire  sert  i  marquer  le  terme  qui  fut 
accordé  a  sa  vie,  et  le  chêne  indique  sa  nourriture.  La  mort  est  représen- 
tée par  cette  figure  étendue  par  terre  sur  laquelle  un  petit  amour  éteint 
le  tlambeeu  de  la  vie,  pendant  que  l'ame,  quilbnt  le  corps,  reprend  sa 
forme  primitive,  redevient  papillon.  Cette  ime  est  bienlAt  changée  en 
Ptyché,  et  vous  la  vojei  en  baut  accompagnée  de  Mercure,  qui  la  conduit 
à  l'endroit  qui  lui.a  été.  assigné  par  le  Destin.  Plus  loin  Proraétliée  est 
puni  d'avoir  dérobé  te  fen  céleste  pour  animer  l'homme  ;  mais  Hercule  le 
délivre  en  tuant  le  vautour.  Voilà  toutun  poème  pliilosoptaique,  très  lieureu- 
sement  développé,  bien  que  le  travail  montre  l'extrême  décadence  de  l'art. 

1324-  Au-des&ous  d'une  belle  mosaïque  représentant  des  masques  est 
un  sarcophage  qui  porte  en  bas-relief  la  cbannante  foole  de  Diane  et  En- 
dïmion.  Voua  veyei  ce  jeune  bomme, plongé  dans  un  doux  sommeil  pen- 
dant que^  Diane,  sous  la  forme  de  la  lune  à  moitié  voilée,  sort  des  portes 
du  ciel,  et,  guidée  par  l'Amour,  vient  viùter  ce  berger,  qu'elle  adore^ 

19S5.  Admirei  tout  à  c6té  cette  statue  en  bronze,.!,  détaille  naturelle, 
ptWée  sur  une  Aax.  C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  andens  qui  soient  à 
Rome;  tout  en  est  remarquée,  le  dessin,  la  pose,  les  plis  de  la  veste, 
U  fusion  du  métal,  11  représente  un  de  ces  jeunes  gens  qu'on  appelait  co- 
mUm,  lenvUsaant  dam  lei  temples  le  même  empli»  que  remplissent  an- 
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jMÛd'hui- Iw  petita  dercs  d'^ieeon  enfante  de  duiur.  Vouk  ponvei  r»- 
garder  comme  un  digne  pendant  du  Cami({«  cepetitgronpe,  égalemcot  ai 
broDÉe,  fonoé  par  une  triple  Hécate ,  c*«gt  ï-dire  la  Htnt  dans  le  cM, 
Otone  sur  la  teire,  ProfCrpin»  dans  les  enfen.  Dans  l'eDcoIgnure  à  gan- 
clie  de  la  fenêtre jst  on  petit  baa-rellef  où  sont  repré«entée  quelques  éré- 
neroente  de  la  gurare  de  Troie,  ce  qui  a  valu  à  ce  monoment  le  nem  de 
TMU  iliaque.  Vou&  remarquerez  deux  Diane»  d'Ëphè«e,  47,  77,  ijrant 
les  ^eda  et  les  maiu^  en  inétaL,etle  reste  du  corps  en  marbre; — et  puis,  ao 
milieu  deJa  pièce,  ce  cltev^  mutilé,  eu  bronze,  trouvé  récMnment  dans  le 
Otiate  endroit  que  le  (Radiateur  appoiHommo.  Cest  de  la  tIUb  Adrienne 
qu'on  a  retiré  ces  globe»  eii' bronze  qui  sans  doute  contenaient  les  cendrM 
de  quelque  grand  pertonnage. 

13Ze.  Reprenez  malnteDanf  votre  promenade  du  corridor,et  portez  to- 
tre  attention  sur  celte  statue  assiu  de  l'empereur  Décius,  16,  et  sur  le  balte 
deCaton  le  Censeur,  7S,  placé  en  rac«  de  t^uî  de  Cécrops,  17,  premier 
roi  d'Atbènes.  Mais  voici  Agrippine  avec  son  fils,  le  jeune  Nérim ,  1);  mal- 
heureuse mère  1  épandie  donc  ton  cceur  dans  le  sein  de  ton  fîls  :  un  jour 
lu  n'en  deviendras  jias  moins  la  victime  de  sa  perverse  nature.  Cette 
femme  accroupie  qui  est  en  Saee ,  30 ,  est  dans  un  état  d'ivresse  si  bien 
expriraé  qu'elle  vous  inspire  le  dégoât.  Vous  reconnaisse!  Hercule,  26,  à 
see  fermes  carrées,  ses  muscles  tendus,  ses  larges  ^ules  ;  bien  qve  tout 
jeune,  il  s'occupe  àéik  à  étouffer  des  serpents;  il  pose  sur  un  sarcophage 
dont  le  bas-relief  représente  l'enlèvement  de  Proserpine.  Il  y  a  là- un  vam 
qui  «e  distingue  par  sa  forme  bizarre,  7;  il  porte  sculpté  eut  son  ventre 
UD  Silène  suivi  d'une  Bacchante  et  de  deux  petits  Faunes,  le  tout  d'un 
très  bon  stjle.  On  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  avec  douleur  ces  deux 
fils  de  Niobé,  40,  il,  placés  l'un  en  fïce  de  l'autre,  victimes  de  t'orgueii 
de  leur  mère,  3S,  et  de  la  vengeance  de  divinités  implacables,  yojez  cette 
belle  Ariane  couronnée  de  pampres,  43;  malfaeureuse  .avec  l'inSd^ 
Thésée,  eHe  trouva  te  t>onheur  avec  Baccbus.  Voilï  Diana  tueififa,  sta- 
tue d'un  grand  prix,  44;  elle  pose  sur  un  wrcopbage  d'une  sculpture  twt 
médiocre,  mais  dont  le  sujet  est  très  intéressant  :  c'est  la  ntùssanee  de 
Bacchus  et  le  détail  des  jeux  qu'on,  institua  en  son  honneur;  on  y  voit 
des  jeunes  gens  danger  sur  une  outre  gonOée  ;  un  d'eux ,  Tenant  à  tomber, 
sera  fouetté  par  un  Silène  au  milieu  des  risées  des  spectateurs.  Après  les 
deux  bustes  de  Scipion  l'Africain,  57,  et  de  Phodon,  se  trouve  une  gradeuse 
Psyché  avec  ses  ailes  de  papillon,  53.  Il  jr  a  plusieurs  bustes  d'empereurs  fort 
intéressants,  celui  surtout  d' Adrien, 07,  composé  de  cinq  e^ècee  différentes 
d'aMtre.  Vous  remarquerez  la  belle  statue  de  Pallas,  71 ,  et  dans  le  fond 
ce  vase  en  marbre  qui  est  le  plus  Totumineui  qu'on  connaisse  ;  il  est  posé 
sur  un  monumeiit  qu'on  a  pris  pour  le  bord  d'un  puits,  mais  qui  sans 
doute  servait  à  un  plus  noble  usage,  car  il  est  entouré  d^in  bas-relief  da 


498  HOBtes  on  cApnotB. 

plmi  ancieii  «tjle,  «i  l'on  admire  la  cour  cëlesle,  compoofe  dc«  dôme 
pdwdpalM  dlvleltéa  du  paguiMM.  Ce  mat  JapHer  Rvm  U  (bodre,  Janoâ 
a*ea  l«  dUdème,  MiMrt«  avea  l'égide,  H««Dle  avec  la  massoe.  Apidlail 
teaaDt  la  lyre,  Diane  l'arc  k  la  tnalu,  Mara  me  ta  tance.  Neptose  &iet 
son  trldeot,  Véntu  tenant  la  poffline  qni  lai  rut  adjugée  par  PAria,  Mer- 
«■ro  a*ec  le  eadoeée ,  Céris  at«c  un  pin,  et  Vulealn  aiee  le  marteau. 

1II7.  DailR  ce  corridor  eâl  wie  porte  rerm^  qui  tondait  k  nné 
nhambre  partlcnlltre  i  c'eft  It  qu'on  d^vbe  k  la  tue  dû  public,  d'abord  le 
magnifique  fironpe  de  l'Amour  et  Psjdié,  Irauré  il  }  a  un  dtele  sar  le 
nant  Atenlin  ;  et  puis  la  MOïk  \énw  do  Ca|ritDle,  fd  Vmere  Capilo- 
Una,  une  ilee  plna  bellee  atalnra  de  Rome  ;  elle  ert  en  marbre  de  Parus, 
d'un  travail  exquis  et  d'une  conservation  parfUlle.* 

Salle  »es  ehpereiths. 

llM.  En  entrant  dans  la  s^le  des  Cltipereurs  vous  verrei  nné  femme 
assise  sur  une  chaise  cnrule,  portant  une  robe  k  plis  d'un  travail  surpre- 
nant ;  c'est  Agrippinc,  la  mtre  de  Caligula.  Tout  autour  des  mors,  sur 
des  gradins,  sont  placés  par  ordre  clironologiqne  les  bustes  de  plusicuni 
empereurs  romains  et  de  quelques  membres  de  la  famille  impériale  ;  vous 
tojez  Jules  César,  1  *,  Auguste,  S;  Tibère;  Dnisus,  6;  Germanicus,  9; 
Caligula,  li  ;  Néron  dans  sa  jeunesse,  ta;  ?{éron  dans  sou  Age  viril,  IC; 
Marc-Aun>le  de  même  adolescent,  37,  et  plus  avancé  en  âge,  3g-,  outre  les 
deux  Agrippine,  Messallne,  13,  Poppée,  17, et  Julie,  fille  dcTitu9,33.  Plu- 
rieurs  empereurs  sont  ici  avec  leurs  femmes,  comme  frajan  et  Plotlne; 
les  deux  Adrien,  33,  avec  JuHe  et  Sabine,  31;  Antouiii ,  3â ,  et  Vaustine , 
36;  Commode,  43,  et  Crispine,  44;  Septlme  SéVÈre,  SI,  et  JullaPia,  52; 
lieliogabale,  57,  el  Annla  Faustlna,  53.  Les  murs  de  cette  pièce  sont  ta- 
pissés de  bas-rellei^  d'un  style  très  pur;  Ils  représentent  Eridjtnlon  en- 
dormi, Pers^  qnl  délivre  AndromËdc,  la  chasse  an  sanglier,  Socrate  et 
f  Histoire ,  Homère  et  la  Poésie  ,  et  Mllas  enlevé  par  les  Nymphes ,  sujet 
rarement  traita  par  les  anciens.  Au  dehors  d^ine  des  ftnétres  de  cette 
pièce  on  icdt  an  cadran  solaire  construit  selon  la  méttiode  de  Vitiiive, 
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1319.  An  milieu  de  la  pièce  s'élève  majestueusement  la  statue  de  Mar- 
cellus,  le  vainqueur  de  Sjracuae.  Les  muré  sont  ornés  d'une  coîlectioa 
des  plus  rares,  composée  de  portrails  en  marbre  de  philosophes,  d'bisto- 

ae  itnalD  Ui  m  seront  pitti 
utt. 
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rien»  et  da  poëtea  célèbres  4e  l'antiquité  ;  ce  Bont  :  VirgUe,  I  ;-eoraMe ,  i,. 
G,  6;— Ariatiée,e!— Séntque,  lOi—PUton,  dq»»  Il  jiuqa*à  18,— TM»- 
phraBte,  l»;-^DiogèneloCjDique,  3l',~ATc1>iinide,  M ;■— Pythagore,  Vi 
— Arigtophane,  30;— IMwoafliina,  SI  etSS;— Bophocle,  33  e[8i;— An«- 
«réeii,  3S;— HippocFBte,  37^— Dëmocrite,  39  et  M;— Euripide,  41,  4!,  48; 
— Uomèie,  44  k  47;-.-Caton,  aS;— Ariglote,  i3;— ABpaûe,  M;— Cléo^ttn, 
5a;-^UérodDte,  lepèrede  l'hiBtotre,  SBi-r-lliDCidide,  BO;— Epicvre,6Set 
«4  ;— Cleéron,  7K;— TéiVBce,  76;— Apollonias,  77,  78,  T».— ObeervM 
qHecwportr)iitBR«s(HitpastaIliripHiTeiiseinBDt Anthentiques.  - 

IMO,  Parmi  Icebsfrrdielv  qui  ornent  les  mure  on  en  diclingneplmieiirs 
d'un  travail  remarquable  :  l'un  représente  les  fundraiUes  d'Hector,  anx- 
quellea  aMjatent  HécubeelAndromaque,  qw  fondent  en  plenrs;  daDgnn 
aatre  on  voit  une  féirane  qui  instruit  un  chat  ;  pute  la  Bwrt  de  Htléagie, 
le  »acTiBc«  à  Hygle,  eii  rouge  antique  ;  et  une  scAne  bacbiqtre,  atiTra§e 
du  célMire  Catlimaque.  La  frise,  composée  d'ancres,  de  timons,  de  poqHw, 
de  butanes  et  de  tratrlandes .  provieqt  d'un  temple  de  Neptuue  qui  était 
tltué  hors  la  porte  Sati  Utnttto. 

QBAND  SALON. 

1331.  Les  cinq  cbers-d'onifre  de  eonlptnre  qui  ornent  le  milieu  de  la 
pièce  méritent  toute  \olre  attention ,  Un  Jupiter  et  un  Esculape  sont  a»x 
àeisx  extrérjiitéE  ;  à  câté  il  ;  a  deux  Centaures  en  marbre  gris  moiré  qui 
vous  surprennent  par  la  difBuulté  du  travail  et  la  vérité  de  l'expres^oij 
Le  Tièux  inontre  sa  douleur  de  Toir  ses  bras  attachés  derrière  son  dos  ;  le 
jeune  a  toute  la  gaieté  de  son  âge.  Au  centre  est  un  Hercule  entant  sculpté 
en  basalta  dans  des  proportions  colossales  et  d'une  exécution  parfaite,  La 
base  sur  laquelle  il  pose  est  extrêmement  intéressante  par  les  bas-relieib 
dont  ses  quatre  faces  sont  ornées  :  le  premier  représente  la  naissance  de 
Jupiter  ;  dans  le  second  on  voit  Rltéa  qui,  pour  sauver  son  fils,  trompe  Sa- 
turne en  lui  donnant  i  dévorer  une  pierre  enveloppée  de  langes  ;  ce  fut 
cette  pierre  a^tpelée  i^aâtr  qui  fut  ensuite  divinisée  sous  le  nom  du  dieu 
Terme  et  placée  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  (153).  Sur  la  troisièroe 
face  on  voit  le  petit  Jupiter  sur  le  mont  Id& ,  conûé  aux  soins  des  wrjbsn- 
les,  prêtres  de  Cjbèle,  et  nourri  par  la  cbtvie  Amaltbée,  ou  plutût  par  la 
cbèvre  d'Amalthée ,  lille  <)u  roi  de  Crète.  Le  dernier  tMa-relief  rq>réseqle 
Jupiter  prenant  possession  de  son  trûne. 

1332.  Faites  maintenant  le  tour  du  ^on  pour  visiter  les  statues  qui  le 
décorent.  Observez  cette  Amaxone  blessée,  pleine  d'expression,  10;  —  le 
groupe  de  Vénus  et  Mars,  11,  trouvé  presque  inlacl  dan»  l'Iiola  laera 
(1187);  — une  Minerve  portant  l'égide  sur  sa  poitrine,  13;— un  Faune 
en  mubre  de  Paroe  de  Is  (dos bdle  époque  del'artgrec,  14;— l'^^ioUon 
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pylUen,  aueei  eo  nuriiTe  de  Paras  uwlpté  dans  le  grand  sljle,  et  d'âne 
eicdlentcesécutioii,  lB;8Blfrepa«e«uruD  trtfriedautonr duquel ee  ronle 
un  serpent;  UTsit  allusion  au  serpent  Pythoo,  qui  apparat  sur  )a  terre 
après  le  dâuge  de  Deocalion,  et  qu'ApotloD  toa  k  coup  de  Bècbes. —  A 
eÀté  d'ApoUon  est  une  autre  Minerve  en  marbre  pautttdiqne  très  ren>ar- 
i|nable  par  l'expression  et  la  pose.  Void  un  athlète  admiratde  par  la 
beént^  de  sa  tAle,  20,  ouirtge  attribné  i-H^a;  ~--VéiU  Jnlia  Domna, 
seconite  femme  de  Septime  Sévère,  mËre  du  malbeufenx  Géta  et  àa  fra- 
tricide Caracalla ,  73  ;  cette  statue  est  dans  le  styTe  de  la  décadence,  mais 
eBe  est  précieuse  en  ce  que  c'est  la  seule  qui  existe  à  Home.  —  ArjMet- 
VOUB  devant  un  Hercole  en  iironze  doré,  24,  s'^pnjiQt  sur  sa  nnssBe  et 
tenant  dans  ses  mains  les  pommes  d'or  qu'il  enleva  du  jardin  des  flespérides 
après  avoir  tué  le  dragon  à  cent  têtes,  leur  gardien  ;  cette  belle  statue  fut 
trouvée  {très  de  Sainte-Anattaùe ,  précisément  à  l'endroit  où  l'on  sup- 
pose qu'était  I'aha  saxiia  de  ix  demi-dieu  (SOS),  --Voyei  une  BoIre 
Amiuune,  2&,  encore  plus  belle  que  la  première;  ~  un  Gjmnatiarqoe, 
maître  d'exercices,  27,  statue  d'un  grand  mérite;  —  Harpocrïte^  dien  du 
dieuce,  cUef-d'œuvre  de  dessin  et  d'exécution,  34;  -cette  précieuse  statue 
fut  trouvée  dans  la  villa  Adriana  dans  un  pufait  état  de  conservation.  — 
Enfin  portez  un  instant  le  regard  sur  les  armes  de  Clément  XII  qui  sont 
au-dessuBdelagrandeaichedumilieu;eUe8Sont  ornées  de  denx  Victoires 
qu'on  a  enlevées  de  l'are  dé  Marc-Aurèle  etistant  anciennement  dans  la 
i(ia  dtl  corto . 

SALON  nu  PAUME. 

1SS3.  Encore  un  prodigede  l'art!  Regardez  au  milieu  de  la  [nèceî  vous 
lé  voyei  ce  vilain  dieu  champêtre  ivre  de  vin  et  souriant  K  cette  grapj)e 
de  raisin  que  sa  main  tient  suspendue  dans  l'^r,  et  silr  laquelle  il  Hxe 
des  yeux  si  voluptueux.  Sa  chèvre,  en  soulevant  avec  une  patte  le  cou- 
vercle d'un  panier  rempli  de  ce  fruit  délicieux,  semble  attendre  que  son 
mettre  lui  permette  d'y  goOter.  On  aime'ï  voir  la  sculpture  sortir  de  ce 
caractère  froid  qui-lui  est  prc^re,  et  animer  ses  formes  île  tout  le  feu  de 
la  vie!  CeTanne  a  de  plus  le  mérite  d'être  seul ]tté  dans  un  blocdehi«7« 
aniique,  marbre  dea  plus  beaux  et  des  plus  précieux. 

I3S4.  Deux  TnagniQques  sarcophages  vont  attirer  votre  attention;  celui 
de  droite  est  couvert  sur  trois  faces  d'excellents  bas-reliefs  représen- 
tant le  terrible  comba)  des'  Amazones  contre  Tliésée  et  les  Athéniens; 
l'autre,  qui  est  en  face,  porte  en  bas-relief  la  jolie  M>le  d'Ënd<fmion  ; 
Diane  s'éloigne  de  son  amant  et  va  retourner  au  ciel  sur  son  char-, 
au-dessus  d'Endymion  est  un  liomine  qui  représente  le  sommeil;  (dus 
haut  encOTe  on  voit  un  vieillard  assis  tenant  sur  ses  genom  la  pràn 
d'un  bœuf;  c'est  la  personnification  du  montI,atmos,  aupied'dDqneldort 
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End^Kilen ,  Le  cauverele  de  ce  sarcophage  ptnlto  HOIti  d«  gnperiie»  stmlp- 
tares.  Ob  y  voit  d'an-câtéane  Parque,  la  Justice  et  la  Destinée;  pnHNé- 
m^siaqniexunlnelegacllonBdMinortetB,— Plulon  et  Praaerpinesurtenr 
trAoe  attendant  \e»  tnKf  tle»  tr^pass^,  —  Mercure  qui  conduit  les  ftises 
devant  Fluton;  — eiiHn  tooaytojtz  deaic  dpèux  couchés  tranquillement 
dans-leur  lit,  soine  qui  lïit  mus  doute  allu^n  an  bonbenr  que  1«a  ïmei 
fUiSt»  retrouTitent  dans  les  ChaiOpe-Ëtjsées.  Que  de  poésie  wir  un  seid 
sarcophage! 

IS35.  Ce  n'est  pas  tout  :  approebez-TOUB  de  ces  deux  enhntg,  dont 
l'uB  cherche  i  étrangler  une  «ie,  et  l'autre  Joue  stm  le  masque  de  Si- 
lène; TOUS  n'avez  rien  vu  déplus  beau  et  de  plus  gracieux  en  sculpture. 
—  Vous  remarquez  contre  le  mur  une  énorme  table  en  brome,  courerte 
de  caractères  ;  c'est  ainsi  que  l'on  oonserrut  dans  les  archives  du  tabv- 
>.ahii:h  (i5«)  \n  lois  et  les  dà:reU  du  sénat  romain;  cette  table  ou  ta- 
BciA  confient  le  décret  du  sénat  qui  confère  à  Vespaslen  l'aulorHé  iDipé- 
Tîale;  c'est  un  nMunnMntprécieui. 

SALLE  »V  eAITLOIS  BLESSÉ. 

1336.  Passez  à  la  deniière  diambre.  Ici  règne  le  sublime  génie  de  la 
Grèce.  On  raconte  que  Brenuns,  battu  par  Cunille,  ramassa  h»  débris 
de  son  année,  augimutée  encore  <fe  tous  les  chercheurs  d'aventures  et 
de  tous  les  vauriens  du  pajs,  quitta  l'ItsJie  et  se  dirigea  vers  la  Grèce 
dans  le  but  d'aller  dépauiller  de  ses  richesses  le  célèbre  temple  de 
Delphes-,  mais  les  Grecs  loi  Grent  payer  clier  son  envie  de  pillage;  Il  fui 
batte,  et  dès  lors  disparut  de  l'histoire.  Or  il  parait  que  la  statue  de  ce 
guerrier  blessé  qne  vous  voyez  au  milieu  de  la  pièce  rappâlersit  cet  évé- 
nement  :  — c'est  nn  Gaulois  blessé  ;  — mais  jamais  composititHi  mieux 
conçue  «t  mieux  exécutée  ne  sortit  delà  main  del'liomme.  CetI»  douleur 
^•us  abattement,  cette  contraction  de  Irùts  sans  contorsion  r^vHenl  bien 
l'âme  du  gnerrier  qui  attend  la.mort  sans  la  craindre.  Ce  suMime  mgr 
ceau  de  sculpture,  connu  pendant  longtemps  sous  le  ntûu  du  gladiateur 
blessé,  fit,  eu  JS04,  le  voyage  de  Par^s  en  compagnie  de  tontes  tes sbtnes 
qui  ornent  cette  salle.  Au  retour  de  la  paix,  ei|  I8i&,  <xa  précieux  ot^ets 
retonnièrent  à  leur  place  parles  soius  de  Pie  VH  et  de  Cenova. 

13ST.  Ces  nobles  statues  Totment  une  bien  digne  couronne  au  magnl- 
flqne  Gaulois.  Voyez  d'abord  Isis  avec  son  rfstre  ft  la  main,  10;  —cette 
Flore  si  bien  drapée,  U;  — le  célèbre  Antinous,  travail  unique  pour  la 
perléction,  13;-^  le  Panne  de  Praxitèle,  un  des  pins  beaux  outrages  de 
l'art  grec,  IS;— l'Innocence  qui  joue  avec  nne  colombe,  19;—  Zi^non,  le 
prince  des  stoiciens,  tenant  un  livre  à  la  main,  f  7  ; — l'Apollon  delphique, 
renommé  pour  la  pureté  du  destin,!  ;— Electre,  envelop^  dans  un  man- 


tua  de  àtaii,  teaaul  i  1*  lotiiL  une  urne  einéraiK,  ti  —  ans  Aioaioiic 
ayant  au  pied  gttoC'be  uudperon,  a;  —enfin  une  Juuob  d'un  «tyle  uaUe 
et  «évÈre  et  d'une  (^a  «tpres^aa  que  vous  la  croyez  vivante,  7. 

1338.  Trois  buate*  décorent  encore.cetle  ^le  i^celuide  Srutua,  le  ipeu'' 
trierdeC^r,8i  c^uid'iieKandfe-ie^rand,6;— •etpuiscettecltwmaote 
tUe  d'Ariane  eMmnnée  de  liern.  i .—  Ajoute*  sucors  k  toute»  cea  ri* 
clieeaeaeeetraiitioloniMeisuliee^Oiit  prèadelB  pied»  da  hauteur;  eUes 
aont  précieuses;  l'une  est  en  aUkitre,  l'autre  en  brëclie  traeeagnina,  rt  la 
dernièïe  en  nitir  antique.  -'Beïeuex.surja  place  du  Capitule^ et  dirigez- 
vous  ïars  le  palais  dM  Coiuervalarit  qid  eat  t*  face,  Soua  le  portique  ex- 
térieiir  est  l'entrée  da  la  Protomotliàtiua, 

PROTOHOTECA- 

lasu.  Ce  musée  fut  élevé  en  l'honneur  et  il  la  gloire  de  l'ilaile  moderne 
par  Pic  VU,  Dans  sk  diarabres  vous  voyez  métliodiqoeiHent  rangée  les 
busies  de  ce»  Italiens  qui,  par  leur  mérite,  ont  le  |)lus  illustni  leur  patrie  ; 
noble  pensée,  digne  sous  tous  les  r^porls  d'un  si  grand  poiitire!  Là  le 
génie  italien  est  représenté  sous  toutes  ses  formes  ;  ce  sont  îles  savants, 
■de»  littérataurs,  des  muûeiens,  dei  poëtee,  de»  aretiilectes,  des  sculpteurs, 
de»  peintres,  des  navigateurs,  des  typographes,  desarchéologuee,  deagra^ 
veuTï,  des  médeeina.  Vous  y  voyex  tjaUleo,  iteonanlo  da  Vinci,  Itente, 
Col(unl>o,Paaùello,Naruhi,BDâani,AUIeri,PetrBrai,  OrgBKiiB,TlralNMcbi, 
Palladia,  Marcello,  Helaslaûo  et  tant  d'autre*.  Cinq  étrao^^us  swla  ont 
l'bonneuc  d'ttn  {daqée  dans  ce  PaoUiéon,  p«ree  qu'ils  ont  passé  la  ma- 
jeure partie  de  leur  vie  en  Italie  j  ce  saat:Jo«epb  Sué«el  Nicolas  Ponuin, 
peintres  rrançais;  — Rapbaél  Mengs,  de  BoUnte,  peintre^  —  Ang^iqne 
KaaffmaoB,  de  Coire,  pdntre;— et  Jean  Windielmann,  de  Brandelmirg, 
arcbéiriogue.  Pluaieurs  de  ce»  busies  ont  été  sculpite  gratnltta^^t  par 
Canova. 

PINACOIXCA. 

1340.  Derrière  le  palais  de»  CoiMervatim,.  après  avoir  monté  le  grand 
escalier  ipie  vous  eonaaissev  d^à  (160),  vous  verrez  ft  gauiM  une  petite 
oour  longue  et  étceilei  c'est  là  qpe  vous  trouverez  l'entrée  de  lai*jiiaM- 
Usa.  Oh  en  doit  la  fondattoa  é  Benoit  XlV.et  l'acraudisBeiaeiit  ii  Pie  VU. 
Le  nombre  des  tableaux  qu'elle  contient  est  assez  cunsidérable,  et  idu- 
sieurs  d'entre  eut  sQotd'uu  grand  mérite.  Vaut  aurez  îij,  conane  de  csv- 
tunie,  une  simple  notion  des  meilleurs;  quaut»ux  autrfe,  Tous««m 
recours  au  catalogue  du  custode.  , 

un.  Lapn^ière  ptjtce  qu'os  visite  (M  celle  dont  l'entrte  «et  en  fage 
de  l'escalier.  Eu  twunwnçaitt  vptrc  tour  par  le  cilté  gauche,  vous  leiwi- 
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queMi  d*iboM  le  pocbtit  d'une  femma  peint  dwi  vb  Mjla  lune  et  biu 
coloré  par  GiorgiOM,  loallre  de  TitieQ.  11  est  Aobiiiix  qm  le  tableau  qui 
représente  la  Vierge,  l'ealiint  J^us  et  pliuieiua  sainta  ne  seit  qu'une  co> 
pie  faite  par  iromUfl,  d'ai»tePaiil  Véronèae:  cette  capie  Diérttertâl  d'ètM 
t'originai.  — r  Le  sacrifice  d'i^drigéoie,  de  Pittro  da  Cortona,  Mrait  an 
aombre  des  premiera  tableaux  de  cette  gale^  s'il  n'était  paa  daoa  db  Mal 
d'extrême  dët^rioratiau.-r- Garo^lUo  a  peintlieaucM^l  les  ^lerlea  da 
Bonis  sont  ridies  de  «ea  compoaltiooa  ;  ea  attendant  «oici  trois  de  Mt 
Ubleaux,  dont  l'nn  représente  sainte  Lude,  l'aotreone  madone  eB> 
teurée  d'anges  qui  «autienDent  tes  manteau-,  et  le  trolsiâme ,  plaeé  un 
peu plna  loin,  le  Mariage  de  sainte  Catherine.  Ce  dernier  tetronfetouf 
prèe  du  portrait  de  fluUo  Uni,  pc4nt  par  lui-même. — Voilh  une  magai- 
Gque  copie  d'un  tableau  de  Titien  faite  par  PtelTO  Ai  Cortona,  rqirésen- 
taot  Maris,  son  enfant,  teàaOi  Calberine  et  saint  Jeau'Baptitte;  —  mai* 
Pielro  da  Cortona  se  montre  original  et  maître  luirmtme  dans  l'Enlè- 
vement des  Sabioea,  œuvre  remwqu^tle  de  compodtlon  et  d'exécution . 

—  Après,  Tons  f  eriei  denx.  saintes  Familles  qsi  sont  purement  dessinées  t 
l'one  est  d'Agaitlno  Cafaeei,  l'autre  de  Garofalù.  —  Observez  tùen  le 
marbre  de  saint  SétMsUea  par  le  DominleMno,  et  sa  manlire  c<Hnme 
pajsagisle-,  —  nn  peu  plus  loin  est  l'Orphée  de  Hieolat  PotuHn. 

1342.  Le  mur  qw  fait  fsoek  la  porte  est  tout  couvert  de  bons  tableaux  i 

—  le  d^iartd'Agar  et  d'IsiMël  diasséa  par  Abrahan,  de  Franeeteo  MoUt; 

—  la  Cbaritê  â'AKKibal»  Caraeei  t  —  Bacdiuset  Ariane,  de  GuldS 
Renl,  sont  trois  excellents  ouvrages.  — Mais. arrttez-Tous  devant  la  Si- 
billa  Pertiea.  du  Gu»eino  ;  c'est  un  ouvrage  d'une  grande  célébrité. 
Voyez  quelle  cbMSur  dt  tons,  quelle  vigueiir  et  quelle  vérité  d'expression 
il  ;  a  dans  cette  figure  orientale.  —  Le  TitUorêtlo,  ce  peintre  si  inégd 
dans  ses  compàfiitioii&,  est  l'auteur  de  cette  Madeleine  dans  le  désert,  n'ajanf 
ponr  tout  vêtement  qu'un  rïeus  psiUassoa,  Le  piètre,  pour  tbrmem 
sainte,  n'est  pu  allé  cfaercber,  comme  le  Corrége,  la  beauté  idéale  et  vo- 
lu|rtaeuBei  il  n'a  pas  même  cfaoisi  les  meUleures  formée  qui  salent  dang  la 
BBlure;  mais  lia  su  si  bien  ansDercee  traits,  cette  carnation^  cette  Agure, 
a*<c  des  eonlenrs  à  pMnee  de  yitiU ,  qu'on  peut  considérer  cet  ou- 
vrage coranae  im  des  meilleurs  de  la  galerie. —  Esth^  devant  Aesué- 
rus  passe  pour  une  des  belle*  cempMltiona  de  Mola.  —  Il  y  a  là  une 
taule  de  petit*  tableaux  qni  sont  tons  inlâessants. 

1341.  Sorte  troieibne  c6té  tou$  pouvez  observer  le  saint  Jean'BaptMe 
dans  le  désert,  par  DanUt  da  VoUtrra  ;  —  Jéeus-Cbrist  et  les  docteura, 
cliefrd'œuvre  de  Valentin.— Mais  passée  devMt  cette  Sitilla  Cxtmana, 
mauvaise  cf^ûe  bite,  dit-on,  parle  Dominiehitto  luiMnime  de  sa  célètwe 
.felbylls  de  la  galerie  BoTt(bèes.  —  Voilà  Herminle  fugitive,  arrivanteliM 
les  bergers,  un  des  sujete  lee  jdas  patliétiques  de  la  Jémealem  ;  ce  taUew 
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MtdeLaii(hnieO;— l»**P»««ionite  J«a*  et.d*É»ft ,  pw  fti)ra«U*»M» 
del  Garbo;  -~  one  uJBte  MadfMne  teaant  |>  crdu  4wis  8»  nMim,  le 
tant  fort  bien  peiot  pv  Gwfdo  Ken<;  — un  «dut  Jcan-Btptiste,  par  le 
Gucreino ,-  —  Flora  sur  bu  cbar  MMapbal,  «Ucaté  par  Pow«f  in  dana  sa 
jennewe,-  — la  Madeleine  m  maiwi  d'un  beMi  payMge,  pai^Caracei  ;^' 
une  compoutiou  ^.grand  effet ,  de  PMro  da  Corlona,  représentant  le 
triomphe  de  Bacchut  entouré  de  Silène,  de  6«^r«8  et  de  Baecbante»;  — 
tainte  Cécile,  par  flomonri»;  — une  ébauche  de  GhÛO  ft*ai,  refu^aen- 
tanl  une  flme  Uenbenreuse  qnis'enfide  vers  le  ciel. 

1U4.  Sur  la  quatrième  face  de  la  salle,  tods  Tcmarqaerez  l'Arclùinëik 
de  Polidoroda  CoraiiaM'i,  peint  en  riaii^diacar; — Homulut  et  Rêmaa 
nonnis  pai  la  louve,  de  Ruben* ,-  —  un  évAquC.  parfaitement  coloré,  par 
Giocanni  Aftlini.aaleur  également  de  Cfeuint  Sétnalien  ;  — une  nituilODe 
et  son  enfant,  ouvrage  fort  «stimé  de  Franetai  —  et  deux  portraits  il 
beaux  qu'on  les  croit  du  Titka. 

iS*a.  Vona  paHci  dana  la  seconde  pièce ,  et  ro»»  commencei  de 
même  par  la  gandK  à  obeerv»  la  Visite  dq  SainMLqirit  aux  apAtres  et 
l'Ascension  dn  Rédempteur,  tous  deux  de  Pooio  Vemtttt  ;—aa  char- 
mant peUt  l^leau  de  Garo[alO,  représentant  TAdoraCon  des  màgw  ;  — 
une  madone  dans  sa  gloire,  du  même  auteur  «  —  deux  paysages  de  Claude 
Lormift;  — une  tbirc  flamande,  par  Bregltel;— un  jeune  Uomroe  jouant 
avec  un  beuc,  par  HieUi-ÀtUl»  da CoraMOgio-,  —  deux  magnifiques 
bstaillea,  par  BorgognoMi  —  la  célèbre  femme  adultère  Aa  Titien,  un 
de  ses  meilleura  ouvrages;  —ta  défaite  deDariua,  leraarqoaUe  compo- 
sition de  Piafro  da  Cor(o«o,-— une  Judith  tenant  à  la  anin  la  tile 
d'Jlol<^me,  cbef-il'œuvre  de  Cïulio  Aomiuto,' —  la  PréseabitioD  an 
temple,  par  FraU  BarloUmeo  :  cet  ouvrageest  admirable  par  l'expre»- 
sioD  des  tètes,  par  la  piiae  des  personnages  et  par  l'ensemble  de  taule  la 
composilion;  —  la  fuite  en  ^pte.  Charmants  peinture  de  SeamlHHO; 

la  Vierge  triomphante,  entourée  d'anges,  nn  des  ouvrages  les  plus 

estimés  itGùrùfçiOi  remarquez  surtout  l'attibide  de  la  Vierge,  la  Içaulé 
céleste  de  son  vi8age«t  la  vivacité  du  coloris.  Ce  grand  aitiate  est  aussi 
l'autenr  de  l'ÀnnonciaUon  de  Marie,  dont  la  âguKcst  admiraUe  de  beauté 
et  de  modestie.  —  Voyei  ces  petits  tableaux  d'un  style  flamand,  ou  se 
trouvent  une  vieille  femme  qui  file  et  un  jeune  paysan  aaïls.  —  Tout 
près  un  autre  beau  paysage  de  Claude  Lorr^n . — La  crèche  et  une  sûnte 
Famille,  encore  deux  beaux  tableaux  de  l'infatigable  GarùpUo.  —  Enfla 
le  Ji^ement  de  Salomon,  par  Gtncomo  Baitano. 

Û>46.  Le  câté  en  (ttce  de  la  porte  est  occupé  par  le  célèbre  taUeau  du 
CiMretno,  représentant  ta  mort  de  sainte  Pétronille.  Cette  jeune  personne, 
qu'on  croit  fille  de  saint  Pierre,  était  liancèe  à  Flavtus,  lîis  d'un  niride 
patricien  romain.  Pendant  que  ce  jeune  homme  était  absent,   PétronHb- 
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voue  à  Dieu  m  cliasteU  et  obtient  la  gric«  de  mourir  avant  Bon  mariagi. 
Quand  Fla\ius  arrive  à  Rome  et  qà'il  apprend  que  »  flaucée  était  morte, 
plongé  dans  la  douleur,  il  fait  atterrer  son  corps  pour  s'aesuirr  àe  la  vé. 
ritéetpour  contempler  encore  une  ToU  les  traits  de  celle  qu'il  aimait.  Vons 
Toyez  cet  événement  exprimé  sur  le  preralet  plan  du  tableau  -,  en  baut,  sur 
le  second  plan,  l'àme  de  la  jeune  fille  i  genoux  devant  Jésus-Clirist,  qui, 
as^B  sur  un  groupe  de  nuages,  se  dis|)ase  k  la  recevoir  dans  ses  bras.  Tel 
est  le  sublime  siijel  de  cette  vaste  composition,  qui,  malgré  tous  ses 
défauts,  est  rempdie  de  tant  de  beautés  qu'on  peut  la  n^rder  comme 
une  dM  plus  surprenantes  productions  de  l'école  bolonaise.  Ce  taldeau 
dédoralt  un  autel  de  la  basilique  de  Saint-Pierre;  on  le  remplaça  par  une 
magnifique  copie  en  mosaïi]ue  de  Criiloforo  i  il  tal  enBuîle  enlevé  par  lés 
Français  et  transport  à  Paris  avec  le  tableau  de  VAlbani  qui  estâcdté 
et  qui  représente  la  Naissance  de  la  Vierge.  En  ISis,  tous  deux  retourna 
rentau  Capitole. 

1347.  Le  troisième  c4té  vous  offre  d'ahordie  Baptême  de  Jésus-Cbrist,  par 
Tiziano;  —  |a  boliémienDe,  &^x  .Caravaggio ;  —  la  Vierge  avec  deux 
anges;  du  Peragino; — saint  Bernard,  de  Giovanni  BelUni;—  un  beau 
paysage  où  l'on  voit  Hercule  assis,  par  le  DomfntcAfno;  —  un  portrait 
dé  MIcbel-Ange  Buônaroli  peint  par  lui-roïme;  —  un  antre  de  Gio- 
vanni Bellint,  peint  aussi  par  lui  rnéme  ;  —  deux  madones  avec  renfanl 
Jésus,  dont  l'une  est  accompagnée  de  saint  François,  par  Annibate  Caraeei  ; 
—  une  sorcière,  petit  tableau  de  salvatorRosai—U  tlagellalion  du 
Christ,  par  le  TirUorello;—  un  superbe  saint  Sébastien,  de  Ludovico 
Caraeei  f  —  une  petite  Bile  qui  «iresse  une  colonibe,  expression  de  l'in- 
nocence, par  Romanèllii  —  \a  magnifique  CléOpfttre  du  Gurrclno;  tableau 
rempli  de  beautés,  mais  plein  aussi  d'anaclironismes  sous  le  rapport  des 
costumes  ;  car  on  y  voit  entre  antres  l'empcrpur  Auguste  vêtu  comme  un 
guerrier  du  moyen  ige  ;  —  un  aiitre  bon  ouvra^  de  CuereinO  est  ce 
saint  Jean-Baptiste  tenant  à  la  main  îine  croix  foimée  de  roseaux;  — te 
Diane  de  CmotI,  chevalier  d':4r))jflo,'— l'admirable  saint  Sébastien  de 
Giiido  Keni;  —un enfant  assis  sur  un  coussin,  f»i  EliiabetlaSif(ini;~ 
le  mariage  de  sainte  Catberine,  par  Deni$  Calvart  d'Â»veri;  —  vae 
écurie,  par  Jean  Bettint; — la  sainte  Barbara  d'Annibale  Caraecf;  — 
une  sainte  famille  du  Parmigianijio. 

134S,  Sur  la  quatrième  face  du  cOté  de  la  porte  vous  voyez  le  géant 
Titias,«nclia)né  sur  le  mont  Caucase,  ouvrage  de  l'école  vénitienne; —  les 
trois  cbarmantes  Grices,  de  Patina  le  jeune;  —  le  proplièle  fiatban  qui 
reproclie  à  David  l'enlèvement  de  la  lïtnme  d'Urie,  par  Vola,-  —  enfin 
l'enlèvement  d'Europe,  célèbre  tableau  de  Poul  Yéronête,  et  digne  de 
figurer  parmi  les  meilleurs  de  ce  grand  mattre. 
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A  saint-jean-pe-latban: 


1349.  Le  vaite  palali  du  Patriarcat,  bttli  par  Sixte  Y.  jadis  la  d 
deaMUveraiDs  pontifes,  restait  )à,  d^aert,  idMMUHiné.  GNsoire  XViest 
riieureose  idëe  d'utiliser  aea  appartements  en  ;  platwt  d'abord  louslM 
objets  de  sculpture  int^rewanta  qui  se  trouTaienl  entastés  dans  te»  nag^ 
aius  du  Yatican ,  puis  une  quantité  d'autre»  objet»  proT^aiit  d'achali 
fait»,  de  découvertes  rtonte»  et  de  dons  particulier». 

isao.  En  entrant  dans  la  première  pièce  vous  remarquerez  «ir  le  pafj 
une  belle  mosaïque  retirée  de»  tlwmies  de  Caracalla  (W6).  La  deufiéne 
diambre  contient  plusieurs  plAtree  nkoulée  sur  les  marbre»  du  Partbénon, 
et  dont  les  oiiginaUiî  sont  ^  Londres.  Dans  la  troisième  est  le  célèbre 
Antinoiis, trouvé  dans  ta  villa  Adriana  à  Tivoli,  que  Grégoire  XVl  aclieb 
de  la  famille  BraKhi  pour  onie  mille  écus.  La  quatiième  est  remplie. des 
Oqpiïs  en  plâtre  des  statues  qui  ornaient  le  temple  d'Ëgine;  ce  aont  det 
guerrien  remarquables  par  leun  poses  et  leurs  costume*  variés  ;  les  origt' 
naux  sont  à  Munich.  La  cinquième  contient,  entre  autres,  une  statue  dn 
dieu  Uars,  —  un  Esculape,  —  itneMose,  —  une  vaclie,--  le  tout  eq  mar- 
bre, —  et  unçerrei)  basalte  égyptien.  Ce  sont  des  sculptures  d'uo  haut 
mérite.  La  sitième,  qui  est  la  salle  des  Césars,  reuferroe  liuit  statues  d'un 
travail  exquis;  elles  ceprésealeut  des  membre»  de  la  famille  impériale, 
doat  deui  iemroes,  Xivjc  et  Agrippine;  ont  les  a  trouvées  i  Cervtleri 
(1113),  an  fond  d'un  puits.  Euminee-les  bien,  car  elles  vous  offrent  tin 
beau  modèle  de  l'art  gréca-rotnsln  dans  son  époque  la  plus  brillante.  En- 
trez dans  la  septième  chambre,  et  arrêtez-vous  aus^tAt;  re^rdei  en  face 
cet  illustre  personnage,  si  bien  drapé  et  d'un  port  majestueui  ;  voue  voyei, 
il  se  meut  pour  venir  à  votre  rencontre;  il  va  vous  parier i^pproclittb' 
vous  de  quatre  pas,  votre  illusion  s'évanouit;  ce  n'est  plus  qu'un  mor- 
ceau de  marbre  de  Taros,  auquel  un  suldime  artiste  grec  inconnu  a  su 
communiquer  la  vie,  comme  jadia  Prométliée  anima  sa  ligure  de  terre 
avec  le  feu  qu'il  avait  dérobé  au  ciel.  Ce  prodige  de  l'art  grec  représente 
Sopliocle  1  —  Regardez  maintenant  c«  faune  dansant  :  c'est  aussi  un  su- 
perbe morceau  de  sculpture;  il  a  éte  trouvé  il  y  a  trois  ans  dans  Traslé- 
vËre,  près  du  Gladiateur  (lied).  Passez  dans  la  huitième  cliambre;  voilà 
une  magnilique  statue  de  Neptune  en  atjle  gréco-romain  ;  on  la  trouva  k 
Porto  d'Anxio.  Les  sUtuesdece  Dieu  sont  fort  rares;  il  n'avait  k  Rome 
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qu'on  seul  temple,  pré»  du  portique  desArgouanteg  (134);  il;  en  snit un 
à  Ostie,  uni  Antium  et  un  autre  dans  llle  escrée,  Vltota  taera  (tl81),oii 
dà««  le  quatrième  ÛiM  <A  céléUait  ente»  lea  iMM  Stfiltênatia:  La 
neuvième  ebambre  est  coneacrée  aux  Miuveninclii^tienB;  dana  la  dixième 
vous  verrez  trois  sarcopliages  trouva  il  y  a  vingt  fins  dans  la  villa  Loz- 
lano,  bon  de  Porta  Pi«.  Lea  bw-relkl^  qu'tU  portent  aur  une  de  leurs 
races  sont  remarquables.  Dans  l'un  vous  voyez  la  fable  de  Niobé  et  de  se» 
douze  enfants  tu^  à  coup  de  flèches  par  Apollon  et  Diane  au  moment  eb 
ils  UHslaient,dMiaTb^)efl,t  un  qwclade  public;  leur  père,  An^bion.tst 
^oéàl'ooedeaextTéniità;  leur  mère,  Niid>é,  à  l'autre,  embrafaantil^Ki 
de  ses  entants,  la  figore  tournée  vers  le  ciel,  crispée  par  la  plus  profonds, 
douleur.  Le  baa-reliefdusarcopbage  en  face  r^réseuie la KDgeanced'Ure^ 
qdi,  en  proie  aux  Furies,  venge  la  mort  de  son  père  dans  le  sang  d'£gtsta 
et  deClïteBinestre.LetruiBtèiaebas-reliefœnible  indiquer  un  sujet  allégo- 
rique lee  Fanne  qui  supporte  doux  fesloQSCMnpoaésde  fruitaet  de  Oeurs,  tout 
oeta  serait  l'eipreMian  des  premiers  jours  de  1»  tie,  tge  baureux.où  tout 
ot  panemë  de  roMS;  mais  lœ  deux  têtes  de  HMuee  qui  s' j  trouvent  mê- 
lées sont  nu  funeste  angare  des  maux,  qui  delvent  tourmenter  lliaiiune 
jusqu'à  la  fin  de  eon  existence.  Ces  lugubre*  alMgoriea  w  rutcantraut  wu- 
vest  sur  les  tombeaux,  et  surtout  sur  ceux  dea  Ëtroaqoe*.  £nflu,  dans  la 
dernière  rjiambre,  foua  poum  voir  qadles  rivhesaes  on  Inmvenit  dans 
le  Tllve  à  an  pouvait  le  Muder  à  whi  aise.  Lee  deux  CalODuei  de  pavo- 
M)i(0((o,  martre  très  rare,  ont  été  trouVëes  dana  oi  Qeave  11  y  a  qu^ 
ques  années.  Regardei  aprèâ  cela  cet  eaidave  i  c'est  une  statue  d'ua  grand 
intérêt  ponr  l'art,  parce  que,  n'ayant  pas  été  a^evéa,  elle  oeusene  lea 
points  Hi  saillie  qui  servirent  de  gnlde  au  travail  du  sculpteur;  ilfoitvoll 
que  les  aadens  emplovaient  la  métltode  laécaniqae  des  points  dont  on  se 
sert  aujourd'hui  généralemeat.  On  trouva  cette  statua  dans  lea  findations 
d'une  maison,  via  d«'  Cortmart;. c'était  préciaâneut  là  un  des  quartiars 
oA  les  andens  avaient  leurs  atidlers  de  scnlpturai 

tSâi.  Montez  au  second  étage  voir  une  autre  arawll*  de  cé  muié*. 
C'est  une  Imaenas  lalle  dont  le  pavé  est  tout  esinpasé  de  tQosalqMS  pro- 
venant de*  Tltumea  de  GatMalla.  11  est  dlvité  par  campaitiinenta,  dans 
ehaean  desquels  *e  trouvent  de*  pngilateun,  desmuques,  dea  tigirâa  égy^ 
tiennes  et  autres  aujA  antiques,  le  tout  fwt  Usa  conaervé, 
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VIABONELLA,  N'44. 


Ubi.  L'acadëmlc  dM  botti-aTts  h  Rome  pomMt  une  arile^on  de  1>- 
bleiui  fort  peu  aorabreiue  n  Is  vérité,  rotte  dont  la  valenr  solOnit  ietile 
pour  kcfaeter  la  moitié  de«  [MtUU  qui  «ODt  dang  le  Conal  Suivez-mot; 
non»  coinnieneeronR  p«r  la  droite  en  entrant.  —  VsicI  la  tête  expresài* 
de  cette  fameuse  ËIÏMbelh  du  règne  de  laquelle  date,  on  peut,  le  aire,  1» 
grandeur  de  t'Angieterre,  Cet  ouvrage,  dans  le  style  flamand,  est  d'un  au- 
teur inconnu. —La  Sainte  Famille  de  lUlbini  voiai  prouve  que  oe  grand 
artiste  ne  peignait  pa«  tonJonrg  de«  nymphes  dana  les  bots,  ou  des  antoais 
feutrant  autour  d'dles,  —  Saluei  l'immortel  Rapbaâ-  daas  sa  siAIhm 
composition  de  saint  Luc,  LçjeaDe  peiatre,  vous  le  vojrei  là  derrière,  de- 
bout, arec  sa  mine  douce  et  modeste  et  j<»  ^{rituel  nigard. — Ce  taUeeu 
Mt  entre  deux  paysages  de  Salvator  (twa.  —  Vous  voyez  dans  le  coio 
le  marine  de  Bacchus,  par  le  TitiattO)  mais,  ne  vous  y  trompez  pas,  ce 
n'est  là  qu'une  belle  copie;  l'origiDal  ajquirtieDl  à  l'Angleteire.  -r-  Admi*- 
rez  cette  jolie  femme  qu'on  a^qielle  la  Vimilà,  par  Paeto  Vartmete,  — et 
puis  CfS  trois  Grâces,  de  Paiffla  Is  Vie\tx,  d'an  lini  si  parfait. —  hiUma 
le  Jeune,  son  neveu,  a  pdnt  à  la  manière  du  Tintoret  le  tableau  de  Lotb, 
qui  est  au  delà  de  ce  médailler:  —  A  propos  de  ce  médalUer,  vous  lenaar- 
quez  que  les  arts  ont  toujours  été  cosmopolites.  C'est  Gustave  III,  rtA  de 
Suède,  qui  envoya  successivement  toutes  les  médailles  qui  le  composent 
aux  artistes  de  cette  académie  qui  s'étaient  le  plus  distingués^  —  Au  des- 
sous des  deux  Palma  sont  deux  excellents-pBysages  ;  le  prenûer  de  LoM- 
UiU,  —  l'autre  de  ce  Flamand  surnommé  VOHzxotUe. — Au-dessous  d'une 
belle  marine,  de  remel,  se  timiTe  la  obarmante  Suzanne  de  Paolo  Vt- 
rantMe.  —  Mais  urétezcTous  un  Instant;  sans  ce  panneau  fermé  se  cache 
un  modèle  de  gràee,  d'eipreasion  et  de  beau  idëaV,  quelque  chose  de.n- 
vissantqui  va  vous  transporter  de  {daisir,  _ou  ouvre;  regardez!  c'ol 
la  Fortune,  de  GuUto  Reni  !  elle  vole  autour  du  globe,  suivie  d'un  char- 
mant amour.  —  Ce  merveilleux  artiste  a  pdnt  aussi  d'une  manière  iiapé- 
rieure  le  mariage  de  Bscchug  avec  Ariane,  qui  orne  la  vohte  de  la  salle. 
Ëxaminei  la  beauté  de  ax  femmes  et  l'agréable  douceur  du  coloris  I  — 
—  Par  un  contraste  des  pins  saisissants,  à  cAté  de  cette  poétique  Fortune, 
de  cette  aérienne  divinité,  vous  avez  uue  scène  de  la  plus  affreuse  [éslité. 
Observez  :  voilà  la  célèbre  Lucrèce,  dieM'<eiivre  de  Cagnaeei.  U  m«- 
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RÏère  dont  l'irtûle  l'a  r^rë«eaUe  est  toute  nouvelle  ^  elle  est  extraonU- 
naire,  mène  trop  dans  la  vérité  ;  maU  so^ez.  ItanquiHe,  ca  iponstra  qui 
TOUS  fait  horreur  sera  maudit,  et  toute  u  race  avec  lui.  —  Begardec  tout 
i  cUé  ce  buate  d'une  vieille  fileuw,  »i  vigourenaement  peint  par  Ber- 
nant ."-puis,  de  l'autre  cdK  de  la  tuerËoe,  kportrait  d'un  prince Rd»|^ 
g)io8i  par  relaïquei—li  e«l  rare,  dans  une  galerie,  de  ne  paa  rencon- 
trer un  wint  JérAme  de  Hibtra,  eumommé  le  Spaanoletlo;  regardei  ea 
haut;  voDS le  verrez,  ce  Baintanactiorète,  un  peu  moins  laid  que  de  cou- 
tume, M  disputant  avec  un  rabbin.  —  Aprte  la  gracieuse  sibj'Ue  de  Gkt- 
rardo  délie  yolli,  qui  ne  vaut  pourtant  pu  celle  du  Dominickino  (13G0), 
e«t  une  nv«i;ue  du  Guereino  représentant  l'Amour  profane.  Ce  sujet, 
un  peu  métapliygfque,  par  coneéquent  Tort  dilScile  i  deviner,  est  d'une 
exécution  parfkite.  Cette  Oesque  a  été  tial)llement  transportée  sur  toile. 
—  Lea  jolies  femmes  ne  font  pas  défaut  dans  cette  galerie  :  voilà  Uiane 
BU  bain,  du  7t£i<ino;  die  est  entourée  de  nymphes  aussi  charmantes 
qu'elle.  —  Au  milieu  de  cette  foule  de  petits  tableaux  vous  en  rencontrez 
qui  Mut  pleins  de  mérite-,' vous  distinguerez,  entre  autres,  un  petit  Amour 
de  Gut4o  Btni;  —  la  Vanité,  par  le  Titiano;  —  l'AndromËde  du  cheva- 
lier d'.i4rpfno,-— saint  Barthélémy  et  saint  André  de  Bronxmo;  —  trois 
t£tes  d'étude  de  Salvator  Roia.  — Hais  arrètei-vous  devant  cet  enfant 
qu'on  a  mis  »ous  verre;  c'est  une  fresque  admirable  de  Raphaël  ;  Il  a  fuit 
aussi  bien,  mais  jamais  mieux.  —  11  vous  reste  à  voir  encore  la  Sainte 
Famille  de  Van-Dyeli;  —  aB  beau  pwtnit,  par  ie  TùitortUo,  —  et  surtout 
un  ravissant  tableaudet'laudeLorrain.  Vous  vojez  quels  noms  vous  avez 
rencontrés  dans  cette  petite  galerie  I 
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emiilol  de  la  liolif^e  est  »aBs  dautB  celui  qui  tesë 
te,  ces  produits  admirables  de  la  civilîMlion ,  cette 
laisir  pour  l'eapril  el  l'iiuagiuatioD,  Il  tuit  le  dire 
tùv»  laiullles  rouiaiuïs  se  sonl  toujours  di^uguées 
par  le  puissant  appui  qu'elles  ont  prêté  dans  tou» 
consétjuence  naturelle  de  «elle  paasion  de  l'art  qui 
:  tous  i«s  Roiiiaius.  Ceci  explique  1*  créatiou  des 
d'objets  d'art  qu'on  vrat  à  Rome,  «i  variées  et  ai 
e,  «t  dont  une  seule  pourrait  rouruir  l'ornement 
it  une  renommée.  Camiiienvuna  par  la  galerie  Bor- 


eALHtiK  koRonise. 

Omerte  toUi  le»  jeun,  exee|ilâ  les  samedis. 


Si  vous  voulez  lire  une  première  page  de  l'Ustoire  moderne  de  la  pein- 
ture, arrCtex-vous  dans  cette  salle. 

1354.  Les  ouvragesqu'ellereDrermemarquent  presque  tous  l'intervalle 
qui  s'est  écoulé  dans  l'histoire  artistique  depuis  la  renaissance  italienne  jus- 
qu'à l'époque  claa^que  du  sei/i^nie  siècle-,  depuis  Mataceio  jusqu'à  Ra- 
phaël; vojez,  par  exemple.  laCrèclie  de  Lortnxo  Credi,  M;  — celle  de 
Potlaivolo.  69  ;  —  celte  Madone  de  Aotlcelll,  I  ;  —  ce  portrait  de  Savo- 
narole,  (lar  FUippo  Lippi,  36.  Ces  artistes  Étaient  tous  Toscans,  et  ce  der- 
nier, ne  vous  en  scandalisez  pas,  assez  mauvais  sujet;  car  il  se  maria  après 
avoir  longtemps  porté  le  troc  :  il  Tut  du  reste  un  très  liabile  artiste.  Suivez 
maintenant  les  progrès  de  l'école  romaine  sous  le  Perugino  dans  sa  Ma- 
done, 34,  el  son  saint  Sébastien,  4H.  — et  sous  lePinlurJceAto.dansson 
liiatoirede  Josepli,  49  et  57;  —  vous  avei:  même  une  des  premières  l'tudes 
deHapliacl,  53,— et  puis  son  portrait  qu'il  peignitlui^néme  dans  son  jeune 
Age.  —  Vous  voyez  commeut  débuta  cet  artiste  qui  devait  faire  une  révo- 
lution dans  la  peinture  —  U  gracieux  MaxioUno  fait  lionneur  il  l'école 
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i»  ttmra  lur.tM  tleiu  joli»  t^l«ni^,  «6  et  fi«i  —  «t  FrdMun»  Framln 
ï  celj«  d«  figlogn»  p«r  sa  Ma4one,  ta,  ctios  Mi«(  Aatolne,  Si.  Cwuaat 
pour  établir  B  a  lenne  de  comparais  wi  antre  IfAgrandsj^ragrtsâerBct,  ob 
ap]«célà,prèad«UfeBtti«,  une  charmante  tâtedu  Sauveur,  par  tfmuvdt 
AiriMCf.  34,  — etAu-dewus'uiteuHiteAgnUwtiflsaaémlff.    '  i 


IS5S.  Itl  vitttï  èt«s  arrivé  à  l*époque  classique  de  l'art  ;  ttaftlUlit^GO' 
fùfUù,  am temporal ns,  régnent  ensemble  dans  ce  Salon  ;  l'écôle  romaine 
et  l'tmié  bolotiatse.  Vous  allez  les  jnger  «ans  prétention.  EKainlntk 
d'abord  la  deatetale  de  croix  des  deux  artistes.  Celle  de  Haphaël,  37.  est 
hUe  d'aprfts  6a  première  manière,  quand  il  imitait  presque  re1fgieu«emeirt 
«on  cher  tnattfe  le  Peragim.  —  L'autre,  de  Garo/Wo,  s,  porte  l'ein- 
tiretnte  du  stjle  chauiT  et  original  que  a'Stalt  acquis  cet  artiste.  Il  y  a  <te 
lui,  datts  cette  pièce,  vingt-deux  tableaux-,  ils  lie  sont  pas  tous  des  ehe^ 
<F<pnvre,  mais  il  n'y  en  a  pas  un  «eul  de  inauvHls.  Examinez  le  o*  !>,  cette 
crèche,  59,  ces  Madones  si  belles,  S4  à  5S.  IjupIIc  touche  délicate  et 
gracieuse!  quel  arrangement  habile  des  draperies  !  —  Admirez  mainte' 
nant  cet  inimitable  portrait.da  Korgi'  Fei<it  par  Rapltaël,  2b.  —  Ce  car- 
dinal sans  nom  est  encore  de  lui ,  20  ;  il  est  magnilique.  —  A  cOté  du 
^and  maître  e«t  Son  premier  élève;  Gfutio  tlùmano  a  copié  sur  l'original 
de  Rapiiaél  ce  fûtes  II,  1S.  Mais  quelle  copie!  on  la  prendrait  pour  l'ori'' 
^nal  lu(>mème.  te  portrait  de  k  célèbre  PornaHna,  nt,  est  encore  de 
Inl.  —  Là  oh  TOUS  Toyez  de  belles  Madones  tous  ètes.sOr  de  trouver  ^n- 
trea  âtl  Saflo,  34  et  SS ,  —  et  Texc^lent  (Va  Barfolomeo  pour  le» 
Saintes  Familles,  Si .  —  N'oubliez  pas  les  tableaux  de  franceteo  Fran- 
iia,  ce  chef  de  fancienne  école  bolonaise  ;  ils  soirt  toujours  très  beaui,  a, 
4î,  50  ;  —  et  puis  ceux  de  ce  clier  Maiiotino,  le  compatriote  de  Garo- 
[ato,  nés  lotis  deux  en  1481. 


-  I3M.  De  1*  graudd  ëcoie  claiBique  Au  seiiitnie  siècle  awi  TojtiHii 
éc1»re  dans  tnute  l'Italie  une  multitude  de  styles  divers  qui  proortal 
l'inépuisable  fécondité  de  rtma^DftliwihumaMC  et  lebteoinoMtiiMiddè 
Mobilité,  qui  est  inhérent  à  iwtie  nature.  I.ei  quatre  salles  que  vooi  alin 
visiter  csnliennent  dei  OHvraKes  dupnnnier  ordre,  produits  variés  dt  ce 
grand  sièele.  I.es  eheb  d'école  qui  prédomineM  dans  celte  pièce  sont  ié» 
4r«s  dfl  Sartù,  14,  n,  r»,  34,  44,  51.  Ce  («intre  eondaisMit  à  iond  non 
arti  mm  se*  «euvres  revient  loujoar*  dati s  un  petil  cercle  d'idées..—-  Kk 
Maints  rwlHfl  de  Pi«rin  4W  Foya,  aa.déedle  en  loi  l'élève  diilingt^ 
MAÏS  Bon  «errïte  de  HajdMâ  ;  —  comparea-la  it  celle  de  JcotvfUWo  dt 
Ferrare,  th.  —  ettlio  Mnmw)  figure  noblement  i  tMé  de  son  camnradt 


4ft  KAI.eRIK  BOMiHÈse. 

éel  Vaga,  \»t  m  iMgnifiqw  ctipi«  ào  uint  Jean-Bj^rtlste  de  Raphalt, 
dont  l'original  mt  k  Ftorencc,  —  Voïlà  le  grand  C»ireeoto,  avec  sa  Dansé, 
40;  elle  serait  encore  ph»  belle  tf  on  ne  1'avail  pas  retoncliée  aom  pré- 
texte delà  restaurer.  —  Lewinl  Séfcaitien  de  PotUorma,  34,  élève d'.M- 
drea  ttet  Sarlo,  vous  rappelle  un  eqirit  d'une  instabilité  inerojaMe.  Cet 
artiste  toscan  a  changé  quatre  ou  cinq  Tois  de  style,  et  malbearcusement 
toujours  de  pis  en  pis  ;  ï  ta  fin  il  se  prit  à  imiter  Albert  Durer  ;  mais  les 
ouvrages  de  sa  première  manière  sont  très  estimés  i  cause  de  la  pureté 
du  dessin,  U  vigueur  du  coloris  et  l'originalité  du  style.  —  Le  Parmigia- 
nino,  l'émule  du  Corrége,  peintre  d'un  style  grand  el  noble,  révèle  une 
partie  de  sou  talent  dans  cette  sainte  Catherine,  21.  —  La  Mailone  de 
Ronealti,  mieux  connu  sous  le  nom  de  Pomarancio,  vous  fait  conoaitre 
un  peintre  inlàtigable,  soit  en  fresques,  soit  sur  tuile  ;  il  abordait  tout  el 
souvent  heureusement.  —  Vojez  le  beau  portrait  de  Cûme  I",  par  Bron- 
!;':-_zino,  4»;  —  et  les  deus  remarquables  Flagellations  de  Sebattiano  del 
Ptombo,  l'élève  de  GiOTgione  et  le  protégé  de  Micitel-Ange.—  A  propos  ik 
ce  dernier,  regardez  en  passant  les  deux  apétres,  7  et  S,  qu'il  a  peinlt 
danssajeunesae. 

OcinitaK  snu-E. 

lîil.  Parmi  les  produits  du  grand  siècle  se  trouve  l'époque  des  Ca- 
ratci,  Caracbes.  L'école  bolonaise,  savante  et  gracieuse  à  son  début  sous 
Pranceico  Franeia,  va  donc,  par  eux,  s'établir  au  piemier  rao);  et  réa- 
glr  sur  l'Italie  eiktière.  Cette  salle  contient  quiuze  Caracei,  dont  les  plus 
remarquables  sont  la  Descente  de  croix,  1,  saint  Fraufois,  26,  «i  aaint 
Dominique,  32.  De  cette  école  suivirent  en  première  l^e,  mtûsen  con- 
servant une  originalité  personnelle,  le  Dominichino  et  Guido  Beui .-  ap- 
préciez le  Dominichino  dans  celle  Sibylle  de  Cumes  et  considérez  s'il  est 
possible  de  mieux  imaginer  une  tète  de  jeune  et  jolie  femme  inspira  ; 
G%iito  Béni  malhenreuaement  ne  figure  ici  que  dans  un  seul  petit  saint 
Joseph,  23.  —  Les  femmes  elles-mêmes  n'ont  pas  manqué  à  cette  école  : 
Tardez  cette  belle  et  noble  Lucrèce,  2i,  par  £lisabelb  Sirani.  Cette  in- 
fortunée mourut  empoisonnée  à  l'Age  de  vingt-six  ans,  victime  de  la 
jalousie  de  son  mari-,  et  pourtant,  si  jeune,  elle  avait  déjà  rempli  l'Italie 
de  ses  ouvrages  et  de  sou  nom.  Son  corps  fut  déposé  i  côté  de  celui  de 
Guido  Rmi,  son  maître.  —  La  j<die  Sibylle  de  CaonOeet  vous  montre 
encore  un  élèvede  Guido  Béni,  IS;  ses  ouvrages  sont  très  rares  en  Italie. 
—  A  oAté  de  ces  Heurs  de  l'école  bolonaise  vous  avez  lA  le  Florentin  Carlo 
Dolei,  ce  cltarmanl  peintre  de  têtes  de  Vierge,  Ift  et  40  ;  Il  y  a  mime  de 
lui  une  tète  du  Sauveur.  H,  d'une  douceur  admirable.  —  Sauoferrato 
est  là  ausd  avec  une  de  ses  Madones,  46.  à  mine  un  peu  pincée,  mata 
toujours  modeste  et  réservée.  N'oublies  pas  l'Annonciation,  41  ;  c'est  un 
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bijou  peint  par  Furini,  Florentin .  —  Sur  le  mur  qui  gép<ïre  les  l'enËtrea 
sont  deux  abominaUes  monstres  peints  par  Ribrra  le  SpagnoUtlo  :  un 
Neptune,  42,  et  un  saint  JérAroe,  43.  Cet  artist«,  qui  a  toigoura  vécu  eo 
Italie,  est  admirable  lorsqu'il  oublie  qu'il  est  Espagnol^  mais  s'il  se  sou- 
vient de  sa  patrie,  c'est  fini,  11  tombe  dans  les  saints  Jérdine  et  dans  tous 
les  saints  de  la  Thébaïde,  et  là  il  se  trouve  à  son  aise  pour  repi'ésenter  la 
nature  brute,  aous  son  aspect  le  plus  bideax  et  le  plue  misérable.  Quel 
dommage  qu'ï  câté  de  ces  deux  monstres  il  n'y  ait  pas  quelque  Vierge  de 
Murillo  pour  TOUS  réjouir  l'Ame  et  voiiS  laisser  une  impression  plus  favo- 
Table  de  l'école  espagnole.  Eh  bien  !  cette  gâterie,  d'ailleurs  si  riclK  en 
tant  d'ouvrages  cli»siqueg,  ne  possède  aucun  tableau  ni  de  Murillo  ni  de 
VeUuguex! 

ClNOi;[ËHE   SALLE. 

1358 .  Nous  sommes  toujours  sur  le  déclin  du  grand  siècle,  époque  cepen- 
dant intéressante,  parce  qu'elle  nous  montre  que,  sil'esprit  humain  se  trouvé 
arrêté  dans  les  limites  de  la  perrection  possible,  il  peut,  sans  la  dénaturer, 
en  varier  les  formes  Jusqu'à  l'infini.  En  effet  examinez  les  pajsa^ies  et 
les  marines  qui  ornent  e«tle  salle;  tous  sont  excellents.  Vojei  comnte  le 
Dominicltino  se  uiontre  grand  paysagiste  dans  cette  superbe  cbasse  île 
Diane,  I&,  oii  les  nombreuxdétails  tonnent  uueadmirable  unité.  —  Voilà 
comme  VAlbani,  dans  les  Quatre  Saisons,  il,  12, 13,  14,  se  montre  grand 
peintre  en  tous  les  genres.  Personne  n'a  mieux  représenté  les  vues  cham- 
pêtres et  plus  harmonieusement  fondu  les  teintes  si  variées  des  plantes 
avec  celles  du  ciel,  de  l'air  et  des  eaux.  Cet  artiste,  trËs  lieureux  en  mé- 
nage, avait  une  jolie  femme  qui  le  rendit  père  de  douze  jolis  entants, 
qui  lui  servaient  de  modèles  dans  ses  compositions;  cela  vous  explique 
la  beauté  des  nymphes  et  des  amours  dont  sont  toujours  remplis  ses  ta- 
bleaux.—Regardez  cette  Mie  Vénus  du  Fadovanino,  î7,  peintre  re- 
marquable dans  le  genre  du  Titien;  —  puis  cette  grande  Madooe  au 
serpent, 26,  de  Michel-Ange  de  CaravaggiOj  —  enfin  la  Descente  de 
croix  de  Federico  Zuecari,  2b. 


13j9.  1(»  nous  TencontroDS  le  Gtwrcino  —  Gnerehin  —  cet  antre  élève 
desCaracbes,  qui  sut  pourtant  se  Irayer  ï  lui  seul  un  nouveaucbemin; 
vous  le  recounaisseï  toujours  à  cette  énergie  d'^preesion,  à  ces  touches 
vigoureuses  que  nul  peintre  n'a  pu  imiter  qu'en  le  copiant  :  jugez-le  d'a- 
près ses  deux  beaux  taUeaux  de  la  Vierge  atÔigée.  1,  et  du  Retour  de  l'En- 
fant prodigue,  a.— Llneendie  de  Troie,  par  Baroccl,  22,  gagnerait  beau- 
coup s'il  était  mieux  placé.  —  Sattoferrato  vous  «Sire  ancore  une  Ma- 
done, 18,  et  de  plu*  nge  merveilleuse  copie,  ta,  des  Troli  Ages  du  TWcn. 


SEFIllQU  UUM. 

1360,  Tuu3Pt«aki  au  milieu  d'un  jardin  de  Oeurs  toojoure  épaïKiuies,  l 
entremêlées  d'amours,  et  <|iil  se  révèlent  à  l'iafini  dans  im  glaces  dont  I 
tes  murs  sont  ornés.  Les  fleure  ont  été  peintes  par  Mario  de'  Fiori. 

HDlTltME  SALLE. 

1361.  Cette  pièce  est  remplie  d'une  multitude  de  petits  tableaux  italient 
et  namands,  tous  fort  jolis,  mais  que  vous  pouvez difficileaient  voir,  car 
tla  sont  en  ifÉnéral  très  mal  édairés.  Le  seul  qui  soit  liien  idacé  est  ni 
Paul  Follet,  ce  prinlre  liollandais  »  singulièrement  passionné  pour  V» 
p^ce  bovine,  100.  i 

NEUVIÈME  SALLE.  i 

13li:i.  Vous  vo^ex  trois  tirandeg  fre»iu«s  mus  «erre  4u'«u  atMbtM  i 
Raphaël.  .  ' 

DIUbBR  SUIE. 

1363.  Nous  entrons  maintenante!!  pleine  école  vénitienne.  Le  Ti^ianoN 
présente  le  premier  avec  un  magnifique  tableau,  î,  où  l'on  \oit  une  belle 
(bmme  assise  qui  a  toute  la  noblesse  d'une  reine  et  toute  la  beauté  d'une 
Vénus;  elle  est  entourée  de  deux  amours,  et  deux  jolies  nymphes  « 
tiennent  devant  elle  l'arc  et  le  carquoin  à  la  main.  Ignorant  le  fuj«t  de 
cette  belle  compo^tion ,  on  l'a  appelée  au  hasard  I»  rroi«  Çrâees. —  lien 
est  de  mime  de  son  autre  lableaa.  31,  dont  le  sujet  serwt,  dit-on,  l'Amour 
aacré  et  l'Amour  pivlUne ,  coinme  si  jamais  Iltien  eût  pénétré  dans 
l'obscnr  dédale  de  l'élblque  et  de  la  métapliysique .  Mais  n'importe  ;  c'est 
toujours  un  tableau  de  premier  ordre.  — Son  saint  Dominique,  16,  est  foi^- 
tementtouolié,— et  sa  Judith,  4,  reproduit,  dit-on,  encore  lestraibi  régu- 
liers et  résolus  de  sa  femme.  —  Vous  pouvei  à  pdne  juger  du  grand  ta- 
lent de  Puolo  Catiari,  surnommé  le  Yerouese,  en  ne  voyant  que  son 
saint  Jean-Baptiete,  14;  géiiie  a  larges  conceptions,  cet  artiste  a  peint  sur- 
tout une  mulUtude  de  Cènes,  goit  à  fresque,  soit  sur  toile,  dont  une  seule 
aurait  eni[do)é  la  moitié  delà  vie  d'un  autre  peintre,  —  Voilà  le  David  de 
SiorgioM,  ii,  «et  émule  du  ^'itien  et  atténuant  comme  lui,  maie  par 
une  autrti  voie,  le  sublime  de  l'art  ;  puissant  coloriste,  à  st}le  Iwge  et  An, 
11  ountôbua  pour  beaucoup  à  la  réputation  de  l'éoule  (ënitienne  ;  Il  mou- 
cul  ^  rage  de  tranle-i]ualre  ans!  —  L'Iiabile  J'ordtnont  (bt  un  de  ses 
étèvM  les  iAvt  distingués:  il  n'y  a  ici  de  lui  qu'un  portrait,  9.  —  Gto~ 
VflNNlfialliRi,  le  fondateur  de  c«tle  éuoleet  le  suave  peintre  de  Madones, 
voue  offre  un  obannant  jietit  tabhau,  (0,  qui  n'est  aullement  Inférieur  en 
méite  h  la  Trinité,  36,  si  déli«iai|senient  peinte  pat  MmoIO. 


GAI.BHIE  tluUUUI!SB, 


I3ii4.  Ce  n'est  pas  t<tut.  Yotlà  encore  Battano  Aans  cctle  Ailoration, 
des  Mages.  Ce  peintre,  cher  d'ëcole,  chez  lequel  le  veronett  plaça  son  fils 
pour  apprendre  l'art  du  coloris,  n'a  guère  peint  que  des  sujets  religieux, 
ou  bien  des  animaux  et  des  comestibles;  par  son  st^le  simple,  naturel 
et  gracieux,  tl  a  devancé,  en  Italie,  l'ftde  flamande,  qui  s'est  ensuite  pté- 
sentéeportant  les  mfmes  caractères. —Vous  voyez  le  saint  Antoine,  2,^' 
et  la  Prédication,  36,  dePoolo  feronete;  — lespetHsportralts,  97,29,30, 
et  la  Madone,  SlfAe  Giovanni  BeUinl;—\itàiaiMe  de  Pùrdenone,  peintç 
par  lui-même,  ii; — une  jolie  Madone  de  Pafma  l'Ancien,  33;  —une  au- 
tre de  Lorenno  LollO,  son  Imitateur,  l,  et  une  Madone  du  Titien,  3;  — 
cufin  arr^tm-vous  devant  ces  dca^  tableaux  de  Bonifati,  ib,  16;  Taile^ 
connaissance  avec  cet  artiste  vénitien  H  peu  connu  et  pourtant  d'Hit 
talent  si  remarquable  !  Tous  observerez  dans  ses  ouvrages  la  délicatesse 
(te  Patma,  uiv  peu  de  Kttei^D  de  Giorgiove,  le  moUvcinent  et  les  [«Mes 
du  Titien;  et  cependant  11  estencoreoriginal! 


1365.  Nous  sommes  ici  dans  l'école  llamande,  11  ï  a  un  petit  tableau 
de  nvbent,  51^  dont  le  sujet  serait  traité  d'une  manière  ridicule  s'il  re- 
présentât, comnw  l'annonce  le  catali^pie,  la  Vi»talion,  mais  qui  serait 
(Tune  vérité  charmante  si,  an  Heu  de  sainte  Anne,  on  y  Tovail,  au  con- 
traire, une  bonne  Itmine  llainandc,  joviale  et  rubiconde,  accueillir  liiater» 
nelletnent  sa  Bile  après  nne  pttUe.  Vous  n'oublierez  point  deu-^  beaux  ta- 
bleaux de  Fan-Dyek,  7,  ib;  et  puis  dts  Holbeiit,  des  Franck,  des  Albert 
Bunr  et  Un  superbe  reniera.  Tout  cela  est  très  beau,  mais  que  tout  cela 
est  mat  éclairé! 

«ALEBK  DE  STATUES  DE  LA  VIU.A  VOBCHÈSE. 

OUVERTE  TOUS  LES  SAHEniS. 

1366,  9e  la  campagne  ^^ 
Rome,  <  f  de  la  Tamille  Bor- 
ghèse,  p  m  I",  avait  vend|) 
à  la  Fra  ^ie  de  statues  ;  elle 
se  comp  qu'on  voit  de  beau 
dans  le  musée  des  antiques  au  Louvre.  Eli  bien ,  quelques  années  suffirent 
pour  en  composer  une  nouvelle,  aussi  considérable,  aussi  imjiortante  que 
la  première,  et  la  mine  féconde  û'ot  l'on  a  tiré  tant  de  rtcliesses  c'est 
toujours  le  sol  de  la  «amjiagne  de  Rome  !    -  * 


4I<  GALSBtB  DE  STATUE! 

1387.  Entrez  M)U8  le  Tïstibule  du  palais;  il  cet  rempli  lut-mime  d'obje!» 
iiiléresunb;  toub;  voyei  deestatnes,  dealnigtea  et  plusieurs  bas-reliefs, 
dont  deux,  ceux  qui  représentent  des  cérémonies  triomplMiles,  provien- 
nent de  l'arc  de  Claude,  place  de  Sciarra  (341). 


136S.  Vous  pouvez  juger  d^à  par  cette  piècf  de  la  eouiptuDsité  du 
reste.  Le  pavé  est  orné  de  mosaïques  antiques  représentant  des  athlètes 
et  des  gladiateurs.  Leplafond  offre  à  votre  admiration  une  immense  fres- 
que de  Botti,  artiste  sicilien,  qui  j  a  peint  dans  un  style  grandiose  un 
des  plus  ctïlÈbres  épisodes  de  l'histoire  romaine  :  c'est  l'arrivée  de  Marcni 
Furius  CamilluB  au  moment  où  Brennus  vendait  aux  Romains  leur  liberté 
au  poids  de  l'or;  le  Itéros  brise  ces  honteuses  balances,  et  tous  se  prépa- 
rent au  combat.  En  face  vous  voyez  encore  un  autre  trait  de  dévouement; 
c'est  Curtlus,  à  cbeval,  se  préciiùtant  dans  le  gouffre;  c'est  un  groupe  an- 
tique restauré.  Ces  aratiesqueB  et  ces  médaillons  qui  décorent  les  mure  dt 
las^lesont  tous  du  meilleur  goût.  Les  statues  sont  la  plupart  colossales; 
remarquez  ce  Satyre,  4  ;  —  Méléagre  et  son  chien,  S;  —  cette  pr^rease  9 
bien  drapée,  10,  — ceedeux  belles  têtes  d'Adrien,  14,  —  eld'Àntonin,  IS; 
—  et  entre  elles  la  statue  de  BaccliuB.  Tout  cela  est  fort  beau. 

PRKHlfcnE   CnAIBBE. 

I3C9.  Saluez  cette  Juunn  qui  est  au  milieu  delà  pièce;  vous  n'en  avR 
pas  vu  de  plus  belle;  elle  fut  trouvée  sur  la  voie  Salara,  il  treotenkai 
milles  de  Rome  dans  une  des  propriétés  Borghèse.  Les  plus  remarquables 
statues  de  cette  galerie  proviennent  des  mêmes  fouilles.  Obeervex  cettr 
Cérès  d'un  excellent  stvie,  4,  —  le  groupe  de  Léda  avec  son  cygne,  —  el 
un  gracieux  petit  Cupidon,  9. 

DEUX  I  Eue  CHAMBRE. 

IS7a.  Vous  avez  ici  beaucoup  d'Hercules  dont  le  plus  rar«  et  le  plus 
singulier  qu'on  ait  jamais  sculpta  est  certainement  celui  qui  tient  la  que- 
nouille à  la  main,  15.  Pauvre  Hercule  '.  Examinez  ces  deux  iiices  d'oc 
même  sarcophage  couvertes  de  bas-reliefs,  3,  17;  on  voit  dans  cliacun« 
cinq  des  grands  travaux  de  ce  demi-dieu.  Il  y  a  là  une  Vénus,  21,  qui 
rappelle  tout  à  fait  la  célèbre  Vénus  du  Capitole  ;  au  milieu  est  une  Ama- 
zone à  cbeval  qui  tue  deux  guerriers. 

TROISIÈME  CBAMBRE. 

1371.  Vous  êtes  ici  entouré  des  muses;  le  bel  Apollon,  qui  ks  prràide, 
est  au  milieu;  en  leur  compagnie  vous  voyez  le  joyeux  Anacréon,  lo, 
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tnnqalUcnMBt  amH;  —  en  face  est  utM  Daphné  diangée  an  lBiu1er,4, 
Cette  statue,  d'a)l1«urB  fort  belle,  est  précieuse  aussi  en  ce  qtte  c'est  la 
senle  jusqu'ici  qu'on  ait  trouvée  représenta  de  cette  manière. 


IS7Ï.  Cette  pièce,  de  la  longueur  du  premier  s^en,  «st  âdouissaate 
de  marbres;  ses  murs  sont  tapissés  en  alItAtre  et  en  jaune  antique,  dé- 
corés de  médaillons,  de  bas-reliefs  et  de  niches  avec  des  statues.  Vous 
TAj-ez  le  long  des  murs  une  suite  de  vases,  de  tasses  et  de  derniHulonnes 
en  noir  antique,  en  porphyre,  en  granit  de  plusieurs  couleurs;  au  milieu 
ce  Sont  des  tables  à  dimensions  énormes,  dont  le  dessus  est  également  en 
granit  d'une  seule  irièce.  Mais  ce  qu'il  (Sut  surtout  remarquer  dans  cette 
galerie  ce  sont  les  bustes  des  obm  premiers  empereurs  romainRetde  quel- 
ques autres  personnages  célèbres;  ils  sbnt  tous  sculptés  en  porphyre, 
ayant  leur  draperie  en  albUre  jaune  Tarie. 


1373.  Les  salyres.  ces  Tilains  monstres  des  bois,  l'épouvante  des  nym- 
phes, sont  nombreux  dans  cette  immense  collection.  En  voilà  un,  3,  qu'on 
dit  être  une  copie  de  celui  de  Praxitèle.  La  statues!  bien  couchée  de  l'Her- 
maphrodite est  semblable  à  celle  qui  est  au  Louvre;  l'une  et  l'autre 
turent  trouvées,  dit-on,  prés  d*  l'église  de  la  FUIoria  (715), 

gVATRIËHK  CHAMBRE. 

IÎ74.  Plusieurs  colonnes  de  pierre  eorallina  et  d'autres  pierres  rare» 
forment  la  décoration  de  cette  pièce;  mais  ce  qui  l'orne  davantage  est  la 
belle  statue  qui  est  au  milieu.  Le  catalogue  l'appelle  TIrtée;  ce  poète  athé- 
nien n'était  pourtant  pas  si  beau  ;  il  était  lioiteux  et  même  borgne.  — 
Voici  une  autre  Léda,  10,  encore  plus  jolie  que  la  première. 

CINgtlËME  CHAMBRE, 

t37ï.  La  décoration  de  cette  pièce  est  toute  égyptiennei  vous  voyez  du 
granit  égyptien  partout  et  de  toutes  couleurs  :  deux  beaux  ^binx  en 
basalte,  encore  égyptien,  7  et  9;  —  une  Boltémienne  en  bronze,  10,  re- 
vêtue de  marbre  blanc  ;  —  une  statue  de  Cérès  en  marbre  blanc,  babîllée 
de  marbre  gris,  B,  —  et  deux  cbarmaules  statuettes  de  Vénus,  13.  et  19, 
entre  lesquelles  est  ua  groupe  délicieux  composé  d'un  jeune  bomme  4 
cbeval  BUi  un  dauphin. 

SlXItHE  CHAIBRE, 

1176.  An  milieu  est  un  Faune  dansant,  procbe  parent  de  la  ta)UledM 
satyres;  lui  txuÊi  est  très  bien  sctdpté;  mais  comment  ces  mMraUM 


4Tt  a4LniB.iw  MAYUca 

EÉdDttiMpowaieaUt»  «udter  llupiralioD  des  artitlM  grec»,  (Toa  gaM 
Htn^rajerneotii  (télleatf—VoTMrattc  antre  belle  riatue,  il;«n»Tq««< 
sente PDcoreuitBMnitn delà  mtme  eipÈee  :e'eriladini  Pan.— B^im^ 
»ez  votre  «ue  avec  cette  belle  Cérèe,  1  ;  — ce  Mercure,  3; —  puis  ce  Pé- 
rï>n<lre  parfaileFiient  beau,  14  ;  —  et  ce  persoauage  aasis,  19,  que  le  cli- 
laloguc  »tfe\k  Uberio,  «t  lUnria  cotte  eorant. 

APPAHIEMENTS  DU  SECOND  £taGE. 


1177.  MalnleBaot  laiesez  les  anUi|ues  cl  aUei  visiter  le»  niodenie»;  ^ 
ausai  il  y  a  d'evcellentes  choBe*.  Kn  eotraot  dans  le  grand  salon,  le  pre- 
mier groope  qui  s'offre  à  votre  admiiation  est  oekii  d'Apollon  et  Uaphné, 
du  Bermnii  dans  ce  stjle,  oit  la  pofeie  l'enporte  sur  reipresûon,  il  y  » 
certainement  quelque  cliOM  qui  yuus  dît  que  ce  n'eot  pB#  du  grec,  et 
pourtant  tous  ne  pouvez  pas  vous  empéclter  d'avouer  que  c'est  un  des 
plus  étonnants  ouvrages  qui  soient  sortis  d'un  bloc  de  marlire;  c'est 
que,  dans  les  arts,  plusieurs  cltemins  conduisent  au  sublime.  Tasse  et  l'A- 
riosle  lie  se  ressemblent  pas,  et  pourtant ,  comme  t'a  dit  avec  e^rit  Më- 
tasta^,  tous  deu:i  sont  arrivés  en  labiae  temps  par  une  route  différente 
au  sommet  du  Parnasse.  Il  parait  que  Bernini  n'avait  que  divliuit  anâ 
quand  il  scul|>ta  ce  groupe-  Croyons  avec  plus  de  probabilité  qu'il  en  avait 
vingt-dnq;  ce  sera  toujours  un  ouvrage  prodigieun.  — Ce  David  qui  lance 
une  rronde  est  aussi  de  Beniini-,  en  l'euminint  vous  direz  peut^b^  que 
l'artiste  vise  toujours  trop  à  l'effet  ;  mais  vous  lui  pardonnerez  ce  léger 
début  en  présence  de  cette  admirable  sculpture  s!  pleine  de  vie  et  d'ex- 
pression.— Conmie  pendant  de  David,  vous  voyei  de  l'autre  cOté  Énée 
portant  .Anctiise  sur  ses  épaules.  C'est  encore  Iternlni  qui  a  sculpté  re 
groupe  k  Page,  dit-on,  de  quinze  ans;  et  cette  lois  on  pourrait  te  croire. 
Observez  tout  autour  de  la  salle  de  jolis  morceaux  de  sculpture  étalés  sur 
des  tables;  ils  sont  tous  reiuarquables. 

1378.  Vousparcourezlapremiérecliambre.oii  vous  voyez  une  cliarmanle 
jeune  fille  en  marbre  blane,  qui  caresse  une  coyombe,  Daiis  la  seconde  re- 
marquer les  peintures  de  XareheUt,  et  dans  la  troisième  ta  bdie  freiqae 
dn  plafond,  peinte  |tar  Gagnerau,  représentant  Vénus.  Vous  arrivez  enân 
dans  la  quatrième  cbambre,  ob  vous  pourrez  admirer  à  votre  aise,  et  dam 
tous  ses  détails,  lacél^reF^tuvfetorJnMedeCtfnova.  Ne  Tonsétoanei 
^  tà  cette  statue  porte  empreint  en  eHe-mbne  un  oaraetère  toat  moa- 
dain  ;  c'est  qu'elle  n'a  été  divinisée  qu'après  ia  mort  de  Paitisle. 

137!).  La  cinquième  cliambre  ne  contient  que  des  paysages;  mais  vous 
MDroi  qnlU  saut  tou»  de  François  Bloemen,  d'Anvers,  <x  célèbre  Fln- 
i»Mid  «UTBontmé  «n  Italie  POrUMile.  La  gixl^P  est  égaleinentdéctHéf} 


DE  IiH  VifeLA  HMstaÈsE.  '<t& 

M  béallaou^  (le  Ubleiun  Hanands  de  qat^que  mértfe  ;  an  tnflièti  J'éKVe 
la  rtrtiie  en  brense  de  Nsrotaw.  L«  deroière  chMnbrt,  outre  ploslenrs  t»- 
MMtfiiTmsnwMreiineDIaDed^DoetUlii  COMWftpi,  dOntTOnajQge^ 
rei  ïous-mèine  le  mérite. 


GALEHIE  DORIA. 


1380.  Cesl  au  premier  éb^^,  <Iansla  |dua  Hoble  partie  du  palaia,  dtsi 
les  wloas  I»  [dut  biillapts,  qtw  «e  (rouve  réunie  eetiv  prMnne  eoNeeUad 
d'objets  d'arl,  et  en  vérité  on  ne  pourait  offrir  ude  atveine  plM  bM»t 
rable  aux  produutioDs  iinmotlelles  du  gÉoie. 


1381.  Dans  ce  petit  salon  d'entrée  il  y  a  lutte  entre  l'école  Qamaude  et 
l'école  italienne,  qui  toutes  deux  vous  offrent  des  tIeurE,  des  Cruilg,  du 
^bier  et  des  animaux  parrailement  exécuta, 

DEfiititiie  sALve. 
13S2.  Les  Flamands  aimeat  beaucoup  ï  peindre  des  marines;  de  44  à 
47,  et  de  57  à  60,  voue  ne  voyez  que  la  mer,  des  lempttc^,  de  gros  nuages, 
un  ciel  lourd,  etc.,  supérieurement  copiés  sur  ta  nature  telle  qu'elle  est  dans 
le  Nord.  —  Pour  vous  soulager  de  ces  scènes  un  peu  tristes  on  a  plac^ 
«ne  académie  de  musique  par  Prétt.  surnommé  le  Catabrete,  bon  étâvé 
du  Guerci^o.  —  Mlchel'Ange  de  Caravûogio  a  peint  à  sa  manière,  et 
selon  son  goât  liabttuel,  des  marchands  ifhertjages  et  de  poissons,  49  et 
5&.  —  Tout  k  cAté  se  trouve ,  très  bien  placée ,  la  grosse  cuisinière  de 
Luca  Giordano,  ce  terrible  Napolitain  qui  vous  bâclait  un  tableau  de  dlii 
mËtres  en  une  nuit, 

TROISIËUE'  SALLE. 

1XR3.  Vous  trouve!  ict  pour  pièce  principale  le  tableau  d'un  Fran* 
(«s,  73,  Jacquet  Courtoii,  surnommé  le  Bourguignon,  l'ami  du  Guidé 
et  de  l'Albani.  Cat  artiste  assez  célèbre  avait  une  grande  passion  pour  les 
batailles;  11  eut  la  patience  de  suivre  pendant  trois  ans  une  armée,  afin 
d'étudier  les  marches,  les  sièges,  les  campements.  Son  grand  tableau,  que 
TOUS  Tojez,  montre  encore  une  autre  passion,  ceHe  qu'ont  toujours  eue 
tes  Romains,  depuis  Homulus,  de  détruire  des  villes  quand  ils  l'ont  pu 
Les  habitants  de  la  vHIe  de  Castro,  près  de  Vilerbe,  avalent  tué  leur  év£- 
que  :  InnoMiit  K,  pour  \tè  pmiir,  envoya  èOntre  eax  une  armée  qui  prit 
la  ville  d'assaut  et  la  rasa.  Tel  est  le  drame  qu'a  représenté  Bourguignon^ 


E  IK)BU. 

jroroUa  a  ajouté  tUiu  l'ait,  on  n«  saittrop  pourquoi, vngMuye  de p«- 
tilea  figure»  uétcetes  w  T^OBaul  but  de»  nuages.  -^  Segardei  inainteBut  k 
beau  tableau  de  SalmUi.  Florentiu,  repréwatant  une  DeKente  de  en^ . 
et  cette  ctiannante  Vierge,  62,  de  Lt^ooieo  Caracd. 

QCitTRltaE   SALLE. 

13B4.  Cette  pitae  est  consacrée  principalement  aux  paysagistes  itallena 
et  flamands.  Parmi  les  premiers,  il  y  a  deux  tableaux  de  Salvaior  Roia, 
97  et  IDI ,  qui  portent  bien  le  caçliet  du  grand  maître.  Batiano  a  peint 
l'Arcbe  de  Noé,  sans  doute  pour  aToir  t'oces^on  de  peindre  toutes  les 
bUes  qu'il  a  pu  tain  entrer  dans  «on  tableau.  —  Kattollno,  de  Perrare, 
tons  offre  dans  son  Massacre  des  Innocents,  83,  un  des  plus  gracieux 
petUs  tableaux  qu'il  ait  faits. 

isss.  Il  ;  a  Ici  de  Tort  jolies  choses,  mais  tous  remarquerez  prindpa- 
leraent  c«  beau  buste  en  maibre  d'un  descendaut  du  grand  Andréa  Do- 
rla;  — une  tête  à  forte  expression  par  Btibent,  lis; — une  tête  de  i^me 
par  le  Caraeofffffo,  123, -^et  deux  bons  tableaux  d'Âonlftorst,  d'ITtrecht. 
surnommé  en  Italie  Ghtrorio  dtlle  flotli,  parce  qu'aimant  beaucoup  à 
pandre  les  contrastes  de  lumière  il  représentait  toujours  dessujetsnoc- 

CmqDItME  SALLE. 

1386.  Cette  piiee  est  ornée  de  beaux  écrins  et  de  bmvx  tableaux, 
parmi  lesquels  vous  verrez  avec  plaisir  La  joif^  Assomption  de  Caraeei; 
—  le  Massacre  des  Innocents,  de  Luea  Giordano,  150  ;  —  la  chute  de 
saint  Paul,  par  Taddto  Zuccari  d'Urbin,  peintre  du  seizième  siècle,  et 
un  paysage  par  Nicolas  Poussin,  164.  —  Le  uo  152  TOusofire  le  portrait 
le  plus  reesemldant  de  ]>onna  Olimpia  Pampbili,  beUe-sœur  d'inno- 
cent X. 

SlXltNE  SALLE. 

1387.  Les  nocesde  sainte  Catherine,  de  Becca/Wffll,  21»,  ?ous  réTèlent 
nn  artiste  de  l'école  Sieunolse  d'un  grand  mérite;  ses  ourrages  datent  de 
la  fin  du  quinzième  siècle  et  sont  trÈs  rares  i  Rome.  —  Voilà  BaiêOMO 
encore  avec  son  Arche  de  Ncé,  20S.  —  Après  les  deux  paysages  de  flieo- 
Uu  Poiutin,  !09,  2!9,  —  admirez  aussi  le  DominieMiût  comme  char- 
mant et  habile  paysagiste,  225  ;  — obeerTez  ces  avares,  3ia,  peints  d'aprfa 
nature  par  fjuinfin  Msuit,  surnommé  le  Serrurier  d'Anvers.  ~~  La 
Sainte  Famill^,  dePoofo  Peroneu,  194,est  digne  de  la  renommée  de  S4m 
auteur;  mais  on  lui  prérérerait  peut-4tre  celle  dn  TUiano,  ïM,  ou- 
vrage auquel  on  pourrait  seulement  mettie  eu  r^id  sa  sainte  Agnès, 
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Mes.  Ce  qo'il  y  a  de  Temarqnable  dans  cette  pièce  ce  sont  les  bronïes 
antiques  qu'on  a  trouvas  enftuillant  sous  terre  dans  tes  propriété  du 
prince  Doria.  Ofiseneï  surtout  ce  seau  en  airain,  autour  duquel  sont  re- 
prisent** en  ciselures  une  foule  de  sujets  mittiologiques.  Quel  amour  de 
l'art  avaient  les  auclens  pour  aller  le  prodiguer  ainM,  mAme  but  un  pot  à 
eau!  Parmi  les  tableaux,  observez  surtout  le  mariage  de  sainte  Catherine, 
255,  par  Scfpion  Puisone,  surnommé  le  Gaelano,  parce  qu'il  était  né  à 
GaÈte,  peintre  excellent  du  seizième  siècle  et  fort  peu  connu;— Jésus  chez 
le  Pharisien,  par  C.igoli,  2B4;  —  lamort  de  Tancrède,  parle  Guerctno, 
3GS ,  —  et  la  Vierge  de  Lwlomeo  Caraeêi,  ï5T. 

BUITltVE  BALLE. 

I3B9,  Vous  voyez  d'abord,  au  milieu  de  la  pièce,  un  charmant  groupe 
d'entanfsen  marbre.  Quant  aux  lableaui,ils  sont  Intéressants,  parce  que 
plusieurs  sont  de  l'aurore  du  grand  siècle,  et  on  voit  la  marche  qu'a  suivie 
l'art  pour  aniver  du  quinzième  au  seizième  siècle.  Voilà  donc  un  Gio- 
vatmi  BtUini,  qui  a  peint  ta  Circoncision,  ao:>;  —  un  laanlegna,  la 
tentation  de  saint  Antoine;  —  un  Filippo  Uppl,  l'Annonciation,  37.6; 
—  deux  cbarmante  petits  ouvrages  de  Ptiellitio,  son  élève,  sis,  S30;  ~ 
un  autre  de  PitaneUo,  représentant  la  naissance  de  la  Vierge,  333,  —  et 
nne  Madone  de  Franeifco  Francia,  32s.  —  Quelle  réanion  de  noms  cé- 
lèbres! Ajoutez  ensuite,  pour  compléter  l'ornement  du  salon,  une  Ma- 
done du  Titiano,  335  ;  —  le  déluge,  deSeartellino,  de  Ferrare;  —  un 
saint  Jean,  3iû,  et  nne  sainte  Agnès,  du  Cturcino,  331,  —  et  la  conyer- 
sion  de  saint  Paul,  par  Taàeo  Zueeari,  294. 

NECVIËME   SALLE. 

1390.  Elle  contient  un  Ut  de  parade  et  plusieurs  jolis  tableaux,  dont  un 
Mvritlo,  3b^  ;  —  un  Satioferralo,  357  ;  —  une  Madone  de  M<>rini,  35H, 
peintre  du  dix-biûUème  siècle;  —  une  Sainte  Famille  d'Anitrea  del 
Sarto  ;  —  Herminie  chez  les  Bergers,  par  Pwtro  da  CoHona,  351 ,  —  et 
Vénus  entourée  des  Saisons,  par  Ftlippo  rawt,  artiste  romain  du  dix- 
septième  siècle. 

COULOIR   DE  PASSAGE. 

1391.  Même  dans  ce  passage,  tous  avei  deux  savantes' compositions  à 
observer;  d'abord  une  belle  Madoiie  de  Kola,  393,  —  et  une  Déposition 
de  fatari,  d'AreïZo,  peintre  et  architecte,  l'ami  de  Michel-Ange  et  le  bio- 
graphe des  grands  artiste». 
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PHEIIJËHK  AILC   WJ   ttHAKO  CjkHRË. 

iJâS.  (J'eal dansMcarré quese trouvent peat-6treleâitwilleur«  ouvrages 
de  U  galerie.  \ous  vojei  d'abord  des  t*tes  de  toute  beauté ,  depuis  403 
jusqu'à  411  ;  entre  autres  uu  ecce  homo  de  Ludotiico  Caracçi,  403;  —et 
une  tladooe  de  Frtmceteo  Francia,  40T  ;  puis  deux  charmants  HanoUnt, 
414,  417  ;— les  portraits  de  deux  jurisconsulles.  Bartolo  et  llaido,  qu'on 
attribue  kRapliaè'l,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  tout  à  Tait  dans  son  style;  — 
Calvin,  Lutber  et  Catiierine  de  Médicis ,  par  Giorgione.  435  ;— le  sublime 
saerilke  d'Abraliam  du  TUiano,  427  ;—  la  très  belle  Hérodlade  du  l'a/r- 
tlnone,  44i-,— Le  Samson  du  Guereiiio,  454; — la  sublime  reine  Gio' 
vanna,  attribuée  à  Ltonardo  da  Vinci,  45');  — la  magniliiiue  Madeleine 
du  Tixiano,  457  ;  —  la  Madeleine  assise  par  Caravaggio,  423  ;  —  la  Nais- 
sance de  Jfeus,  46Î,  ouvrage  Irèi  estiné  de  VOrtOlano,  de  Ferrare,  pein- 
tre du  seizième  siècle;— une  Ébauche  du  rorredfffo.repn^ntant  la  Gloire 
qui  couronne  la  Vérité,  470; — deux  Saintes  Familles, du  gracleuv  Garo- 
falo,  407  et  485; -et  un  Repas  de  Téniiri ,  477. —Quant  au  mérite, 
nous  pourrions  les  citer  presque  fous,  car  vous  avez  là  des  Ruberu ,  des 
Vati-Dyek ,  des  Gherarâo  dette  ffoUi  et  tarit  d'autres  célérités  pour  les- 
quelles vous  aureï  recours  au  catalogue. 


139Î,  Ce  sont  deux  [dèces  assez  mal  éclairi^,  dont  les  murs  sont  cou- 
verts de  grands  tableaux ,  la  plupart  de  Taniille ,  et  dont  plusieurs  repré- 
sentent les  hauts  lïits  du  célèbre  amiral  génois  Andréa  Duria.  De  là  on 
passe  dans  les  appartements  du  prince,  décorés  avec  la  plus  grande  ma- 
gniUccnce,  et  qui  contiennent  beaucoup  de  pri'cleux  tableaux  de  KIcoIas 
Poussin. 

SECO.VDE   AILE  k   GALGHE  DU   GRAND  CARDE. 

ISiii.  Vous  ï  arrivez  après  avoir  traversé  une  brillante  galerie  remplie 
de  lustres  en  cristal  de  Venise.  Puis  vous  verre!  encore  le  portrait  de 
donna  Otimpia,  050  ;  et  celui  d'uUe  antre  Te^nme  non  moins  cé1èbr«-, 
Ltlcrekla  Borgia,  de  Paul  Veronete,  677;  Temme  qui  en  réalité,  pour 
l'honneur  de  son  sexe,  n'a  jamais  été  aussi  méchante  que  l'a  dépeint^ 
Victor  Hugo.— La  femme  du  Titiano,  par  son  mari,  658  ;  — le  portrait 
de  MacchiavelU,  639,  par  Andréa  det  Sarlo  ;  — et  le  paîtrait  de  cet  ar- 
tiste Tait  par  lui-même,  659.— Admirez  {a  ri«(d  A'Annibal  Caracei,6S6, 
—  Un  saint  Roch  de  Sehidonê,  673,  peintre  modenais  du  dix-8q)ii6iiie 
tiède,  mort  tout  jeune;— un  Jésus  sur  la  croix,  par  Michel-Ange  B\M- 
noroli,  664;  — une  Sainte  Famille,  par /Va  iiorto.loweo,  67»;-et  uq 
Pa}'sagedeCfau(j«  Lorrain,  1)71,  — Voyez  que  doriclie«6es  il  y  a  dans  ces 
galeries;  et  ce  n'est  pas  tout, 

[,an:tc  C.Google 


USB.  Vous  Tojei  là  dea»  portmte:  Innocent  X,  par  FeUuguta,  688, 
el  Aailrai  Doria,  fiàx  Sebaniano  4el  Piomào,  es5.~Ut)  pape  et  un  hé> 
ros  t  voilà  l'orlgiiH  de  la  timille  wtuelle  des  Doria  Patnphlfi  ;  le  portrait 
d'Innooeot  .e«t  considM  comme  te  m«âlleiir  ouvrage  de  Vélatquez  qu'il  7 
.ail  à  Rome. 

1306,  Elle  est  riche  i^emeait  en  bons  ouvrages  de  tontes  les  écoles  de 
la  fin  du  seizième  siècle,  mais  toujours  variés  et  toujours  nouveaux. 
VoiKi  PieriM  (tel  Toffo,  avec  sa  jolie  Galailiée,  69Ï;  — Le  Padovanino 
avec  sa  Descente  de  <;roix ,  701  ;  —  Andréa  del  Sario,  avec  deux  Saintes 
Familles,  70î  et  l'ih  ;  —  une  superbe  Madone  de  Cwfdo  Heni,  733; — 'une 
Visitation  admirable  de  Garofaia,  714;-— l'Enfiint  prddigne,  du  Guer^ 
eino,  70»  ;  —  les  Marchands  chassés  du  temple,  par  Dolio  l}ottt,  739  ;  -^ 
et  la  CrëattoD  des  animaux,  par  Brutket,  704.Enfm,  outre  tant  d'antres 
evcellenta  onvragM  (|uc  vous  ne  inanqtiercE  pas  d'admirer,  tous  pouiez 
jeter  un  conp  d'œit  sur  la  copie  de  ces  ffocei  Aldobrandini,  736 ,  dont 
vous  aurez  vu  Toriginal  dans  la  blbliolhfet[ne  VaUcane.  Cette  copie,  c'est 
meolat  Poussin  qui  l'o  (Site  ! 

GALERIB  CORSINI. 

lî<97.  Dons  ke  splenilldes  salons  de  cet  immense  palaii  vous  Ironveret 
encore  une  grande  colleetion  de  t^leaui  remarquables  par  la  variété  du 
style ,  par  l'exprcasioD  différente  de  la  pensée  et  par  le  eaciMt  de  l'école 
dont  Us  aonl  le  produit,  La  plupart  de  tes  ouvragée ,  a  quelques  exoep' 
tloni  près,  apftûilenaent  au  leiiiène  et  au  dixrsepttème  siècle,  d  bien 
que  tant  en  eontemplant  la  snbUmlté  de  fart  i  aon  apogée'  vous  pourrez 
BUfSi  reconnaître  les  préhidesd'nne  décadence  qui  devint  ensvitc  tresse»' 
eibfeà  lahaândii-septiémesitcle. 

pnÈMiËRE  SiiLte, 

)3UH.  Arretez-toua  devaut  cette  Sainte  Famille  de  Baroccio,  6,  C« 
compatriote  de  Rapliaél  avait  un  grand  talent  i  ses  ouvrages  se  distinguent 
par  la  beauté  des  Cormes,  la  pureté  du  dessin,  tes  eUeta.  de  lumi^  et 
surtout  pai  l'art  de  fondre  les  couleurs  les  plus  discordantes,  telles  que  Ifi 
rouge  et  l'outre-mer.  Malheureusement  les  imitateurs  de  son  école  ne  le 
comprirant  pas;  ils  toinbtrciit  dans  le  clinquant  du  vuloris,  et  suivirent 
cette  route  avec  toute  r«sagéi'atii>ii  des  imiliitcurs.-y-Si  vous  aimez  Ve- 


<S4  GILEUB  COUHni. 

nUe,  regarde!  ces  dem  CanalHti,  34  et  26  ;  M  peintre  est  encore  le  eral 
qui  ail  EU  ni  bien  rendre  l'architecture  des  monuments  de  sa  patrie.  — 
toeatetti  de  Bologne  a  peint  ces  quatre  bamboeeiate,  17,  18,  30,  Il  ; 
c'est  un  genre  qu'avait  introduit  en  Italie  le  peintre  hollandais  Van-UtW; 
commeilétait  tout  centrerait,  on  l'appelait  à  Rwoe  il  Jtam6oeno,et  deli 
Aamboeciolf  ses  compo^tionB .  qui  repr^otaienl  ordinairement  dra 
cliasBeB,  des  piclies,  des  Tètes  de  village  et  des  scènes  de  cabaret  ;  le  mot 
est  resté. 

DEUXIÈME   BAUX. 

139B.  La  CliBrité,  31.  et  la  Paix,  47,  de  CelOTe  Getmaro,  imiteDt  tel- 
lement le  style  du  Guercino  que  tous  les  croiriez  sorties  du  pinceau  de  re 
maître.— -Id  Piilà  de  Ludovieo  Caraccl.  20,  est  uu  morceau  sublime; 
les  tableaux  de  Mario  de'  Fiori,  il  et  17,  font  toujours  plaisir  à  voir; 
mais  arrètez-TOUB,  de  grâce,  et  regardez  ces  ravissants  paysages  de  Dlet- 
men,  11  et  17;  — ceux  de  Sarghtm,  16,  17,  19;  — et  ces  quatre  petits 
tableaux,  Ï3  à  35,  de  David  dt  Hem,  d'une  vérité  «t  dHine  exactitude  éton- 
nante». De  semblables  tableaux ,  il  n'y  en  a  pas  beaucoup  à  Rome  ni 
peut-être  même  ailleurs. — N'ouUiez  pas  Salvator  Rosa,  IS  ;  —  et  les  deui 
charmants  ouvragesdeCïrguofii,  peintre  romain  du  diX'Septiëme  siècle; 
on  volt  dans  l'un,  36,  Adam  et  Eve  ;  dans  l'autre,  2»,  l'Enfant  prodigue. 


1400.  Parmi  tous  ces  egcë  noMO  qui  sont  à  l'entrée,  arrêtez-vous  de- 
vant celui  de  GHereino,  I  :  et  voyez  ce  que  le  talent  i>eut  laïre  avec  un 
pinceau  et  quelques  couleurs  1  L'expression  de  <«tte  tête  vous  causera  une 
émotion  qui  se  renouvellera  même  dans  vos  souvenirs.  —  Au-dessus  est 
une  Madone  de  Carlo  Oolei ,  et  c'est  la  plus  douce ,  la  plus  suave  et  la 
plus  jolie  Madone  qu'on  ait  jamais  peinte,  en  n'exceptant  pas  même  celles 
dUndrea  d<l  Sarlo,  9etl5;— 'yo}ei,  en  passant,  les  deux  tableaux  de 
MicbeV-Ange  de  Caravoggio-,  17  et  37;— et  saluez  cette  belle  Lucrèce,  IS, 
enfantée  encore  par  le  clwleureux  pinceau  du  Gtwrcino.— Yoilï  deux  jo- 
lis passages  de  Salvator  Uota,  16  et  3i>;  —et  deux  autres  au  moins 
aussi  jolis  de  Localelli,  23  et  30  ;  —  puis  un  bijou  de  Paul  Bolh,  23  ;  — 
admirez  cette  >'aîssance  de  la  Vierge ,  par  Pielro  da  Corlona,  —  et  au- 
deeeous  le  portrait  de  Jules  II,  par  RaphMl,  répétition  de  eelui  qui  est  à 
Florence.— Voilà  une  sainte  ApoHonie,  49,  de  Carlo  Dolei,  dont  le  inn- 
eeau  est  toujours  aus^  doux  que  son  nom  ;  —  puis  deux  grands  maîtres 
en  face  Tun  de  l'autre  :  )e  portrait  de  Philippe  II,  par  Tiitano,  £0,— et  le 
Mariai  de  sainte  Catherine,  par  Paolo  Veroneee,  ^3  — Je  ne  vous  parle 
pas  d'un  Téniers,  bb,  peintre  qui,  avec  un  immense  talent,  a  souvent  en 
le  malheur  de  n'exprimer  que  des  idées  très  vulgaire*. 


lCooi^Iu 


(■«LISIK  COBSIHI. 


QUATRIËBE  SALLE. 


1401.  Si  Guido  Béni  n'est  pas  tonjoure  heureux  dans  la  composition 
et  dans  la  correction  du  dessin ,  il  est  toujours  sublime  dans  l'expression 
desfttes;  regardez  son  HérodiatU ,  11,  et  cette  belle  esquisse,  19.  —  La 
Mort  d' Adonis,  de  Ribera.  est  uîi  bon  tableau  ;  à  ce  bouillant  Espagnol  il 
l'aut  toujours  des  morts  ou  des  saints  il  l'état  de  squelette,  —  Encore  une 
Fomaritta,  41,  de  Juit*  Romain,  —  Mais  voici  le  joTial  Caltot,  avec  sa 
Vie  d'un  soldat,  57  S  67.  Né  S  Nancy  en  1573,  cet  artiste  demeura  presque 
toujours  en  Italie,  où  il  acqnit  une  réputation  populaire  par  le  talent 
aiec  lequel  il  a  mis  en  caricatures  les  vices  et  les  lidleules  de  l'huma- 
nité.—Deux  jolis  Amours  sculptés  par  r«n«raHf,  celui  surtout  qui  relient 
de  la  dusse  tout  glorieux  d'avoir  tué  un  lièvre,  sont  de  ces  ouvrages  qui 
placent  leur  auteur  au  plus  haut  sommet  de  l'art, 

CIRQOIËHE  EALLC. 

1402.  Une  tStede  la  Vierge,  14,  et  la  Madeleine,  21, p^r  Carlo  Maratla, 
artiste  romain,  vous  font  connaître  un  aimable  peintre  de  Madones  et  de 
saints ,  celui  qui  a  empCché  au  dix-septième  siècle  que  l'école  romaine  ne 
rat  tout  Ji  Tait  retdongée  dans  la  barbarie  par  le  dévergondage  des  peintres 
de  cette  époque.  —  Quelle  vigueur  de  coloris  dans  cette  Samaritaine,  34, 
du  Guereirto  •  —  L'excellent  Satioferralo  a  aussi  apporté  son  tribut  d'une 
Madone,  3B;— et  le  nofflinJcAfno  n'a  pas  manqué  de  peindre  le  Mariage 
de  sainte  Catherine.  îî  ,  sujet  que  les  nonnes  de  tous  les  couvents  de  l'I- 
talie ne  se  lassaient  pas  d'imposer  aux  peintres. 

1403.  C'est  la  pièce  aux  portraits  ,  et  quels  portraits!  Il  n'y  en  a  au- 
enn  qu'on  puisse  écarter  ;  regardezi-les  tons  sans  hésiter.  Ui  vous  avez  le 
TUien,  Van-Dyelt,  Murillo,  Durer,  Domiitichino,  Holbeln;  voyez 
quels  noms  1  — Parmi  ces  Agnres  examinez  ce  moine  et  cette  religieuse , 
31  et  3&  ;  c'est  LuUter  et  sa  femme. 

SEPTIÈME   SALLE. 

1404.  Elle  est  remplie  de  bous  ouvrages;  mab  celui  qui  les  prime  tous 
est  la  Vierge  de  JlurUIo,  1 1  ;  ce  premier  maître  de  l'émle  espagnole  est 
trop  Qdèle  imitateur  de  la  nature  ;  il  eût  été  peut-être  l'égal  de  Rapliaii 
s'il  eOt  donné  à  ses  compositions  la  beauté  idéale  et  la  noblesse  qui  dis- 
tinguent Fart  italien .  —  La  Femme  adultère  de  Bonifatio ,  30 ,  a  tout  le 
caractère  de  l'école  vénitienne. — Examinez  de  près  ces  espèces  de  ndnia- 
tares  merveilleuses,  31,  !8,  94  ,  du  Btato  AnutUeo  Sa  Fietole;  ces  ti' 


pires  respirent  une  sérénité  céleste  ;  on  y  retroOTe  cette  piété  naive  qni  ne 
permettait  pas  &  ce  bon  moine  de  pdadre  le  Christ  en  CTOi\  sans  pleurer. 
&e4  ouTrages  «ost  très  nna  dans  les  galeries,  surtont  k  Home. 

Hl'inÈBE    SjtLlE. 

1405.  Ici  TOUS  i«slerez  en  extase  devant  cette  Boblime  tète  delà  CAntent- 
plation,  13,  qu'on  attribue  â  tiutdo  Stni.  Quelle  puiiaance  de  talent  avait 
dottctethoaunepourpouvoir  exprimer  ainsi  toutes IcséiDotioosdel'Aine!'-^ 
La  Judith  de  Gherar4e  àetlt  Nolti ,  17  ;  —  net  liorrlble  saint  JérOme  de 
Ai6«ra,2Â,-'-' cette  luortdeSéatque  de  CarofiiWto,  19,  ccsoet  toosdef 
tableaux  artistement  peints.— Maïs  qu'on  se  sent  bien  plus  eonsolé  cb  regaP' 
dant  cette  douce  Vierge  et  sou  Enfant,  de  te  ban  FT4Hiee$eo  Francia^— 
Cette  pièce  est  riche  en  beaui  paysages  et  en  bethe  niaEines  ;  vous  trou- 
téz  là  des  Claude  Lorrain,  de»  Xicolat  Pomiin,  des  Salvmlor  nota.- 

NEUVIËHE  KiLI-E. 

1406.  Que  votre  adiniration  ne  se  fatigue  pas;  cette  pièce,  bien  que  la 
dernière,  n'en  contient  pas  inoios  des  tableaux  du  premier  ordre.  Admi- 
re/ce  magniÛqueWnier»,  3;  ^cet  Innocent  X  de  Velaïquex,! ,\ei»»itn 
de  JJuriifo;  — les  quatre  batailles  de  Saltialorncwa,  25,  HH,  19,  35,  car 
cet  artiste  peignait  tous  les  genres;  voye/^le  dans  son  ProméUiée,  11; 
c'est  un  lableau  d'uu  grand  style,, terriblement  conçu  et  vigoureusement 
peint. — Contemplez  cette  Viei^  de  Cignani,  40,  peintre  bolonais  d* 
siècle  dernier  ;  on  a  dit  que  c'est  là  la  seule  Vierge  qui  montre  sa  dour 
leur  sans  grimacer.  —  Vous  vous  rappelez  Laur,  le  Bamboccio,  voilà  uuf 
de  ses  véritables  àamboeciale,  45.  — Enfin  jetei  un  coup  d'teil  sur  ces 
deux  personnages  mystérieuit  qui  s'embrassent,  30  ;  cette  belle  imiiilure 
esldeCtorpione,  et  a  failli,  dit-on,  lui  coûter  la  vie. 


GAUIBIE  SPjU)A. 

PAL.tlS   SPÀDlk,  PUCE   CAPO  Dl  tERRO. 

IW.  Ne  cherclieï  pas  daiis  cette-,  galerie  l'ordre,  la  régularité,  la  claa- 
silicatiui  intelligente  qui  d^tingnent  les  trois  galerieB  que  vous  venei  de 
visiter  :  ici  ]m  dates  et  les  écoles  sont  confondues,  et,  qui  pi»  rot,  {>ar  une 
négligance  impardonnable,  aucun  tableau  n'est'  numéroté,  ancun  cata- 
logue n'existe  sur  lee  tables  pour  \ou»  guider;  bRu  de  débrouiller  ce 
cliBos,  il  ite  vous  reste  d'autre  ressource  que  l'érudition  d'un  eutlode  dt 
quinze  ans,  qui  vous  accompagnera  partout  et  qui,  si  vous  lui  demandai 
par  exemple  quel  est  le  niHobre  d«  t^leaux  dont  se  eampot»  )•  galeril. 


vow  Tépondni  nalmntnt  qne  vous  le  Murex  en  k»  «emptent,  A  part  eë 
petit  dteagrémenl,  celte  ixdlection  a  son  cMé  IntéFessant,  parce  quefOin 
ï  trouverai  différents  ouvrantes  de  quelqnea-uDg  iu  f;rands  maîtres  que 
d^A  voui  oonn^Mcz,  m  qui  tous  mettra'  à  mSme  de  mieux  apprëder 
l'ëleiidue  et  la  TarMé  de  lenr  talent. 

U08.  Me  est  décora  de  frenques  de  l'école  àt  Giulio  Bomanoimm 
ce  qui  doit  attirer  votre  attention  c'est  la  statue  Iterculéeene  de  Pompée, 
AU  pied  de  laquelle  BrutvB  tua  C^r  (saa). 

EUXIËHE  SALLE. 

1408.  Au-desaua  d'une  porte. est  un  portrait  admirable  d'une  prinoesae 
Spada,  exécuté  par  Rubetu  ; -~  uo  autre  non  mains  admirable,  du  Domi- 
Rieftitto,  représente  lecardinalCapodiFerroi  —  4eu\  grands  tableaux  de 
Castiglione  vous  offrent  des  animaux,  des  Truite  et  des  fleurs  à  foison, 
le  tout  si  bien  imité  que,  si  vous  n'en  étîei  prévenu,  votre  main  pour- 
rail  s'y  tromper.  Ce  peintre  génois  du  di\-septitriie  siècle  fut  celui  qui, 
aprÈe  Bcutano,  sut  le  mieux  peindre  au  nature)  lesaniraauii.  —  ïailesr 
vous  montrer  la  Charité  romaine  par  AnnitMle  Carroeci,  —  et  un« 
bamboectata  de  C«rifHO(«i.  —  Voua  reconnaître!  tacilement  le  jeun« 
David  tenant  à  la  main  la  tête  obligée  de  Goliatli,  ouvrage  chaleureuse* 
mebt  traité  par  Guercino. 

inoisiËMi:  lALi-E, 

1410.  Il  f  a  It'l  de  bienMlesclioses^ d'abord  un  cliarmant  pa5gagedil 
gr4deux,4MaHf,toutvert,blencoloré,emhellipar  la  présence  de  charmantes 
nymphes  et  de  jollsamours;  —une  petite  Visitation  i^  Andréa  del  Sarto  ; 
— un  paysage  de  flicola*  Pou» jn ,-  — deux  autres,  d'un  lini  délicieux, 
l>ar  Brlden; — une  tête  de  Sén^e,  par  Salvalor  Boia; — de  belles 
épaules  de  femme,  par  Ouereino;  —  Jésus  disputant  avec  les  docteurs,  dé 
leonarda  da  rtnei ,  --et  deux  grandes  compositions  de  Guléo  Rtni.  Judith 
et  Lnerèce,  deux  Temmes  d'un  courage  difi^nt.maisd'nneéj^eénergie. 

1411.  Les  tableaux  de  Micbel-Ange  de  CaravoffB^'oatmndent  dans  cette 
collection;  le  petit  custode  vous  en. aura  sans  doute  Tait  remarquer  plu- 
sieurs. Vous  connaissez  le  genre  un  peu  brutal  de  cet  artiste,  genre  qui, 
entre  parentlitsea,  n'était  que  la  réverbération  du  caractère  de  l'bomme, 
mauvaise  imilaUon  de  Beuvenuto  Cdlhti.  Or  arrêtez-vous  une  minute 
devant  ce  tableau  où  Caravaggio  a  peint  si  naturellement  une  mère  qui 
apprend  la  couture  t  sa  Mie,  laquelle  fait  la  mine  bien  longue  devant  le 
travail;  eh  bien!  im  a  le  cœur  de  vous  dire  que  l'use  eat  sainte  Anne,  et 


488  (lAI^UIE  S«U)A. 

1b  petite  puouiue  la  laiste  Viw^t  —  Exuninex  cette  grande  «mposi- 
Uon  de  HalMIgable  Gtureino,  oii  il  a  représaité  b  éne^lquêfDeDt  Dldmi 
sur  le  bOcher,  le  Mt^  Iraveraé  d'une  ^pée,  mais  juequ'i  la  garde  I  c'est 
trop.  —  De  son  calé  Franeetvt  TrevUani ,  pour  (aire  pendant  ï  ce  Ift- 
bleau,  B  représenté  Cléopitre  et  Marc-Antoine;  iaellK<u«us  amaota,  <toa» 
vous  enivrei  de  honheur  au  milieu  des  dëlicea  d'un  festin,  et  tous  oubliei 
qae  Totre  ennemi  va  tous  faire  pajer  bien  clier  le  temps  que  tous  perdei 
i  de  folks  amouni.  Il  parait  que  les  saints  Jér&ne,  aussi  bien  que  les 
Savid  ti  les  Judith,  sont  des  sujets  indispensables  aux  galeries,  car  elles 
en  sont  toutes  remplies.  Le  principal  fournisseur  des  sainte  JérAme  est 
Ribtra  lo  Spaenolello ,-  il  a  peint  ce  saint  on  ne  aait  combien  de  fois, 
et  toujours  vieux ,  desséclié ,  cadavéreux ,  bideux  à  voir  ;  aussi  l'énidil 
custode  n'oubliera  pas  de  vous  en  montrer  un  de  c«  maître,  doué  de  tous 
les  caractères  quiledistlngnent.  —En  vérité,  l'on  préFtre  cet  autre  satnt 
JérOme  A'Alberl-Bvrer  ;  au  moins  il  cache  son  borrible  nudité  sous  un 
habillement  Hamand,  et  se  tient  tranquillement  aesis,  avec  sa  tèle  de 
mort,  comme  un  docteur  Gall  promenant  ses  doigts  sur  les  protubérancea 
d'un  crftne.  —  On  vous  montrera  une  Vierge  et  son  Enfant,  et  ou  tous 
dira  que  tout  cela  est  de  MWillO.  —  Ne  dédaignez  pas  d'observer  ce  Jésus 
dui  porte  la  Croix;  c'est  un  bon  tableau  de  Kanlegna,  ce  gendre  de  Cio- 
wmni  Betlint  qui,  lurs  de  la  renaissance,  contribna  tant  aux  progrès  de 
l'art. 

CINQCIÈBE   BM.LË. 

14n.  F^les-vous  montrer  tout  de  suite  la  belle  Madeleine  du  Guer- 
cino;  — plus  ce  Christ  en  raccourci  sur  .son  lit  de  mort,'d'^nnibale 
Carracdi  c'est  lin  tour  de  force.  —  On  vous  montrera  probablemeut 
deux  teies  d'enfants,  à  la  vérité  très  jolies,  et  on  vous  les  annoncera 
comme  étant  du  Coreggio.  —  Examinez  ce  beau  t^leau  où  Tévieri  a 
représenté  avec  tant  de  réalité  Tbiver  de  sou  pajs;  uu  composé  de  bruiues, 
de  frimas,  de  neige  el,  de  plus,  deu\  étrea  vivants  {dougés  avec  iadîifé- 
rence  dans  cette  atmosphère  sombre,  aous  ce  ciel  mélancolique,  le  ile> 
mandant  peut-être  quel  chemin  ils  ont  à  prendre  pour  renber  chei  eux. 
—  £nSn  n'oubliez  pas  quatre  autres  beaux  tableaux  de  l'Albani,  expri- 
niant  des  sujets  m>tbologiques  dont  vous  serez  enchanté  d'entendre 
l'explication  par  le  petit  custode. 

G.4LEBIE  FARKÈSE. 


1411.  Ce  pabùs,  le  premier  de  Bobk,  ne  renCenne  point  de  galerie,  ai 
l'on  ^nd  ce  mot  dans  le  sens  de  collection  d'iAfcb  d'arts;  nuis  tl  y  a 
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bien  une  g^etie  rMIe  dont  le  [^tbod  est  priai  par  .MMttete  Cmraeei, 
ouvrage  d'une  graqdc  reaomm^;  c'est  tout  un  poime  de  mjtbàiogit, 
eompogé  d'épisodea  dlfféreats,  et  mis  es  tcène  de  la  manièie  la  plus  ti«e, 
1b  plus  naturdle  et  la  plus  lubile  :  c'est  dans  cette  vaste  composition 
que  cet  artiste  s'est  ntODtië  vraiment  grand  peintre  et  qn'il  a  mérité  ins- 
tement  le  titre  de  roattre  et  de  dœl  de  l'éoole  birioaaise. 

1414.  ExaaigM  d'abord  toute  U  poésie  quHl  s  prodiguée  dans  le  grand 
épisode  qui  orne  le  milieu  de  la  voûte  :  c'est  le  Iriomplie  de  Baccbus  -,  oe 
dien  est  mollement  uds  sur  son  cliar  tiré  par  deiii  tigres;  «•  belle 
Ariane,  ï  OHé  île  lui,  est  sur  un  autre  cliar  tiré  par  des  boucs  blancs; 
ces  chars  sont  précédés  par  des  Faunes,  des  Silènes,  des  Satires  et  des 
Bacchantes  jouant  et  dansant;  enfin  une  multitude  joyeuse  de  n;m|dies 
et  d'amours  entourent  les  chars  et  remplissent  merveilleusement  le  Tond 
du  taUeao.  Or,  représenter  sur  un  plafond  tant  d'objets  divers,  liée  par' 
la  même  pensée,  avec  une  science  si  paKaile  de  la  perqwetive,  avec  une 
enteole  à  profonde  des  raccourcis  et  sans  nullement  enfreindre  les  Icds 
du  dessin,  à  ce  point  que  les  objets  vous  paraissent  tous  se  mouvoir  na- 
turellement sur  un  plan  uni,  s';  poser  tout  k  l'aise,  c'est  certainement  lA 
un  de  ces  efforts  du  génie  qni  caractérisent  U  tout^^iuissanoe  de  la  vo- 
lonté humaine.  Voalfâr  c'est  pouvoir,  a  dit  un  philosophe. 

I4ia.  Poursuhons;  autour  de  cette  vaste  composition  se  groupent  une 
bifinité  d'autres  épisodes  non  moimt  Intéressants  -,  UA  c'est  le  dieu  Pan 
offrant  k  Diane  la  laine  de  ses  chèvres;  là  Mercure  descendant  du  ctel 
donne  la  pomme  d'or  à  Pftris.  D'un  cOté,  la  jolie  Galathée,  entourée  de 
nymphes  et  d'amours,  parcourt  la  mer  sur  un  monstre  marin;  de  l'autre, 
PAurore  sur  on  char  enlève  Cépluile  au  moment  où  son  vieux  et  iufor- 
tuné  mari  est  plongé  dans  le  sommeil;  sur  les  deux  lignes  opposées, 
voyez  Poljplième  eliarmer  les  ennuis  de  Galatliëe  en  jouant  de  la  mu- 
sette, tandis  que  dans  l'autre  il  lance,  furieux,  un  rocher  k  la  tête 
d'Acis  qui  fuit  avec  cette  même  Galathée. 

1416,  Et  ce  n'est  pas  tout  1  Dans  quatre  carrés,  placés  symétriquement, 
on  voit  :— 1°  Jupiterqui  refolt'Junou  dans  son  lit  nuptial;  —  S"  Diane  qui 
caresse  Endymion ,  et  deux  amours  cachés  dans  un  buisson  se  réjouissaut 
de  leur  victoire;  Herenle  et  lole  qui  ont  changé  de  vêtements;  te  pre- 
mier, vêtu  en  témme,  joue  du  tambour  de  basque;  l'autre,  tkablllée  en 
homme  et  couverte  de  la  peau  du  lion  Néméen,  s'sppnfe  fièrement  sur 
lamassuede  son  amant;— i'enfln.Anchise  et  Vénus,  les  parents  d'Enée. 

Au  milieu  de  la  voûte,  dans  des  compartiments  b  égale  distance,  ou  voit 
Hyacinthe  enlevé  par  Apollon,  et  C.anjmède  enlevé  par  Jupiter  souals 
fonite  d'un  aigle. 

1417.  Au-dpssue  des  nlcltes  et  des  fenêtres,  toujoars  placés  k  des  dis- 
tanças éxairs.  vous  avex  enenn>  huit  petit»  éfàsodes  :  Arion  monté  sut  un 


teifÉriM)  WimHkée  HllUBt  H  ilrtiM;  HeMak  dMit  l«  drapa  «i 
i«nlin  d«  HeqiAridn;  le  mime  bin»  àtHmttt  PantMbéa-  l<at«  qM 
tOHbe  dtns  la  mer  ;  Il  gnMMMe  lie  CaUdo  aédaile  par  Jii|iHm  ;  «de  MtHM 
■jnphedMnf^enouraeparJuBon-,  PhAaarfMvantla  )]Ta  de  Herenra. 
'  IttS.  Ea  «oirtM-Voni  enconi?  Voilà  huit  iiiédiW«M  p«4ti(t«i  T«ll«f, 
couleur  <le  bronze,  <oat««ant  encore  Irait  shIrb  éptoaile*.  Cett  I>«BifeM 
fuiMOtiw  d&iw  rilelleipont;  Bytinx  mëlunorptNMéO  on  rowBO;  Herma- 
fkrodite  MiTprk  par  StltiMcti;  l'Amoor  attachaal  un  tatjn  à  «n  «rliM; 
Apollon  «Gorditnt  Manjag;  Borde  «Dlcinnt  OritMej  EHrjdke  mppMe 
aux  «nlbrs^  «Blln  IVolèvement  d'Earope .  On  croU  que  cet  mMalIlona  ont 
éU  niéaitH  par  LanprmKoo. 

1419.  Aux  extrtmiUi  du  la  laUe,  placés  l'an  via-k<vla  de  l'aatre,  aoBl 
4euK  grani)»  é^todee  lii^  de  la  Table  d*  l'unit  i  dans  l'un  ce  hM«s  pé* 
trifie  Pliin^  et  »m  eonp«Knoiw  en  leur  moalraal  la  tète  de  MMnae; 
4ui8  l'autre  il  tteat  tt^UVrer  Androanède  allaclide  iut  un  roeher,  r»  tue  le 
moHiIre  tpii  te  pct^pareit  h  la  dévorer!  le  |ireiaier  eil  peint  par  um- 
^wioo,  le  aeeentl,  ditoa,  par  le  Domfntrfeinu. 

I4a0>  EnSii  pour  lerminer  cette  ourveilleiise  épopte,  rp^rdea  «tU 
>euiie.  Tille  qui  aaretae  uue  licorne,  pbcto  aiMleuu*  de  la  porte,  en  face 
(les  fuLiMi-ps  :  o'wt  MU^nre  de  la  pointure  du  neminJeAtiiO,  maia  ut^cnWe 
sur  le»  deuins  de  aon  inaitre.  Ur  que  ero)eE-\ouK  qu'un  ouïiif!e  ai  co- 
IihhIi  <|i>i  ■  codl^  ili\  aitft  ilu  tj'aiail,  «it  produit  à  »on  auteur^  Ctuq  cefiti' 


LA  FA*yE!ilNA. 

B*M   U  LVMIinA,   QUAnTIEB   HC  TBAlTiVHff. 

14!I,  1^  i^iiie  de  l'Iiommc  est  iaépuiaaUel  Vom  avec  va  dans  le  pa> 
lois  Farit^  le*  prodiceH  artialiqars  iVAniMale  CaraMf  ;  vmh  aval  otu 
qu'ils détermiiiRlMt  lee  limitée  de  la  perfectioji.  Ëli  bien!  vous  alka 
niainteuant  conlemplRr  lee  pradt||e&  iirttotit)ueH  de  Rapbaél,  <pti  va  a» 
trouver  presque  dans  \i*  inèniM  voililitiunSi;  *«r,  luniiis  la  (ialadiée  qui 
est  pùnte  sur  un  luiir  vertical,  tout  le  reste  couv  re  de«  plaftiuda  voûtés, 
M  e'eat  encore  la  tn)tliuli^ie  tpii  a  iburni  tous  les  sujets. 

UM.  U'abord  il  faut  vons  dire  que  tout  ici  rri^re  l'aniour.  C'est  ift'k' 
Vëpoque  où  Rapbaél  entreprit  ces  travaux  il  ëlait  ainouceuxi  sa  Forno- 
fina  ne  deiiiearatt  pas  loin  ;  il  pouvait  oi(>me  la  vair  d'une  des  hn4trea 
du  palais,  et  il  la  voyait  en  efTet  très  souvent;  el  lorsque  ce  sentioHBt 
s'empare  d'une  Auie  aussi  belle  que  cfUe  de  Ha)dttél  tout  cale  k  aun 
pouvoir;  la  vulonti'  ilevieut  son  esclave.  Ne  croj^ez  pourtant  pas  trouver 
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id  l'expivwioD  d'une uoïuajltt  villKtira;  l'arliile  Ta  empranler  ï  Apnléfi 
aa  jolie  Fable  do  l'Amour  et  Payciié.-  Ce  sont  ieê  dieux  et  l'Olyupè  qUi 
l'inspiruront;  il  mettra  eo  j«u  tout  l'idéal  de  l'art  pour  «inablir  mu 
atget,  ou  pluldt  il  va  élevée  un  temple  d'amour  i  celte  qnll  aime. 

1423.  Deux  grands  épisodes  occupent  le  mHien  de  la  toOM  :  dana  l'un 
Iq»  dieux  sont  aaaemblÉi  pour  écouler  le«  priërea  de  l'Amouret  les  plaintes 
de  Vénus;  Mercure,  qui  deviuela  nature  du  jugement,  a'emproMede  pré> 
senter  ï  Pajohé  la  coupe  d'ambroiaie  qui  doit  lui  deoner  l'iminoilBltlé  t 
dans  le  second  on  astiste  au  grand  festin  des  dieux,  t^brant  Iw  hocm 
de  l'Amour  et  de  Psyché;  mais  le«  événemenlR  qui  ont  préludé  à  oetM 
union  sont  exposés  dans  dix.tableaux  triangulaires,  diapoaée  symétrique- 
ment autour  des  deux  tableaux  principaux .  Ainsi,  en  commençant  t 
gauclie,  on  voit  :  1°  Vénus  qui  commande  à  son  lilt  de  faire  brûler  Psyctii 
d'un  amour  des  plus  vulgaires,  pour  la  punir  de  la  paisioa  qu'elle  a  eo»- 
çuepourlui;— 2"  l'Amour  montre Psyclié  aux  trois  GrAcea,  pour  leur  efl 
faire  remarquer  la  beauté;  le  peintre  l'a  supposa  liora  du  tableau;  cet 
ouvragf  est  d'une  exécution  aiboirable;  ob  dit  ntfme  qu'il  ■  été  peint 
entièrement  par  tlapiiaêl  ; — 3"  Vénus  furieuse  quitte  Junon  et  Cérès  parf« 
qu'elles  lui  parlent  eu  faveur  de  la  maUieureuse  PsycliB;  -^i'  dans  sa 
colère,  Vénus  monte  sur  un  cbar  et  va  prier  Jiq>iter  d'envoyer  MÎMCUf* 
arrêter  Psyvlié  fu^tive;  ~!i°  elle  réalise  cette  pensée  aussilM  qu'die  M 
arrivée  devant  Jupiter;  —  G'  Ueroure  pqltlie  un  édit  par  lequel  il  Ktit 
connaître  la  volonté  des  dieux  et  la  récompense  promise  par  Vénus  ft 
celui  qui  lui  livrera  Psyché  ;  —  T  Psycbé,  portée  par  trois  petits  amours, 
revient  des  enlërs  avec  le  vase  de  fard  que  Proserpjne  lui  a  donné  pour 
apaiser  la  colère  de  V^nus;  —  B"  a  genoui  devant  Vénus,  elle  lui  pré- 
sente ce  vase;  —  9°  l'Amour  seplùnt  à  Jnpiter  de  la  sévérité  de  sa  mère, 
et  lui  demande  la  permission  d'épouser  Psyclié;  —  10°  Mercure  conduit 
au  ciel  Psyché  fiancée  à  l'Amour.  Voilà  le  ji^  (loème  que  Rlpliaêl  amis 
en  action.  C'est  lui  qui  composa  tout,  dessina  tout;  mais  il  en  confia 
l'exécution  à  ses  meilleurs  élèves,  tels  que  Julti  Bomtn'tt,  le  t'attore^ 
Ba(faetino  del  Collt.  Ce  n'est  pas  tout;  daof  quatorw  autres  petits  ta- 
j^leaux,  distribués  également  autour  de  ki  salle,  voua  loyei  quatorze 
petits  amours  qui,  rajonnants  de  gloire,  oionlrent  les  Iropliéee  de  leur 
victoire  sur  les  dieux  et  sur  les  tiumains.  L'un  a  enlevé  la  foudre  fa  im 
jdler,  l'autre  le  trident  4  Neptune;  celui-ci  élève  en  l'air  l'arc  et  le  car- 
quois d'Apollon,  celui-là  tient  la  massue  d'Hercule;  un  amour  porte  les 
lenailleset  le  marteau  de  Yulcain;  un  autre  le  caducée  de  Mercure  t  nui* 
gnillque  allégorie  de  la  puissance  invinciUe  de  l'amour,  devant  laquelle 
cèdent  Foéme  les  dieux  de  l'CHympe.  Une  supeTbe  guirlande  encadre  la 
voAte;  elle  est  composée  de  fleurs  et  de  fruits,  ouvrage  de  Giovanni  4a 
t'dinï,  arliste  que  vous  connaissez  d^à  {2lilj.  MaliieureusemenI  les  cou* 
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Irara  de  toulea  cm  pâturée  ne  sont  pli»  Mies  qu'elle  eiHltrent  de»  iiiii- 
ceiuK  de  ces  grand»  artistes  :  comme  dies  avaieat  beaucoup  sonSért  des 
efiète  de  l'air  el  de  l'humidité,  pour  les  conserver,  Mamia  passa  par 
dessDS  son  pinceau;  elles  MHit  encore  belles  et  admirables^  mais  c'est 
comme  si  on  avait  revAlu  Vénus  du  costume  des  femmes  de  Httunno: 

1434.  Passes  dani  le  second  salon  et  allei  voir  U  principale  merveille 
de  Bi^haîA.  Votlà  sa  câibre  Gelathée  ;  debout  lur  une  coquille,  elle  est 
portée  par  deux  dauphins,  et  entourée  de  néréides  et  de  tritons.  Admira- 
ble eim|dicité-  de  la  composition ,  élé^nee  et  noblesse'  des  poses,  pureté 
inimitable  dedessin,  beauté  idéale  au  suprémed^^.  toutes  les  perTections 
de  l'art  sont  réunies  dans  cette  sublime  création.  Or  ne  croiriex-vous  pas 
que  c'est  ain^  qu'on  doit  concevoir  la  femme  et  ne  pensez-votis  pas  qu'il 
n'j  a  eu  que  les  Italiens  qui  aient  su  vraiment  l'ennoblir?  Car,  vovei  Cino 
da  PistoJB,  le  Dante,  Pétrarque ,  le  Tasse,  Itaphaèt,  les  grands  poètes,  les 
grands  hommes  de  l'Italie,  tous  ont  élevé  la  femme  jusqu'au  ciel;  ils  l'ont 
divinisée. 

1425.  1*  voOte  de  ce  salon  est  peinte  en  deat  compartiments;  dans 
l'un  est  Diane  sur  son  char,  tiré  par  des  botufe ,  dans  l'autre  la  fable  de 
Méduse;  ce  sont  les  «uvres  de  Danitle  éa  roUerra  et  de  Seéattiano  del 
PiOMbo.  Ce  dernier  artiste  a  parfaitement  imité  les  bas-reliefs  dans  ces 
ornements  composés  de  llgares  en  clair-obscur.  Maintenant  écoutez  ;  un 
Jour,  Michel- Ange  vint  ici  faire  une  visite  i  Daniel  et  voir  sonouiTage; 
son  Site  était  absent;  son  maître,  pour  tuer  le  temps,  comnte  on  dit, 
monte  sur  l'âcbafkndage,  prend  dn  chattou,  et  trace  à  sa  manière  une 
tête  sur  le  mur  ;  or  tous  les  guides  et  tous  le|  cicérones  vous  parlent  de 
cette  tête  et  vous  la  montrent  au  haut  de  cette  salle.  Maia  consultez  le 
)vemieraTtisleTcnn,il  vous  diraquec'cKt  16 l'ouvrage  d'un  badigeonneur. 
Que  croireP  Voici  :  il  faut  supposer  qne  le  dessin  de  Hichel-Ange  se  soit 
dEacé  avec  le  temps,  car  rien  de  pins  probable,  et  que  quelque  balayeur 
d^telier  ait  cru  r^rodulre  les  mêmes  traits  en  les  restaurant  lui-même 
atec  du  charbon.  Voilà  sans  doute  l'histoire  de  cette  tête. 

1426.  Montei  au  premier  étage,  il  ;  a  encore  deux  pièces  intéressantes  ; 
d'abord  une  grande  salle  oii  Bal4az»arre  PnTUiiï,  l'architecte  de  ce 
palais,  a  peint  sur  le  mu¥  deux  portiques  en  colonnade  qui  produisent 
un  effet  de  perspective  surprenant;  au-dessus  de  la  cheminée,  est  une  (Ires, 
que  de  l'école  de  Raphaël,  représentant  IHntérienr  delà  forge  de  Vulcain. 
Dans  l'autre  chambre  il  y  a  deux  grandes  compositions  t  fresque  du  So- 
doma,  où  sont  retracés  deux  (ïiitsdelavied'Aleiandre;  or,  rivousvoalei 
virir  une  réunion  de  Jolies  ligures  de  femmes ,  l'une  surpassant  l'autre  en 
beauté,  TOUS  n'avei  qu'à  passer  en  revue  toutes  celles  qui  sont  représen- 
tées SUT  cesdeux  murs.  Quant  au  sujet,  la  fresque  dn  milieu  semble  Indi- 
quer un  rt/tu;  voyej:  comme  tniis  ces  iirtits  amours  à  l'air  malin  w  nio- 


quent  il' Alex  Indre,  pendant  que  Roxsne,  se«l»e  raolleinriit  sur  min  dWan, 
semUe  dire  au  hénw:  Vous  m'enHnyei.— L'antre  fresque  représente  It 
fiinillle  (le  Darius  aux  pieds  d'Alexandre. 


«ALEBIB  COLONNA. 


I4!T.  I^appartement  où  se  trouve  cette  galerie  est  dtgne  d'un  sonve- 
rain,  et  rappelle  la  grandeur  de  l'ancienne  Tamille  Colonna,  qni  a  compté 
)Mrmi  ses  membres  des  magistrats,  des  connétables,  Aes  amiraux,  des 
guerriers,  des  cardinaux  et  des  papes,  et  mérne  unepw(Mia,VittoriaCO' 
loniia,  modèle  de  tous  les  talents  et  de  toutes  les  vertus.  La  collection  de 
tableaux  que  renferme  cette  galerie  ne  compte  à  la  vérité  aucun  ouvrage 
d'une  valeur  colossale;  mais  en  les  classant  dans  un  ordre  secondaire  on 
peut  assurer  que  tous  ont  du  mérite,  et  que  plusieurs  sont  précieux  par 
leur  rareté. 

143H.  Dansle  premier  salon  les  denx  Toscane,  Llppi,2,  etBollicelll,*, 
TOUS  rappellent  les  efforts  que  faisait  l'art  au  dix-bnitièuie  siècle  pour  at- 
teindreunecertaineâlévation;— vous  voyez  entre  eux  unecharmante  Sainte 
Famille  de  Carlo  taire*,  8.  — Les  Saintes  Familles  ici  sont  nombreuses; 
en  voilà  trois,  d'auteurs  que  vous  connaissez  peu,  et  qui  sont  délicieuses; 
la  première  est  de  Simone  da  Pttaro,  14,'— la  seconde  du  ParmlgiO- 
nino,  ïî ,— et  la  dernière  d'/nnoc«nîo  d'Imola.  _  Observei  bien  cette 
résurrection  du  Sauveur,  par PfftrotfaCorfona,  39,  — cespersonnage* 
qui  sortent  de  leurs  tombes  soat  des  portraits  des  Colonneii.  —  Si  vous 
voulez  connaître  le  père  de  Raphaël,  Gioeanni  Santio,  regardez  ce  petit 
portrait  d'enrant,au  11*9. --Vous  n'ignorez  pas  que  Jean  Fan  Eyeke^ce- 
luiqui  a  inventé  l'art  dépeindre  à  l'builc;  voilà  deux  de  ses  tableaux,  !3et 
25,  qui  portentbien  lecacUetde  l'andenne  école  flamande;  ils  représen- 
tent, le  premier,  la  Viei^  aux  sept  douleurs,  33;  l'autre,  la  Vierge  aux 
sept  allëgreMes,  25. 

14Ï9.  Le  chef-d'œuvre  de  ce  second  salon  est  le  magnifique  portrait  du 
père  Panvinl ,  par  le  Tifiana,  32; — puis,  derrière,  celui  de  Bracciolini , 
par  G^rolamo  da  TmUo,  34  ;  —et  un  vieillard,  par  le  TinlorHIO,  38;  vous 
voyez  comme  l'école  vénitienne  se  montre  a»swt6t  dans  toute  sa  vigueur. 
Mais  vous  avez  encore  de  bien  belles  choses  à  voir  :  la  Sainte  Famille  de 
BronUno,  33;  — une  jolie  femme,  qu'on  dit  être  la  Musique,  de  Paolo 
Vetwieee.  35;  —l'enlèvement  d'Europe,  de  l'Albani,  a?  ;  —  une  carica- 
ture à'Annibale  Caracci.  40;— une  Vierge  de  Ponfenoii*,'— unCliriat 
mort,  de  B(utano,ib; — un  saint  Sébastien,  la  Madone  et  autres  saints, 
par  SordoiM,  42  ; —eaoore  une  Sainte  FarnlHe  de  fiOAifiiifo,  4S;— et  le 


m  flALlUE  GOtOHIA. 

retgaiJkfue  portrait  d«  pape  Martin  \  Colonna,  par  Bolhttm.  D»M  m 
tD^  p^  à»  U  tenAtre  II  j  a  une  collectiOD  de  UIm  «hniraU»;  ub- 
serrez,  entrti  autres,  ta  sainte  Aj^èt  de  Cirido  Smi,  4>-«t  ta  Vierge  * 
Stuioferraio,  53.— Les  t ierges  de  Murillo  sont  extrêmement  rares  dan« 
les  gajerira  de  Romei  mais,  en  revanclie,  l'Espagne  tous  a  donné  des 
.  saints  JérOme  k  toison  ;  tttMi  tiMB  niu  «aèMdrez  à  en  rencontrer  id 
qnelqufA-uns;  eh  bleu,  le  voilà  là-liaat,  suspendu  en  l'air,  avec  son  rorps 
et  ses  bras  maigires,  lecs,  Tllains,  comme  h  l'ordinaire,  Une  anatmnie  vi- 
Taute,  4t.CeaaiBt  JérdiMttt  dA  à  L'inspiration  d'un  wtUiu  GiovoMi 
lo  Spagnuolo,  appelé  tout  court  le  Spagna. 

Uta.  ^'oua  Toîli  arrivé  dans  le  ^estibu]e  de  la  gnmde  galerie;  tow 
vojei  que  comme  œuvre  d'architecture  elle  ne  vous  laine  rien  à  déMier, 
la  magnilicciice  et  le  luxe  brillent  de  toutes  parts  -,  reprétentcc-U  à  votre 
imagination  éclairée  par  cent  lustres  de  Venise,  remplie  de  prélats,  dt 
cardinaux,  de  guerriers  et  de  jolies  dames,  de  la  Heur  de  la  noblesse  ro- 
maine ,  et  au  mlUeu  la  grande  figure  de  Juin  U,  qui  de  prélïrea«e  avait 
choisi  ce  palais  pour  sa  demeure, 

iiSI.  Ce  vestibuleest  remplide  pay»age8,dontla  plupart, en  détrempe, 
sont  de  Gatpartl  Pouttin.  Voua  avei  pourtant  un  ConabUo,  63;  —  ut 
Apolloo  et  Daplmé, de Nieof M  Potmin,  83;— deuimagnili^ueAeutTs^ 
de  l'OritiOHlt,  sSi  —  un  Claude  Lorrain,  ëO;  —  un  salvalor  Aom,  W, 
—  et  un  CerquotU,  Bt,  —  Hais  ce  qui  attirera  votre  curiosité  c'eat  une 
armoire  ei  chêne,  ornée  de  vingt-huit  baareliefs  en  ivoire,  ouvres  ei~ 
traurdioalre  de  patience  et  d'haMIeté;  le  bas-relierdu  nilteu  est  la  copte 
du  célèbre  Jugement  dernier  de  MIcliel-Ange,  de  la  cbapelle  Sixtitie,  Oa 
doit  ces  sculptures  à  deuiL  trèrm,  Françoi*  et  Dominique  Stannard,  Alle- 
mands. 

1431.  En  entrant  daoti  la  galerie,  voua  observerez  les  qaatrecoionn» 
qui  soutieunent  leaaros  aux  deux  extrémités;  dlea  bohI  plaquées  en  jaune 
antique,  tj»  fleurs  des  grandes  glaces  sont  peintes  par  Iforf»  Ue'  Fiori; 
en  commençant  du  eôlé  gaucLe,  vous  verrca  une  Assomption  de  Rubent, 
BS;  —encore  un  saint  Jéréme  de  tttbera,  surnommé  le  Spatnotetlo,  Mi 
-~JésuB  aux  Limbes,  de  BroHaino,  sur  leadessiasde  Hicl>el-AnHe.  lOO; 
.—  an  EOCE  HMO  de  l'^Uaii*,  tC3i  — des  portr^ta  peints  par  Giorgiaitt, 
a7;— un  portrait  de  l'un  desColanna,  par  Kan-byeJk,  106; —  et  unUe* 
beau  tabivau  de  Seiploiu  Pultont,  surnommé  le  Gatlano,  eoMtenant  dln 
portraits  d'une  seule  ramllle, 

I4i;i.  En  montant  l'autre  vestibule,  voue  verrei  uh  des  degré»  en  wif' 
ive  brisé  an  milieu  :  c'est  l'effet  d'un  baulelqui,de  la  porte  gan  Panora- 
(lo,  arriva  jusqu'iei  lors  du  bombardement  de  Rewe  par  le  fénéral  Oudi- 
pot,  en  1S49;  vous  verrei  le  boulet  dans  un  coin  du  vestibule.  Cette  pièce 
'TCarerme  beaucoup  d'anûeiu  portraits  da  U  Cuuille  Coloiuia,  t«m  hd 
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Iwns.  Ptnwi  Im  c«inpoaitionK,  t1  j  a  pluslenn  Vrinus  asaex  b(en  colora, 
lient  nB«  AhI  3Miie  de  Bronyfno,  )  U  -, — ôbsenez  ces  àfnx  ouvragM  de 
6Mr«andafo,  IW  et  lis-,— et  pute  c«tl«  ébanche  du  Tintorttio,  t^s,  r». 
prégratant  ihis  Adoratton . 

i43i.  Vous  rentres  daas  la  >w)erie,  et  en  parMarant  l'antre  llgDe  Tona 
verrCK  auMitAt  trois  bana  trtIeauKi  J^aasahei  le  Pharislen.'de  Ba$$ano, 
ts^'i-'-tiiie  CaricMure  de  Michel'Ange  de  Caratmgffio,  185;-- et  nn 
aïiot  Jeau-Bapti«te  représe niant  le  purtrait,  peint  par  lui-même,  de  Sut' 
valor  Rota,  136.  —VoilJiencoreun  autre  salut  Jean-BaptisledeSalca/or 
Roia,  140;  —  puis  uu  taHeatt  de  Iffeola*  P^tuiin,  représentant  le  Som- 
meil des  Bergers,  138,  — Cette  sin){ulière  COiqpceitiiHi  de  l'Enfont  délivré 
du  démon  est  de  Nicotai  Alunno  di  Foligno,  141,  contemporain  des 
tJrÈrWk  Ghiritaiéato,  (oui  jtrtitlMdii  méiikrdu  qnlniième  stiole.  —Vous 
avei  Ik  une  Madeleine  gloriMe,  à^Atmibale  Caraeei;  UZi— et  les  Aria 
lïAlfnawtro  Turthi,  144,  peintre  du  dix-eeptitroealtcle. 

iis&.  l*  nieilleare  d^toutea  lea  ataluea  Bntl4|Be8  ^1  ornent  la  galerie 
e»t  cette  Vénua  Anadiont^M,  qui  eat  placée  à  l'eHlrémlté,  ï  gauche  en 
wrlAnt,  Parmi  les  hr«nzea qui  aont  derant  le«  glaeee,  les  une aost  anti- 
ques, d'autietuodatnes;  mais  Ils  aonttous  généralement  fort  beaux. 


fiALUXlE  BARBÉHIHl. 

rtuua  eJtnaËBlM,   KltE  W£  QVATaE'FUIlTAIKBg. 

i4S6.  En  vérité,  on  ae^  saurait  appeler  dn  nom  pompeux  de  galerie 
deux  médiantes  |4icn  oit  les  maitres  aetiiels  de  ce  Tiate  p^ts  ont  relé- 
gué UM  vingtaine  de  tafaleanv,  comme  s'il»  dédaignaient  de  la  admettre 
k  l'honneur  d'orner  leura  granda  salons  dorés.  Or  voulez-TOua  savoir 
quel!  tOBt  les  sujets  et  les  auteurs  de  oee  vingt  tableanx,  les  voici  :  c'est 
la  Fornarina,  de  Raphaël,  t  ;  —  l'Esclave,  du  risfano,  ï;  —  la  Lucrw- 
ita  Cenci ,  belle-mtre  de  Béetrioe ,  par  Scipion*  PulMott» ,  s ,  —  puis 
Béatrice  Cenei,  de  fiwMo  Btni,  S;  —  Adam  et  Eve,  du  Domhtiekino,»; 
—  un  paysage  de  CtotuJ*  Lorrain,  i<i,—elJéÉUs  qui  dispute  avecleBdoo 
teurs,  par  Dvmti 

1417.  Paasez  dans  l'autre  mécliante  chambre ,  et  vous  verrez  la  femme 
de  Putipbar,  da  BaliiMH,  19,  dans  lequel  vous  croirez  voir  la  téuehe  clia- 
laureuae  du  Guercliin,  S;  —  une  magnifique  Sainte  Flimilie,  l*nne  des 
nwÉlleures  produites  par  Ànttrea  Uel  Sarlo,  1 4  :  —  deux  «cènea  de  beo 
olianales,  par  YMbani,  13,  ~  et  trois  excellentes  Madones,  de  Sodona; 
K;~àe  FranOMeoFraneim,  <»,—«( de  Ofovannf  S«IMni,  JO.VoIlhles 
pariQBiiaeet  «nupeb  la  famille  dee  pj'inoH  Bartiérlni  adonné l'hospHalHé. 


4M  GitLKlIlll  BAHHHIIIII. 

ton.  Pourtant  leun  uJodb  dorés  sont  remplis  d'une  IouSk  d'autre»  ta- 
bleaux de  bons  auteurs;  même  c'est  là  quIlsttaiaituitreliiiBtoiuriwiis, 
et  qu'on  admettait  les  étrangen  i  lea  visiter  ;  le  tempsporte  c<»imU,  «nmiiiie 
on  dit,  et  bien  souvent  de  mauvais  conseils.  Aujourd'hui  las  salans  sont 
fennët  aux  visiteurs,  et  à  peine  permet-on  d'allée  admirer  la  pmide  (te*- 
que  de  Pielro  da  Coriona,  qui  couvre  l'immense  voûta  de  U  salle  d'en- 
trÉe ,  ouvrage  gig»nlest(ue  et  dont  on  ne  peut  se  lalm  nue  idée  qu'en  le 

fiiLEMiB  Rosrrauosi. 

PALAIS  nOSFIGIJOSI,  AU   OUIKINAL. 

t4S8.  On  se  rend  dans  celte  galerie  pour  admirer  l'Annire,  de  OvM» 
Bmti,  une  des  coropositionB  les  plus  gracteuses  et  les  plus  concctea  que 
possède  Rome  et  qui  soient  sorties  de  l'école  bolonaise.  Vous  ponrrei  la 
comparer  k  l'Aurore  du  CN«re(no,  de  k  vUU  Ludvvisi.Cei  inconparaMes 
artistes  étaient  touit  deux  de  l'école  des  Caraed,  ^  vous  voyez  cepen- 
dant comment,  en  suivant  ienr  propre  nature  et  leur  propre  g^ie.  Ils 
surent  modifier  lUttëremment  le  style  de  leurs  maîtres  et  fonder  enx- 
mCmes  une  école  tout  à  fait  originale  et  caractéristique,  dont  l'une  ne 
ressemble  nullement  à  l'autre.  Or  écoutez. 

14tO.  Apollon ,  représentant  le  soleil,  est  aasis  sur  son  cUar  tiré  par 
quatre  fougueux  conruers;  il  est  entouré  de  sept  nymphes  dansantes,  qu'on 
croit  être  des  Heures.  L'Aurore  précède  le  groupe ,  chasse  la  Nuit  et  ré- 
pand des  fleurs  sur  la  terre.  Voilà  le  sujet,  mais  ta  simplicité  de  la  com- 
position en  fait  l'élégance.  Le  beau  idéal  règne  partout;  on  ne  peut  Una-  ' 
ginerdes  teamesayantde  jdns  belles  Hgures;  rien  de  mieux  entendu  que 
ces  poses  et  ces  attitudes;  rien  de  plus  sérien  et  de  plus  mobile  que  I'Am- 
rore.  Le  tout  est  convenaUemeut  c<^ré  dans  sa  nature,  sans  oub«r  les 
tons  ni  diminuer  les  effets;  voilà  ui  abrégé  les  beautés  que  vaBstroofeRS 
dans  «e  sublime  ouvrage. 

1441 .  L'idée  de  peindre  les  voAtes  est  certainnnent  contraire  au  bien* 
être  de  l'homme.  Imaginez-vous  la  terrible  position  où  doit  se  [dacer  Par- 
Usle  pour  dessiner  ou  pelDgb«  un  ^an  concave  qui  se  développe  large- 
ment au-dessus  de  sa  tête,  travail  qu'il  ne  pourra  jamais  exécuter  qu'à 
force  de  torticolis  et  de  points  de  cOté  ;  et  pour  l'artiste  ce  tourment  dmt 
durer  un  an,  cinq  sus,  dix  ans!  Méoie  procédé  pourcelui  qui  vient  d'ea 
bas  examiner  ces  ouvrages;  il  doit  se  tordre  le  cou  dans  tons  les  aena 
pour  procurer  à  son  Ame  un  peu  déplaisir.  <^rlees.siHent  rendues  au  ow- 
lod«  de  cette  galerie,  qui  seul  jusqu'ici  a  compris  que,  dans  un  aiède  de 
lumiËres,  les  mistree  de  cette  portion  devaient  «nAn  oesier,  au  moioa 
pour  les  visiteurs.  Ce  digne  CTwîotf*  a  doacplaoésur  «m  tditeHBei^aw 


oii  vient  se  rMléter  parraltement  la  curapoailioD  de  U  voMe,  de  niaiiièic 
qu'en  courbant  ud  peu  Totre  ëpine  dorMle  you»  pourrez  considérer  tout 
k  votre  aise  l'œuvre  de  fin ido  Reni  sang  désonnaie  courir  sneun  danger. 
1443.  Cette  galerie  contient  d'autre*  «Ajels  d'art  intéreaaanU;  vona  j 
VOïwdesiwjsagesdeArlJl,  il' Anvers;  — Clément  IX,  en  brooze.pariter- 
Hinii — quelques  statues  antiques  de  t>on  st;le.  Dans  tiue  chambre  vous 
retrouvez  le  Dominichino  connue  auteur  de  celle  bnmense  composition 
qui  renferme  tant  de  choses  et  dont  le  aujet  est  Adam  et  Eve  dans  le  Pa- 
radis terrestre  ;  cette  peinture  est  de  sa  première  manière ,  lorsqu'il  n'avait 
pas  encore  brisé  les  atiacbes  qui  le  retenaient  A  l'école  de  »on  naître. 
—  Voyez  le  Samson  de  LudovUo  Caracei,  —  la  Diane  de  VAlbani  —  cl 
une  Sophonisbe  du  Calabretf. 


6ALERIE  SUABRA. 

FALAZZn  SCIARRA,   KAKS   LE   CniSO. 

1443.  Ce  palais  Inachevé  et  à  la  belle  Taçade  contient  quelques  cliam- 
bres  ob  se  trouvent  réunis  peut-être  deux  cents  tableaux  a^yant  des  ca- 
dres misérables,  placés  sur  des  murs  dont  le  fond  n'est  pas  favorable  à  la  . 
vue.  Eh  bien  1  ces  tableaux  sont  presque  tous  des  chefs-d'œuvre,  et  quel- 
ques-uns sont  des  ouvrai  Eublimes.  Cette  galerie  est  fermée  au  public 
depuis  la  mort  du  dernier  prince  Sdarra,  et  ne  sera  ouverte  que  lors- 
qu'on aura  jugé  le  procès  qui  s'est  élevé  entre  les  héritiers;  il  y  aura  sans 
doute  alors  des  déplacements  et  des  améliorations,  ce  qui  rendrait  inutile 
tnaiotenant  une  description  inétliodique  de  ces  chambres. 

1444.  11  suflira  donc  que  vous  sachiez  que  vous  trouverez  là  des  ou- 
vrages des  plus  grands  maîtres  italiens ,  flamands  et  français.  Parmi  les 
premiers,  je  vous  siKualerai  les  noms  plusieurs  fois  répétas  de  Guereino, 
de  Seartetlino.  de  Loeatellt,  de  Garofalo,  de  Guido,  de  l'Albani,  à'In- 
noeenio  d'imola  et  de  Franceteo  franeia,  tous  ^ipartenanl  à  l'école 
bolonaise  et  renaraise;  ceux  de  Dolei,  de  Baroeeio,  d^Andrea  d«I  Sarlo, 
de  Fra  Bartolomeo,  de  Glollo  lui-même  et  de  Leonardo  da  Vinci,  qiji 
a  été  sublime  dans  sa  belle  composition  allégorique  de  la  Yanilé  et  de  la 
Xottutie.  Tous  ces  artistes  sont  Toscans.  —  Vous  y  trouverez  le  contin. 
gent  de  l'école  de  Venise  dans  les  noms  de  Giovanni  Belliai,  de  Bai- 
iatio,  de  Canaletto,  de  Gxorgiove  et  de  Ticiano.  L'école  romaine  est  re- 
présentée par  le  Peru^lno,  Cfufio  Romano.  Pielro  da  Cortona  et  sur, 
tout  par  Raphaël,  dans  son  œuvre  incomparable  du  Joueur  de  violon,  si 
célèbre  dans  l'histoire  de  ce  grand  génie.  Puis  vous  avez  des  Salvalor 
BOMi,  des  Correggio,  des  Caravaggio,  des  Lonfraneo,  des  Maratta.  dea 
RomoMMi,  tous  se  présentant  avec  de  bons  tableani . 


4H  OUMUB  HCIAHU*. 

i44â.  La  Ftodre,  (wt  ridie  «a  artitte»  de  inérila.  }  mI  n^réacBlée 
pluaieiiTR  ta»  (MT  BitueM.  par  Botb.  par  Ditrir,  par  renftrj,  (lar  SrUJ, 
d'Anvers.  jMT  l'on  BlotmtH.  lontannié  l'OrtiioftU.  et  par  Htatdkortt,. 
appelé  en  lUlte  eftorordo  iêUt  lUMii  puU  (i-oidUin,  Cjjowla  Lorroto 
et  fftcfXat  Poufin  soutienneiit  dignement  rtHuoeur  de  l'anciieam 
école  Crantaùe.  . 


i44ii.  11  esta  peu  près  inutile  de  vous  offrir  ici  U  nouenclahire  de  la^ 
blesux  que  TOuâ  ne  pourriez  guère  voir.  Surquslregramls  salons  reiniili« 
d'olyets  d'art,  qu'on  «ait  admis  à  visiter  anciennement,  il  en  reste  au- 
jourd'liui  à  prine  deux  dont  l'entrde  vous  soil  permise  toute  l'année,  à 
condition  encore  que  le  àulode  ne  sera  pas  allé  rtéjeuner  ou  faire  <ks 
viwies  Ainsi  vous  vous  contenterez  de  savoir  que  sur  le  grand  escalier 
se  trouve,  comme  un  symbole  de  bonne  ^rdc,  le  pins  beau  chien  antique 
de  marbre  qu'on  puisse  imaginer  ;  le  mus^  du  Vatican  n'en  a  pas  un 
meilleur. 

I'147.  Vous  vcrrei  en  entrant  ileux  singulières  sculptures  en  marbre, 
p»!  Bernini .-  l'une  représente  la  Fie  sous  la  forme  d'un  enfant  qui  dort , 
l'autre  la  Mort  sous  la  forme  d'un  crine.  Il  faut  que  cet  artiste  fasse 
tonjnurs  de  la  poésie.  Ces  deuv  objets  posent  sur  deux  eoussius  en  pierre 
de  touolie.  ne  grands  et  de  petits  tableaux  ornent  celte  pièce  ;  mais  je  vous 
dirai  comme  te  po«te  :  Guarda  e  pasia. 

1448.  La  seconde  chambre  offre  plus  d'intérêt,  d'abord  parce  qu'elle 
renferme  trois  belles  statues  antiques  d'un  très  beau  style  gréco-romain, 
représentant  Vénus,  Slercure  et  Apollon;  puis  à  cause  de  quelques  bons 
tableaux:  dont  ses  murs  sont  ornés.  Vous  vous  retrouvci  là  en  compagnie 
de  Gafofato,  du  Guenino,  de  Ulchel-Aoge  da  Caracaggio.  de  Dosio 
DoMi  et  de  HoJa;  mais  voilà  tout. 

1449.  Les  autres  pièces  qui  contiennent  la  plus  grande  quaulilé  de  bon* 
tableaux  vous  sont  interdites  au  moins  six  'a  huit  mois  ciiaque  année. 
Vous  y  verriez  des  peintui'es  lîe  toutes  lus  feoles,  la  plupait  des  seizième  et 
dix-septième  siècles.  Il  y  a  des  ouvrages  de  JtfoiiWjna,  de  Lippi,  de  Bec- 
eafitmi,  de  MazsoHno,  de  Ferrare ,  de  Pao(o  feronese,  de  l'.,lllianf,  de 
RomantUt,  de  TixianOt  de  Satvalor  Basa,  du  Domintehino,  de  NU 
eolat  Pouitin,  de  Ghirlandaio,  du  Sodoma.  de  CuWo  fi«ni,  de  Tinlo- 
retto,  de  Caravaggin,  du  Padotianfno,  des  deux  Patna,  le  vieux  et 
lé  jeune,  de  tuinf  et  d'une  foule  d'autres  artistes  plus  oh  moins  cé- 
lèbres. T         •  _ 
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ttM.  Contrftlreraent  à  l'usage  des  autres  grands  seigneurs  romains,  qui 
se  font  an  philsfr  (f  ouvrir  journellement  leurs  galeries  et  leurs  ciusto  k 
tous' les  amoleiirs  dee  beaux-arts,  le  prince  actuel,  Alexandre  Tor- 
lonla,  ne*  vous  reçoit  que  très  dlfflcilement  dans  ses  apparlemeats  ;  mAme 
on  obtient  avec  peine  le  catalogue  des  richesïea  artistiques  qui  ornent  son 
palais.  Il  faut  cependant  avouer,  pour  l'honneur  de  la  lériÙ,  que  parfois 
on  est  admis  dans  ses  salons  et  dans  ses  galeries  sur  la  présentation 
d'un  biHet  qu'il  vons  accorde-,  mais  cette  lïiveur  ne  tombe  d'ordinaire 
que  ror  lea  personnes  qui  lui  «ont  recommanda;.  Tel  est  l'état  des  choses 
en  Pann^  Ifbs. 

f 45t .  Les  notions  qne  tous  allez  puiser  ici  ne  sont  donc  le  résultat  que 
de  quelques  oni-dire  ;  ainsi  on  prétend  que  la  galerie  Torlonia  possède 
dans  sa  premître  division  nue  des  plus  ricties  collections  d'ouvrages  fla- 
mands et  hoUandals  qui  soient  à  Rome  et  dont  le  nombre  s'élèverait  an 
moins  1  400!  Vous  comprenez  bien  que,  dans  une  telle  quantité ,  tout  ne 
sera  pas  classique  ;  aussi  ï  aura-t-Jl  là  beaucoup  de  tableaux  jouant  le  réle 
des  Qgurants  sur  le  théâtre.  L'antre  division  se  compose  d'un  mélangé 
général  de  toutes  les  écoles  Italiennes  du  seizième  etdu  dix-geptiéme  uècle  ; 
on  ï  trouve,  dit~on~,  â'exc^lentes  peintures  dans  tous  les  genres;  mais  It 
paraît  qnll  n'y  a  absolument  aucun  ouvrage  d'unehante  portée. 

|45!.  Ce  qu'il  y  a  de  vraiment  remarquable  et  ce  qui  l^itl'otijet  de  l'ad- 
miration des  connaisseurs  ce  sont  les  peintures  en  arabesques  qui  ornent 
les  mura,  les  pilastres  et  les  voûtes  de  ces  galeries  :  ces  ouvrages,  exécutés 
par  des  peintres  vivants,  font  certainement  honneur  k  l'école  moderne 
Haiienne,  car  on  dit  que  Jean  d'Udine  n'a  pas  mieni  réussi  dans  les  logge 
du  Vatican, 

145S.  La  sculpture  moderne  y  est  aussi  dignement  représentée  par  un 
des  clieft-d'o^vrede  Canova  représentant,  sous  des  formes  colossales,  no 
groupe  composé  d'Hercule  furieux  qui  jette  Lyclias  k  la  mer, 

1454.  Or,  dans  te  cas  où  vous  ne  séries  pas  assez  iieureu\  pour  péné- 
trer dansce  sanctuaire  mystérieux  des  arts,  conte  niez-vous  alors  de  faire 
le  tour  de*  portiques  qu!  entourent  les  deuT  cour«  de  œ  palais;  vous 
avez  lii  de  fort  belles  statues  antiques  à  voir,  puis  des  bustes,  des  m«- 
nalques  et  de  petite*  fOntnlnea  gracieuses,  C««t  un  magnlllque  avant- 
propos  ^te  tout  rouvrage 
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I4&5.  Il  y  a  UD  siicle  eaviron  vivait  u  Rome  le  cardinal  Alexaadre 
AUwd),  gruidamateur  de  beani-arts et  grand  connalBieurui  autiqnilés; 
de  ploa  il  était  extrimemeiit  riche.  Pour  seconder  «es  goûta  artistiques, 
un  jour  il  traça  lul-in£me  le  plan  d'un  ratino  ou  palais  de  campagne,  et 
aprè«ilen  cod Sa  l'exécution  i  Charles  JfarcAiont.Certe»  il  n'ïapasd'ar- 
cbilecte  capable  de  concevoir  un  plan  plus  heureux.  Jugez-le  TOus-m^ne 
en  voyant  cette  belle  façade  et  ees  lignes  gracieuses  qui  se  déploient  si 
mollentent  sous  votre  regard.  Les  décorations  de  cet  édiHce  furent  dignes 
du  haut  personnage;  vous  y  verrez  plus  de  deux  cent  soixante  oolaunes, 
quelques-unes  en  marbre  blanc,  mais  la  i^upart  en  granit,  eu  vert  et  en 
jaune  antiques,  en  br«ecla  eoralHna,  en  breecia  égyptienne,  etc.  Les 
peintures  sont  des  meilleurs  artistes  de  l'époque^  on  distingue  avec  plaisir 
celles  de  Lapieciota,  et'surtout  de  Happait  Henni-,  câèbre  peintre  alle- 
mand. Celui-ci  peignit  h  fresque,  sur  la  voûte  de  la  grande  galerie,  le 
mont  Parnasse,  avec  Apolioii,  les  neuf  Muses  et  Muéniosiue ,  leur  mère, 
ouvrage  remarquable  qui  annonce  une  profonde  étude  du  style  des  grands 
maîtres  italiens  du  seizième  siècle.  Kn  attendant,  le  cardiual  ee  mettait  k 
l'teuvre  pour  se  procurer  i  tout  prix  les  monuments  d'art  les  plus  pré- 
deux,  afin  d'en  orner  son  palais;  c'étaient  des  sarcopliages,  des  t)as-relieb, 
des  inscriptions,  des  raosaïqnes,  des  hermès,  des  bustes,  des  statues,  le 
tout  pris  de  l'antiquité  ;  et  vous  pensez  quelle  devait  être  Texcelleace  de 
ces  objets  en  sachant  que  c'est  le  savaut  Winkelmann  qui  avait  préaidé 
à  leur  choix  cl  ù  leur  classification. 

ltB6.  Le  cardinal  mourut,  et  pour  la  pauvre  galerie  les  temps  de  mal- 
lieurs  arrivèrent  bientilt.  Qu'il  vous  suRiae  seulement  de  savMT  qie  deux 
cent  quatre-vingts  morceaux  dos  plus  précieux  furent  enlevés  de  force  et 
emportés  à  Paris  il  y  a  bientât  un  demi-siËde,  et  que  cinquante  de  ces 
morceaux,  consistant  en  bustes  et  en  statues,  ornent  maintenant  le  musée 
de  la  capitale  de  la  Bavière.  Voilà  la  destinée  des  choses! 

145T.  Cependant  soyez  tranquille,  cette  ciffa  contient  encore  assez  de 
belles  clioaes  pour  satisfaire  votre  curiosité.  Vous  verrez  sous  les  por- 
tiques plusieurs  statues,  la  plupart,  A  la  vérité,  restaurées,  mais  qui  n'en 
conservent  pas  moins  le  cachet  de  leur  ancienne  beauté ,  entre  autres  une 
Faustine  — et  une  Agrippine,  magnifiquement  drapées;  — puis  des  caria- 
tides fort  estimées, — et  surtout  une  grande  quantité  d'bermès  représen- 
tant les  traits  de  quelques  divinités  on  de  quelques  Illustres  pereonnagM, 
loM  très  Irien  sculptés. 
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H58.  Eli  moiitantïera  lepremier  étage,  TOUS  observerei  cesnombreuï 
I>U4«II«&  et  cm  maequce  énornieE  qui  orn^ent  jadis  le  (héltre  de  Mar- 
eellas  (&M)..  Le  custode  vous  fera  remarquer,  dans  la  prwnîère  salle  OTale, 
triea  Aeê  jolies  <d)ose«,  et  particulièrnueut  ce  bassin  du  roilieu  qui  servait 
aatrefoisde  fontaine;  mai»  vous  serez  frappé  d'admiration  en  entrant  dans 
la  grande  pièce  «ppelée  Gateria,  dont  la  voûte  porte  la  fresque  de  Menp. 
Ses  murs  sont  tous  plaqués  en  albttres  égyptiens,  et  en  d'autres  niarbrex 
africains  ;  vons  verrez  le  long  de$  pilastres  de  belles  mosaïques  à  la  tlo- 
rentine,  eiltremtl^es  de  mosaïques  auciennes  tirées  des  thermes  de  Ca- 
rsoalla  ;  puis  des  bustes,  des  etatuee  et  des  bas-reliet^  partout,  et  dont  plu- 
sieurs fort  leuarquabtes . 

1459.  Après  avoir  parcouru  pinceurs  cbambres  toujours  remplies  de 
baa-rdielï.dejiustes,  d'bermèsetde  statues  en  bronze,  d'un  travail  exquis. 
parmi  lesquels  est  la  statuette  ori^nale  de  VHtreule  Famiie  qui  se  trouve 
à  TJaplea,  vuus  arriverez  dans  une  pièce  qnl  possède  le  moreeau  principal 
de  la  g^rie;  e'est  le  bas-relief  d''AntinoUB,  de  taille  ordinaire,  trouvé 
dans  la  villa  Adriana,  k  Tivoli;  il  n'a  conservé  d'entier  que  la  télé  et  une 
portion  du  buste;  mais  c'est  une  sculpture  du  premier  ordre,  k  comparer 
à  totlt  oe  qui  est  sorti  de  plus  bean  des  écoles  de  la  Grèce.  Il  eut  l'hon- 
neur dans  le  temps  de  faire,  lui  aussi,  le  voyage  de  Paris. 

IMO.  Il  y  a  toulâcAto  unect>ambrequi  est  remplie  de  sculptures  étrii»- 
quts  asaez  importantes  pour  l'histoire  de  l'art  et  par  leur  antiquité.  Elle 
contient  des  sarcophages  en  albâtre  de  Votterra  fort  remarqu^les  et 
des  statues  représentant  des  prêtres  et  des  prêtresses  étrusques. 

IISI.  En  «mtlnuant,  voua  verrez  dans  une  cliambre  un  morceau  de 
sculpture  grecque  fort  curieux;  c'est  la  statue  il'£sope;  sa  télé  est  ma- 
gnifiquement sculptée  ;  quant  an  corps,  il  eat  monstrueux,  sans  jambes, 
et  ce  n'est  peut-être  pas  une  grande  perle  pour  le  spectateur.  EnQn  , 
voua  kerrez  aussi  quelques  tableaux  de  l'ancienne  école  italienne,  tels 
qu'une  Crèclte  du  Pemoino,—  une  Madoue  de  Sfgnorelli,  —  et  ailleurs 
TOUS  observerez  quelques  cartoua  de  fioroeci —  et  du  Dotainiellino, 
mais  fort  détériorés.  Au  surplus  ces  tableaux  vont  peut-être  disparaître 
de  cette  galerie  à  cause  d'un  dernier  partage  qui  doit  avoir  lieu  entre 
trois  héritiers  par  suite  de  la  mort  du  dernier  prince  Albani. 

1462.  A  la  suite  du  palais,  vous  avez  d'autres  dépendances,  (elles  que 
la  salle  de  billard  et  plusieurs  c^nets  contigus;  mais  partout  vous  re- 
marquerez un  grand  luxe  dcudonnes,  des  marbrealea  plus  rves;  et  puis 
toujours  une  grande  quantité  de  statues,  de  bustes  et  de  bassina  plus 
on  moins  restaurés.  Plus  loin  est  un  joli  hémicycle  en  portique,  qu'on 
appelle  Cofftt-Uotue,  soutenu  par  vingt«ix  colonnes,  la  plupart  en  gi'a- 
nit;  là  aussi  il  y  a  des  pièces  magoiâquemeit  décorées,  ornées  de  bonnes 
sculptures  et  de  mnsaiques  anciennes. 


I.46S,  Au-df«AoiMik<weofw-JïeiW,ende»GenduituvpetU  cAfaliw,  on 
«oit  ce  qu'on  affilie  le  musée  âgjrptien  ;  il  n'a«t  guke  «oupoté  que  d'uiw 
douiaiae  de  tculplure»  en  -granit,  lepréaeolout  çomiae  de  couhinw  dw 
a(diiu  et  d'autres  monstres  sypiboliques. 
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1404.  |.«  <M>lUictioa  de  statues  que  tenfenne  cette  ïUlf  u'eât  pas  «ouii- 
dénd>1«;  mais  quelques-unes  doitent  être  classées  fnwâ-  laa  luciite^nes  d« 
l'école  gréao-Tomiuoe.  D'atwrd  vous  y  verre»  ^uiieun  buete»  d'ua  bout 
travail,  tell  que  ceux  de  Jules  Cisar,  —  d'Apollon,  —  d'Antluoils,. —  ppi^ 
la  aUtue  d'Eac'ult^i  —une  Agrippine  magniGqu^oteat  drivée,  —  hoq 
<3éopUi«,  —  uue -cbarmante  Véans  sortant  du  bain  —  et  une  aiqwilte 
statue  connue  d^ula  longlempt)  wus  le  nom  de  Mara  en  tt^fiot  et  qui, 
d'après  de  nouvidles  éludes,  représenterait  Acliille  se  diapoagnt  à  alleiv 
Bondtattre  Hector  pour  vengerPatrocle.— VouatdMerrerez  le grovp»  d'A- 
pollon et  Diana,'-  un  autre,  du  dieu  Pan  et  SyriBK,-^c«lui  d'Orealt 
reconnu  parsasœqr  Electre,  ouvrai  tout  à  lait  gieci-^  et  puia  legroupo 
dramatique  de  Pffitua  soutenant  Atria,  saisine.  Ces  wuilptareaetmt  toutes 
fort  belles ,  et ,  bien  qu'eUes  aient  été  plus  ou  luoius  restaurées ,  can* 
aerveot  parfaitement  le  tadiet  de  leur  style  primitif.  La  aculptsM  roo- 
deme  y  est  représentée  par  le  célèbre  groupe  de  Btmi^  repréaeidant 
Pluton  qui  enlève  Proeerpine.  C'est  un  morceau  capital  qui  déc^lçtoalM 
l<a  qualités  et  tous  les  défauts  de  ce  grand  artiste. 

1W5,  Allez  voir  uitdntenant  l'Aurore  du  Gun-cino,  danele  Catina  qui 
esta  Totregaucbe,  à  cinq  minutes  de  diâtaoce.  Cet  artiste  infatigable  « 
peint,  lui  aussi,  c(»nme  Guldo  Reni  (i4âD),  à  frtaque,  sur  un«  voûte,  c* 
suief  si  poétique.  Entrez  dans  lesaloii;  regardei  Ut-tviut;  la  voiu  cette 
Aurore,  as««e  sur  son  cbar,  «pâ  chasse  la  nuit  et  qui  r^jiand  des  Demai 
Toyet  comme  k  cette  énergie  d'expression  et  4  cette  cb^evr.  de  Um 
vous  reconnaissez  aussitôt  le  style  de  ce  grand  maître  i  il  n'a  pM  h) 
suavité  du  Guida ,  mais  celui-ci  n'a  pas  la  viguenr.de  coloria  du  Gtwr-i 
ohin^etpourtanttouslesdeuxaoat  sublirnes,  et  leurs  ouvrages  vaHStAu- 
ebent  et  vous  saitisaeait  d'admiration.  Dans  cette  mémesalte  il;  a.dMU 
lunettFs.dans  l'une  desquelles  le  Cu«rctno  a  peiat  la  Muît  sou«  la  ligan 
d'une  femme  endormie,  et  dans  l'antre  un  jeune  liomiue  ailé  repféae»i 
tant  le  Point  du  jour. 

I4ee  Montei  un  étage;  voua  voyes  sur  la  voûte  du  aakin  d'ealrée  nm 
autre  tresque  représentant  la  Henommée,  A.lamauitre  fo^te  doat  elle  nt 
peinle  vo'is  devinez  déjh  qu'elle  aussi  est  un  nuvra^  du  Sv^reina. 
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14*7.  }l  MMa  datlR  un«  piMd  ihi  hMMles^tHmi^  quMK  pV!»^ 
dMt  dOBx  OBt  M  pclttte  lar  ta  AoMriMftrhino  et  les  deux  mtn»  par  lé 
Swrrtao;  mali  gl  -vous  «t«i  anwteirr  de  vom  et  de  pB^MgH,  tnont» 
Jw^'eii  hnrt,  sur  le  B«*ï*il6re  ;  votm  aure»  Ik  ■utoui  de  toub  UB  p»il»* 
Mtna  qnl  to«8  Offrira  de«  tablraux  bien  anlrcmenf  intén^sianla. 


1W« .  Ce  ptkMt  renfenuBit  «utreMB'  un  dépflt  rare  et  préeleax  de  bon» 
taMuux.  DM  év«nen)enls  de  btnllle  ont  diapcrs*  maHieureusement  cette 
CoHeêUnn,  et  ce  n'ett  qu'ave«  de  grands  efforts  et  de  grands  «acrilices  que 
le  i4>ef  actuel  de  la  famine,  le  duc  Antoine  Santacroce,  en  a  pu  réunir 
dem  centd  environ.  Us  ne  sont  pas  tous  du  premier  onlre;  mais  on  sait 
que  tel  qui  biflle  an  second  rang  s'éclipse  an  premier;  et  eela  est  vrai; 
ces  tahleaux  seMent  edhc^s  par  la  prince  des  Raphaël,  des  Léonard 
de  Vinci  et  des  Titien  ;  mais  il  e«t  vrai  aussi  que  la  première  place  dans 
les  productions  de  l'esprit  n'est  jamais  occupée  que  par  des  génies  excep- 
tionnels, et  que  c'est  réellement  le  sècood  rang  qui  est  l'étal  normal  de« 
connaissances  humaines;  c'est  U  qu'on  moissonne  le  plus  de  lauriers  et 
qu'on  recueille  le  plus  de  gloire.  Vous  allez  reconnaître  ces  vérités  en 
«umluant  les  principaux  t^eanx  de  cette  galerie  naitaante. 

1469.  Arrétes-Toufi  d'abord  devant  cette  conversion  de  saint  Panl,  de 
PorMMme,  bs;  vois  eonnatsseï  d*]*  cet  habile  artiste,  qui  en  suivant 
U  manière  de  Gforgione  (Â  d^o  Titien  sVn  est  ftinné  tme  propre.  Ses  od- 
vnges  tant  Ir^  rares  ft  nome,  snrlimt  en  grandes  compositions,  —  Voiltt 
nne  Descente  d«  croix  de  Banano,  49,  peiirte  dans  le  genre  qui  rnldit 
enutlle  si  oéKftre  fîhCT-WdO  âett»  NoUi.  —  Ce  Dlogène  de  Midiel-Ange 
de  Caraveogio  est  chaleareueement  peint,  5î,  —  et  cette  Affiomption 
tPAtmOalt  Oaroeet  est  digne  de  ce  grand  maltie,  lOT.  — Dansce  groupe 
Aei  trois  artfl,  la  Peinture,  la  Hculpture  et  t'Archrtectnre,  on  reconnaît  le 
piHcMii  de  lUim&tUlti,  tonjours  gradenx  quanS  II  peint  des  femmes. 
_iLen°  iflS  TOUS  montre  un  pape  dont  la  Ute  est  bien  sûr  de  Velaïques; 
cytt  une  T^pétWon  de  cdni  qui  est  dans  la  ^lérie  Doria;  mais  ici  le 
reste  du  corps  ne  paraît  qu'ébauché. .—  Le  saint  JérOmc  du  Cu«reitto, 
lt<,  étsanHenuInlecbet  les  Bergers,  1R3,  ne  sont  pas  trop  inférleorsï 
■M  BftdUnur»  ounagM.  — ■  Bl  vont  almet  les  pa^ssget,  en  Tofli  un  déll- 
densde  Gtapnrû  Poutun,  I38  —  ur  Autre  de  SuITOIor  ffo«a,  103,— 
M  eoeon  us  aatra  de  Crripuiti,  ss;  voOS  vojet  que  les  grands  noms 
■emanquent  pas.— Examinez  bien  ce  Jugement,  dsllfV«(j7AW,l40.^VonB 
»  peu  ytnetnxo  ftmola,  parce  que  ses  outrages  sont  fbrt  rarea 
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i  Home;  jagu-le  d'après  ce  taUeaa,  145,  bleo  qutl  titteMicmpEùeuiL 
ftit  que  cela.  —  Les  Judith  sont  dn  objet»  de  première  ttéeemAé  pour 
une  galerie;  aussi  en  voilà  une  de  CrUtoforoAUori  qoieit  vautbieB  une 
autre,  115.  —  On  pr^unie  que  cette  jolie  tête  d'enfant,  d'âne  si  douce 
expresdon,  est  de  Cuido  Bent,  144.  —  IXak  ce  qui  est  sOrmwnl  de  lui 
c'est  cette  channante  composition  de  l'enlèvement  d'Europe,  131.  —  Les 
connaisseurs  croient  voir  dans  ce  tableau  restauré  nn  Ferugino,  1S8.  — 
Albert  Durer  est  toujours  original  dus  set  IdëcB;  obeerrez  son  Adam  et 
Eve,  171.  —  Vnici  encore  deux  bons  peintres  que  vous  coonaisBei  très 
peu  :  d'abord  Simon  rf«  rï#oro,  auteur  de  cette  Sainte  FamUle,  41;— et 
puis  le  Ghirlandaio,  Flarcntlo,  peintre  du  quiniîème  siècle,  autew  de 
cette  compositioa  singulière  qu'on  nomme  les  PécLéi  mortels,  59.  — 
Fanni  les  portraits  célèbres  de  cette  collection,  remarques  celui  d'une 
dame  delà  Tamille  Corsini,  par  Van-Dyck,  124;  — et  l'autre  d'Anue  de 
Bolejn,  par  Hotbein,  14l. —  Vous  observerez  en  passant  au  milieu  d'an 
salon  la  copie  en  plâtre  de  rEudjmiou  de  Canova,  —  et  puis  le  buele  en 
marbre  du  pape  PignateUi,  ouvrage  très  estimé  de  VAlgardi. 

HDSÉE  CAHPANA. 

VIA  lABIURO, 

I4T0.  Une  passion  excessive  pour  les  antiquités  étrusques  s'est  emparée 
un  jour  du  marquis  Caupana;  alors  il  se  mit  ï  fureter  partout  pour  re- 
cueillir à  grands  mis  des  vases,  des  coupes,  des  statuettes,  des  tombeaiu, 
des  bracelets  et  des  pendants  d'oreille  en  or,  et  une  foule  d'autres  objets 
ai^rtenanl  aux  habitants  primitirs  de  la  belle  Toscane.  Le  marquis  par- 
vint ainsi  à  composer  un  musée  étrusque  intéressant  sous  plusieurs  rap- 
ports; car,  outre  le  plaisir  que  vous  éprouvez  en  observant  tant  d'objets 
rares  et  précieux,  ces  cdlections  ont  toujours  quelque  ctiose  d'attrajant 
pour  l'imaginatioTi  ;  on  aime  à  se  trouver  en  présence  d'une  civilisation 
qui  date  de  trois  mille  ans.  On  examine,  on  compare,  et  bien  souvent  on 
découvre  une  perfection  dans  l'art  à  laquelle  les  modernes,  dans  cep- 
tains  cas,  n'ont  pas  encore  pu  atteindre.  On  se  croit  grand,  et  [mis  devant 
l'antiquité  on  se  trouve  extrêmement  petit.  Mais  espérons  !  Nous  somiaes 
dans  le  siècle  du  progrès. 

1471.  Ce  musée  étrusque  du  marquis  existé  aujourdtrai;  Il  n'existera 
peuMtre  pas  demain  si,  par  malheur,  venait  k  se  réaliser  le  bruit  ficlieus 
qui  depuis  longten^  circule  dans  Rome  que  ce  marquis  est  en  marcbi 
pour  le  vendre  tout  entier  à  la  Russie  ;  si  ca  événement  arrivait,  Rome 
certainement  perdrait  beaucoup,  demeurant  avec  un  musée  de  molat; 
mais  quant  il  vous  le  mal  n'ctt  pas  irréparable  :  le  musée  étrusque  du 
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Vatican  vow  i^le,  et  11  est  bien  Bulfeomit  MmpMque  celui  du  inarquiB; 
Mlw-lâ,  aoyex-en  aOr,  ne  sera  jam^  vendu;  il  rettera  là  comme  un  no* 
nuraent  de  gloiie  nation^  et  de  la  liBut«  Inltlligence  du  bon  Gré' 
gaite  XVI. 

-  1473.  Le  marquis  Campana  a  fait  bAHr,  il  ;  a  quelques  années,  une 
eapèeedevillaàt'eiLtrËmilédelaïueSaNGioMinttiin  Lalera.no.  Comme 
an^teoture ,  l'enlértear  est  détestable ,  et  l'intérieur  manque  de  ce  gran* 
dioee  qu'on  eet  habitué  ï  eilnrirer  daite  les  VlUét  îles  «eigueurs  lomeins. 
Les  statues,  les  boafes  et  autres  ^jets  qu'elle  renËnrme  lie  snnt  pas  iimi 
plus  de  nature  à  vous  inspirer  beauaoup  dHntértt. 


CM.IACTIOII  DE  VBII«Ea  ANTHIUN  DE  M.  W.  THIBAV». 


1473,  Romeexereeun  tel  empire  sur  l'imaginatimi  que  même  les  étran- 
gtrs  qui  hahitfnt  cette  tIDc  sentent  bientôt  le  besoin  de  s'occuper  d'une 
manière  ou  d'autre  d'arts  et  d'antiquités ,  M.  William  Thiband ,  qui  nliaUtc 
Home  que  depuis  une  dizaine  d'années,  n'a  pu  échapper  à  cet  entraîne- 
ment ^nérsl  \  mais  se  passion  principale  ce  sont  les  verres  et  les  émaux 
antiques.  On  sait  que  peiidant  longtunps  on  a  cru  que  les  anciens  ne 
connaissaient  point  c«tle  industrie.  On  est  revenu  de  cette  Ikusse  ofrinlon 
dès  qa'on  s'e«t  mis  à  Touiller  k  sol  et  à  visiter  l'intérieur  des  tombeaux. 
On  y  trouva  des  verras  de  toute  sorte ,  façonnés  pour  tous  les  usages  de 
la  vie.  Or,  M.  Thibaud,  dirigé  par  sa  pastùon  prédominante  et  par  le  dé- 
sir de  mieux  éclairer  cette  partie  si  importante  de  l'art  ancien,  s'e«t  mis 
à  la  reciierche  des  morceaux  de  verres  antiques ,  et ,  a  Torce  de  peine  et  de 
sacrifices,  il  est  parvenu  à  former  une  collection  qui  est  certainement  In 
plus  curieiise  qui  existe  dans  eegenre. 

1474.  Cette  ccllection  se  compose  de  sept  mille  fragmenls  environ,  eon- 
sistant  en  verres  blanes  et  en  verree  et  émaux  colorés.  Tous  étaient  cou- 
verts ,  quand  on  les  a  recueillis ,  d'une  patine  produite  par  la  décompo- 
àtlon  des  minéfaux ,  opération  qui  a  exigé  sans  doute  une  longue  suite 
de  siècles.  Dans  les  verres  cette  patine  se  montre  sous  l'aspect  d'une  couclie 
dorée  et  argentée  du  plus  bel  éclat  ;  dans  les  émaux  elle  est  terne.  Or 
M.  Tliibaud  a  laissé  d'abord  une  portion  de  ces  froments  dans  l'état  où  ibt 
ont  été  trouvés  ;  ensuite,  pour  pouvoir  juger  de  leur  étal  primitif,  il  a 
fiilt  polir  tous  les  autres  et  en  même  temps-  il  les  a  fait  couper  en  toiate 
ovale  ou  carrée.  Il  a  eu  pour  résultat  de  voir  renaître  les  anciennes  cou- 
leurs, aussi  yives  que  si  elles  venaient  de  sortir  de  la  main  de  l'ouvrier, 
et  la  (ilupart  offranj  une  variété  de  dessins  qui  psI  vraiment  surpre- 
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1475.  .Vous  TmMdaMcMU  crtteetfamdttboutoM  d'habit,  îles  lirag- 
mmU  de  caillera,  dn  veme  mmUs  avM  on  lam  inscripUonfi  ;  des  verres 
pofUnl  dam  lanr  épalMenr  des  figarea  ccdorée»  tt  des  desslas  en  forme 
de  mouiqiieB  ou  de  lapis;  tihu  Terres  même  de  II  peinlare  sur  Terre; 
paie  vous  obwrretei  une  quantité  d'objets  de  toilette  :  de«  perles,  de» 
bracelets,  deebouclesd'oreillfs,  de  grosses  Utesd'^iBgle.  des  «nmletleB: 
et  puis  encore  des  bouteille  de  tontes  coolears  et  de  tonte»  dimensieiis, 
des  conpes,  des  petits  pots,  des  i;obeIets,  tows  courerts  de  leur  patine  ar- 
gentée aux  nuances  les  pins  variées.  Il  f  •  des  imttatiaim  en  verre  de 
pierre»  précieueee  et  de  pierres  dures  de  la  |das  grande  bekoté  ,  portaat  j 
en  relier  comme  les  caméts,  ou  en  creux  comme  les  cornaliites,  de«  por- 
traits, des  animBui ,  et  une  multitude  d'autres  sujets.  Quand  voue  anrei 
TU  tout  cela ,  vous  serez  con>alncu  «pie  les  anciens ,  dans  eertainea  cboses, 
en  gavaient  plus  que  les  modernes. 

1476  Outre  l'attrait  de  cette  collection,  tointrooTereidans  tes  ^par- 
lements de  M.  Tbibaud  un  <'hoix  intéressant  de. petits  bronzes  élrusqtMS  et 
^ptiens,  et  de  plus  cent  cinquante  tableaux  des  seizième  et  dix- 
sqitiènte  siËdes,  paniù  lesquels  voue  pourrez  admirer  etktre  autres  us 
grand  ouvrage  de  Giorgione  ;  une  douzùne  de  petits  aiBouis  :  on  ne  sait 
s'ils  sont  de  itapbaël  ou  de  ses  âèves,  tant  Hs  sont  ixa-ui  ;  enSn  un  ma- 
goilique  taMean  de  fratieo-flore,  d' Anvers,  mort  en  I&7D,  aurnotuné  le 
Kapkaèl  fiawund  ;  ses  corapwitions  sont  extremeioent  rares  en  Italie. 
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CHRONOLOGIE  DES  HPËS 

DEPCI»  SAINT  I*IEItHB  JUSQU'A  NOS  JOUAS 
âTBC  L'Anrte  DB  LEUB  JÏUCnON. 


1  S.PWn.deBeUiEiIienGa' 
HUe.  éUbKt  le  ^ége  Aa 
pontificat  k  Rome. 

S  S.  Un,  de  VoHerre  en  To»- 

3  S.  Anaclet,  on  Clet,  Athé- 

4  S.  Cléioent  I.  RomsiD. 

5  S.  ËTariBte,  de  Bethléem. 

6  S.  Alexandre  1, Romain. 

7  S.  Sixte I.RoraaiD, delà  ft- 

mUle  Elvidia. 
»  S.  Télespfaore,  Grec. 
9  S.  Hygin,  Athénien. 

10  S.  Pie  X,  d'AquilJe. 

11  S.  Anicet,  Syrien. 
I!  S.  Soter,  de  Fondi  enCam- 

II  5  Eleuthère  de  Nicopol'^ 

14  8.  Victor  f,  Arricaln. 

15  S.  Zénliyrin,  Roniùn. 

16  S.  Calixte  I.  Romain,  de  la 

ramille  DotnUia.  1 

IT  S.  Urbain  I,  Romain.  2 

IB  S.  Ponlien,  Romain,  de  la 

femiUe  Cal(wi\ia.  1 

19  S.  Anthère,  Grec.  a 

30  S.  Pabiea,  Romain,  de  la 

Camille  FaMa.  ^ 

SI  S,  Coméitiu,  Romain.  2 

î!  S.  Lucel,  Romain.'  ■     1 

?.î  S.  Etienne  I,  Romain.  "i 

34  S,  Mute  H.  Athénien.  2 

Va  S,  Dfnifi,  Grec.  1 

M  S.  FélîK  I.  Romain.  ? 

vn  S.  Eut)ctiien,  ToKCfln .  '>. 

n  S.  Caius,  Dalmate.  2 

29  S.  Marcellîn,  Romain.  ! 

M  S.  Manel  I,  Romain.  3 


S.  Emèbe,  de  Casuno  «n 
Calabre.  3: 

3l  S.  Mekhiade,  Arricaln.  Si 
S3  S.  SflTestre  I,  Romain.         3 

34  S.  Mare,  Romain:  31 
3&  S,  Jules  T,  Romain.  a: 

36  Libère,  Romain,  que  cer- 

tains. auteur»  croient  de  la 
famille  SaveUi.  Si 

37  S.  Félix  II ,  Romain  :  il  ert 

do  nombi«  des  papes  dece 
nom  ;  il  a  Joui  de  l'auto- 
rité uontincale  pendant 
l'exil  de  Libère,  dans  l'es-  , 
pace  de  plus  de  deux  ans, 
ou  comme  son  vicaire,  ou 
parce  qu'il  fut  erié  pape 
avec  son  consentement, 
ensuite  il  renonça  au  pon- 
tifical. 

35  s.  Damage  1,  Portugais.  it 
~i  S.  Sirice,  Romain.  t\ 

40  S.  Anastaael,  Romain.  31 

41  S.  Innocent  l.d'Albano.  4l 
41  S.  Zoiime,  Grec.  4 
43  S.  Boniface  I,  Romain.  4 
'%  S.  Céiestin  I,  de  la  Campa- 


47  5.  HUare,  ouHiiaire,  dera- 

gliari.  461 

4R  S.  Simplice,  liburtin  467 

'"  S.  Félix  III,  Romain.  4S3 

S.  Gélase  I,  Romain.  492 

51  S.  Anasla«eII,  Romain.  49A 
ht  S.  Symmaque.deSardaigne.  49S 
53  S.  Hormisda.4,drProsinMie.  ai4 


A  S.  Jean  I,  Toscao.  ht: 

.5  S.  Félix  IV,  (le  ft^néveiit.  5ï» 

iS  Boniface  II,  Romain.  bM 

>7  Jean  11,  Komain,  53: 

iS  S.  AgapitI,  Romain.  S3i 

i9  S.  Sjlvère,  de  Fro^none.  5îf 

»  ViKtle,  Homain.  53) 

il  Pelage  I,  Romain.  âsi 

:2  Jean  111,  Homain.  561 

\3  Benoit  I,  Homain,  iî' 

A  Pelage  II,  Romain.  5Tt 
i5  S.  Gr«^ire  I,  dit  le  Grand, 

Roniun.  59( 

«Satiinieii,  de  Vollerre.  G0< 

)7  Boniface  III,  Romain.  60' 
•S  BoniracelV,deValeriadans 

le  paysdes  Marge*.  601 

1»  S.  Uieudonnit,  Romain.  r.i; 

0  BonifaeeV,  Napolitain.  61! 

1  HonnriusI,del3  Campanic.  61! 
"î  SéTerin ,  Romain  :  il  régna 

deux  mois  et  mialre  jours.  641 

3  Jean  IV,  de  la  Dalmalie.  641 

4  Théodore  I.  Grec.  M\ 

5  S,  Martin  1,  de  Todi.  64! 

6  Eugène  1,  Romain,  6^ 

7  S.  Vitalien.  de  Segnl.  6h: 
h  Adéodat,  Romain.  67: 
'9  Domnusl,  Romain.  671 
10  B.  Agatlion,  Ridiien.  671 
:i  S.  Léon  II,  Skillen.  G&: 

12  S.  Benoit  II,  Romain.  flS' 

13  Jean  V,  d'Anlio*ilie.  6Bi 
i4  Coiion,  Sicilien;  il  régna 

oDTe  mois,  fif' 
15  5.  Serge,  orlainaire  d'.XHfio- 

clie,  né  à  Païenne.  ev, 

id  Jean  VI,  Grée.  701 

.7  Jean  vn,  Grée..  70! 
S  Sisinniiia,  Sjrien;  11  régna 

vingtjourg.  70) 

.9  Constantin,  Syrien.  70) 
>0  S.  Grégoire     II ,    Romain. 
Quelques  auteurs  eroieiit 
qu'il  était  de  la  faiiiille  So- 

velti.  7n 

■I  S.  Grégoire  m,  Syrien,  731 

^  S.  Zacctkarîe,  (irei;.  741 
3  Etienne  11,  Romain.  Il  ne 
fut  pas  sacré ,  parce  [[u'il 
mourut  trois  ]ours  a^irte 

non  élection.  75; 

■4  Ellonnulll,  ftomain,  752 


DES  PAPI». 

05  S.  Paul  1.  Romain.  7 

96  Etienne  IV,  Sicilien,  7 

97  Adrien  I,  Romain.  7 

9S  B.l.éonlII,  Romain.  7 

99  Etienne  V,  Romain.  8 

100  -S.  l'asvai  1,  Romain.  8 

101  Eugtne  II,  Romain.  b 

102  Valenlin,  Romain.  Il  régna 

un  mois  et  dix  jour».  N 

!03  Grégoire  IV,  Bomain.  8 

[04  Seryell,  Romain.  î 

(05  S.  Léon  IV.  Romain.  E 

106  Benoit  III,  Romain.  8 

107  S.  Nicolas  I,  Romain.  8 
lOR  Ailrien  II,  Romain.  s 

109  Jean  VIII.  Romain.  S 

110  Marin  I,  de  Gsllese.  S 

111  Adrien  III,  Banwiii.  8 

112  Etienne  \1,  Romain.  e 

113  Formoae,  Romain.  g 

114  Boniface VI, Romain. llré- 


0  B  soo 

:0  L  ré- 

Bua  trente-et'Un  joura.     903 

11  Cbristnplte.  Bomato,  903 

12  Serge  lil,  Romain.  mt 
i  Anasla»  III,  Romain.  91 1 
',i  Landon,  Saliin.  .  S13 
i  Jean  X  Romain.  014 
iC  Léon  VI,  Romain.  mH 
:7  Etienne  VllI,  Romain.  »';» 
:S  Jean  XI,  Conli,  Romain.  931 
9  Léon  vn,  Romain.  !Hut 
>0  Etienne  IX,  Allnnand.  U39 
.i  Marin  II,  Romain,  tt43 
<2  .\gapit  11,  Romain.  »4ft 
.3  Jean  \II,  Conti,  Romain,   oas 

Léon  VIII,  intru»  dans  le 
pontificat  l'an  963,  déposé 
le  24  Juin  U64,  l'usurpa 
de  nouveau,  et  le  reliBt 
jusqu'à  sa  mort,  en  965. 

4  Benoît  V,  Romain,  964 

5  Jean  XIII,  Romain.  065 

6  Benoît  VI,  Romain.  973 

7  Uomnuit  II,  Bomain.  974 
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S  B«nottVn,Con(i, Romain.  675 

9  Jean  XIV,  éf«<tu«4ePavîe, 
nut  régna  neuf  moii. 
pTBDcon  lui  dta  la  vie  et 
le  ponttBcal,  qu'il  usnrpa 
BOUS  le  num  de  -      9Sa 

Boniface  Vil.  Il  avait  déjb 
une  f<»s  régné  par  la  (aux 
en  tuant  fienolt  VI;  cette 
fois  il  retint  le  ponUfleat 
deux  mois.  98a 

D  Jean  XV,  Romain,  mourut 
quelques  jouiï  après  son 
élection,  avant  d'avoir  été 
sacré.  9Sâ 

i  Jean  XM,  Rmualn.  ess 

2  Grégoire  V,  Allemand,  Sis 

d'OthoH,  duc  de  Francw- 
nie  et  Carintlrie.  9i)e 

Jean  XVII,  nommé  Jean  ' 
Philagate,  Calabrais,  évé- 
que  &  Plaisance,  usnrpâ- 
teur  dn  St-Siége  l'an  997, 
aidé  par  Cfcscenzo,  tyran 
de  Rome,etchasséen  998 
par  l'empi-reur  Olhon  III. 

3  Sylvestre  II,  d'Auriilac  en 

Auvergne.  999 

4  Jean  XVill,  de  Rapagna- 

no.  Il  Négea  quatre  mois 
et  ving^déull  jours. 

5  Jean  XIX,  Reinain. 

6  Serge  IV,  Romain. 

7  Benoit  VIII,  Conti,  Xm- 

8  Jean  XX,  Romain. 

9  Benoit    IX,   Romain.   Il 

abdiqua  après  dix  ans 
etsept  moisdeiKintiticat. 

«  Grégoire  VI,  Romain. 

1  Clément  II,  Saxon. 

3  Damasc  II,  Bavarois. 
î  3.  Léon  IX,  d'Alsace. 

4  Victor  II,  Suédois. 

5  EtienneX,  de  la  Lorraine, 

6  RenoltX,CoR(i, Romain. 

Il  abdiqua.  Plusieurs  ne 
le  croient  ras  lé(^time. 

7  Nicolas  II,  Bourguignon, 
S  Alexandre  U,  Badagio, 

Milanais, 
9  S.  Grégoire  VII,    Al4o- 
brandeiehi,  de  Soana. 


ÈH<,h 


160  Victor  m,  Epifani,  de 

Bénévent.  i'^'^-, 

161  Urbain  II,  de  Rein».         lOas 
leî  Pascal  II,  de  Bleda,  dio- 
cèse de  Viterbe,  1099 

mz  GélaselI,desC'a«((tnf,  né 

àGatte,  1118 

164  Callixlell,  né  i  Quingey 
entre  Besançon  et  Sa- 
lisiiis,  fils  de  GulHanmc 
le  Grand,  dit  TSte  hai^ 
die,  comte  de  Bourgo- 
gne. 

(65  Honorius  n,  de  Bolo- 
gne.  - 

166  hinoc«ntlI, Romain, delà 
'    tamille  Papi  ou  Papa- 

reacki,  que  l'on  dit  être 
maintenant  la  tîtmile 
MaU*t. 

167  Céle^in  If,  de  Città  di 

Castello  en  Toscane. 

168  Luce  II,  Caceiànemiei, 

de  Boli^ne. 

169  Eugène  III,  PaganeUl, 

de  Pise. 
ITO  Anastase  IV,  Romain, 

171  Adrien  IV,  Breakspeare, 

Anglais. 

172  Alexandre    m ,   Bandt- 

nelU,  de  Sienne. 

173  Luce  m,  AHucignoli,  de 

Lucques. 

174  Urbain  III,  Crivelli,  Mi- 

175  Grégoire  VI1I,D«  «orra, 

de  Bénévent.  Il  régna 
un    mois   et   vingt-jmit 

176  Clément  III,  Scolari,  Bo- 

177  Célestin  III,  Ortini,  Ro- 

178  Innocent  III,  des  Cond 

de  Segnl,  né  à  Anagni. 

179  Houonua    III,    Savelli, 

Romain.. 

180  Grégoire  IX,  Con«,  d-A- 

nagni. 

181  Célestin  IV,  Caitiglione, 

Milanais. 

182  Innocent  IV,  FiescM,  (te 

Gênes. 


0  CUÙOItOUUilB 

3  AleMii4relV,Çoirti,d'A- 

oagai.  lîal 

4  UrtwiQ  IV,  PaitMéon  d* 

Co»tPai<tU,  de Troyt» 

en  Cbampagoe.  1161 

5  Clément  IV,   Fmtlqitoit 

ou  des  Feiguii,  né  à 
St-Gni«s  MIT  le  Rb&ne.    12S& 

e  Grégoire  X,  KmcoiUI.  de 
Plaisance.  ;     1271 

>7  Innocent  V,  de  la  Savoie. 
Il  réjjna  cinq  moia  et 
deux  jours,  1276 

IS  Adrien  V,  Fineht,  de  G6- 
aes:  U  ré^ft  trente^utt 
jours.  1176 

9  Jean  XXI,  de  LiaboBne.     1276 

a  MicaUs   m,  OrHni,  fio- 


1277 


1  Martin  II,  deMântpincé; 
habituellement  a»  le 
nomme  Martin  IV,  par~ 
ce  que  l'oD  compte  soue 


3  Nicolas  IV,  Xatci,  d'As- 


'  1294 

b  Bonîface  VIII,   Caelani, 
d'Anaeni.  1194 

6  Benoit  XI,  Boccailni,  de 

Tréïise.  1S03 

7  ClémeBtV,deGouift,néii 

Vlllandrau  en  Gascogne.  1306 
S  Jean  XXll,  dEwte,  de 

Cahorâ.  1316 

9  Benoit  XII,  Fo%irnier,  de 

Saverdun ,     comté     de 

Foix.  1334 

0  Clément  VI,  Roger,  du 

cli&teeu   de  .Haumont, 
dansk  Limousin.  1342 

1  InnoceutVI,  ifJueerl,de 

Fompadonr,  dans  le  Li- 
mousin., mi 

2  Vrbàiii\,<ieGrimaudde 

Gritiact  du  Géfaudaii.    1361 
H  Grégoire  XI,  Roger,  né  à 
Haumont,  dans  le  Li- 
mousia.  1370 


i  UilMin  VI,  FritnaHi. 
NapoUtain.  1378 

i  Bouiface  TS.,  Timacitli, 

Napolitain.  1S8» 

â  innocent \1l,J(f0(iôraW. 
de  Sulmone.  14M 

7  Grégoira  XU,  coriarv. 
de  Venise.  l*«6 

s  AlexuidreV.deCudie.     llea 

U  Jean  XXUI,  Co««a,  Smo- 
lilain,  UtO 

e  Martin  V,  Colonna,  Ro- 
main. 1417 

1  Eugéneiv,  coniMoMTO,   . 

Sien'aoû.  1491 

2  Kicolaa  V,  ParctitHCtlH, 

de  Sarzaoe.  1447 

3  calixte  lU,  Aorffta,  S*- 

pagnol.  i45â 

4  Pieii,Pi(«oIomtNi,Slett- 

noU.  1408 

5  Paul  U,  Sorfro.  Vénitien.  1464 

6  Sitte  IV,  delta  Rttvert, 

de  tiavone.  147 1 

7  Innocent  Vin,  Ctto.G^ 

:goi8.  14B4 

8  Alexandre  VI,   Le»fMti 

Borgia,  de  Valence.        1492 

9  Pie  III.  TedeipMtti  Pte- 

colomini,  Sienuow.   Q 
régna  Tlngt-ùi  jours.       1 583 

0  Ja\eiU,  délia Rmere,àe 

Savone.  ih03 

1  Léon  X,  MédiçU,  Fiaien- 


122  Adrien  VI,  Florenl,  d'U- 
treclit.  li 

223  Clément   VII,  MédieU, 

Florentin.  V. 

224  Paul  III,  Farnète.  Ro- 

main. Il 

22â  Jules  m,  Cioeeki,  du 
Monte  S.  Savino,  né  à 

22G  Marcel  11 ,  Cervini ,  de 
Monte  Pulciano.  Il  ré- 
gna vlngl-et-un  jonR.      I 

227  Paul  IV,  Carafa,  !4apoli- 
tain.  V 

22»  Pie  IV,  Hédieit,  Mila- 
nais. 1 

229  S.  Pie  V,  Ghiititri,  de  la 


.1&13 


230  Gr^lre  XlII^BUoneoni- 

pagni,  de  Boioffie.       IS7 

211  Sixte  V,  Ptritli,  né  dans 
le  village  de  Grolte  a 
mare  dans  Im  Marche^. 

333  Urbain  VII,  Caitagna, 
BoBwin.  11  régna  TÎBgt- 
trois  jours.  1 

333  GTéfpireXlV.SFrotulaH, 

Milanai».  1 

334  InaoteallX,  FaeehintlU, 

Bologoais.  ' 

2Sb  Clément  VIII,  Aidobran- 

4ini,  de  Florence. 
236  Léon  XI,  MédieU,  Flo- 
rentin,   n   régna   vlng- 
septjoura.  1 

337  Paui  V,  Borghiie,  Ror 

23S  Grégoire  XV,   Ludoviti, 

(le  Bol<%ne. 
239  Urbain  VIU,  BwbeHni, 

Florentin, 
MO  Innocent  X,  Pamphili, 

Romain. 
241  Alexandre    VII,    Ckigi, 

Sien  Dois.  i 

!42  Clément  IX,  ttotpiglioii, 

243  Clément  X,  AUitri,  Ro- 

244  InDOGeatXI.Oii«fCiMeM, 

de  Côme.  1 

243  Alexandre VIII,  OUobonf, 
Vénitien. 


240  InaocentXII,F^niif«»i, 

Napolitain.  '  1691 

247  CléinentXI,.il6an(,d'Ci^ 

bin.  1700 

B  InnocentXIlI.Conn,  Ro- 
main. 1721 
9  Benoit  Xlll,  OrHni,  Ro- 
main.            -  1724 

2bO  Clément  XII ,    Coriini , 

Florentin.  1730 

251  Benoit  XIV,  LamberUni, 
de  Bologne.  1740 

252  ClémentXIII,  Restùnieo, 
Vénitien.  1758 

253  CléMentXIV,  Gangantl- 

li,  de  Saint-Ange  in  Vado.  1709 

254  Re  VI,  BnucM,  de  Cé- 

Bène.  1775 

.    255  Pie  VII,  Chiaramonli, 

de  Céaëne.  ISOO 

356  Léon  XII,  delta  Gtnga, 
né  k  la  Genga,  cliàteao 
de  sa  fïmille.  1S2) 

257  Pie  vm,  Ctutiglimi,  de 

Cingoli.  1829 

255  Grégoire  XVI,Ca|ip«H(iri. 

de  Bellune.  1811 

258  Pie  IX ,  dea  comtes  Hoê- 
tai  Ferretti,  né  à  Sini- 
gaglia  te  13  mai  1792, 
«evë  au  siège  pontifical 
le  17  juin  1S46.  et  cou- 
ronne le  21  du  mime 


te  C.Google 


, ,  ÇMoi^k 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Abadir,  dieuTerue,  i^,  I3ïi. 
Abattoir,  848. 
Acailéoiie  de  France,  703, 
-—      deSaintrLuc,  4BI. 

Acqua  argeiitlBa,  007. 
Aggeh  (te  Beriiu*  Tullius,  712. 
jwosla,  buurg,  96tf; 
AlWonga,  lOTO. 

Algarfi  (!'),  Ïà6,  14fi9- 
AITia,  rivière,  »04. 
Almone,  rivière,  113». 
AMEHiULit,  ville  antique,  938. 
Amphithéâtre  Cutreuw,  754. 

—  dp  Uoiuîtitiii,  1117. 

—  de.flaviua,  v.  le  Co- 

—  de  Statilias  Tauriu, 

h'M. 

—  de  SutrJ,  8S3. 
Ampiglione,  osteria,  978. 
AmuaeiueDts  [tublic»,  SO. 
Anciens  J|UftrtieT8  de  Runte,  45G. 
Anodico  da  Fiesule  (Sealo),  ïGfi, 

670,  1404. 
Au)(uiUua,  \i11a,  SHD. 
Anio,  Auieue,  Q-,  sot). 
ÂKTEMNiE,  ville  anlique,  a»S. 
ADticoli,  ville,  su  j, 

AliTiLH.  V.  l'orlii  d'Anïlo- 

Apiola,  ville,  1104. 

Apollon  du  Belvédère,  12G9.      , 

AHUE  Autai.:^.  940. 

Aqueduc  moderne  de  l'eau   Felice, 


Aqueducs 


716. 

ciene,7M>. 

1  de  l'Auieua   anova, 


eau  Claudia,  7àt. 
eau  Uarcla,  7dO. 
eau  Trajane.  SI?. 
oauTe|Kila,7J0. 
eau  do  la  Vierge,  3  34 


de  Constantin, 444. 

de  Uolabella,  »â3. 
deDrusuB,  067. 
de  Fabius.  470. 
de  Gaitten,  743, 
de  Saline  Sévère, 


de  Titi 


),  eoa. 


,  433. 


Arc  de  Janu3  Quadritrons,  606. 
—  do  la  Salara,  SS3. 
— .  de  San  Laizaro,  S95. 
Ardea,  ville  antique,  II44. 
Ariano,Gltai«au,1132. 
Aricia,  ville,  il'JO. 
Armoirit»  originales,  830. 
Arrone,  fleuve,  S98. 
Arsoli,  ville, .»07. 
Arv-ale»  (les  rrères),  l'OM. 
Am  d'Ancui  Martius,  S13. 
Asluta,  1113. 


Biiccano,  oatcria,  881. 
Bagni  del  Sasso,  laïa- 
Baina  d'eauï  minérales,   v.   Eaux 

intuemles. 
B^insdeLlvw,  432. 
Banibocciate,  1398,  1406. 
Ban  que' romaine,  347. 

—     de  Sauto  Spîrito,  5tS. 
Baptistère  de  Saint-Jean,  ITl. 
Itardella,  bour^,  063.    • 
Basilique  de  San  Bartolomeo,  S45, 

—  de  Sanla  Croce  in  Geiv 

Mdeinme,  7K2, 

—  de  San  Giorgio  in  Velabro, 


des. 


min 


314  TABLE  ALPHàBBTlVlUt. 

BaaiUqne  de  Salnt-Paol,  1I3». 

_  de  SBiat-Pierre,  213. 

—  de  S«iDt-SébB»tiQD,  10B7. 

—  de  SanlaHiria  ia.Traale- 


Bteiliquea  aBcieni^eB  : 

—  de  ConsUntin,  467. 

—  EmilU,  il». 

—  Giiilia.,  416. 

—  de  Lidnius,  74S.    . 

—  SanproDiana,  v.  Basil. 

SaD  Gioipo  in  V^la- 

—  Trajane,  365. 
BasuDO,  peintre,  641,  1104,  1384. 
Basàn   g^Dtea^  en  porpbjre, 

1278. 
BataîUe  de  l'Allia,  904. 

—  de  la  fortt  Arsia,  878. 

—  deTAstura,  1113. 

—  dulac  Regiilu^  42i, 

—  de  Poate  Molle,  8^8. 

—  de  PedHm,  1008. 

—  de  Terra  Nuava,  1029. 

—  .  conire  les  Véieus  et  ka  K- 

déiiate»,  901. 
Benedetto  (saint),  973. 
Bénédiction  de  l'Agneau,  917. 

—  des  Ctievaux,  742. 

—  Papale,  218,  7î4. 
Berceau  de  Nolre-Seigaenr,  736. 
BeiiTenirto  Cellini,  bii,  bis,  a47. 
Bernini,  130,  190,  215,  219,  248, 

•      Î4»,  557. 
Bibliothèque  Angelica,  49S. 

—  Caaanate,  à  laHinerre, 

572. 

—  du  Vatican,  1245. 
Boccs  délia  Verità,  613. 

—  di  Leone,  terrae,  996. 
Bois  de  César,  832. 

,  —  Fereotinus,  1068, 
—  deFnrina,  840. 
Bou,  V.  Hugnano. 
BOTiuA,  ses  mines,  1115. 
Bracciano,  ville,  891. 

Bramante,  201,  20â,  214,  254. 
IbYiuies  étrusques,  1294, 
Buon  Biposo,  ferme,  1107. 


Cabane  de  Bomulus,  6i 


Cabinet  des  BroBEes  an  Csfiilide  , 

1323. 

pxMiiA,  Tille  antique,  924. 

Caliari,  V.  Paolo,  Veronise. 

Cmiebia,  ruines,  958. 

Caïup  d'Annibal,  1064. 

Cainpo  Sallno,  1183. 

Campo  Vaccino,  v.  Foro  Romano, 

Canova,   179,   238,   251,    267,    S48, 

269,  1378,  1453. 
Cantalupo,  ville,  96». 
Canterano,  ville,  974. 
C*»KN«,  c.  Civiiucola. 
Capo  di  Bove,  1095. 
Caracd  (lea  Carraches),  1357. 
Caruavaj  de  Rome,  82. 
Carsuls,  c.  Areoli. 
Casale  délia  morte,  1201.  ' 
Cagaletto  de  Plo  V,  1200. 
Cascade  de  Tivoli,  054. 
Cascatelle,     id.,  955. 
Caatel  Fusano,  1177. 

—  Gandâlfo,  1072. 

—  Giubileo,  902. 

—  Guido,  1204.    ' 
CaatellaMio,  lOOD. 
Caatello  di  Faustlniiuio,  989. 
Casiel  Madama,  976. 

—  Nuovo,  867. 
Castiglione,  l602, 

CÀSTRUS  INVI,  1149. 
CaSTRUH  PRSTORlCa,  727. 

Catacombes  de  Sainte-Agnès,  916. 

—  de  Saint-Laurent,  937. 

—  deSaint-Pancrace,il»3. 

—  deSaint«éba8tien,iog8. 
Cava  dell'  AgUo,'1 063. 
Cayamonte  (Santa  Maria  di),  lOOiB. 
Cave,  ville,  1020. 

Cento  Celle,  1028. 

Cekti'm  ghadi,  404. 

Cérémonies  migieuses,  54.      ' 

Cereto,  village,  982, 

Cervara,  969,  995. 

Cerveteri,  ville,  lîis. 

Champ  (le  Cincinnatos,  2H,  829. 

Champ  des  Huracea  et  des  Curiaccs, 

109». 
Cbamp  de  Mars,  25,  183. 
Chapelle  Borehèse,  738. 

—  Corlinl,  7B7. 

—  Pauline,  288. 

—  saint-André,  64». 

—  Sainte-Barbe,  649. 


Cliiv«lle  SalBte-Sil*ia,  «40. 

—  Sixtine,  Î86,  738. 

—  Torlunia,  768, 
Cliarti^se,  r.  S>  Maria  degli  Ang^. 
CbUMn  duoomteEverao,  B37. 

—  S»la^Ange,  193. 
Cîmetiftre  îles  Capocln^  707. 

.  âeg  Flasoaaâi,  297. 

—  des  Prolestaute,  897, 

—  Ssn  Lorenio,  937. 

—  Santo  Spirito,  SOI. 
Gtcm  MaxiiniUi  675. 

Cirque  d'Alexaodre  Sérère,  50B. 

—  de  Calignls,  206. 

—  de  Flaminips,  S79. 

—  de  Flore,  52s,  793. 

—  de  Roinuliu,  109Î, 

—  de  SaHtnte,  7lï. 
(3TÎIa,  osteria,  II07. 
Civita  ca«td)ai]a,  ville,  873. 
Civitalsvigna,  vitle,  1127. 
CiTlta-Veccbla,  lïie. 
CIvitucola,  bourg,  867. 
CIsaea  Massitoa,  607. 

Cloîtres  remarquable»,   S7S,   769, 

»7I,  1139. 

COLLATix,  V.  iuBgbezza. 
Collection  d'objets  étrusque»,  3i4, 
■     1290,  1171, 

—  de  Terres  antiques,  1476. 
Collège  des  Atiglaj»  catholiques,  538. 

—  CapranicB,  535. 

—  (Jlementino,  185. 

—  Kazzareao,  79a. 
Colle^  SomaHo,  138. 
ColllDee  de  Rome,  12,  19. 
Colonna  (la),  boorg,  1031. 
Colonne  Bellique,  591. 

—  d'Antonin,  iî7. 

~-      de  la  Fl«geUation,  784, 

—  de  Pliocas,  415. 

—  Tr^jane,  367, 
Colosseo  ^Colisée),  446. 
ColnmlNU'iUin,  665,  666. 
COLIISÀ  lACTARU,  600. 

„      nwtrata,  leo,  459. 
Combats  elngnlier»,  361,  899. 
ComitiitiD,  4'/7. 
Conca  (casale  di),  1107. 
CoDTersioii  de  Henri  IV,  741. 
Carbione,  v.  Rocca  priota. 
Corcolle,  casale,  1002. 
Corloli,  V.  Honte  Giove. 
Conncuuim,  c.  Honticelll. 


TABI.U  ALPHABETigUB. 
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Coiqmle  peinte  par  Lanlranco,  611. 
Cour  de  BelTçifere,  1369. 
Couvent  des  Vive  lepolU,  782. 

CniSir»ERnni,  90B. 

Cdhes,  r.  Corrèse, 

Curia  Ostilia,  v.  Palù»  du  Sénat. 

Curia  Pompeia,  635. 


Deciino  (Casate,  ponte  di^,  1161. 
""meure  de  Ben».  Cellini,  *47. 

—  de  Claude  Lorrain,  706. 

—  de  Nicola»  Poussin,  76«. 

—  de  Rauhaèl,  551. 

—  de  Salvator  Hosa,  706. 
DiGENTiA,  V.  Liœnza. 
Division  de  Rome  andenne,  52. 
Division  de  Rome  moderne,  53. 
Dominidiino  (Dominico-Zampim); 

ses  onvrages  : 

'    Cbasse  de  Diane,  1358 

«     Sant^  Andréa  délia  Valie,  631 . 

«    San  Cario  in  Catinari.  626. 

»    La  mort  de  sainte  Cécile,  641. 

'    L'Assomption  à  Trastevere,  818. 

■    Santa  Mariadella  Vittoria,  715. 

"    SanNiloàGrottaFerrata.  -1061. 

"    Santa  Maria  df«li  Angeli,  724. 

"    Pinaeoteca  du  Vatican,  IBOO. 

"    Galerie  Barberini,  1*35. 
Domua  AuguBtiana,  438. 
Douane,  134. 
Dragoncello  (Casale  di),  1172. 


£aUx  minérales,  851,  887,  890,  893, 

932,  940,  1093. 
École  des  beauK-arts,  SIO. 
Écoles  de  peinture  en  Italie,  1225. 

—  Imlonaise,  1228. 

—  férraralse,  1229. 

—  florentine,  1226. 

—  génoise,  1235. 
~    lombarde,  1210. 

—  milanaise,  1233. 

—  modenaise,  1232. 

—  napolitaine,  1237. 

—  parmesane,  1234. 

—  romaine,  1226. 

—  rienniHse,  1136. 


e  vïnitfemie,  itM. 
M^  Saut'  Adiiano,  47H. 

sant'  Aflato,  377. 

Sant'  Agnem, place  Haï.  f>Ù9. 

Sant'  Agnese,  i»rl«  Pin,  tiie: 

de«  Agonitianti,  biH. 

Sant'  AgoatiBO,  4»s. 
'    Sanf  Mémo,  SH9. 

■  Sant'  Ambroço,  a82. 
'    Saiit'  AnastBsiB,  nu. 

'    Sant'  Andréa.  Sâ2.  Hâ3. 

■  Sant' AndrsBilelleFnittP,  788. 
'  Sant'  Andréa  (lelle  Valle,  )>»0. 
'    Saiit'ADdi«aaiiQuli'inal,393. 

-  <le  l'Angelo  Custode,  338. 

-  Sant'AngelolnPewIieria.e^O. 

-  Sant'  Anna,  &T7. 

■  de  l'Annumiata,  177. 

-  de  l'Annunuatina,  373. 

-  S^t' Antunio,742. 

■  !rtnt'AntoniodBaltortug.,4flO. 

-  Sant'  Aptdllnare,  iva. 

■  Santi  .^pewtidi,  368. 

-  Sant'  Atanaftio,  30i>- 

-  Santa  Daltiina,  683. 

-  du  Bainbino  G«sîi,  TBS. 

-  .  Santa  Barbara,  537. 

-  San  Bartoloiaeo  du  Vaccina- 

ri,  53!. 

-  San  Beroardino,  377, 

-  San  Betnardo)  718. 

-  SanBiaaiodegli  Anneni,  541. 

-  Santa  Bibiaaa,  74G. 

-  San  Bonavenlura,  43G. 

-  »aatR  firigida,  53G. 
.    San  Calîsto,  8!i. 

-  des  Capucine,  707. 

■  San  Cario  al  Corso,  321. 

■  San  Cario  in  Catinari,  dïg, 

-  San  Carlo  eux  quatre  Fan- 

t^nes,  790. 

-  du  Caravila.  341. 

■  Santa  CeciUa,  837. 

-  San  Cesareo,  663. 

-  SaDlaCateriDaauQuirin.374. 
'    SantaCalerinadeiFuDari.3S' 

'    Santi  CeLso  et  Giuliauo,  bi . 

■  San  Cbiara  à  la  Minerve.  573. 
'  San  CliiaraauQuirinal.  392. 
'    San  Claudio ,   des   Bounjui- 

guons,  331 . 

■  San  Cleinenle,  ihi. 

■  de  la  Ciiiicenioiie,  182. 
Sainte  Conslauce,  uiï. 


AfaFHAUKTItttiti. 

Ëglise  San  t;uifllBHfti,  »3ï 


—    San  Coslmato,  t 


.  San  CrooeinCeniMl,  7S». 

■  San  CrocedeaLucquois,  337. 
.  Sanll  Doinliiico  et  Sîsto,  375. 
.  maiKegiw  vkbis,  «Rfi. 

Sante  Dorotea,  8iO. 

.  Sant' rJen»,  &77. 

.  Sanf  m^a.  663. 

.  Sant'  Eusebio,  744. 

.  Sant'  Ëustaclûo,  AiUt. 

-  SantaFmncewaroraBna, 4G3. 

-  SanFrance«oo<Sllii)inale)>75. 

-  San  Franceaw  a  Ri^,  831 . 

-  SanFranceaoodiPBOla,7W. 

-  S>nta  tialla,  601. 

-  dcltiesd,  143. 

-  di  Geeiie  Maria,  31&. 

-  San  Giacnnio,  315. 

-  San  Giroluno  délia  CnHtà, 

637. 

-  Sa»  Cirai,  des  Slave»,  811.      . 

-  San  Giorgio  iu  V«labni,  uOâ. 

-  San  Giovanni  diDin,  844. 

-  Saint  Jean4i«ptisle  des  Gé- 

nola.  8:», 

-  San  G:avauni  évBng.,664. 

-  San  Giovanni  in  oleo,  664. 

-  San  Giovan.  délia  Pigna,  »s. 

-  SanGioïan.desïlorent.,&4i. 

-  San  GioTan.  decÂlIatOrSOt. 

-  San  Gîqvan,  o  Paoto,  eôi. 

-  SanGoilianode8Jielae8,oî9i 

-  San  Giuseï^  Capo  la  Caie, 

7oa. 

-  San  GiuHt^'IeS  menuiaiers, 

■  SaaGimepneauiLUTSul.,316. 

■  San  Gnigorlo,  015. 

■  San  Gritogano,  833. 

■  Sant' lanaiio,  136. 

-  Sant*  ïdelfanM,  706. 

'  S«il'lMdatade8lTlaiid.,76S> 

-  San  Irf>renzD  in  Damaao,  &34. 
.  San  Ijtrenso  In  Fonte,  788. . 

'  San  Lorenio  in  Luclna,  iW. 

•  S<in  J..oren«iinMiraDda,475i 

San  LoroMoin  Paneciema  ,37». 

San  Loreazo  à  TivôU,  S48. 

Santa  iiuvia,  187,644- 


UBLB  AU>HAWngUB, 


ait 


ËKliseSaataLuciade'GiDnau,  Mt. 

—  Iten(«  Luv<a  in  Seki,  THJ. 

—  San  Lulgi  des  Français,  641 . 

—  deUMadalena,  1B4. 

—  ilelaMadal.  auQiùria.,  391. 

—  (le  la  Madi>nn»di  Loreto,  369. 
_  San  Marcello,  a4â. 

—  San  Marco,  179. 

—  Sanla  Mareherila,  824. 

—  Santa  ManadegUAageli.TîO. 

—  Santa  Maria  àen'  Anima,  Mil. 

—  Santa  Maria  in  Ara  Cœli,  175. 

—  Santa  Maria  in  Aquir^r  fibb. 

—  Santa  MariainCacab«ris, 025. 

—  Santa  Maria  in  Canipilelli, 

—  Santa  Maria  iu  Caoïpo  Car- 

teo, 372. 

—  Santa  Maria  in  Caani«i1ia,S13. 
_  Santa  Maria  délia  Conaoja- 

—  SantaMariainDomiuica,6M. 

—  SantaMariaËBiiiaca.eii. 

—  Santa  Maria  Uberalrice,  430. 
ganta  Maria  de  la  Luce,  SIS. 

—  Santa  HariaadMartjreg,  562. 

—  santa  Maria  sopra  Mioerva, 


—  Santa  Maria  di  Monte  Santo, 

S08. 

—  Santa  Maria  dell'  Orlo,  BSO. 

—  Santa  Maria  délia  Paee,  BOÏ. 

—  Santa  Maria  del  Piaclo,  625. 

—  Santa  Maria  ^elPopolo,  306. 

—  Santa  MariainPoKterula.lST. 

—  Santa  Maria  ileUaRotondaAI- 

—  Santa  Maria  délia  Sctia,  3L7. 

—  Santa  Maria  del  Sole,  fin. 

—  Santa  Maria  de  la  Stella  <AI- 

bano),  1118. 

—  Santa  Maria  in  Trasponlina, 

19«. 

—  Santa  Maria  in  Trivlo,  339. 

—  Santa  Maria  dell'  Uniillà,  395. 

—  Santa  Maria  in  Vallicella,  548, 

—  Santa  Maria  in  Via,  331 . 

^    SanU  Maria  in  Via  iat*  3^3. 


Ëldtee  SaotaMariAdelaViUaria,?!» 

—  SanUManiQa,  47». 

—  San  Martino,  775. 

—  de  la  Marte,  33». 

~  Santi  ^eTOoe  AchiUee,  â«l. 

—  San  Nicolo  in  Caroere,  599. 

—  San  Nicolo  di  CesarinI,  5?6. 

—  San  Nicolo  dea  Lorrains,  502. 

—  San  NicolodeTolenMao,7W. 

—  Santianimo   Nome  di  Mariit 

ie9. 

—  Sant'Omobono,  661. 

—  Sant' Onotrio,  802. 

—  San  PanorBïlo,  Ii9a. 

—  San  Pant^o,  51U.    . 

—  San  l'aatore,  route  de  Subia- 


pei,  1141. 

—  Saint-Paul,  prem.  ermite,  739. 
-:-  San  l>ietr»inMontorio,BI4. 

—  Banl'ietroiuVincoli,  777. 

—  Santi  VietroeMarcdlino,  774. 

—  Santa  Pragsede,  784. 

—  Santa  Priua,  663. 

—  Santa  Pudenziana,  787. 

—  SanU  Quaranta  Martiri,  S31> 

—  Santi  Quattro  Coronali,  774. 

—  Santi  Quirico  e  Giulietta,  487. 

—  Santa  Rita,  177. 

—  San  Romuald»,  368. 

—  San  SalKi,  635. 

—  Sanla  Sabina,  688. 

—  San  Salvators  in  Campo,  531. 

—  San  Salvatore  in  Lauco,  âM. 

—  San  Salvatore  in  Tlteriiiis,640. 

—  Saj)li>ilvearo,auQuiriu.,3«0. 

—  San  SilvesIraieCapile,  319. 

—  San  Siato,  663. 

—  Santo  Spirito,  19B. 

—  Santo  SpiritodeiNapolit., 541. 

—  SantoStanialaodesPÔIon.,37S. 

—  Sanlo  Stefano  del  Cacco,  140. 

—  Santo  Stefano  in  Piscinula, 

—  Santo  Slelano  rotaddo,  855. 

—  Santo  Sudario  des  Piém.,6fi9, 

—  Santa  Suianna,  717. 

—  San  TeQdora,  421. 

—  SanTBmmagadeiCenci.BM. 

—  SanTomiDa*oinramit«,BM. 

—  Santa  Trinilà  des  Ktpasnota, 

m. 


TABIM  ALPIAIETigUE, 


BU. 

—  SanVito  TtS. 

—  Saot'  Urbano,  10S6. 

BNHtIIIVM,  6M. 

EBPULUM,  V-  AmpiglioDe. 
Eoée  en  Italie,  1140,  lui. 
Ealèveraent  dés  !>abin«s,  E7S. 
Entrée  du  palais  dea  Césvs,  GTt. 

ERETLM,  G.  GTOttl  HtTOIia. 

EsMller  de  Bramante,  1368. 


Falebii.v.  Cifila  CasldUna. 
Fallari,  vUle,  a7>. 
Fanne«eDT«uge  antique,  1273,1133. 
FiCDLEi,  V.  Monte  délia  Crela. 
FiBENS,  v.  Castel  Ginbileo. 
Figuier  mniiBal,  423. 
Finoccliio  (o«teria  de),  lOSO. 
Fiumlciiio  (borgod^,  11B4. 
Fantûne  Egérie,  10^4. 

—  Paola,  813. 

—  de  Joturoe,  424, 

—  de  pi.  Navane,  al3. 
Fontaoa  délie  Taitarughe,  Ml. 

—  di  Tormjnl,  716. 

—  de  Treri,  ïî3. 

—  del  Tritone,  7oe. 


114Ï, 


.,  876. 


118Î. 


1163. 


I,  bourg,  866. 
d'Auguste,  479,  4S0. 
BOABIUH,  «08. 

de  Jules  «sar,  477. 
de  Nerva,  484 


I,  412. 


—     de  Trajan,  ses. 

POSSXCLDILJ.E,  1077. 

Fratoocbie,  oateria,  1079. 
Fnacati,  ville,  104&. 
Frkgena,  V.  Maecareee. 
Fresques  ancieiiiM»,  1>M. 


de  TAlbaB),  IW. 

de  Pknre  de  Cortona,  793. 

de  Gagliardi,  ïil. 

de  Laufranco,  63!; 

de  Menp,  744,  tUO.lUft. 

du  P«r«  PonI,  117. 

de  Vasari,  iSb. 


Gabii,  n.  Osa,  Oslerïa. 

Galatbée  de  Raphad,  1434. 

Galerie  de  l'académie  de  Saiot-LuÉ, 

—  de  la  villa  Albani,  14&a. 

—  Borghëse,  1363. 

—  des     cartes    gét^raphiipies, 

—  des  CaDdèlabreâ,  1296. 

—  Coraini,  18B7. 

—  Doria,  138B. 

—  des  Inscriptions,  1242. 

—  delà  viUaLudoTfsJ,  1464. 

—  Sanla-Croee,  1468. 

—  Sclarra,  1443. 

—  Spada,  1407- 
Gatllcano,  village,  1007. 
GarofUo  (Benv.  Tiu),  1229,  lau. 
Ganloto  blessé,  statue,  laao. 
.  -.mètre,  680. 

Gémonies,  40o. 
Genauano,  Tille,  1022. 
Geaiano.  «Ule,  1124. 
Gerane,  bourg,  982. 
Gerïoondo  (Casale  de),  967. 
Gberardo  ddie  NotU,  817,1M5. 
Qtetto  (le),  620. 
Gior^one,  1361,  1406. 
Giului  nomano,  786. 
Gladiateur  apaMiomeiio,  12S9. 
GrecostMe,  427. 
Gregorio  (  Bourg  San),  9M. 
Gratta  Harozza,  932. 

—  délie  Sirène,  95S. 
Grotte  di  Cervara,  996. 
Guercino    (Le  Guerchin  ,    IS&9, 

1400,  1485. 
GuidoReni   (Le  Guide),  326,  707,         , 

779,  ISM,  l40a,  143». 


rULB  ALTRUBTIOUB. 


H^tal  des  FoDB,  197. 

—  Santa  Galla,  601. 

—  Sao  Gallicano,  834. 

—  San  Giaconio,  315. 

—  San  Giaianiii  de  Dio,  S44. 

—  San  Giovanni  in  Lolersao, 

774. 

—  S«ntO'Spirilo^l97. 
Ho8pic«  d«aferaine8eneoachea,310. 

—  Saint-Michfd,  8S3. 

—  de  Tala  GiovkDni,  577. 


Ile  Famese,  878. 
—  Tiljerina,  841, 
Imprimerie  papale,  338. 
iDSGiiptionï  mortuaires,  nii. 
Inscriptions  remarquables,  5B5, 707 

721,706,758,783,  1096. 
Institution  des  Sourda-Muetg,  719. 

iNTEaMONTIVH,  156. 

Itinéraires  des  rues  de  Rouie,  103. 


Jardins  des  Domitiens,  702. 

—  de  Géta,  808. 

—  deLocullus,  702. 

—  pobliM,  644. 

—  dit  QDirinal,  S90. 

—  de  Sa1iuste,713. 

—  d'Héllogaliale.  754. 

Jeoi  FlorauTi,  525. 

—  consnels,  677. 

—  du  Cirque,  670. 


Labicvh,  f .  La  Colonoa. 
Lac  de  Bracciano,  892. 

—  d'AJbano,  1069. 

—  des  Iles  flottantes,  940 

—  de  Martl^aao,  883. 

—  de^emi,  1125. 

—  Straccieappe,  88i. 

—  KHilLLEIS,   1057. 

La^  Morto,  891. 
—  di  Tamro,  939. 


La^ietlo  de  la  Colontaa,  i»H. 
LitNCTiuH,  V.  Civitalavigna. 
LtviNiïa,  11.  Pratica. 
LjtGRENTUH,  e.  Torpalerno. 
Laocoon  (le),  1369. 
Lic»n£B,  ville,  961 
Livres  aibvtlins,  155. 
Léonard  de  Vinci,  1233. 

»    La  reine  Jeanne,  laSK. 

1    Kglise  Saut'  Onofrio,  8M. 

«    Galerie  Boritlièee,  1S64. 

n    Galerie  Srâarra,  1444. 

1    Galerie  Spads,1410. 
Loges  de  Hapliaél,  290. 
LONGiiLA,  V.  Buon  RipOM. 
LoHiini,  V.  Castel  Guido. 
Lungheiia,  bourg,  997. 
Lugnano,  ville),  1035. 
Lnpercal,  423. 


Btaccarese,  Cenoe,  1203. 
Hadona  del  Biioa  CMunglio,  1013. 

—  Tufo,  1066. 
Hi^iana,  ctsale,  usi. 
Maison  dorée  de  Néron,  439. 

—  de  Rqihaél,  551. 

—  de  Servius  Tnllins,  780. 
Mandela,  ville  ancienH,  963. 
Marais  de  la  Ctièvre,  &66. 
Harano,  village,  068. 
Marcellina,  bourg,  931. 
Harforio,  396. 

Harino,  ville,  1067. 

Martyre  de  saint  Etienne,  630. 

—  Paul,  1141. 

—  Pierre,  816. 
Masaccio,  454,  1326,  1238. 
Mau»olée  d'Adrien,  193. 

—  d'Auguste,  317. 

—  de  Pompée,  1117. 
Mazzolino,  1334, 1355, 1884. 
Meddixia,  ville  anûaue,  928. 

Meui»,  744,  1350,  1455. 
Mentana  (La),  977. 
Mercure  de  Belvédère,  1269. 
Micliel-Ange  Buonarotti;   ses  on- 
vrages: 
"    Chapelle  de  l'église  de  la  Paee, 


tu 


TABCI  AliTBABÉTigUB' 


—  CoUMiedft  «Biiit-Pierra,  3a3/ 
«    Palut  du  Capilole,  148,  161. 

»     SantH  Maria  ilegU  Aiigcli,  TM. 
"    Sbitue  du  dffin  S*uTeur,  &6e. 
.         —     de  MoiW,  778. 
—     de  la  l'ietà.  535. 

MlLLE.tRIVH    ktREVN,  430. 

MonogrammeiilMehrétieng,  1S48. 
MonuiueiiU  du  Canltole,  1&2. 
MoNR  jfiïLiAiniH,  aie. 
MontAl^do,  itws. 

—  Artemisio,  1133. 

—  Arentin,  6Sa 

—  Calvo,  970. 
—    Capitelin,  lU. 

—  Carpiaeto,  95î, 

—  Catillo,  849;  BSî. 

—  Cavo.  10«». 

—  Cenci,  624. 

—  del  Grano,  1040.  , 

—  ilella  Crala.  %ïh. 

—  —    Guardia,  867. 
~    Esquilln.  T40. 

—  ttacco,  »S«. 

—  Fiorc,  lOea. 
->-  Gennaro,  959. 

—  Gentlle,  936. 

—  Giordanu,  b60. 

—  Gloie,  1106. 

~    Jaaicule,  SIS,  1189. 

—  LitiretU,  aas. 

—  Lucretlle;  981. 

—  Mu»no,  86i. 

—  Palatiu,  4»i,  4SI,  437, 
~    Piété  (de)*  M7. 

—  Pillione,  969. 

—  Plncio,  700. 
--  Quirinal,  798, 

—  Bipoli,  944. 

—  Rotondo,  907. 

—  Rufl>,  974. 

—  Sacré,  930. 

—  SâlBt'ADge,  9S6. 
-~  Saint-Elie.  967. 

—  Soracte,  871. 

—  Testoccio,  697 , 

Honte  €ompetri.  liUe,  106î. 

—     Porzio,  ville,  165*. 
MiHiteroiti  883. 
MonlicelK,  ville,  939. 
MontiCorDicolani,93(i. 
IStMtBrio,  V.  M.  Jonioule. 


Horicone,  bourg,  9IS. 
Morlapo,  bourg,  869. 
Mort  de  Jules  César,  695. 

—  Lucrèce,  1145. 

.    —      Raphaël,  ï03. 

—  HamuUis,  666. 
ServIusTUItlOR,  M%. 
Virginie,  471. 

Mosaïque  Hës  COlornbes,  IS33. 

McGiLU,  ville  ancieniie,  1104. 

Mur  gigantesque,  373,  487. 

MuriJlo,  1390,  1404. 

Muro  Torto,  SàO. 

Musée  de«  Animaux,  1370. 

—  Campasa,  1470. 

—  Ciiiarainonti,  125S. 

—  chrétien,  1249. 
~    égyptien,  1383. 

—  étrusque,  1390. 

—  -des  grands  lioinmee  de  l'Ita- 

lie, 1339. 
•—    du  Patriarcat,  1349. 

—  Pio  Clementino,  J365, 
profane,  1319. 

Muséesdu  Capitale,.  1317. 
de  Rame,  1339. 
du  Vatican,  1343, 


Navalia,  port  militaire,  e9S. 
Nazzano,  boni^,  859. 
Kavicella  (la),  654. 
Nemi,  fille  et  lac.  1136. 
Kettuno,  ville,  1113. 

eus,  ou  Rio  Torlo,  1154: 
NouENTin,  V.  La  Mentana. 


Obélisque  de  Saint-Jean-de  jjilran , 

771. 

—       de  Sain(e-Marie-Ma}einc, 


l  ALVHABÉngUB. 


Obéllttqui;  de)»  |JlHl:edFMain^PlerTe, 
S04. 

—  du  QuIHnal.  3S6. 

—  de  monte  Plndo,  Tofl. 

—  Bolàlre,  i!9. 

—  de  la  Trinità  dei  Monli , 

70S. 
Oies  du  Capilole  flea),  594. 
Olevano,  vnie,  10^3. 
Origine  du  mot  Capitale,  148. 

—  (lelavilledcFraacati,  1053. 

—  de  la  Tille  de  Tusculum, 

1051. 

OM,  oBteria,  1001. 
Ortimi'm,  ville  antique,  M4. 
mieria  de  la  MalaRrotta,  1302. 
Usteriadi  Buoiia  téde,  116». 
Osteria  di  Malpaaso,  lit». 
Oslie.  ville,  1174. 


Palais  Altenws.  497. 

—  Altieli;  142, 

—  Barherini,  793. 

—  Boccapaduli,  &S3. 

—  Bonaparte,  35fi. 

—  Borghèae,  324. 

—  Caetani,  581. 

—  ('ampana,  309. 

—  .  Cancelleria  (de  la),  sa». 

—  Cesarini,  544. 

—  chipi,  3îa. 

—  Ciciaporci.  54B. 

—  Colonoa,  362. 

—  (.'onaulta  (de  la),  384. 

—  Coràiii,  b07. 

—  CoetagutI,  582. 

—  Uorla,  354.* 

—  Empereurs  ronialnB{ilm), 4  39. 

—  l'alconieri,  540. 

—  Faruèse,  5ï8. 

—  FamealBS  (de  la),  80B. 

—  Feoli,  314. 

—  Giustiuianj,  639. 

—  Lancilotli,  4»9, 

—  Laote,  638. 

—  Longhi,  581 . 

—  Macoarani,  6SS. 

—  Madama.  639. 

—  MateaMitti,  &75. 

—  Mmsïdî,  530. 

—  MatUd,  581. 


Palais  Odescalelil,  Ht. 

—  Orsloi,  590. 

—  Patriarcat  (dir),  TTO. 

—  PlO,  526. 

—  PlautiuB  Lateranm  (de),  7«. 

—  Propagande  (de  la),  797. 

—  Quirinal  (du),  384. 

—  Rœpialioei,  382. 

—  Ruaiioli,  323. 

—  Sacnpante,  498. 

—  Salviati,  804. 

—  Santa  Croce,  625.    > 

—  Solarra,  340. 

—  Spada,  533. 
~  TOTlonia,  358. 

—  Vatican  (du),  283. 

—  Vencïia  (de),  SS7. 

—  VeroBçl,  330. 

Palazzuola,  couvent,  107^. 
Palestrina,  1019. 
Palladium  de  Trt4e,  422. 
Palo,  bourg,  l!09. 
Palombara,  930. 
Pantliéon,  soit  histoire,  55». 
I'eplm,  V-  Gillicano. 
Périmètre  de  la  ville,  19. 
Piazia  NaTona,  50S. 
Pietra  pertuM,  862.  ' 
Pietro  da  Cortona,  232,  47»,  T92. 
Pinacoteca  du  Vatican,  ISOO. 
—        du  Capltole,  lUO. 
Plnturicchio,  170,  306. 
Pisciano,  boui^,  982. 
Piscina  puUica,  672. 
Place  Campo  dl  Flore,  515. 

—  Capitole  (du),  149. 

—  Citorio  (de  tnoBte).  128, 

—  Colonna,  123. 
_      l)c1  Popolo,  302. 

—  Pantliéon(da),  564. 

—  Pasquino  (de),  517. 

—  Plet^(de),  134.  • 

—  itustictioei,  204. 

—  Sainl-Piwre,  207. 

—  Trajaiie,  HS. 

Plan  de  Rome  anoteaiM,  IISI. 

Poli,  Tftle,  990, 

Polidoro,  ferme,  1207. 

PoKTOHiijM,  «illapilatglqiM,  IleO. 

Pollusca,  e.  Olvila. 

Pont  antique stirl'AlMCUie,  tlSO.- 

—  derAricta,  1119. 

—  delaSoUatart,  Ml. 


IM 


PoBi  Mint-Aife,  IW. 
—  Mupendii,  016. 
Poatc  Aiuto,  1010. 

—  Lucano.  B41. 
_  Lupo,  10D9. 

—  Mammoto,  918. 
_  Molle,  bM. 

.—  HomenUno,  Slt). 

_  Kona  (Jl),  MB. 

—  Quattro  capl,  847. 

—  Roito,  PI  e. 

—  KalarJD.  89e. 

—  Sin   Bartoloineo ,  oo  CMtio, 

841. 

P«>nt*  «ncleDi  mr  le  Tlbn,  >i. 

^  modemei,  SI. 

Port  de  Ripa  iran4e.  811. 
PorU  Anûllca,  lee,  IIIT. 

—  Appla,  UT. 

_  Arâlletana,  618. 

—  Aalnaria,  T&a,  1088. 

—  Aurelit,  180. 

—  Carinentale,  21,  &M. 

—  Capena,  073. 

—  Cavaileggleri,  398, 1197. 
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